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Cette  édition  du  Regiftre  criminel  du  CbJtelet  de  Paris  a 
été  imprimée  aux  frais  &  avec  les  caraâères  de  la  Société 
des  Bibliophiles  firançois,  &  tirée  à  trais  cent  foixante  exem- 
plaires^ dont  trente^  in-4%  fur  papier  de  Hollande,  &  trente^ 
in-8%  fur  papier  ordinaire,  pour  les  membres  de  la  So- 
ciété. Quand  ce  livre  fut  imprimé,  les  membres  de  la 
Société  des  Bibliophiles  étoient  : 

I.  —  iSflo.  —  M,  le  Comte  Edouard  de  CHABROL, 
ancien  Maître  des  requêtes  au  Confeil  d^État. 

n.— iSap,  16  mars. —M.  le  ComteDE  LA  BÉDOYÈRE, 
ancien  Colonel  de  cavalerie. 

m.  —  1843,  5  avril.  —  M.  le  Baron  Jérôme  PICHON, 
Préfident. 

IV.  —  1844,  05  décembre.  —  M.  YÉMENIZ. 

V.  —  1845,  fl6  mars.  —  M.  le  Baron  DUNOYER  de 
NOIRMONT,  ancien  Mdtre  des  requêtes  au  Confeil 
d'État. 

VI.  —  1846,  !îo  mai.  —  M.  le  Comte  LANJUINAIS. 

Vn.  — 1846,  ao  mai.  —M.  Ernest  de  SERMEELLES. 

Vm.  —  1846,  3  jum.  —  M.  LE  ROUX  de  UNCY, 
Secrétaire. 

IX.  —  1846,  3  juin.  —  M.  Benjamin  DELESSERT. 
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X.  —  1846,  20.  juillet.  —  Madame  Gabriel  DELES- 
SERT. 

XI.  —  1847,  13  janvier.  —  M.  le  Baron  ERNOUF. 

Xn.  —  1847,  *7  janvier.  —  M.  Prosper  MÉRIMÉE, 
Membre  du  Sénat,  de  PAcadémie  françoife  &  de  celle 
des  Infcriptions,  InQ>eâeur  des  Monuments  hifto- 
riques. 

Xffl.  —  1849,  a»  février.  —  M.  GRANGŒR  de  LA 
MARINIÈRE. 

XIV.  —  1849,  ai  février.  —  M.  le  Comte  FOY. 

XV.—  1851,08 mai.  —M.  Raoul  de  UGNEROLLES. 

XVI.  —  1 851, 24  décembre.  —  M.  le  Comte  Henry  de 
CHAPONAY. 

XVn.  —  185a,  14  janvier.  —  M.  DURIEZ  de  VERNI- 
NAC,  attaché  d'ambaflade. 

XVM.  —  185a,  14  janvier.  —  M.  le  Comte  Georges 
DE  SOULTRAIT. 

XIX.  —  185a,  a6  mai.  —  Nfadame  STANDISH,  née 
NOAILLES. 

XX.  —  1852,  15  décembre.  —  M.  le  Baron  Fréd.  de 
JANZÉ,  Tramer, 

XXI.  —  1854,  II  janvier.  —  M.  le  Marquis  de  BÉ- 
RENGER. 

XXn.  —  1856,  09  janvier.  —M.  Prosper  BLANCHE- 
MAIN. 

XXm.  — 1856,  la  mars.  —  M.  Paulin  PARIS,  Mem- 
bre de  PAcadémie  des  Infcriptions,  Profefleur  au  Col- 
lège de  France,  &c. 


Pendant  IMmpreffion  de  cet  ouvrage  la  compofition  de 
la  Société  a  fubi  les  changements  fuivants  : 

M.  le  Comte  db  LA  BÉDOYÈRE  &  M.  BERIAH 
BOTFIELD  font  décédés,  ce  dernier  membre  laiflant  à 
la  Société  une  fomme  de  vingt  &  une  livres  fterling. 

M.  Benjamin  DELESSERT,  Mme  Gabriel  DELES- 
SERT,  M.  le  Baron  ERNOUF  &  M.  le  Baron  FEUIL- 
LET DE  CONCHES  ont  donné  leur  démiffion. 

Us  ont  été  remplacés  par  M.  le  Vicomte  de  BEAU- 
CHESNE,  M.  Octave  de  BÉHAGUE,  M.  le  Comte 
Clément  de  RIS,  Mme  la  Comtefle  de  LA  FERRO- 
NAYS,  M.  le  Prince  Augustin  GAUTZIN  &  M.  Ga- 
briel de  BRAY. 

Les  exemplaires  de  MM.  de  LA  BÉDOYÈRE,  Ben- 
jamin DELESSERT  &  ERNOUF  font  devenus  ceux 
de  MM.  DE  BEHAGUE,  GALITZIN  &  de  BEAU- 
CHESNE. 


OBSERVATIONS 

PRÉLIMINAIRES. 


Chargé  par  la  Société  des  Bibliophiles  fran- 
çois  de  publier  l'anden  Re^ftre  criminel  du 
Châtelet,  dont  nous  préfèntons  aujourd'hui  le 
premier  volume,  nous  devons  dire  en  quelques 
mots  comment  nous  avons  pu  connoître  ce  pré- 
cieux document. 

Amené,  par  quelques  recherches  (iir  les  mé- 
tiers de  Paris,  à  confiilter  les  re^ftres  des  ban- 
nières du  Châtelet,  qui,  comme  chacun  fait, 
renferment  un  grand  nombre  de  ftatuts  &  d'or- 
donnances fur  les  anciennes  corporations,  nous 
avons  eu  Toccafion  de  conftater  combien  les 
archives  du  Châtelet  étoient  incomplètes. 

M.  le  comte  Arthur  Beugnot,  qui  a  publié  (i) 
une  lifte  détaillée  des  regiftres  des  bannières, 
après  avoir  fignalé  de  regrettables  lacunes  dans 
ces  liftes,  donnoit  le  premier  les  indications  (iii- 
vantes  (iir  un  ancien  regifire  du  Châtelet  :  **  On 
allure  qu'il  exifte  à  la  bibliothèque  Mazarine  un 

(i)  Olim^  t.  III,  p.  151 2-1 51 3. 
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des  regiftres  du  Châtelet,  qui  ièmble  être  un  des 
plus  anciens;  mais  les  confervateurs  de  cette 
bibliothèque  en  ont  perdu  la  trace,  ou  craignent, 
en  le  communiquant,  d'exciter  les  réclamations 
du  garde  des  Archives  du  royaume  (i)  ^^. 

Guidé  par  cette  indication,  &  plus  heureux 
que  M.  le  comte  Arthur  Beugnot,  nous  avons 
pu  prendre  coraioiflànce  du  manufcrit  de  la  bi- 
bliothèque Mazarine,  &  nous  convaincre  de  Ion 
importance  au  double  point  de  vue  hiftorique 
&  judiciaire. 

Ce  curieux  document  ne  devoit  pas  demeurer 
longtemps  inconnu;  il  a  été  cité  par  M.  Ch.  de 
Beaurepaire,  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  dans 
Ion  EJ/ài  fur  îafile  religieux  dans  T Empire  ro- 
main &  la  monarchie  françoife  (a);  mais  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  ait  été  confiilté  par  aucun  des 
nombreux  favants  qui  fè  font  occupés  de  l'hiftoire 
de  Paris.  Ils  y  auroient  certainement  trouvé  les 
détails  les  plus  intéreflants  &  les  plus  précis  fiir 
l'état  des  mœurs  &  fiir  l'afpeft  de  la  ville  au 
XIV*  (îècle. 

Notre  Regiftre  ne  paroit  pas  davantage  avoir 
été  connu  des  auteurs  qui  ont  écrit  fiir  cette 
époque  de  l'hiftoire  de  France.  Avec  la  con- 
noiflànce  d'un  grand  nombre  de  faits  particu- 

(i)  Olimy  t.  III,  p.  151 3. 

(2)  Biblhtk,  de  F  École  des  Chartes^  3«  féric,  t.  V,  p.  345. 
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liers,  il  leur  auroit  fourni  de  curieules  révéla- 
tions (iir  les  grandes  compagnies,  &  fiir  plufîeurs 
chefs  de  bandes  qui  vinrent  terminer  ime  vie 
triftement  célèbre  dans  les  lupplices  réfervés  aux 
plus  obfcurs  coupables. 

Enfin,  au  point  de  vue  de  l'ancienne  procé- 
dure du  Châtelet,  les  auteurs  qui  ont  traité  de 
notre  droit  criminel  auroient  pu  tirer  de  Tétude 
de  ce  document  les  renfèignements  les  plus  neufs 
&  les  plus  précieux  fîir  la  forme  &  l'exécution 
des  jugements  en  cette  matière. 

Ces  quelques  lignes  (iiffiront  pour  faire  com- 
prendre l'importance  du  recueil  de  procès  cri- 
minels que  nous  livrons  au  public,  &  nous  nous 
en  tiendrons  à  ce  fîmple  expofë,  pour  ne  point 
empiéter  (iir  les  confîdérations  développées  dans 
rintroduftion  qui  doit  accompagner  cette  repro- 
duétion  textuelle. 

Un  mot  maintenant  (ur  la  méthode  adoptée 
pour  la  publication  du  texte.  Nous  avons  penfé 
que  le  meilleur  parti  à  prendre,  c'étoit  de  fiiivre 
exactement  l'orthographe  du  manufcrit  que  nous 
avions  fous  les  yeux.  Le  manufcrit  étant  unique, 
0  n'eût  pas  été  fins  danger  d'y  apporter  le  moin- 
dre changement,  la  moindre  modification;  nous 
nous  fbmmes  donc  contenté  de  fiippléer  les 
mots  évidemment  omis,  en  les  plaçant  entre 
crochets  [],  &  de  propofèr,  fbit  en  notes,  fbit 
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entre  parenthèfès,  la  reftitution  des  mots  qui 
ont  paru  être  des  erreurs  du  copifte.  Il  va  làns 
dire  qu'il  n'a  point  été  fait  de  luppreflîons,  fi  ce 
n'eft  dans  les  cas,  d'ailleurs  aflez  rares,  où  des 
alinéas -entiers  fe  répétoient  textuellement,  & 
alors  ces  fiippreflîons  ont  été  indiquées  en  notes, 
avec  des  renvois  aux  paflàges  identiques.  Les 
autres  notes  placées  au  bas  des  pages  ont  été 
généralement  confàcrées  à  la  difcuffion  de  faits 
hiftoriques,  ou  à  quelques  détails  flir  les  per- 
fonnages  dont  les  noms  appeloient  une  mention 
Ipéciale  ou  des  détails  circonflanciés. 

H.  D.-A. 


Vi  INTRODUCTION, 

relatés  dans  d^autres  écrits  un  caraâère  de  certitude  & 
de  vérité  qu'on  chercheroit  vainement  ailleurs.  On  n'a 
point  encore  recueilli  tous  les  textes  qui  pourroient  nous 
retracer  cette  hîftoire  intime  du  xiv*  fiàcle  fi  fouvent 
&  fi  profondément  remué  par  la  guerre  &  par  les  dif- 
cordes  civiles.  Mais  nous  avons  eu  le  bonheur  de  ren- 
contrer un  de  ces  importants  documents,  forte  de 
gazette  des  tribunaux  de  trois  années  de  la  fin  du 
XIV*  fiècle  (1385^-1392^);  &  c'eft  là  ce  que  nous  offrons 
aujourd'hui  à  Pattention  de  tous  les  amis  de  notre  hif- 
toire,  fous  lés  aufinces  de  la  Société  des  Bibliophiles 
firançois. 

Difom  d'abord  quelques  mots  du  manufcrit  que  nous 
publions!  :  c'eft  un  re^ftre  in-fol.  maximo  écrit  fur  pa- 
pier de  coton  à  la  fin  du  xiv*  fiècle,  &  revêtu  d'une  re- 
liure en  parchemin  qui  paroit  dater  du  fiècle  dernier  (i). 
Compofé  de  284  feuillets  qui  tout  récemment  ont  reçu 
une  pagination  régulière,  il  renferme  107  procès  crimi- 
nels inftniits  par  les  juges  du  Châtelet,  du  lundi  6  fep- 
tembre  1389  au  famedi  18  mai  1392.  L'écriture  eft,  à 
n'en  pas  douter,  de  la  même  époque  que  le  texte  du 
manufcrit,  bien  qu'on  y  reconnoîfie  l'œuvre  de  plufieurs 
copiftesr  Mais  ces  variations  d'écritiure  ne  portent  aucun 
préjudice  à  l'authenticité  du  manufcrit,  puifque  la  rédac- 
tion en  eft  uniforme,  qu'elle  a  été  faite  fous  les  yeux  ou 
fous  la  diâée  du  clerc  criminel,  &  que  chacun  des  procès 
eft  revêtu  de  là  fignature.  Un  manufcrit  de  cette  efpèce 
ne  comportoit  pas  d'ornements;  cependant  le  caprice  ou 

(i)  U  eft  ctmfei^é  à  It  Bibliothèque  Bliztrine,  où  il  eft  coté  J 

480 
A. 
On  lit  tu  dos  :  Procez  dks  c&xminelz  amenez  au  cbatelet  bm  1389. 
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la  fantaifie  des  copiftes  y  a  introduit  çà  &  là  quelques 
lettres  ornées  aiFedant  des  figures  de  poiflbns  ou  fur- 
chargées  de  quelques  figures  d^hommes  ou  de  femmes 
aux  profils  grimaçants  dans  le  goût  de  Pépoque. 

Notre  regiftre  donne,  fur  chaque  aifaire,  des  procès-  î 
verbaux  détaillés  contenant  l'inftrudtion,  les  interroga- 
toires desaccufés  &  les  jugements  rendus.  Uexpofé 
de  chaque  affaire,  avec  lés  dépofitions  des  témoins, 
&  l'arrêt  de  condamnation',  fuivi  du  compte  rendu  de 
l'exécution ,  occupe  environ  trois  ou  quatre  pages  du 
manufcrit. 

Les  procès,  avons-nous  dit,  font  tous  fignés  de  la 
main  d'Aleaume  Cachemarée,  clerc  criminel  de  la  pré- 
vôté de  Paris  :  nous  rapporterons  ici  tout  ce  que  nous 
avons  pu  recueillir  fur  la  vie  de  ce.  grave  perfonnage.  H 
étoit,  félon  certaines  apparences,  d'origine  normande  :  une 
quittance,  datée  du  lundi  d'avant  l'Affomption  de  1361, 
nous  montre  un  Jean  Aubery,  dit  Cachemarée,  receveur 
des  profits  &  émoluments  appartenant  à  la  clôture  et  en- 
forcement  de  la  ville  de  Monftîervilliers  (i).  Elle  dé- 
charge Guillaume  Truffebourc,  commiflaire  des  impofi- 
tions  accordées  au  duc  de  Normandie  en  la  vicomte  de 
Monftîervilliers,  de  la  fomme  de  11 36  écus  trois  quarts 
redus  par  lui  fur  preuves  écrites  &  fournies  (a).  On  ne 
peut  affirmer  qu'Aleaume  Cachemarée  fdt  de  la  même 
famille;  et,  dans  cette  fuppofition  aflTez  invraifemblable, 
fon  nom  de  Cachemarée  feroit  une  efpèce  de  fumom. 
Nous  l'avons  rencontré  pour  la  première  fois  dans  une 


(i)  Montivillien,  irrondiflement  du  Havre  CScine-Inféricurc> 
(2)  Bibliothèque  impéritle,  colleâion  Beaumtrcbais,  férîe  des  quit- 
tanee9. 
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atteftation  datée  du  ao  février  1 380-1,  &  donnée  par 
le  lieutenant  général  du  bailliage  de  Caen  (i).  Cette 
pièce  eft  fignée  de  fon  nom,  fans  aucune  qualification; 
mais  c'eft  apparemment  comme  clerc  tabellion  &  garde 
du  fceau  des  obligations  de  la  vicomte  de  Caen  qu^il 
Taura  foufcrite,  puifque  toutes  les  pièces  de  la  même 
nature  font  fignées  d^ordinaire  par  celui  qui  les  avoit 
libellées  (a).  Deux  autres  quittances.  Tune  du  dimanche 
16  avril,  Tautre  du  13  mai  1385,  nous  le  montrent  pro- 
cureur du  roi  au  bailliage  de  Caen  &  recevant  pour  ces 
fondions  15  livres  tournois  de  gages.  La  quittance  du 
16  avril  eft  encore  revêtue  de  fon  fceau  (3). 


(i)  Bibliothèque  impériale,  cab.  des  titres,  2*  f/rie  des  originaux^ 
doflier  de  Sainte-Croix. 

(2)  On  ne  fauroit  dire  combien  de  temps  il  poiTéda  cet  office,  car  on 
n^a  plus  retrouvé  fon  nom  dans  les  regiftres  du  ubellionnage  confervés 
aux  archives  du  Calvados.  Le  premier  de  ces  regiftres  s^étend  du  mois 
de  mai  1381  au  27  août  1383.  Ceft  celui  qui  a  été  tenu  par  Aleaume 
Cachemarée,  quoiquMl  ne  porte  pas  Tindication  du  rédadeur.  Le  fé- 
cond regiflre  eft  complet  &  porte  le  nom  de  Colin  Du  Vemay,  le  fuc- 
cefleur  préfumé  de  Cachemarée  dans  Toffice  de  clerc  tabellion.  Nous 
devons  ce  renfeignement  à  M,  E.  Chàtel^  ar^hiyifie  du  Calvados. 

(3)  Bibliothèque  impériale,  cabinet  des  titres,  \^  férié  des  originaux* 
Nous  donnons  ici  ce  petit  cachet  que  nous  avons  fait  graver  d*après  le 
document  où  il  fe  trouve  appendu.  Nous  y  joignons  la  fignature  de 
Cachemarée  qui  a  été  reproduite  diaprés  un  des  feuillets  de  notre  re* 
giftre. 


Cachet  et  signature  d*Al.  Cachemarée. 
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Les  autres  documents  qui  fe  rapportent  encore  à  nôtre 
Cachemarée  ne  manquent  pas  d^intérêt  &  nous  révèlent 
au  moins  ce  que  pouvoît  être  au  xiv*  fiècle  le  procureur 
du  roi  d^un  bailliage,  furtout  sMl  étoit  à  la  hauteur  de  fes 
fondions. 

Cette  même  année  (1385),  un  navire  de  guerre  anglois 
chargé  de  paiTagers  ayant  échoué  fur  la  côte  de  Len- 
gronne  (i),  petite  paroiffe  du  littoral,  qui  fîûfoît  partie 
de  la  terre  &  juftice  du  roi,  Yon,  fire  de  Garencières, 
châteldn  &  capitaine  des  château  &  ville  de  Caen,  & 
Pamiral  de  France,  Jean  de  Vienne,  revendiquèrent  l'é- 
pave qui  appartenoit  de  droit  au  roi.  La  caufe  fut  portée 
devant  le  parlement  (a),  &  Aleaume  Cachemarée,  mandé 
à  Paris  pour  défendre  devant  le  grand  confeil  les  droits 
du  roi.  On  ne  connoît  pas  les  détails  du  procès.  On  fait 
feulement,  par  une  pièce  confervée  à  la  Bibliothèque 
impériale  (3),  que  fon  voyage  de  Paris  dura  vingt-cinq 
jours,  du  17  feptembre  au  la  odobre,  qu'il  dut  paffer 
encore  trente-fix  autres  jours,  du  18  odobre  au  m  no- 
vembre, en  voyages  &  en  démarches,  &  que  la  chambre 
des  comptes  lui  alloua,  pour  toute  cette  befogne,  46  li- 
vres 10  fbls  tournois,  à  raifon  de  15  fols  par  jour;  ladite 
fomme  comptée  par  le  vicomte  de  Rouen. 

Le  18  décembre  fuivant,  Aleaume  Cachemarée  part 
de  nouveau  de  Caen  pour  fe  rendre  à  Paris.  Voici  à 


(1)  Ltngnine-fur-Mer,  ctnton  de  Douvres»  trroDdiflenent  de  Caen 
(Ctlvtdos> 

(2)  On  trouve  dans  un  regiftre  du  parlement,  fous  la  date  du  2  jan- 
vier i385-<S,  un  mémoire  ou  plutôt  un  plaidoyer  qui  parott  fe  rapporter 
à  cène  affaire.  (Confeil  &  plaidoiries^  Arch.  de  TEmp.  X,  1473,  fol.  25  v*0 

(3)  Cabinet  des  titres,  i^  f/rie  des  originaux^  cartons  fupplémen- 
uires. 
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quelle  occafion  :  Un  grand  nombre  d^édifices  religieux 
menaçoient  ruine,  &  le  haut  clergé,  c'eft-à-dire  les  car- 
*  dinaux,  pofleffeurs  des  principaux  revenus  eccléfiafti- 
ques,  rcfufoient  d'en  abandonner  une  partie  pour  leur 
reftauration.  L'attention  du  roi  avoit  été  attirée  fur  ce 
point  &  il  avoit  décidé  que  des  commiflaires  f croient 
choifis,  habiles  &  fidèles,  accoutumés  à  vivre  de  peu, 
&  ne  réclamant  pour  iklaire  que  leurs  frais  de  déplace- 
ment; on  de  voit  les  charger  d'avifer  à  la  fituation  & 
de  triompher  de  la  réfiftance  &  des  chicanes  des  gens 
d'afBdres  des  cardinaux  (i).  Les  règlements  relatifs  à 
cette  mefure  furent  promulgués  le  6  octobre  1385  (a), 
&  Âleaume  Cachemarée,  l'un  des  commiflaires,  venoit 
pourfuivre  devant  le  parlement  de  Paris  Pexécution  de 
l'ordonnance  royale.  Il  refta  abfent  de  Caen  du  18  dé- 
cembre 1385  au  14  janvier  1385-6,  &  nous  avons  de 
lui  la  quittance  par  laquelle  il  reconnoît  avoir  reçu  de 
Jehan  Le  Grant,  vicomte  de  Caen,  la  fomme  de  20  livres 
tournois  que  la  cour  lui  a  allouée  comme  indemnité  de 
voyage  pour  les  caufes  contenues  dans  le  mandement 
publié  à  cette  occafion  par  le  bailli  de  Caen  (3). 
On  le  voit  encore,  dans  le  courant  de  février  fuivant, 

(i)  Chronique  du  religieux  de  Saint-Denis^  liv.  VI,  ch.  12,  1. 1,  p.  401 
de  redit,  donnée  ptr  M.  Bellaguet. 

(2)  Ordonnance  qui  preCcrit  tu  prévôt  de  Paris  &  aux  baillis  &  fié- 
nécbaux  ce  qu^lls  doivent  faire  pour  mettre  en  bon  eut  les  biens  dé- 
pendants des  bénéfices  &  pour  mettre  en  fôreté  les  effets  de  fuccelfioh 
des  évéques  &  des  autres  bénéficienu  Paris,  b6tel  Saint-Paul,  6  oélo- 
bre  1385.  Un  arrêt  du  parlement,  donné  le  16  février  fuivant,  enjoint 
aux  baillis  &  fénécbaux  de  &ire  obferver  cette  ordonnance.  (Ordàn' 
nonces  des  rois  de  France^  t.  VII,  p.  133  &  134  &  Preuves  des  libertés  de 
VEglife  gallicane^  t.  H,  i"  partie,  p.  8-10.) 

(3)  Bibliothèque  impériale ,  coUeSion  B/aumarchais ,  férje  des  quit- 
tances. 
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à  Paris,  liégeant  pendant  huit  jours  au  grand  confeil  & 
recevant  7  livres  10  fols  tournois  pour  un  déplacement 
de  quinze  jours,  foit  10  fols  tournois  par  jour,  &  cela, 
dit  le  mandat,  pour  certaines  affaires  du  bailliage  de 
Caen  intéreffant  le  roi.  Trois  ans  après,  probablement  en 
récompenfe  de  fon  zèle  &  de  fon  honnêteté,  le  roi 
Charles  VI  le  nommoit  clerc  criminel  de  la  prévôté  de 
Paris,  en  remplacement  de  M*  Andry  Le  Preux,  nommé 
procureur-  du  roi  au  Chàtelet;  &  il  étoit  inftitué  &  reçu 
dans  ces  nouvelles  fondions  le  famedi  24  juillet  1389  par 
Jean  de  Folleville,  chevalier,  confeiller  du  roi  &  garde 
de  la  prévôté  de  Paris.  Aleaume  Cachemarée  a  pris  foin 
de  nous  en  inftruire  lui-même  dans  le  titre  quMl  a  placé 
en  tête  de  notre  regiftre.  Ceft  en  cette  qualité  de  clerc 
criminel  de  la  préyôté  de  Paris  qu'il  figne  tous  les  procès, 
&  affifte  à  Texécution  des  jugements  comme  au  fupplice 
des  condamnés. 

n  rempliflbit  cette  charge  depuis  dix-huit  mois,  quand 
un  procès  lui  fut  intenté  devant  le  parlement  par  PUni- 
verlité,  &,  en  même  temps  que  lui,  à  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur au  Chàtelet,  &  à  Jehannin  Le  Queux,  valet  de  la 
geôle.  Voici  quelle  en  avoit  été  l'occafion  (i). 

Un  écolier  nommé  Alain,  ayant  été  incarcéré  au  Chà- 
telet, un  autre  écolier  de  fes  amis,  Yves  de  Kaerloguen, 
maître  es  arts  &  bachelier  en  décret,  Ty  alla  voir  :  mais 
quand  il  voulut  fe  retirer,  le  valet  de  la  geôle,  Jean  Le 
Queux,  refiifa  formellement  de  le  laiffer  fortir.  Yves 
protefta  en  vain  de  fa-  qualité  d'écolier  de  TUniverfité 
&  des  privilèges  qu'elle  lui  affuroît;  on  ne  Pécoutapas, 

(1)  I-e  document  relatif  à  cette  curieufe  afTaîre  nous  a  été  communi- 
qué par  M.  le  baron  J/réme  Pichon, 
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&  on  le  conduifit  dans  une  prifon  appelée  Oubliette^  au- 
trraient  dite  le  Pré^iux-Clercs,  particulièrement  affeâée 
aux  voleurs;  il  y  refta  trois  nuits  &  trois  jours,  privée 
au  moins  Taffinna-t-iU  de  feu,  de  lit,  de  lumière,  & 
même  de  nourriture  pendant  un  jour  entier.  L^Univerfité 
s^émut  de  &  dUparition;  les  promoteurs  de  Pévêque  de 
Paris  s^adreilèrent  i  Dreux  d'Ars,  auditeur  au  Châtelet, 
ainfi  qu^à  Aleaume  Cachemarée,  &  n'obtinrent  d'eux  au- 
cun renfeignement.  Mais  le  jeune  frère  d'Yves,  qu'ils 
envoyèrent  i  ûl  recherche,  fut  plus  heureux;  U  apprit 
de  la  bouche  d'un  fergent  nommé  Chiefdeville,  blimé 
plus  ts^d  pour  fon  indifcrétion,  que  l'on  retenmt  en  pri- 
fon Yves  de  Kaerbguen;  &  bientôt,  grâce  aux  folhcita- 
tions  dés  promoteurs,  il  fut  remis  en  liberté  &ns  finance, 
mais  fans  obtenir  remife  de  la  copie  de  fon  écrou.  Ré- 
clamation de  l'Univerfité,  mandement  de  par  le  roi,  en 
vertu  duquel  information  eft  fiiite  &  ajournement  donné 
à  Dreux  d'Ars,  i  Aleaume  Cachemarée  &  à  Jehannin  Le 
Queux. 

L'Univerfité  demande  qu'ils  fiiflent  tous  les  trois 
amende  honorable  :  que  Le  Queux  foit  mis  en  priSon  de 
la  même  manière  &  autant  de  temps  qu'Yves  de  Kaerlo* 
guen,  &  qu'il  y  refte  en  outre  jufqu'i  pleine  fatiffiiâion 
des  dépens,  dommages  &  intérêts  :  que  le  procureur  du 
roi  loit  adjoint  dans  la  caufe;  enfin  que  Jehannin  Le 
Queux  réponde  en  perfonne. 

Les  défendeurs  répondent  en  fomme  qu'il  y  a  un  clerc 
au  Châtelet  chargé  de  l'enregiftrement  des  prifonniers 
anenés,  &  qui  remet  le  lendemain  de  l'emprifonnement 
le  regiftre  d'écrou  au  juge  &  au  clerc;  ils  ajoutent  qu'un 
ordre  formel  du  prévôt  enjoint  d'arrêter  &  de  mettre 
immédiatement  en  prifon  toute  perfonne  qui  s'introduit 
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au  Chfltelet  &  fe  procure  les  noms  des  prifonniers,  pom 
les  communiquer  à  la  cour  de  Tofficial  :  que  Yves  de 
Kaertoguen  étoit  venu  au  Châtelet;  qu^  avoit  pris  par 
écrit  les  noms  des  prifonniers;  qu^on  Pavoit  vu  fe  diri- 
geant avec  un  prifonnier  vers  rentrée  de  la  i»ifon  des 
Chaennes;  &  que,  pour  ce  délit,  il  avoit  été  juftement 
mis  en  prifon  fermée,  conformément  aux  ordres  du  pré* 
v6t;  le  papier  de  &  dépenfe  attefte  d^aiUeurs  qu^ii  avoit 
été  nourri.  Pour  ce  qui  les  concerne  chacun  fpéciale- 
ment,  Dreux  d^Ars  avoit  dû  ignorer  Pemprifonnement  : 
Yves  de  Kaerloguen  n'ayant  pas  été  amené  du  dehors,  il 
n'avoit  pas  été  enr^ftré,  &  perfonne,  hi  le  derc  criminel^ 
ni  aucun  autre,  ne  pouvoît  rien  favoit  de  ce  qui  le  coti- 
cemoit.  Aleaume  Cachemarée  n'avoit  pais  te  regiiUre  d^- 
crou  :  ce  n'eft  pas  lui  qui  relâche  les  prifonmers  :  il  ne 
délivre  d'écrou  que  fur  te  vu  du  r^ftre  conâatant 
Pemprifonnement  ;  il  déclaroit  de  plus  qu'en  fà  qualité 
de  clerc  en  habit  &  poffeflion  de  tonfure,  il  ne  devoit 
pas  faire  amende  honorable.  Pour  Jean  Le  Queux,  il 
afluroit  que  maître  Yves  ne  s'étoit  pas  déclaré  clerc  de 
rUniverfité,  &  qu'en  le  retenant,  il  n'avoit  Bût  qu'ezét 
cuter  Tordre  du  prévôt.  Les  trois  défendeurs  ajoutoient 
que  le  procureur  du  roi  devoit  prendre  leur  défenfe  & 
être  adjoint  dans  la  caufe,  mais  que  maître  Yves  &  PUni- 
verfité  ne  pouvoient  être  reçus. 

LlJniverfité  &  maître  Yves,  tout  en  reconnoifTant  les 
faits  du  procès,  foutenoient  qu'il  n'avoit  jamais  été  dé- 
fendu de  vifiter  les  prifonniers  :  d'ailleurs  Jean  Le 
Queux  n'étoit  pas  clerc  du  Châtelet  &  n'avoit  pas  charge 
d'arrêter  les  gens;  il  avoit  donc  commis  un  abus  de  pou- 
voir; fon  devoir  eût  été  de  prévenir  Dreux  d'Ars  & 
Aleaume  Cachemarée;  &  fi,  par  fuppofition,  il  avoit  été 
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en  droit  d'arrêter  maître  Yves,  3  eût  dû  fe  contenter  de 
lui  ôter  foo  écritoire  &  de  le  mettre  dans  une  prifon 
baute.  LlJniverfité  infiftoit  fur  ce  point,  que  maître 
Yves  devoit  être  enregifiré  &  ne  Pavoit  pas  été;  que, 
dans  tous  les  cas,  il  n'auroit  pas  dû  être  retenu  trois 
jours  (ans  être  interrogé;  &,  s^  avoit  été  nourri  dans  fit 
prifon,  on  favoit  donc  qu'il  y  étoit;  d'ailleurs,  ajoutoit- 
elle,  cet  emprifonnement  d'un  clerc  n'eft  pas  un  £dt  ifolé, 
mais  un  abus  des  plus  fréquents  &  des  plus  intolérables. 
Le  parlement  ordonna  une  enquête.  Les  deux  parties 
plaidèrent  contradiâoirement  le  la  janvier  1390-91.  Puis 
enfin,  le  5  juillet  fuivant,  la  cour,  ftatuant  fur  le  tout, 
déclara  Dreux  d'Ars,  auditeur  au  CMtelet  de  Paris, 
M*  Aleaume  Cachemarée,  clerc  du  prévôt  de  Paris,  & 
Jehannin  Le  Queux,  valet  de  la  geôle,  abfous  de  la  de- 
mande de  l'Uni verfité  &  de  M*  Yves  de  Kaerloguen,  & 
releva  ce  dernier  des  dépens  (i). 

Un  an  ou  deux  s'écoulent.  On  fuppofe,  d'après  un  ren- 
feignement  que  nous  fournit  un  arrêt  du  parlement,  que 
c'eft  au  commencement  de  1393  :  Aleaume  Cachemarée 
eft  remplacé  comme  clerc  criminel  (a)  par  Pierre  Le 
Guïant  (3)  &  nommé  huiffier  du  parlement.  Ceft  en 
cette  qualité  qu'il  eft  chargé,  en  1396,  de  faire  une  en- 
Ci)  Ptrlement,  coufeU  9  piaUoirUi  chiles.  (Arch.  de  TEmp.,  X,  1475, 
IbL  175  V-176  r*  &  345  !•.) 

(2)  Arrêt  du  parlement  contre  le  clerc  du  regidre  criminel  du  Chi- 
telet,  pour  nifon  de  contrits  &  aâes  ptr  lui  reçus  (a8  jinvier  1407-S). 
n  eft  dit  dins  cet  irrét  que  Pierre  Le  Gultnt  ivoii  exercé  hononble- 
ment,  fidèlement  &  diligemment  cet  office  de  clerc  criminel  pendaift 
environ  quinze  innées.  (S.  Fr*  Ltngloix,  Traité  des  droits^  privilèges  9 
fottSHons  des  ConfeiUers  du  roi.  Notaires,  Gardes-Notes  &  Gardes  sceiau 
Chdteiet  de  Paris.  Paris,  1738,  in-4%  p.  310.) 

(3)  L*arrêt  du  parlement  du  28  janvier  1407-8  nous  donne  les  noms 
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quête  criminelle  fur  certains  faits  dont  le  chambellan  du 
roi  accufe  plufieurs  perfonnes  de  s'être  rendues  coupa- 
bles, &  qu'une  commiffion  de  Charles  VI,  en  date  du 
i8  décembre,  le  charge  d'ajourner  en  parlement  les  in* 
culpés  (i).  L'année  fuivante  (1397),  une  autre  aflàire 
défagréable  lui  arrive  dont  il  fe  tire  moins  heureufement 
que  de  celle  de  l'écolier.  La  femme  d'un  bourgeois  de 
Paris,  nommé  Pierre  le  Forfené,  meurt  fans  enfants,  dans 
une  maifon  de  la  rue  Tirechappe,  qu'elle  poffédoit  en 
communauté  avec  fon  mari  &  qui  étoit  life  en  la  haute 
jufHce  du  For-l'Évêque  ;  le  corps  n'eft  pas  encore  enlevé . 
que  deux  notaires  du  Châtelet,  Nicaife  Le  Mufnier  & 
Etienne  Boileau,  requis  par  les  exécuteurs  tefl^men- 
taires  de  la  défunte,  fe  préfentent,  commencent  l'inven* 
taire  des  biens,  que  le  temps  ne  leur  permet  pas  d'ache- 
ver, &  pour  la  fureté  &  confervation  du  refte,  appofent 
leurs  cachets  &  leurs  armes  fur  plufieurs  chambres  &  fur 
différents  meubles*  Le  procédé  étoit  régulier,  mais  il  n'en 
parut  pas  de  même  à  l'évêque  de  Paris,  qui,  en  fa  qualité 
de  haut  jufficier,  pouvoit  avoir  des  droits  fur  les  biens  de 
la  défunte;  il  voulut  que  de  nouveaux  fcellés  fiiffent  ap- 
pofés  &  envoya  deux  de  fes  gens  à  cet  effet.  Le  premier 
étoit  Denis  Le  Moine,  fergent  de  l'évêque  &  agiffant  à 
la  requête  de  Jean  Generet,  procureur  de  l'évêque;  le 
fécond,  Aleaume  Cachemarée,  huiffier  au  parlement, 
qualité  qui  rendoit  fon  intervention  plus  impofante,  & 
fe  diûnt  gardien  du  For-l'Évêque.  Cette  appofition  de 


des  clercs  criminels  qui  avoient  précédé  Aleaume  Cachemarée  :  ce  font 
Jean  de  La  Régie  &  Andry  Le  Preux.  (S.  Fr.  Langloix,  ouvrage  déjà 
cité,  p.  309.) 

CO  Ptrlcmcni,  crimituU  (Archives  de  TEmp.,  X,  8846,  fol.  15*  r*. 
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fcellés  conftituoit  un  abus  de  pouvoir  contre  lequel  les 
intéreiTés  réclamèrent.  Le  parlement,  faifi  de  Taffaire, 
rendit  le  8  juin  un  arrêt  par  lequel  il  déclaroit  Paâe  du 
fergent  de  Pévêque  &  du  gardien  du  For-PEvêque 
attentatoire  aux  droits  du  roi,  &  condamnoit  Tévêque  à 
une  amende  (i). 

Cinq  années  fe  paflent  fans  qu'aucune  pièce  Me  men- 
tion d'AIeaume  Cachemarée  (a).' Nous  le  retrouvons  en 
1406  toujours  huifEer  au  parlement  de  Paris  et,  de  plus, 
procureur  de  la  communauté  des  fergents  à  cheval  du 
Châtelet.  Un  différend  s'eft  élevé  entre  les  fergents  à 
cheval  &  les  fergents  à  verge.  Le  parlement  a  rendu  le 
3  juillet  uu  arrêt  contre  les  féconds,  &,  fept  jours  après, 
le  10,  Aleaume  Cachemarée  fe  tranfporte,  en  là  double 
qualité,  au  haut  iiége  &  autres  auditoires  royaux  du 
Châtelet  de  Paris  &  y  lit  à  la  fois  Parrêt  du  parlement 
&  deux  ordonnances,  Tune  du  roi  Charles  V,  du 
8  juin  1369  (3);  Pautre  du  roi  Charles  VI,  du  4  août 

(i)  s.  Fnnç.  Langloix,  ouvrage  déjà  cité,  p.  169  &  fuiv. 

(2)  Notons  ici  pour  mémoire  les  quelques  documents  qui  font  men- 
tion d* Aleaume  Cachemarée  entre  les  années  1402  &  1405.  Nous  le 
voyons  chargé  de  plufleurs  miffions  au  nom  He  la  cour.  Le  16  juin  1402, 
U  va  à  Anvers  pour  le  procureur  du  roi;  le  15  février  1403-4,  J.  Le 
Fevrt  eft  fubrogé  en  fon  lieu  &  place  pour  la  garde  des  biens  &  Tezé- 
cution  du  teftament  de  J.  Tabari,  évèque  de  Thérouanne;  le  15  jan- 
vier i404-5f  îl  reçoit  Tordre  de  furveiller  remploi  de  certaines  fommes 
dépofées  par  Charles  de  Savoify  en  vertu  d*une  condamnation  &  d^exi- 
ger  rachat  d*une  rente  affeâée  à  la  conftrufHon  d*une  chapelle  au  profit 
de  rUniverfité  de  Paris;  le  lendemain,  il  rend  compte  à  la  cour  de  fes 
démarches  à  cet  égard;  enfin  le  28  février  1404-5,  il  eft  envoyé  au 
pays  de  Pons  de  Cardilhac  pour  Texécution  d^un  arrêt.  (Parlement, 
MatinOs^  HI,  IV,  fol.  246  i«,  V,  fol.  46  r*  &  79  r*.  (Arch.  de  TEmp. 
X,  4785*  4786  &  4787> 

(3)  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  V,  p.  194. 
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'388  (i),  confirmative  de  la  précédente,  fur  le  même 
fujet,  en  même  temps  qu'il  charge  Regnault  Chuchy, 
crieur  juré  du  roi,  de  publiera  fon  de  trompe  lefdits 
arrêts  &  ordonnances  dans  tous  les  carrefours  de  la  ville 
de  Paris  &  dans  tous  les  lieux  accoutumés  à  fidre  cris  (2). 

Cinq  ans  plus  tard,  une  faute  afTez  grave  Pexpofoit  à 
une  peine  difciplinaire.  Les  membres  du  parlement 
s'étant  afTemblés  le  19  août  1411,  Aleaume  Cachemarée 
&  fes  quatre  collègues  défignés  pour  faire  le  fervice  pen- 
dant le  mois  d'août  ne  parurent  pas  &  leur  abfence  fut 
conftatée  :  il  n'y  eut  pas  un  huillier  pour  introduire  les 
membres  du  parlement,  le  feul  qui  fût  à  la  difpofition  de 
la  cour  ayant  été  envoyé  à  la  recherche  du  prévôt  de 
Paris  &  du  prévôt  des  marchands.  Sur  cet  incident,  dé- 
libération de  la  cour  &  condamnation  de  chacun  des 
huiffiers  à  une  amende  de  20  fous  parifis  au  profit  de  la 
chapelle  de  la  falle  du  Palais,  avec  injonâion  à  Robert 
Chaurre,  huiffier,  de  procéder  fans  retard  à  cette  exé- 
cution (3). 

Le  mois  fuivant,  le  aa  feptembre  141 1,  Aleaume  Ca- 


(1)  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  VII,  p.  207. 

(2)  Liyrt  rouge  vieil  du  Cft0j?«i&/,olimBibUothéque  impériale,  ctrt«  8, 
ol.  xj»  &  X  v«  &  xj«'  xj  r*,  nunc  Archives  de  TEmp.,  Y.,  a. 

(3)  Parlement,  Conseil^  XIII,  fol.  169  V"  (Arch.  de  TEmp.,  X,  1479.) 
A  quelque  temps  de  là  (12  février  1411-12),  le  même  fidt  s*éttnt  renou- 
velé, mtlpé  les  difpofltions  des  ordonnances  qui  exigeoient  la  pré- 
fence  d*tu  moins  flx  huiffiers  au  parlement  pendant  la  durée  de  cha- 
que mois,  la  cour  rappela  la  condamnation  &  les  noms  des  délinquants 
&  ordonna  qu*ils  Teroient  exécutés,  à  moins  d^excufes  légitimes;  les 
huiffiers  dont  rabfence  venoit  d*étre  conftatée  durent  payer  une  amende 
de  40  fous,  fkos  préjudice  des  peines  qui  feroient  portées  contre  eux 
sMls  commettoient  de  nouveau  la  même  faute.  Parlement,  Matinées^ 
Vn,  fol.  221  V*  &  Ordinaiiones  ansipugy  fol.  8  r»-ia  r»  (Arch.  de  TEmp., 
X,  4789  &X,  8591.) 
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chemarée  choifit  ppùr  fon  procureur  Nicolas  Rapin, 
comme  fious  Pattefte  Pextrait  d\in  reg^ftre  des  audiences 
du  Châtelet  (i>,  commençant  au  mercredi  des  Cen- 
dres 1410  &  flniflant  tfu  ^3  novembre  141 1  inclufive- 
ment. 

Ceft  maintenant  dans  un  regiftre  du  confeil  du  parle- 
ment, commençant  au  la  novembre  1414  &  finiflant 
au  ^3  oâobre  1408,  que  nous  retrouverons  le  nom 
d^Aleaume  Cacfaemarée. 

De  ianglantes  difçordes  agitoient  Paris.  Le  duc  de 
Bourgogne,  Jean  fans  Peur  &  fon  parti,  étotent  en  dis- 
grâce depuis  Tafiaffinat  du  duc  d'Orléans  :  le  comte 
d'Armagnac,  beau-père  de  la  viâime,  étoit  tout-puiflant 
&  exerçoit  une  autorité  abfolue  fur  les  affaires  du  Dau- 
phin Charles.  Mais  les  chofes  changent  bientôt  de  âce; 
la  reine  Ifabeau  de  Bavière,  dont  la  mauvaife  conduite 
a  été  dénoncée  au  roi,  eft  exilée  à  Tours.  Le  duc  de 
Bourgogne  profite  de  la  circonftance  pour  foumettre  par 
les  armes  les  villes  de  Picardie  &  pour  faire  fiu-  Paris 
une  tentative,  vigoureufement  repouifée*  Le  roi  juge 
alors  néceflaire  de  ranimer  les  défidllances  de  fes  amis  & 
de  s'entourer  de  tous  ceux  dont  le  dévouement  lui  eft 
connu.  Le  jeudi  5  août  141 7,  on  apporte  au  parlement 
une  ordonnance  datée  de  la  veille  &  adreffée  au  conné- 
table, au  chancelier,  au  parlement  &  à  tous  les  jufticiers 
&  officiers,  par  laquelle  le  roi  exigeoit  le  ferment  de  fidé- 
lité des  préfidents,  fie,  en  fuivant  le  rang,  des  confeillers 
de  la  chambre  des  enquêtes  fie  de  celle  des  requêtes, 
des  greffiers  &  notaires  du  parlement,  puis  des  huiffiters, 


(i)  Colleétion  Clairambtult,  Mélanges^  vol.  474,  p.  38. 
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parmi  lefquels.  figure  Aleaume  Cachemarée  (i).  Mais  le 
s8  (a)  du  même  mois^  tous  la  preiQon  d^événements  de 
plus  en  plus  menaçants,  u  le  roi  veut  &  ordonne  en  fon 
grand  confeil  pour  maintenir  la  ville  de  Paris  en  plus 
grant  feurté,  paix  &  tranfquilité  &  autres  caufes,  le  de- 
part  &  efloignement  de  ladite  ville  da  Paris  d7aucuns 
confeillers  &  officiers  de  ladite  cour  nommez  &  efcripz 
en  certain  roole^  ikuf  à  eulz  corps,  i&omrnrrj,  offices  & 
biens  quelzconques.  Dans  ce  roole  eftoient  efcripz  & 
nommez  Maiûrea  Jehan  de  Longueil,  G.  Petit-Saine, 
G.  de  Seris,  G.  de  Befee,  G.  de  Selfoy,  G-  de  Gy, 
Eftienne  Joffiron,  Ja«  Bra^ilart,  Eftienne  Dez  Portes, 
G.  Perrière,  J.  de  Saint-Rommain,  Hugue  deMorueil, 
&  Ph.  Le  Bègue,  confeillers  dufoy,  J.  Aguenin,  pro- 
cureur du  roy,  J.  Hue,  J.  Milçt,  notaires^  J.  Du  Bols, 
greffier  criminel,  G.  de  Buymont,  Ja.  de  Buymont, 
Tho.  Raat  &  Al.  Cachemarée,  huiffiers  dudit  parlement, 
foubz  ombre  de  ce  que  on  les  foufpeçonnbit  d'eftre 
favorifans  ou  affeâionnez  au  duc  de  Bourgongne...  n 
Des  préfidents  &  des  confeillers  du  parlement  furent 
députés  le  même  jour  au  grand  confeii  pour  y  repréfenter 
que  les  difgraciés  étoîent  innocents  &  pour  faire  rap- 
porter lamefure  qui  les  frappoit.  On  voulut  bien  recon-  . 
noître  qu%  n^étoient  u  accufez,  convaincuz,  ne  attains 


(i)  FélibieD,  Hijlpiredç  Paris  ^  revue  par  D.  Guy,  Alexis  Lobineau, 
t.  Il,  p.  784,  diaprés  le  regiftre  du  ptrlement,  ConfeUj  XIV,  fol.  too  v* 
(Arch.  de  l*£mp.,  X,  1480.) 

Cdt  par  «naeur  que  Tanteur  de  cette  biltolie  a  imprima  aU^s  Cache- 
mar/^f  le  texte  porte  ^A  Çachanar^e» 

(2)  Ceft  fans  doute  par  erreur  que  le  regiftre  du  parlement  pone  : 
famedi  xxix;  la  véritable  date  eft  le  famedi  ûZ,  Le  29  août  de  Tannée 
141 7  eût  été  un  dimanche. 
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d^aucunes  faultes,  n  mais  on  ne  voulut  pas  revenir  fur 
leur  banniflement  :  on  le  déguifa  feulement  fous  des 
lettres  du  roi  &  de  la  cour  contenant  pour  chacun  d^eux 
fauf<onduit  &  làuve  garde,  &  portant  qu'ils  étoient 
envoyés  dans  diverfes  parties  du  royaume  u  pour  cer- 
taines befoignes  touchant  le  £dt  du  roy  &  de  la  cour  (i).^ 

Cet  expédient  ne  conjure  pas  le  danger  du  dehors.  Le 
duc  de  Bourgogne,  qui  a  noué  des  intelligences  avec 
likbeau  de  Bavière,  fe  rend  exprès  i  Tours  pour  la  déli- 
vrer de  la  refpeâueufe  captivité  où  elle  eft  tenue,  &  la 
conduit  à  Chartres  &  de  là  à  Troyes,  deux  places  qui  lui 
font  toutes  dévouées.  Une  première  confpiration,  qui  a 
pour  objet  de  leur  livrer  Paris,  eft  découverte  &  déjouée 
par  le  prévôt  Tannegui  du  Chaftel.  Mais  comme  en  ce 
moment  le  roi  d'Angleterre  eft  occupé  à  conquérir  la 
Normandie,  on  ciaint  que  le  duc  de  Bourgogne  ne  foit 
de  connivence  avec  lui;  &,  pour  le  défarmer,  on  lui 
offre  la  paix  à  Montereau  (17  mai  1418).  Dans  la  nuit  du 
28  au  ap,  Perrinet  Le  Qerc  introduifoit  dans  Paris  Villiers 
de  rifle-Adam,  gouverneur  de  Pontoife  pour  le  duc  de 
Bourgogne,  avec  800  hommes  d'^armes;  le  la  juin,  les 
Parifiens  maflàcroient  les  partifans  du  comte  d'Arma- 
gnac; le  18,  le  parlement  étoit  caflé,  en  même  temps  que 
tous  les  offices  royaux  étoient  remis  en  la  main  du  roi 
pour  que  le  duc  de  Bourgogne  eût  toute  facilité  d^  pla- 
cer fes  créatures,  &  le  14  juillet,  Jean  ans  Peur  &  Uk- 
beau  de  Bavière  faifoient  leur  entrée  dans  Paris  aux  cris 
de  :  Vive  Bourgogne  ! 

Le  aa  juillet  fuivant,  le  parlement  fut  rétabli  par  let- 
tres-patentes, &  le  nouveau  chancelier,  Eufhche  de 

(1)  Pirlement,  Confeil,  XIV,  fol.  104  r*.  (Arch.  de  TEmp.,  X,  1480.) 
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Laiftre,  y  inftitua  tous  les  officiers  nommés  par  le  roi, 
ou,  pour  mieux  dire,  par  le  duc  de  Bourgogne.  Jean 
Rapiout  fut  fait  préfîdent;  Petit-Saine  &  les  autres  exilés 
y  furent  honorablement  placés  :  le  4  août,  Cachemarée, 
ainfi  que  fes  confrères,  furent  appelés  à  reprendre  leurs 
offices  dliuiffiers  de  la  cour  (1),  dont  le  nombre  fc 
trouva  alors  élevé  pour  la  première  fois  de  neuf  à  treize. 
Le  17,  neuf  d'entre  eux  prêtèrent  ferment,  mîûs  le  compte 
rendu  de  la  féance  ne  mentionne  pas  le  nom  de  Cache- 
marée  (a).  Comme  nous  ne  favons  où  il  s'étoit  retiré  de- 
puis fon  exil,  peut-être  fe  trouvoit-îl  trop  éloigné  pour 
avoir  eu  le  temps  d'être  prévenu  de  l'ordonnance  royale, 
&  d'arriver;  peut-être  attendoit-il  les  événements.  Le 
10  feptembre,  le  duc  de  Bourgogne  eft  affaffiné  fur  le 
pont  de  Montereau.  Cachemarée  voyant  fon  ancien  pro- 
teâeur  mort  ne  fe  foucie  probablement  pas  de  revenir 
à  Paris;  &  le  19  feptembre,  fept  huiffiers  feulement, 
parmi  lefquels  il  ne  figure  pas,  jurent  avec  divers  offi- 
ciers de  la  cour  le  maintien  de  la  paix  &  de  l'union  du 
royaimtie  de  France  (3). 
Le  Dauphin  Charles,  que  l'ancien  prévôt  de  Paris, 


(1)  Ordonnancés  dt$  rois  de  France^  u  X,  p.  464-465,  diaprés  le  Livre 
eroifdy  foK  35  r«  &  v*.  (ArcbiYes  de  TEmp.,  X»  8592.)  Ceft  ptr  erreur 
que  les  tuteurs  du  recueil  des  ordonnances  ont  imprimé  Cachemaire  ;  le 
texte  du  Livre  croifd  porte  Cachemarée, 

(2)  Parlement,  ConseUj  XIV,  fol.  142  r*.  Cependant  il  ne  pouvoit 
ignorer  que  des  lettres  patentes  données  à  Paris  le  9  juin  141 8  avoîent 
révoqué  les  confifcations,  condamnations,  profcriptions  &  autres  me- 
Tures  de  rigueur  portte  contre  les  partifans  du  duc  de  Bourgogne, 
depuis  quUl  avoit  quitté  Paris*  (Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  X, 
p.  453.) 

(3)  Parlement,  Confeil^  XIV,  fol.  147  r«  &  v»  (Arch.  de  TEmp.,  X, 
1480),  &  Félibien,  Hifoire  de  Paris,  revue  par  D.  Guy  Alexis  Lobincau, 
t.  IV,  p.  571  &  57a. 

c 
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Tanneguy  du  Chaftel,  avoit  enlevé  pendant  la  fiimeufe 
nuit  du  a8  au  29  mai,  pour  le  fouftraire  à  la  fureur  de  la 
£iâion  bourguignonne,  s^étoit  retiré  au  fud  de  la  Loire 
avec  un  petit  cortège  de  partiians  dévoués,  &  avoit 
fubftitué  au  titre  de  lieutenant  général,  que  fon  père  lui 
avoit  donné,  celui  de  régent  du  royaume.  Le  ai  feptem* 
bre,  il  donnoit,  à  Niort,  des  lettres-patentes  en  vertu 
defqudles  il  établiflbit  à  Poitiers  une  cour  fouvendne 
du  royaiune  pour  tenir  lieu  du  parlement  de  Paris  &  la 
compofoit  des  principaux  membres  du  parlement  &  du 
Châtelet  qui  s'étoient  exilés  pour  le  fuivre  (i). 

De  nouveaux  mécontents  vinrent,  à  une  époque  que 
nous  ne  pouvons  précifer,  augmenter  dans  le  parlement 
de  Poitiers  comme  dans  fon  armée,  les  partiians  du  Dau- 
phin. Aleaume  Câchemarée  fut  du  nombre.  En  1420, 
il  remplit  les  fondions  d^uiffier  au  parlement  de  Poi* 
tiers.  Le  Dauphin  avoit  dû  pourvoir  à  Tentretien  de 
fes  magiftra^  que  leur  exil  avait  privés  de  la  meilleure 
partie  de  leurs  biens,  &  plufieurs  pièces  nous  atteftent 
fa  follicitude  à  cet  égard.  Des  lettres-patentes,  données  à 
Mehun-fur-Yèvre  le  24  novembre  1422,  fixent  à  la 
fomme  de  76  fous  par  mois  les  gages  des  huiffiers  (parmi 
lefquels  fe  trouve  Aleaume  Câchemarée)  &  leur  attribue 
une  autre  fomme  de  6  livres  5  fous  tournois  pour  leurs 
robes  (2).  D'autres  lettres-patentes  du  même  jour  leur 
accordent  une  gratification  de  38  fous  tournois  qui 
leur  fera  comptée  par  Miles  Chaligault  en  dehors  de  leurs 
gages  (3),  comme  cela  fe  fit  en  même  temps  pour  les 

(i)  Ordonnances  des  rois  de  France^  t.  X,  p.  477. 

(2)  Uber  aceordorum  in  PiOaris^  fol.  59  r*.  (Arch.  de  TEmp. ,  X, 

8593.) 

(3)  fd.,  ihid^y  fol.  59  v».  (Arch.  de  FEmp.,  X,  8593.) 
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autres  officiers  du  parlement,  qui  avoient  dû  abandonner 
leurs  biens.  En  eiiet,  les  Anglois,  qui  occu^ient  Paris, 
confifquoient  chaque  jour  toutes  les  propriétés  qu'ils 
découvroient,  &  nous  les  voyons,  en  14113,  s'emparer  de 
la  maifon  que  poiTédoit  Aleaume  Cachemarée,  dans  la 
rue  des  Marmoufets  (i).  Cette  même  année,  une  ordon- 
nance du  Dauphin,  devenu  le  roi  Charles  VII,  datée  du 
3  mH  &  enregiftrée  le  17  à  Poitiers  par  le  parlement^ 
confirme  dans  leurs  offices  les  huiffiers  du  parlement 
nommés  pendant  fa  régence,  Aleaume  Cachemarée  en 
tête  (2).  Il  figure  encore  à  ce  titre,  mais  le  fécond  feu^ 
lement,  ainfi  que  fon  fils,  Pierre  Cachemarée,  dont  la 
qualité  n'eft  pas  défignée,  dans  un  compte  de  Miles 
Chaligault  pour  l'année  finie  en  oétobre  1423,  où  fë 
trouvent  rappelées  les  lettres-patentes  du  24  novembre, 
&  meurt  au  moi^  de  mai  1406  (3). 
Après  avoir  fait  connoître  ce  que  les  documents  nous 

Cl)  Voici  commeni  cette  miifon  eil  défignée  au  compte  des  confifct- 
tiens  de  Ptris,  du  20  décembre  1423  à  It  saint  Jean-Baptifte  14273 
il  Maifoo  qui  fut  à  Aleaume  Cachemarée,  fcife  rue  des  Marmôuzets,  te- 
nant d*une  pan  au  long  de  la  rue  du  Val-d* Amour,  dite  de  Glatigny,  & 
d*autre  pan  à  la  petite  ruelle  de  rimage-Sainte-Catherine,  aboutiflant 
par  derrière  audit  M—  Jouvenel;  au  gouvernement  de  laquelle  eft  com- 
mis M*  Gilles  Le  Beau,  clerc  de  la  chambre  des  comptes  du  roi.  n 
(H.  Sauvai,  inftoire  &  recherche  des  antiquiUs  de  la  y(He  de  Paris,  t.  II, 
p.  318.) 

(2)  Ordonnances  des  rois  de  France,  t.  XIII,  p.  26-28,  diaprés  le  Uber 
accordorum  in  Pi&ayis,  fol.  64  r*.  (Archives  de  TEmp.,  X,  8593.) 

Cs)  Cène  date  &  le  nom  du  fils  de  Cachemarée  paroiflent  avoir  été 
ajoutés  par  Gaigniéres,  on  ne  fait  diaprés  quel  document,  à  Textralt  du 
compte  de  Miles  Chaligault.  (flfciers  du  parlement  de  Paris,  fol.  138  v**, 
cabinet  des  titres,  31 50 

Notons  ici,  pour  mémoire,  qu* Aleaume  Cachemarée  fut  délégué  par  le 
parlement  de  Poitiers  pour  Texécution*  du  teftament  de  Simon  de  Cra- 
mant, cardinal  de  Aeims  &  évèqne  de  Poitiers,  le  i*'  février  1422-23* 
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ont  appris  du  rédafteur  de  notre  reg^ftre,  eflayons  d'ap- 
précier le  manufcrit  que  nous  livrons  à  la  publicité. 
Ceft  une  forte  de  journal  de  tout  ce  qui  s'eft  paffé  de 
plus  important  pour  le  grand  criminel  pendant  deux  an- 
nées (i).  Il  renferme  tous  les  éléments  d'une  ftatiftique 
criminelle  pour  cette  époque  défaftreufe  de  notre  hiftoire. 
n  préfente  un  tableau  des  plus  animés  de  nos  guerres 
avec  les  Anglois  &  retrace  plufieurs  épifodes  des  luttes 
acharnées  foutenues  contre  1^  grandes  compagnies  dont 
les  adhérents  prenoient  aufli  le  nom  d'Anglois.  On  y 
trouve  de  précieufes  indications  qui  permettent  de  re- 
conftituer  la  biographie  de  certains  chevaliers  &  écuyers 
françois  qui  comptent  plus  de  trahifons  que  de  fervices 
&  dont  la  vie  entière  ne  fut  qu'un  long  brigandage. 

Nous  voulons  parler  de  ces  che&  de  bandes  qui  firent 
durant  une  partie  du  xiv*  fiècle  la  force  des  hordes  in- 
difciplinées  répandues  dans  nos  campagnes  &  la  terreur 
des  provinces  qu'ils  mettoient  à  feu  &  à  làng.  On  peut 
fignaler,  entre  autres,  Symon  de  Verrue,  Guillaume  de 
Bruc,  Jehan  Le  Brun,  Hennequin  du  Bos,  &  Mérigot 


&  qu'il  Cîit  chargé  par  la  même  cour  de  dreflTer  Tinventaire  des  biens  de 
Jean  Odard,  chevalier»  le  16  février  1423-4,  &  celui  de  Maurice  Hu- 
bert, procureur  du  roi  au  parlement,  le  17  novembre  1425.  ÇLiber  oc- 
eoràorum  în  Piôavh^  déjà  cité,  fol.  9a  r*,  93  i«,  97  v«.) 

(i)  En  effet.  Tannée  même  où  iiit  commencée  U  rédaéBon  de  notre 
regifbre,  Charles  VI,  par  lettres-patentés  données  à  Paris  le  fto  mai  1389, 
invelHffoit  le  prévôt  de  Paris  des  pouvoirs  néceffaires  pour  frire  arrêter 
tous  les  meurtriers,  voleurs,  Aux  monnoyeurs  &  autres  criminels  ré- 
pandus dans  le  royaume,  en  quelque  juridiftion  qu*ils  fiiffent  trouvés, 
&  lui  enjoignoit  d*inftruire  leurs  procès  &  de  les  livrer  aux  exécuteurs 
de  la  juilice  partout  où  il  le  jugeroit  convenable.  (Uyre  rouge  vieil  du 
Chaftellet ,  olim  Bibl.  imp.,  cart.  8,  fol.  vj"  iiij  r*,  nunc  Archives  de 
PErop.,  Y.  2,  &  de  La  Mare,  Traité  de  la  police^  1. 1,  p.  122.) 
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Marchés  (i).  Il  y  a  aufli  de  curieux  détails  fur  un 
écuyer,  nommé  Jaquet  Le  Baftart,  qui  s'étoit  &it,  en 
Limoulin,  mouche  de  Parmée  françoife  pour  le  compte 
des  Anglois,  &fur  le  trop  fameux  capitaine  GeofTroy 
Tefte-Noire  (a),  qui  avoit  été  le  compagnon  d^armes  de 
Mérigot  Marchés  Cs)*  D'autres  procès,  d^in  intérêt  en 
quelque  forte  politique,  nous  révèlent  les  faits  à  la  charge 
de  religieux  ou  de  laïcs  que  la  clameur  publique  accufoit 
d'avoir  empoifonné  les  fontaines  &  les  puits  (4),  &  nous 
apprennent  Taudacieux  attentat  d'un  ermite  venu  à 
Paris  pour  empoifonner  Charles  VI  (5).  H  faut  noter 
encore,  comme  procès  importants  pour  la  biographie  au 
XIV*  fiècle,  le  procès  de  Colette  La  Buquette  (6),  à  caufe 
d'un  bâtard  attribué  à  Jean  Le  Mercier,  confeiller  de 
Charles  VI;  &  celui  de  Pierre  Foumet,  chevaucheur  du 
roi  (7),  condamné  pour  n'avoir  pas  remis  au  duc  de 
Berry  &  à  l'évêque  de  Poitiers  les  lettres  dont  il  étoit 
porteur.  Tous  ces  procès  complètent  ou  reâifient  les  ré- 
cits de  Froiffart  &  ceux  des  autres  chroniqueurs  de  la 
même  époque  fur  lefquels  ils  répandent  un  jour  tout 
nouveau.  Enfin  on  peut  placer  au  nombre  des  curiofités 
judiciahres  les  procès  de  plufieurs  forcières  (8),  de  quel- 


(1)  Tomel,  p.  I,  14,  5fl,  879;  tome  II,  p*  177-213. 

(2)  Tome  I,  p.  56  &  fuiv.,  23  &  fuiv. 

(3)  Cette  circonfUnce  explique  comment  M.  P.  Allut,  p.  99  de  fon 
ouvrage  intitulé  :  Les  routiers  au  jivfiicU^  Lyon,  1859,  *  ^<^  amené 
à  confondre  ces  deux  chefs  de  bandes  sous  le  nom  à^Aymerigot  Tefie- 
noire. 

(4)  Tome  I,  p.  419-480;  tome  n,  p.  i-6. 

(5)  Tome  I,  p.  310-322. 

(6)  Tome  n,  p.  119-130. 

(7)  Tome  I,  p.  516-556. 

(8)  Tome  I,  p.  3*7-363;  tome  U,  p.  280-343. 
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ques  jui&  (i>,  d'un  faux  monnoyeur  (2),  celui  d'un 
charretier  convaiiu:u  d'^avoîr  juré  le  vilain  ferment  (3), 
&  les  jugements. rendus  contre  des  gens  prévenus  de 
fimples  contraventions,  telles  que  la  récolte  du  verjus 
en  temps  prohibé  (4). 

Dans  notre  temps  où  les  crimes  &  les  délits  contre  la 
sûreté  publique  ne  font  peut-être  guère  moins  fréquents 
que  dans  les  temps  anciens,  mais  où  la  répreiTion  de  la 
}uftice  eft  beaucoup  moins  rigoureufe  &  moins  implaca^ 
ble,  nous  éprouvons  un  ferrement  de  cœur  involontaire 
en  lifant  le  récit  de  toutes  ces  tortures  multipliées  &  de 
ces  condamnations  capitales  (5)  appliquées  à  des  malfiii^ 
teurs  qui  ne  feroient  fouvçnt  punis  de  nos  jours  que  d'un 


(i)  TotDC  II,  p.  43-54.  —  (2)  Tome  I,  p.  48o-494« 

(3)  Tome  n,  p.  353-357- 

(4)  Tome  I,  p.  301*305  ;  tome  n»  p.  248-255* 

(5)  Quoi  qu*il  en  soit  de  ces  rigueurs^  il  fiut  noter  d*utiles  réformes 
Introduites  dans  là  procédure  criminelle  et  quelques  tdouciflements  ap- 
portés à  II  pénalité  par  le  roi  Cbaries  VI.  C*eft  d*abord  une  ordonnance 
donnée  à  Abbevillele  4  avril  1 398-3  qui  décide  que  les  biens  des  Juifii 
convertis  ne  feront  plus  confifqués  à  Tavenir,  une  autre  ordonnance 
donnée  à  Paris  au  mois  de  novembre  de  Tannée  I394«  qui  abolit  Tufage 
de  rejeter  le  témoignage  des  femmes  en  matière  civile,  une  troiOéme 
ordonnance*enfin  donnée  à  Paris  le  12  février  i39<^7  <iui  accorde  t\i%. 
criminels  la  confeffion  avant  leur  fupplice.  Un  chroniqueur  contempo- 
rain fiut  Thonneur  de  cette  innovation  à  Pierre  de  Craon,  qui  auroit 
obtenu  cette  ordonnance  du  roi  Charles  VI,  &  il  attribue  au  même 
perfonnage  plufieurs  fondations  pieufes  deflinées  à  perpétuer  le  fou- 
venir  de  cette  œuvre  de  miféricorde.  Heureufe  infpiration  vraiment 
digne  du  Chriftianirme  de  faire  ainfl  defcendre  un  rayon  de  la  lu- 
mière divine  dans  les  profondeurs  ténébreufes  des  cachots  &  de  per- 
mettre qu*une  parole  de  confolation  tombée  d*en  haut  vint  adoucir 
rhorreur  du  dernier  fupplice!  (Ordontia/ices  des  rois  de  Franu^  t.  VH, 
p-  557  &  592;  t.  XU,  p.  185,  &  t.  Vin,  p.  122;  &  Chronique  du  re- 
ligieux de  Saint-jyenis^  t.  H,  p.  532  &  534  de  Tédit.  donnée  par 
M.  Bellaguet.) 
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emprifonnement  plus  ou  moins  long. .  L^épreuve  de  la 
queftion  n'exiftc  plus  à  l'honneur  de  Phumanité. 
Louis  XVI  l'a  fait  difparoître  de  notre  procédure  crimi- 
nelle; &  peut-être  s'il  n'a  voit  pas  devancé  les  réclama- 
tions du  parlement  y  eût-il  été  foumis  lui-même.  Car 
que  n'auroit-on  pas  efpéré  d'attendre  contre  la  reine  & 
contre  tous  les  François  fufpeâs  des  révélations  d'un 
tyran  tel  que  Louis  XVI  !  Dieu  merci,  nous  le  répétons, 
la  torture  n'exifte  plus  fur  aucuti  point  de  la  grande 
république  chrétienne.  A  Dieu  ne  plaife  qu'on  nous  en- 
tende prononcer  un  feul  tnot  pour  la  défendre,  nous  qui 
trouvons  la  légiflation  de  nos  jours  parfois  trop  févère  ! 
Nous  devons  feuleraient  reconnoître  avec  chagrin  que 
tous  ces  voleurs,  empoifonneurs  &  meurtriers,  que  l'on 
étendoit  tour  à  tour  fur  le  hideux  chevalet,  ne  manquent 
guère  d'ajouter  à  ce  que  l'on  fa  voit  déjà  d'importantes 
révélations  qui  mettent  fur  la  trace  d'autres  crimes  & 
d'autres  coupables,  &  qui  en  aflurent  le  châtiment^ 
Pourtant  un  de  ces  malheureux,  un  feul,  il  eft  vrai,  per- 
fide au  milieu  des  toimnents  dans  fes  premiers  aveux  ; 
quelques  autres,  après  s'être  laiffé  arracher  tout  ce' qu'on 
paroiflbit  leur  demander,  s'empreifent  le  lendemain  de 
démentir  tout  ce  qu'ils  ont  pu  dire  la  veille.  Et  la  juftice 
humaine  n'auroit-elle  pas  dû  toujours  renoncer  à  l'efpoir 
de  découvrir  le  crime  dans  la  crainte  de  commettre  celui 
de  torturer  l'innocence  ! 

Avant  de  terminer  cette  întroduftîon,  qu'il  nous  foit 
permis  de  payer  un  jufte  tribut  de  reconnoiiTance  à  toutes 
les  perfonnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs 
confeils,  &  particulièrement  à  M.  Paulin  Paris,  membre 
de  l'InfUtut,  dont  le  favoir  &  les  bienveillants  avis  ne 
nous  ont  jamais  fait  défaut  pendant  le  cours  de  cette  pu- 
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blicadon.  Qu'il  veuille  bien  trouver  ici  Pexpreffion  de 
notre  gratitude  pour  les  foins  qu'il  a  donnés  à  Pédition 
dont  nous  avions  été  chargé  par  la  Société  des  Biblio- 
philes fi:ançois. 


Concordance  des  manufcrits  cités  dans  les  notes 
de  cet  ouvrage*. 

SuppLLat,  1319  =  La(^  iiaip. 

Suppl.  Lat.  141a  =  Lat.  5)067* 

Cartul.  8.  (Arch.  de  PEmp.,  Y  a.) 

Ane.  f.  Fr.  7473*  =  Fr.  1316. 

Anç.  f.  Fr.  8357"  =  Fr.  11755. 

Tell.Louv.  9350%".  =Fr.4a74.(Arch.  de  PEmp.,Y  i.) 

Ane.  f.  Fr.  10097  =  Fr.  5699. 

Suppl.  Fr.  5*  (4)  =  Suppl.  à  D.  Grenier,  330.  Chartes 

de  Chaalis,  xviii. 
Suppl.  Fr.  98  "  =  Fr.  10138. 
Suppl.  Fr.  108  =  Fr.  1 1709. 


*  Les  chtiigeinents  furvenus  depuis  pcs  dans  fe  claffeiuent  de  plu- 
fieuts  fonds  de  manufcrits  conlervéi  i  la  Bibliothèque  impériale,  nous 
mettent  dans  la  néceffité  dlmifqttcr  les  nouvelles  cotes  &  les  nouveaux 
numéros  qui  ont  été  subftitués  aux  anciens  aujourd'hui  hors  d*ufâge. 


REGISTRE  CRIMINEL 

DU  CHATELET. 


CTest  le  premier  papier  des  procès  des  prisonniers 

CRIMINELZ  ADMENEZ  OU  ChASTELLET  DE  PaRIS  DEPUIS 
LE  SAMEDI  XXIIII'  JOUR  DE  JUILLET  MIL  CGC  IIII"  ET 
NEUF,  QUE  MOY,  AlEAUME  CaCHEMARÊE  (i),  FU  RE- 
CEU   ET   INSTITUÉ    EN   LIEU   DE   MAISTRE    AnDRY   Le 

Preux,  clerc  de  noble  homme  mons.  Jehan,  sei- 
gneur DE  Foleville  (2),  chevalier,  conseillier 
du  roy  nostre  sire  et  garde  de  la  prevosté  de 
Paris,  commençant  le  lundi  vi*  jour  de  septem- 
bre, EN  l'an  dessus  dit. 

SIMON  DE  VERRUE,  ESCUIER. 

6  Teptembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TÇ.OIS  CENS  QUATRE  VINS  ET  NEUF, 
le  lundi  vj*  jour  de  feptembre,  en  jugement  fur  les 
carreaux  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 


(0  Voy.  dans  rintroduéUon  ce  que  j'ai  dit  d'Alcaumc  Cachemaréc. 
(2)  Ceft  le  23  janvier  1 388-9  que  Jehan  de  FoUeville  fut  reçu  pfévôt 

I  A 
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Guillaume  P[orel]  (i),  confeîUer  du  roy  noftre  fire  en  fon 
parlement;  Dreue  d'Ars,  auditeur  du  Chaftellet  &  lieute- 
nant dudit  monf.  le  p[reyoft];  Andry  le  Preux,  procureur 
du  roy  noftre  fire  oudit  Chaftellet,  &  Denis  de  Baufmes, 
advocat  illec;  fii  fait  venir  Symon  de  Verrue,  efcuïer,  de 
la  parroifle  de  Marigny,  à  quatre  lieues  prez  de  Polders, 
prifonnier  admené  oudit  Chaftellet,  &  envoie  par  ledit 
maiftre  Denis  de  Baufmes,  maire  de  la  juridicion  de  Sainti 
Magloîre,  efquelles  prifons  de  Saint-Magloire  il  eftoit 
détenu  prifonnier  pour  caufe  d'unes  heures  de  Noftre 
Dame  par  lui  p[rinfes]  &  emblées,  fi  comme  ledit  maire 
difoit;  &  que  ainfi  comme  ycellui  maire  avoit  voulu  pro- 
céder à  Texamen  &  inter[rogatoire]  dudit  prifonnier, 
pour  favoir  de  fon  eftat,  vie  &  renommée,  &  la  manière 
comment  &  où  il  avoit  prinfes  icelles  he[ures],  ycellui 
prifonnier  s^eftoît  advoué  gentilhomme  &  de  noble  li- 
gnée (2);  &  pour  ce  que  de  perfonne  noble  ledit  maire 


de  Paris  C^^cg.  du  parlem.,  confeil  &  plaid,  civiles,  VU,  p.  229).  Avant 
d^entrer  en  pofleflion  de  Ton  office  de  garde  de  la  prévôté  de  Paris,  il 
étoit  confeiUer  au  parlement  de  Paris  C^eg.  du  parlera.,  confeil  &  plaid, 
civiles,  Vn,  93).  Jeban  de  FoUeville  remplaça  Audoin  Chauveron,  Li- 
moufin  de  naiflance,  créature  du  duc  de  Berry,  qui  quitta  la  prévôté  de 
Paris  au  moment  où  Charles  VI  éloigna  de  lui  Tes  oncles,  &  gouverna 
avec  les  confeillers  de  Ton  père.  C^oy.  la  chronique  manufcrite  attribuée, 
par  M.  Vallet  de  Viriville,  à  Guillaume  CouGnot,  Biblioth.  impér.,  anc. 
fonds  franc.  10297,  fol.  62.) 

Cl)  U  fuffira  d^avertir  icf,  une  fois  pour  toutes,  que  les  mots  ou  par- 
ties de  mots  placés  entre  crochets  font  des  reftitutions.  Le  mauvais  eut 
du  manufcrit,  rogné  de  trop  prés  par  le  relieur,  les  a  rendues  néce0aires; 
ailleurs  il  a  fallu  rétablir  àts  mots  entiers  pour  compléter  le  fens  de  la 
phrafe. 

(2)  U  étoit,  je  crois,  de  la  même  famille  que  Jehan  de  Verrue,  che- 
valier, qui,  le  3  août  13459  reçut  fes  gages  pour  avoir  fervi  fous  le  gou- 
vernement de  révéque  de  Beauvais,  avec  un  écuyer  de  fa  compagnie, 
dans  les  guerres  de  Saintonge.  —  Je  trouve  auiB  un  Jehan  de  Verrue 
mentionné  dans  une  montre  de  Jehan  de  Tuflé,  chevalier,  ladite  montre 
paflée  au  Mans,  le  20  juillet  1392.  (Biblioth.  impér.,  titres  fcellés  de 
Clairambauh,  vol.  I,  fol.  368;  vol.  112,  fol.  8739,  &  vol.  108, 
fol.  8460.) 
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n'avoît  voulu  congnoiftre,  euft  requis  audit  monf.  le 
prevoft  que  dudit  prifonnier  il  congneuft  &  euft  la  déli- 
vrance jufques  ad  ce  qu'il  euft  prouvée  fa  noblefle,  la- 
quelle lui  fu  nyée  par  devant  nous  par  ycelluî  niaire,  ù[\xf] 
à  icellui  maire  que  ou  cas  que  ycellui  prifonnier  ne  prou- 
veroit  fa  nobleflfe  par  lui  alléguée,  qu'il  lui  feust  rendus 
comme  fon  fubjet  &  juftiçable,  &  prins  en  fa  haulte 
juftice,  ett  requérant  à  monf  le  prevoft  que,  p[our]  ce 
fidre,  il  lui  donnaft  terme  tel  qu'il  verroit  convenir;  le- 
quel prifonnier,  fur  ce  interrogué,  &  par  ferement, 
dift,  confefla  &  fe  advoua  eflxe  homme  noble  &  de  noble 
lignée,  fi  comme  il  avoit  oy  dire  ou  pays  d[ont]  il  eftoit 
nez  aus  gens  qui  l'avoient  eu  en  garde,  &  autrement  ne 
le  favoit,  &  de  ce  fe  rapportoit  [à]  ce  que  meffire  Jehan 
Gouffier,  chevalier,  en  diroit  &  depoferoit;  &  oultre  ce, 
congnut  &  confefla  que,  par  l'efpace  de  huit  ans  &  plus, 
il  a  chevauché  par  le  pays  avecques  plufieurs  chevaliers 
&  efcuïers,  dont  à  prefent  il  n'eft  rec[ord]  des  noms,  pen- 
dant lequel  temps  il  g  prins-en  plufieurs  lieux  &  à  diverfes 
fois  grant  quantité  de  vivres,  denrées,  pain,  vin,  oës^ 
poulies,  pouflins,  pigons,  moutons,  fàin  &  avene,  es 
hoftelz  des  bonnes  gens  demourans  au  p[lat]  pays,  fanz 
ce  qu'il  en  païaft  oncques  denier  ne  maille.  Dit  aufli  que 
trois  ans  a  ou  environ,  autrement  du  temps  n'eft  record, 
il  eftant  en  la  ville  de  Chane voles,  oudit  pays  de  Poi- 
tiers, il  print  &  embla  en  [l'hoftel]  d'une  fiénne  parente, 
nommée  Jehanne  La  Verrue,  une  couftepointe,  laquelle 
il  vendi,  n'eft  record  à  qui,  ij  [frans],  defquelx  deux 
frans  il  acheta  des  chauffes  &  des  folers  pour  lui;  et  d'ilec 
s'en  vint  à  une  abbaye  de  dames  de  religion  que  l'en 
appelle  la  Croix  Gironde,  ouquel  au  prieur  d'icelle 
abbaye  il  print  &  embla  un  cheval  bay  feellé  &  bridé 
qui  pour  lors  valoit  bien  xxx  f.  t.,  &  lequel  cheval  il 
vendi  en  la  ville  de  Chafteauléraut  la  fomme  dé  xv  f.  t. 
Dît  avecques  ce,  fur  ce  requis,  que  en  ladite  abbaye 
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a  ivocc  denroarè  xrecqiies  Ledit  pneor  pir  Fefpacc  de 
denx  mois  Se  pf os^  x^nmr  œ  qu  il  prgrrfti  le  GÎLenl  dcffos 
drt^  par  la  manieire  qœ  dix  ei;  4.  qœ  îînfî  qaH  «voit 
acQtuîamé  de  mener  b»>tre  ledit  c&evol^  à  on  p:>ax  doot 
S  a^cft  record^  ïl  mrc  tt  feEe  tTir  ledit  cfeeni  &  s"csi  ah 
dlceUe  abbaye^  &  ivecques  lui  emmena  ycdiai  cberal 
psr  la  manière  que  dit  e&  defibi, 

Dîtî  ottltre  qoev  cinq  fepmtifnes  i  oa  cnvnrocw  îl,  cfhut 
en  Toûsi  d'un  fien  ocde  demiDurant  lodrc  Ben  de  ifarîgny, 
tro^nn  on  cegLiIi  i  cîiêl  Mes  tirzncËcimt,  &.  3rceIIiji  mudâ  en 
foti  fein,  ca  intenôija  qxie  ijL  %'eort  que  temps  &  Keu 
fsxsft,  que  dudrt  ciiH  3  peuà  Govrir  auames  ferrures  de 
offires  pour  prendre  &  appliquer  à  ton  procffit  ce  quH 
ntKiverQÏt  en  yceulx-  Et  que^  tv  foors  a  ou  cnviroo,  lui 
efiam  en  Tibbaye  de  Sarnt-IKaiîs  en  Fimce^  cnviroQ 
hecire  de  gnm  loeffe^  aînâ  c^nmie  il  câoît  derrière  k 
gnnt  autel  d"^ceOe  cgtile^  auprès  dune  des  chappelles 
côans  illec,  fl  vit  une  aumaiHe  efeux  en  yceUe  chsppelle, 
hquelle  eftoît  CHivertc,  &  lors  if  ^  a  T^âe  d'une  gr>tre 
^pierre  joignant  à  ladite  cbappelle,  mixita  par  deffus  Tuys 
dlceUe  cbappelle,  en  laquelle  cbappelle  &  auntiïïe  fl 
print  unes  heures  de  Notbre  Dame^  klqueUes  0  mitl  en 
fon  ûin,  finz  ce  que  en  icelle  aumaîlle  il  prenitl  aucune 
autre  chofe,  jk  foit  ce  quH  y  cud  plufieuis  autres  fors 
biens^  comme  un  giHce,  livres  &  aoumemens  d^egtife. 
De  laquelle  églilc,  oudit  jour^  il  fe  parti  &  \int  à  Pi- 
ris,  &  dHec  ala  à  Saint-MarceHez-Paris,  en  une  taverne 
en  laquelle  il  but  en  la  compaignie  d'^aucuns  dont  fl  ne 
fcet  les  noms;  &  dit,  fur  ce  requis,  que  fon  entente 
eftoit  que,  quant  fl  auroit  beu  audit  lieu  de  Saint-Marcel, 
de  foy  en  aler  oudit  pays  de  Poitiers  par  devers  fes 
amis.  Maiz  aflez  toft  après  ce  qu'il  ot  beu,  fl  fu  prins  & 
admené  prifonnier  à  S.  Magloire,  ne  Icct  h  cauïe  pour 
quoy,  ja  foit  ce  que  par  h  garde  de  juftice  dudit  lieu  lui 
ait  efté  par  plufieurs  fois  requi>  qull  deîft  la  vérité  de  û 
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vie  &  gouvernement;  maiz  pou  ou  néant  n'avoit  voulu 
relpondre  par  devant  lui,  pour  ce  qu'il  eftoit  nobles 
homs  &  de  noble  lignée,  &  que  pour  tel  il  s'eftbit  réputé 
&  advoué,  &  encore  reputoit  &  advouoit, 

Veue  la  confession  duquel  Symon  de  Verrue,  ledit 
monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz  prefens  afliftens  &  con- 
feillers  qu'il  eftoit  bon  à  fere  dudit  Simon  prifonnier,.& 
comment  l'en  procederoit  contre;  lefquelx  tous  d'une 
oppinion  délibérèrent  qu'il  feuft  mis  à  queftion^  pour 
plus  à  plain  favoir  la  veritft  de  la  vie,  eftat  &  gouverne- 
ment dudit  prifonnier,  tant  fur  ce  que  dit  eft,  comme  des 
autres  cas,  crymes  &  larrecins  par  lui  fàlz,  fe  aucuns  fkiz 
en  avoit;  &  ad  ce  fu  condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

En  ENTERINANT  LEQUEL  JUGEMENT,  ycellui  prifonnîer 
fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  aflfez 
toft  après  ce,  congnut  &  confeflTa  que,  deux  mois  a  ou 
environ,  lui  eftant  en  la  ville  de  Chinon,  print  en  l'oftel 
de  Guillaume  de  Signy,  fon  coufm  germain,  une  houppel- 
lande  fur  drap  d'engletine  (i)  fourrée  de  connins,  une 
petite  cote  avecques  un  chapperon  de  noir,  en  un  coffre 
eftant  oudit  hoftel,  lequel  coffre  il  froiffa  à  une  pierre. 

Dit  avecques  ce,  que  au  prieur  de  Signy,  fon  parent, 
environ  ledit  temps,  il  trouva  en  fon  hoftel  un  petit 
coffre,  lequel  il  rompi  à  une  groffe  pierre,  &  en  ycellui 
coffre  print  Ix  fols  t.  en  menue  monnoye;  &  lefquelx 
houppellande,  petite  cofte  &  chapperon  de  noir  lui  fu- 
rent refqueux  &  hoftez  par  fondit  coufm,  à  deux  lieues 
par  deçà  Chinon,  emmi  les  champs ^  là  où  fondit  coufin 
qui  le  pourfuïoit  l'ataigny.  Lequel  fon  coufin,  par  tant 
qu'il  ot  fefdîz  biens  ainfi  par  lui  mal  prins,  le  lefTa  aler 
où  il  voult,  fanz  lui  fere  autre  dommage  ou  deftourbier. 

(0  ^ic,  Engleterre? 
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Dift  encores  que  à  une  abbaye  nommée  Lencloiftre  (i), 
à  deux  Keues  de  Chafteauleraut,  il  vit  &  arriva  depuis 
qu'il  fil  paity  dudit  lieu  de  Chinon;  en  laquelle  abbaye, 
qui  eft  de  dames  de  religion,  il  print  en  une  des  cham- 
bres des  dames  de  leans  trois  cuevre-chefs  de  lin,  &  auffi 
en  ycelle  chambre  print  un  galice  d'argent  qu'il  trouva, 
&  ycellui  defpeça  en  trois  pièces  à  Payde  d'une  groffe 
pierre  dont  il  froifla  ledit  ^ice,  &  les  pièces  mift  & 
muflfa  en  fon  fain;  &  quant  il  fii  au  dehors  de  ladite 
abbaye,  les  mift  en  gaiges  en  une  taverne.  Air  un  homme 
appelle  Simon  de  Mermignac,*pour  la  fomme  de  douze 
fols,  que  ycellui  homme  lui  bailla  en  argent,  tant  fur  ce 
qu'il  avoit  defpendu  en  fondit  hoftel  par  deux  nuis  qu'il 
y  avoit  jeu,  beu  &  mengé,  comme  en  argent  fec. 

Et,  ce  fait,  fii  mis  hors  de  ladite  gehine,  &  mené  chauf- 
fer au  feu  de  la  cuifme  dudit  Chaftellet;  auquel  lieu  il 
perfevera  &  continua  efdites  confeffions  par  lui  faites, 
&  oultre  dift  que  ledit  galice  il  avoit  prins  en  la  ville  de 
Chafteauleraut,  en  une  aumailes  eftans  en  une  chappeUe 
de  l'eglife  dudit  lieu,  à  un  foir  qu'il  s'eftoit  logez  en  la- 
dite eglife;  &  ycelles  aumailes  avoit  rompues  d'une  groffe 
pierre  qu'il  avoit  trouvé  à  fes  piez,  au  plus  prez  de  la- 
dite aumaile,  avecques  x  fols  en  menue  monnoye,  qui 
eftoient  mis  &  envolepez  en  un  pçtit  drapeau  de  linge 
blanc,  &  ycellui  drapeau  enté  &  bouté  eo  un  gan.  Et 
autre  chofe  ne  print  en  ycelle  aumaille,  jà  foit  ce  qu'il  y 
euft  plufieurs  biens,  comme  aoumemens  appartenans  à 
une  eglife,  chafubles  &  autres  chofes  appartenans  à  dire 
&  chanter  meffe. 

Congnut  avecques  ce  que,  demi  an  a  ou  environ,  au- 
trement n'eft  record  du  temps,  qu'il  eftoit  en  ladite 


(i)  L^Encloîftre  ou  Lencloiftre  en  Chanfrenois,  prieuré  dépendant  du 
monaftére  de  Fontevraud.  Voy.  Cfypeut  Fontebralderuh^  &'D.  Houfleau, 
Coll.  de  Touraine,  t.  XVIO,  p.  213  &  214. 
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eglife  à  Cbafteauleraut,  en  laquelle  les  gens  du  pays  re- 
trayent  leurs  biens  pour  la  guerre ,  ainfi  comme  il  vou- 
loit  yffir  hors  de  ladite  eglife,  vit  ôc  apperçut,  à  une 
perche  eftant  en  ycelle  eglife,  une  robe  de  drap  burel 
grife,  qui  eft  robe  à  femme,  &  ycelle  robe  tira  jus  de  la^ 
dite  perche,  &  remporta  mucer  en  un  arbre  de  chefne 
eftant  en  la  foreft  au  plus  prez  de  ladite  eglife;  laquelle 
robe  eftoit  fengle,  fanz  aucune  fourreure  ou  doubleure. 
Dit  encores  que  au  partement  qu^il  fift  d^un  homme 
d^armes  de  la  roufte  des  Galois,  nommé  Grantifel,  quant 
il  leffa  à  fervir,  qui  fu  enwon  l'an  quatrevins  &  un,  que 
le  roy  noftre  lire  ala  premièrement  en  la  guerre  de  Flan- 
dres, il  print  &  ofta  à  fondit  maiftre,  en  fa  maie,  la  fomme 
de  cinq  frans  en  or  &  cinq  firans  en  menue  monnoye,  & 
un  annel  d'or  ou  d'argent,  ne  fcet  lequel,  fur  lequel  avoît 
affis  un  très  groz  pelle  blanc  &  fin  du  groz  d'un  groz  poiz, 
&  lequel  pelle  lui  fut  ofté  par  un  religieux  de  ladite 
eglife  de  Chafteauleraut  auquel  il  avoit  congnoifTance, 
avecques  un  cheval  morel  fellé  &  bridé,  fur  lequel  il  che- 
vauchoit  ou  fervice  dudit  Galois,  &  lequel  cheval  il 
vendi,  an  &  demi  a  ou  environ,  la  fomme  de  iiij  1.  tour- 
nois, au  feigneur  de  Qervaut,  de  laquelle  fomme  il  n'ot 
oncques  denier  ne  maille. 

Après  lesquelles  confessions  ainli  faites  par  yceUui 
Symon  de  Verrue,  &  recitées  en  la  prefence  de  lui  & 
dudit  maiftre  Denis  de  Baufmes,  garde  de  la  juftice  def- 
diz  de  Saint -Magloire,  demandé  fu  par  ledit  monf.  le 
prevoft  audit  maiftre  Denis  s'il  vouloit  encores  pourfuir 
fz  requefte  d'avoir  la  côngnoifFance  dudit  Symon,  lequel 
fe  advouoit  noble  &  de  noble  lignée^  &  que  il  fouffrift 
faire  dudit  Symon  juftice  &  raifon,  &  que  volentiers  luy 
feroient  données  lettres  que  ce  ne  portaft  aucun  préju- 
dice, ores  ou  pour  le  temps  avenir,  à  ladite  juridicion 
de  Saint-Magloire,  &  voulfift  confentir  que  ycellui  pri- 
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fonnier  feuft  jufticié  comme  par  main  fouveraine.  Lequel 
maiftre  Denis,  après  ce  qu'il  ot  eu  fur  ce  confeil  aux 
confeillers  de  ladite  eglife  de  Saint -Magloire,  rapporta 
&  dift  qu'il  fe  confentoit  que  par  main  fouveraine  &  fanz 
préjudice  de  (kdite  jurididon  de  Saint-Magloire,  pourveu 
que  de  ce  il  euft  lettres  comme  dit  eft,  que  dudit  prifon- 
nier  feuft  faite  télé  juftice  comme  ledit  monf.  le  prevoft 
&  lefdiz  confeillers  verroient  qu'il  feuft  à  fere  de  raifon, 
en  foy  déportant  de  la  requefte  par  lui  cy  devant  faite. 

Et,  CE  FAIT,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  à  hono- 
rables hommes  &  fages  maiftre  Dreue  d'Ars,  lieutenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Jehan  Delcy,  Jaques  du  Boys, 
Denis  de  Baulmes,  advocaz;  P.  Gilbert,  Robert  de 
Pacy,  Girart  de  La  Haye,  Robert  de  Tuillieres,  Jehan 
Soudant,  Oudart  de  Fontenoy,  Nicolas  Chaon,  Amoul 
de  Villers,  Jehan  de  Bar,  &  Robert  Petit-Clerc,  exami- 
nateurs oucÛt  Chaftellet,  qui  prefens  avoient  efté  aus 
confeffions  faites  par  ycellui  Symon  de  Verrue,  leurs 
advis  &  oppinions  qu'il  eftoit  bon  à  fere  dudit  Symon, 
&  comment  l'en  procederoit  contre  lui;  tous  leîquelx 
furent  d'oppinion  que  ycellui  prifonnier  eftoit  un  très 
fort  larron,  &  que  veu  ce  que  dit  eft,  &  les  reiteradons 
des  larrecins  par  lui  commis  &  fàiz,  ycellui  Simon  eftoit 
dignes  de  recevoir  mort  pour  fes  démérites,  c'eft  affavoir 
d'eftre  pendus.  Veues  lefquelles  confeffions  ôc  oyes  les 
oppinions  desdiz  confeillers,  ycellui  monf.  le  prevoft 
condempna  ad  ce  ledit  prifonnier,  &  en  fa  prefence. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  lundi,  vj*  jour  de 
feptembre,  l'an  deflufdit. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarëe. 
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.  ADENET  LE  BRIOYS. 

!•'  feptembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  QUATRE  VINS  ET  NEUF, 
le  mercredi  premier  jour  de  feptembre,  par  devant 
monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux, 
fu  attaint  &  fait  venir  Adenet  le  Bryois,  détenu  prifon- 
nier  ou  Chaftellet  de  Paris,  à  la  requefte  de  Gefiroy  de 
Meaux,  fellier,  jufques  ad  ce  que  ycellui  Adenet  ait  ga- 
ranti audit  Geffroy  un  certain  firain  à  mule  qu'il  dit  par 
lui  lui  avoir  efté  vendu,  &  lequel  frain  les  gens  &  offi- 
ciers de  monf.  le  conte  de  Dampmartin  dient  leur  avoir 
efté'emblé  en  l'eftable  dudit  monf.  le  conte  à  Paris.  Le- 
quel Adenet,  fur  ce  juré  &  interrogué  de  dire  vérité,  & 
par  ferement,  dift  &  afferma  par  fondit  ferement  qu'il 
eftoit  homme  de  labeur  &  ouvrier  des  baffes  euvres  (i), 
&  que  deux  jours  a,  ou  environ,  lui  eftant  es  halles,  un 
compaignon  qu'il  ne  congnoift  &  dont  il  ne  fcet  le  nom, 
lui  bailla  le  firain  de  mule  dont  cy  deffus  eft  faite  men- 
cion,  lui  pria  &  requift  que  ycellui  fhdn  il  voulfift  por- 
ter vendre,  &  que  l'argent  qu'il  en  recevroit  il  lui  appor- 
taft;  &  pour  ce,  print  ledit  firain  &  le  apporta  audit 
Gelfi-oy,  lequel  il  lui  vendi  la  fomme  de  dix  fols  parifis, 
&  atant  fe  parti  de  l'oftel  dudit  Geffiroy.  Et  dit,  fur  ce 
requis,  que  oncques  puis  il  ne  vit  cellui  qui  ledit  frain 
lui  bailla  pour  porter  vendre. 

Le  jeudi  ix*  jour  dudit  mois  de  feptembre,  en  juge- 
ment fur  les  carreaux  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftre  Dreue  d'Ars,  lieutenant;  maiftre  Martin 
Double  (a),  Adam  Malaifie,  advocas;  maiftres  Girart  de 


CO  Vidangeur.  Voy.  Dja»  de  Tr^oux^  à  Œuvre, 

(2)  Ccft  lui  que  le  Religieux  de  Saint-Denis  0-  I>  p.  237  de  l'édi- 
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La  Haye,  Pierre  Gilbert,  Robert  de  Tuillieres,  Jehan  de 
Bar,  Nicolas  Bertin  &  Jehan  Soudant,  examinateurs;  fii 
de  rechef' fidt  venir  ledit  Adenet  le  Brioys,  qui  ne  voult 
aucune  autre  chofe  confefler  que  dit  a  deflus.  Et  pour 
ce,  veu  fon  eftat,  &  afin  de  lavoir  dudit  prifonnier  la 
vérité  dudit  fiain  &  de  fon  gouvernement,  furent  d^op* 
pinion  que  ledit  Adenet  feuft  mis  à  queftion,  pour  &voir 
par  fit  bouche  la  vérité  de  la  manière  de  la  prinfe  d^icel- 
lui  fiain. 

Le  samedi  xj'  jour  dudit  mois  de  feptembre  iiij"  & 
neuf,  en  la  prefence  dudit  monf.  le  prevoft,  ledit  Ade- 
net le  Bryois  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau,  & 
iUec  congnut  &  confefla  avoir  prins  ycellui  firain  de  mule 
es  efbbles  aus  chevaux  de  Toftel  dudit  monf.  le  comte 
de  Dampmartin,  eftant  à  Paris,  lequel  firain  eftoit  pendu 
à  une  cheville  de  boys  en  ladite  effaible,  &  ledit  firain 
avoir  vendu  la  fomme  de  x  f.  parifis  audit  Geffiroy  de 
Meaux.  Dit  avecques  ce,  que  deux  ans  a,  ou  environ, 
ainli  comme  il  paflbit  à  un  matin  auprez  de  Poftel  Jehan 
de  L^Olive,  il  trouva  un  hoflel  ouvert  ouqud  il  entra, 
&  en  icellui  print  une  houppellande  courte  de  dnq> 
marbré  double,  laquelle  il  trouva  fur  une  huche  eftant 
en  ycellui  hoftel,  &  valoit  bien,  à  fon  advis,  environ 
xvj  fols,  &  ycelle  uia  pour  fon  veftir,  fanz  ce  qu^  la 
vendefift.  Dit  oultre,  que  un  an 'a,  ou  environ,  lui  & 
autres  ouvriers  des  baflfes  euvres  eftans  &  âilans  leurdit 
meftier  en  la  place  Maubert,  en  Poftel  du  Cheval-Blanc, 
ils  prindrent  &  emblerent  oudit  hoftel  un  petit  hanap  de 
madré,  qui  pour  lors  valoit  environ  xx  fols,  lequel  hen- 

don  de  M.  Bellt^uet)  cite  pinni  les  trois  cents  bourgeois  arrêta  depuis 
le  12  jtnvier  1382-3,  &  enfermés  dans  diverfes  prifons;  &  il  Jui  donne 
le  titre  d^avocat  au  Chitelet.  Juvénal  des  Urflns  rapporte  le  même  fidt. 
Voyez  encore,  au  fujet  de  Martin  Double,  Fanecdote  racontée  dans  U 
MÂmgUr^  t.  Il,  p.  116,  &  Sauvai,  t.  TU,  p.  664  &  666. 
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nap  Guillemin  des  Halles ,  dudit  meftier,  demourant  au- 
prez  de  Glatigny,  retint  pour  ledit  pris,  &  le  feurp]u3 
de  la  valeur  d^icellui  hanap,  rabatu  fa  part  &  porcion  qui 
lui  en  povoit  competer  &  appsutenir,  bailla  ycellui  Guil- 
lemin à  lui  qui  parle  &  à  un  autre  compaignon  dont  il 
n^eft  reccord  du  nom,  qui  avecques  lui  &  ledit  des  Halles 
avoient  prins  ycellui  hanap.  Dift  &  confefla  encore  que 
fix  ans  a,  ou  environ,  autrement  du  temps  ne  fe  recorde, 
il,  eftant  mucé  ou  lieu  que  Ten  dit  le  Petit  Boys  de  Paris, 
entre  la  ville  de  Paris.  &  Meleun,  pafla  par  devant  lui  un 
compaignon  nommé  Guillemin,  lequel  il  congnoiflbit  de 
long  temps,  &  eftoit  devers  Chaalons  en  Champaigne, 
lequel  Guillemin,  fanz  ce  qu^il  fe  donnait  en  aucune  nia- 
niere  garde  de  lui  qui  parle,  il  feri  d'une  maflue  en  la 
tefte,  dont  il  le  tua,  en  en  tendon  d'avoir  l'argent  qu'il 
pençoit  que  ycellui  Guillemin  portaft  fur  foy;  &  toutes 
voies  il  ne  trouva  fur  ycellui  Guillemin  que  x  fols,  lef- 
quelx  il  print  &  appliqua  à  fon  prouffit.  Dit  aufli  que 
deux  ans  a,  ou  environ,  que  lui  ôc  autres  compaignons 
dont  il  ne  fcet  les  noms,  fors  d'un  nommé  Caftille,  fou- 
perent  enfemble  à  l'enfeigne  de  l'Efcrevifle,  à  la  porte 
Baudet;  &  quant  ilz  orent  foupé,  dirent  li  uns  aus  autres 
qu'ilz  s'en  alaflent  coucher  au  lieu  que  l'en  dit  le  port  au 
Fain  de  Paris,  eftant  fur  Saine,  auquel  lieu,  ainfi  que 
paroUes  fe  meurent  entre  lui  &  ledit  Caftille  d'une  part, 
&  un  des  compaignons  qui  avoit  foupé  avecques  lui, 
comme  dit  eft,  d'autre  part,  ycellui  Caftille  fery  d'un 
coufteau  ycellui  homme,  &  aflez  toft  après  ce,  il  qui 
parle  de  rechef  fery  fur  ycellui  homme,  &  tant  qu'il  Iç 
tuèrent  &  leflferent  poiu:  mort  en  la  place  au  Fain.  Dit 
avecques  ce,  que  ainfi  comme  le  roy  noftre  fire  aloit  en 
Flandres  ou  fécond  veage  (i),  lui  &  autres  compaignons 
bretons,  dont  il  ne  fcet  les  noms,  fe  aflemblerent  enfem- 

(0  En  août  1383. 
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ble  pour  aler  oudit  veage;  &  ainfi  comme  il  eftoient  à 
deux  lieues  prez  de  la  ville  d'Arras,  trouvèrent  quatre 
hommes,  ne  fcet  dont  ilz  eftoient,  &  yceulx  tuèrent  au- 
dit lieu,  en  entencion  d'avoir  leurs  biens  qu'il  portoient 
fur  eulx,  defquelx  biens  il  ot  à  fa  part  vint  francs;  &  dit 
que,  depuis  ledit  fait,  il  ne  vit  aucun  d'iceulx  compa- 
gnons. 

Lequel  Adenet,  après  ce  qu'il  fii  mis  hors  de  ladite 
queftion  &  gehine,  &  qu'il  eftoit  au  feu  en  la  cuifine  du- 
dit  Chaftellet,  perfevera,  continua  &  rattiflSa  les  confef- 
fions  cy  devant  par  lui  dites;  &  oultre  ce,  congnut  & 
confefTa  que  xvj  ans  a,  ou  environ,  au  temps  n'eft  record, 
lui  eftant  logé  ou  chafteau  de  Mirebaut,  trouva  une  jeune 
fille  de  l'aage  de  xxiiij  ans  ou  environ,  avecques  laquelle 
il  jeut  la  nuit  qu'il  vint  oudit  chaftel,  &  y  celle  congnut 
chamelment  contre  fon  gré  &  volenté. 

Veues  les  confeffions  duquel  Adenet,  qui  lui  furent 
leues  &  recitées  en  la  prefence  dudit  monf.  le  prevoft, 
de  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  (i);  Dreue  d'Ars, 
auditeur;  Pierre  Gilbert,  Miles  de  Rovroy,  Amoul  de 
Villers,  Robert  de  Tuillieres  &  Jehan  Soudant,  exami- 
nateurs, &  par  lui  confeflfées  de  rechef  par  la  manière 
que  dit  eft,  les  deflus  diz  furent  d'oppinion  que  ycellui 
Adenet  le  Bryois,  veu  &  confideré  ce  que  dit  efl,  ycellui 
Adenet  eftoit  un  très  fort  murdrier  &  larron,  &  qu'il  eftoit 
dignes  d'eftre,  pour  fes  démérites,  trainé  &  pendu.  Lef- 
quelx  oppinions  oïz,  &  confideré  ce  que  dit  eft,  ycellui 
Adenet  fil  condempné  à  eftre  jufticiez  comme  tel  par  le- 
dit monf.  le  prevoft. 


CO  Sur  Jean  Truqutm»  voy.  Sauvai,  Antiquités  de  Paris^  III,  665,  & 
Hist.  de  Fïatnel^  1 761,  in- 12.  —  Il  mourut  le  2  avril  1406,  &  fut  enterré 
*  Saint- Jacques  de  la  Boucherie.  (De  La  Mare,  Traité  de  la  Police^  J,  213.) 
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Lequel  Adenet,  lui  eftant  auprez  de  la  juftice,  à  la 
fin  de  fes  jours  &  darrenier  tourment,  congnut  &  con- 
feiTa  à  moy,  Aleaume  Cachemarée,  clerc  dudit  monf.  le 
prevoft,  commis  de  lui  à  faire  faire  ladite  exécution, 
prefens  Jehan  Le  ForefHer,  Jehan  Soutil  &  Phelipot  Da- 
made,  fergens  à  cheval  du  Chaflellet  de  Paris,  que  lui  & 
un  nommé  Perrin  Petit,  en  eulx  en  venant  de  la  ville  de 
Meleun,  &  paflTant  par  la  Ferté-Gaucher,  ainfi  comme  Hz 
efloient  logez  en  un  hoflel  Dieu  en  ladite  ville,  ycellui 
Perrin  print  de  nuit,  en  une  bourfe  d'un  homme  elhnt 
couché  en  ladite  hoflellerie,  xl  fols  en  menue  monnoye, 
dont  il  beut  fa  part  dudit  argent.  Et  avecques  ce,  dift 
que  lui,  ledit  Perrin,  &  autres  qui  ouvroient  es  aigoux 
de  Tevefque  de  Paris,  environ  deux  ans  a,  un  nommé 
Thiebaut  qui  ouvroit  avecques  eulx  efdiz  aigoux,  fu  par 
ycellui  Perrin,  qui  lors  avoit  hayne  audit  Thibaut,  feit 
cheoir  en  yceulx  aigoux,  efquelx  il  ala  de  vie  à  trefpafle- 
ment;  pour  lequel  fait  lui  &  ledit  Perrin  furent  longuement 
prifonnicrs  au  Palais  &  à  Saint-Eloy,  &  depuis  ce,  par  la 
pêne  de  prifon,  mis  au  délivre.  Dit  oultre  que  lui,  un 
nommé  Henry  le  Sauveur,  dit  le  Convers,  &  autres  ou- 
vrans  du  mclHer  des  baffes  euvres,  efbins  en  Toftel  Guil- 
laume d'Anfrenet,  treforier  des  guerres,  en  ycellui  temps 
fu  par  ledit  Henry  fait  certain  larrecin  oudit  hoftel, 
montant  à  xx  1.  ou  environ,  duquel  il  qui  depofe  n'ot 
oncques  riens,  maiz  feulement  iiij  fols  qu'il  gaigna  la  nuit 
qu'il  ouvra  oudit  hoflel,  en  la  compaignie  dudit  Perrin. 
Et  que  ainfi  comme  les  gens  dudit  hoftel  fceurent  &  ap- 
pérceurent  ledit  larrecin  jvoir  efté  fait  oudit  hoftel,  il 
en  orent  foufpeçon  contre  lui,  pour  laquelle  foufpeçon,  jà 
foit  ce  qu'il  n'y  euft  riens  de  fon  fait,  comme  dit  eft,  il 
fa  batu  &  navré  en  la  tefte. 

Après  Icfquelles  confeflions  ainfi  congneues  par  ledit 
Adenet,  le  jugement  cy  deffus  efcript  donné  contre  ledit 
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Adenet  fu  exécuté  ledit  famedy  xj*  jour  de  feptembre 
Pan  mil  ccc  iîij"  &  neuf. 
Et  n^avoit  aucuns  biens.  Al.  Cachbmarée. 

GUILLAUME  DE  BRUC,  ESCUIER. 

24  Teptembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  QUATRE  VINS  ET  NEUF, 
le  vendredi  xxiiij*  jour  de  feptembre,  par  Pierre  de 
La  Mote  &  Pierre  Caloire ,  clers  de  monf.  le  chancellier 
de  France  (i)  &  concierge  du  palays  du  roy  noftre  lire  à 
Paris  9  fu  rapporté  à  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  juge- 
ment fur  les  carreaux*»  que  du  commandement  de  bouche 
à  eulx  fait  par  ledit  monf.  le  chancellier,  il  avoient  fait 
admener  prifonnierlës  prifons  dudit  Chaftellet  Guillaume 
de  Bruc,  efcuïer,  afin  que  par  ledit  monf.  le  prevoft  lui 
feuft  faite  raifon  &  juftice  félon  certaines  confeflions 
faites  par  ledit  efcuïer,  devant  honorable  homme  &  iàge 
maifbe  Henry  de  Marie,  advocat  en  parlement  &  bailli 
d'icelle  conciergerie.  Defquelles  la  teneur  enfuit. 

L'an  mil  trois  cens  quatre  vins  et  neuf,  le  famedi 
xviij*  jour  de  feptembre,  fu  admené  prifonnier  en  la  con- 
ciergerie du  palays  royal  à  Paris,  Guillaume  de  Bruc,  né 
de  Redon  en  Bretaigne,  fi  comme  il  dit,  par  Bernait  de 
Laigny,  fefgent  d'armes  du  roy  noftre  fire,  &  par  Ger- 
vaife  du  Tartre,  fergent  à  vgrge  du  Chaftellet  de  Paris, 
à  la  requefte  &  pourchas  de  Jaques  Reboutin,  efcuïer, 
conneflable  des  arbaleftriers  de  la  gamifon  de  Saintes  en 
Poitou,  lequel  Jaques  le  foufpeçonne  de  lui  avoir  ofté  & 
cmblé  plufieurs  chofes  &  robes  en  fon  hoftel,  à  Cham- 

(1)  Arnaud  de  Corbie. 
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bely  le  Hauberger,  pour  ce  qu'il  a  efté  trouvé  faifi  d'un 
chapperon  double^  mi-parti  de  brunette  d'un  cofté,  &  de 
l'autre  rouge  &  brunette,  que  ledit  Jaques  dit  eftre  fien. 

Et,  ce  jour,  dist  et  déposa  par  fon  ferement,  ledit 
Jaques,  que  vray  eftoit  que  le  ij*  jour  du  mois  de  jan- 
vier darrenierement  pafTé  on  lui  ofta  &  embla  à  fon  hoftel, 
à  Chambly,  les  chofes  qui  s'enfuivent,  c'eft  affavoir  :  un 
chapperon  double  mi-parti  de  brunette  d'un  cofté,  &  de 
l'autre  rouge  &  brunette.  Item,  une  houppellande  de 
vert  d'Engleterre  fourrée  d'efcureux,  longue  jufques  aus 
piez.  Item,  une  efpée  du  pris  de  trois  frans.  Item,  une 
houppellande  de  gris  drap  de  Monftreviller,  doublé  de 
pers,  &  longue  jufques  aus  piez.  Item,  une  pièce  de  drap. 
Item,  une  pièce  de  drap  vermeil  contenant  trois  aulnes 
&  demie  ou  environ.  Item,  un  fac  de  cuir  fourré  de  chaz. 
Item,  une  demie  aulne  de  brunette  violette.  Item,  uneà 
chauffes  blanches  femelées.  Item,  que  environ  a  huit 
jours^  on  lui  ofta  &  embla,  en  fondit  hoftel,  deux  che* 
vaux,  l'un  grifon  pommelé  &  l'autre  baïart.  Et  que  en- 
viron a  trois  fepmaines ,  il  trouva  ledit  prifonnier  qiii 
avoit  fur  fa  tefte  ledit  chapperon,  &  pour  ce  requift  à 
un  fergent  que  il  mift  la  main  à  lui. 

.Gervaise  du  Tartre,  fergent  à  verge  du  Chaftellet 
de  Paris,  demourant  en  la  rue  Saint-Martin,  dit  &  depofe 
par  fon  ferement,  que  environ  a  trois  fepmaines,  à  la  de- 
nonciacion  &  requefte  dudit  Jaques,  il  print  ledit  prifon- 
nier qui  avoit  ledit  chappgron  fur  fa  tefte;  lequel  prifon- 
nier leur  requift  que  il  le  menaffent  en  la  rue  Saint-Jaques, 
&  il  leur  enfeigneroit  où  ;  &  en  paflant  par  devant  Saint- 
Severin,  s'en  fouy  &  fe  bouta  en  franchife  oudit  mouftier. 

BoNiFACE  DE  pRUNAcz  dit  &  dcpofc  par  fon  ferement 
qu'il  fcet  bien  que  ledit  Guillaume  de  Bruc  eft  cellui  que 
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ledit  fergent  à  verge  a  voit  prins,  &  que  il  avoit  ledit 
chapperon  en  franchife  à  Saint-Severin  (i). 

Et  ledit  jour  feismes  venir  par  devant  nous,  Henry 
de  Marie,  bailly  de  ladite  conciergerie,  ledit  prifonnier, 
lequel,  en  la  prefence  de  maiftre  Giles  Labat  (a),  pro- 
cureur en  parlement;  Bemart  de  Laigny,  fergent  d^armes; 
Pierre  Fredon  &  autres,  nous  feifmes  jurer  que  il  nous 
diroit  vérité  de  ce  que  nous  lui  demanderions,  lequel 
nous  refpondi  que  fi  feroit-il.  Auquel  nous  demandafines 
de  quel  eftat  il  eftoit  &  de  quel  meftier,  lequel  nous  ref- 
pondi que  il  eftoit  de  nul  meftier,  maiz  eftoit  gentil- 
homme, &  avoit  pourfuy  &  poi^uïoit  les  guerres,  & 
avoit  efté  ou  fervice  &  en  la  compaignie  de  plufieurs 
gentilshommes  (3).  Et  oultre  lui  demandafines  où  il  avoit 
prins  ledit  chapperon,  &  pourquoi  il  s'eftoit  bouté  en 
fi^nchife  à  Saint-Severin,  lequel  prifonnier  nous  refpondi 
que  ce  ne  fcet-il  pas,  &  que  oncques  n'avoit  veu  ledit 
conneftable  duquel  nous  lui  Êdfions  demonftrance.  Re- 
quis s'il  avoit  efté  à  Saint-Severin,  dit  que  oïl  par  plu- 
fieurs fois  pour  oïr  mefle.  Requis  d'un  feel  d'argent  qu'il 
avoit,  où  il  avoit  efté  gravé  &  où  il  l'avoit  prins,  dit  à 
Angers.  Requis  s'il  avoit  point  de  cheval,  dit  que  non. 


(1)  U  faudrait,  pour  compléter  le  fens  :  il  avoit  ledit  chapperon  eflant 
en  franchife. 

(2)  Dés  Tan  1383»  il  exerçoit  ces  fonétions  de  procureur  au  parle- 
ment.  Compromis  dans  la  fédition  des  Maillotins  par  quelques  aâes 
arbitraires,  il  dut  prendre  la  fiiite  au  retour  du  roi  à  Paris;  mais  il 
obtint,  en  juillet  1383,  des  lettres  de  rémiflion  à  la  requête  du  maréchal 
de  Sancerre  (Tréfor  des  chartes,  reg.  123,  14).  Sa  grâce  fut  complète, 
puifque,  comme  on  le  voit,  il  fiit  rétabli  dans  Tezercice  de  Tes  fondions. 
(Voy.  Méaagier  de  Paris ^  t.  I,  p.  137,  note.) 

(3)  n  ne  dit  pas  qu'il  avoit  été  au  fervice  du  roi  de  France;  c'eft  ce 
qui  réfulte  de  U  revue  du  fire  de  Cliflbn,  où  il  eft  nommé  comme  fai- 
Tant  partie  de  fa  compagnie,  cpmpofée  de  cent  foixante-cinq  écuyers 
aux  gages  du  roi.  Cette  revue  eft  paiTée  i  Vannes  le  !•'  janvier  i375-<5. 
CVoy.  D.  Morice,  Hifl.  de  Bretagne ^  preuves,  t.  II,  ce!,  ici.) 
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Item,  que  ledit  jour  a  efté  trouvé  par  Pierre  Cheva- 
lier que  ledit  feel  a  efté  gravé  à  Paris,  en  rue  Neufve 
Noftre-Dame,  par  Jehan  Bourdon.  Avecques  ce,  a  efté 
trouvé  un  cheval  que  ledit  prifonnîer  avoît  en  la  rue 
du  Temple,  aus  Maillez,  par  ledit  Gervaife  du  Tartre. 

Lesquelles  choses  confiderées,  la  confeffion  &  va- 
riacion  dudit  prifonnier,  &  oy  Poppinion  des  deflus  nom- 
mez, nous  difons  que  ledit  prifonnier  eft  digne  d'eftre 
mis  à  queftion  pour  lavoir  la  vérité  par  &  bouche. 

Et  le  lundi  enfuïant,  en  la  prefence  de  Enguerran 
Vaufàillon,  maiftre  Jehan  Dubert,  Pierre  de  La  Mote, 
Robin  Cochereau  &  plulieurs  autres,  feifmes  venir  par 
devant  nous  ledit  prifonnier,  auquel  de  rechef  nous 
deifmes  que  nous  deift  vérité  où  il  avoit  prins  ledit  chap- 
peron,  &  qu'il  avoit  fait  des  autres  chofes  qu'il  avoit 
prinfes  avec.  Lequel  prifonnier  dit  qu'il  l'avoit  acheté, 
&  que  oncques  ne  les  avoit  prinfes  ne  emblées.  Et  pour 
en  favoir  la  vérité,  le  feifmes  eflandre  en  ladite  queftion. 
Et,  après  ce,  nous  dift  &  requift  que  pour  Dieu  merci 
nous  le  feiflions  mettre  jus,  &  que  il  nous  diroit  tout,  & 
que  nous  feiiBons  de  lui  ce  qu'il  nous  plairoit.  Et  lors  le 
feifmes  délier,  mener  &  affeoir  devant  le  feu;  &  là,  de  fa 
plene  volenté  &  hors  de  toute  gehine,  nous  dift  &  confefla 
ce  qui  s'enfuit  :  c'eft  aflavoir,  que  environ  le  jour  de  l'an 
darrenierement  paffé,  il  ala  en  pellerinage  à  Noftre-Dame 
de  Pontoife,  &  de  là  à  Chambly,  où  il  fu  un  jour  &  une 
nuit.  Et  ainfi  qu'il  mufoit  en  la  ville,  il  vit  ledit  Jaques 
Reboutin  emmi  la  rue,  qui  lui  fembla  eftre  riche  homme 
&  de  grand  eftat;  &  pour  ce,  demanda  à  un  homme  qui 
là  eftoit,  qu'il  ne  congnoîft  ne  ne  fcet  nommer,  qui  eftoît 
ledit  Jacques  &  où  il  demouroit,  lequel  lui  refpondi  que 
c'eftoit  un  Lombart  &  homme  d'armes,  &  qui  fàifoit  aflez 
de  biens  à  ceulx  de  la  ville  &  du  pays,  &  qu'il  leur  preftoit 
I  B 
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de  l'argent  quant  ilz  en  avoient  meftier.  Et,  celle  nuit,  le- 
dit prifonnier  advifa  l'oftel  dudit  Jaques,  &  monta  par 
deflus  les  murs  du  jardin  dudit  hoftel,  &  ala  en  la  ^nche 
de  leans,  qui  eftoit  defclofe,  où  il  print  une  efchelle, 
laquelle  il  dreça  contre  les  murs  de  la  chambre  dudit 
Jaques,  en  laquelle  il  entra  par  une  feneftre,  &  là  dedans 
print  ledit  chapperon  mi-parti  &  les  autres  chofes  deflus 
nommées,  excepté  la  demi  aulne  de  brunette,  lefquelles 
il  enfàrdela  enfemble,  &  les  porta  &  mufla  en  un  boys 
qui  eft  emprez  ladite  ville  de  Chambly,  où  elles  furent 
trois  ou  quatre  joiirs.  Et  ce  pendant,  vint  à  Paris,  &  puis 
les  retourna  quérir  &  les  aporta  à  Paris,  chez  un  freppier 
qui  demeure  en  la  rue  Saint -Germain  l'Aucerrois,  à 
Tymage  Noftre-Dame,  fur  quoy  il  a  eu  &  emprunté  du 
dit  freppier  xxviij  f.  par.,  excepté  les  trois  aulnes  & 
demie  de  drap  vermeil,  que  il  fift  taindre  en  brunete  & 
fift  faire  une  houppelande,  laquelle  il  a  baillée  en  garde 
&  lefliée  pour  demi  franc  en  Poflel  du  Cigne,  en  la  grant 
rue  Saint-Jacques.  Requifl  qui  eftoit  avecques  lui  à  faire 
ledit  larrecin,  dit,  par  le  dampnement  de  fon  ame,  qu'il 
n'y  avoit  homme  du  monde,  &  que  nuls  n'en  favoit  riens, 
fors  lui  tout  feul. 

Item,  nous  congnut  &  confefla  que,  environ  a  viij  ou 
ix  ans,  il  demoura  ayecques  Guillaume  Rabaut,  démou- 
lant à  Renés  en  Bretaigne,  auquel  il  ofta  &  embla  onze 
frans,  que  il  print  en  une  boifte  que  ledit  Guillaume 
avoit  muflée  en  fon  celier.  Item,  que  environ  a  fept  ans, 
il  print  &  embla  par  nuit  deux  chevaux  à  la  Gaflegnie  en 
Bretaigne,  qui  eftoient  à  deux  marchans  qui  les  avoient 
mis  en  une  eftable,  &  valoient  bien  xxx  fr.;  &  avecques, 
print  &  emporta  leurs  efpées  &  leurs  brydes;  &  defquebc 
chevaulx  il  bailla  l'un  à  un  lien  firere  nommé  Gieffiroy  de 
Bruc  (i).  Et  dit,  fyr  ce  requis,  que  fondit  frère  ne  fa- 

(0  C*e(l  fans  doute  lui  qui  reçut  des  marques  de  la  libéralité  de 
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voit  riens  dudit  larrecin,  fors  quant  il  s'en  defcouvry  à 
lui.  Item,  que  environ  a  cinq  ans,  il  embla  un  autre  che- 
val en  la  ville  de  Mauleon  en  Bretaigne,  qui  valoit  bien 
XX  fr.  Item,  dit  que  environ  a  vij  ans,  il  print  par  force 
une  jeune  femme  mariée  à  un  coufturier  demourant  à 
Saint-Aubin  du  Cormier  en  Bretaigne,  à  laquelle  il  ot 
compaignie  chamelment,  oultre  le  gré  &  volenté  de  la- 
dite femme. 

Item,  dit  que  il  a  demouré  avecques  meffire  Jehan  de 
Pierre  BuflSere,  chevalier,  à  Chafteauneuf  en  Auvergne, 
&  que  ainfi  que  il  chevauchoit  avec  fondit  maiftre, 
il  fu  prins  par  un  homme  d'armes  de  la  gamifon  de 
Ventadour,  qui  le  mena  prifonnier  audit  lieu  de  Ven- 
tadour.  Et  convint  que  il  feift  ferement  à  fon  maiftre  qui 
l'avoit  prins  que  il  fe  armeroit  avecques  ceulx  de  leans 
contre  tout  homme.  Et  avec  lefquelx  ledit  prifonnier  a 
demouré  Pefpace  d'un  an  &  plus,  durant  lequel  temps  il 
s'eft  armé  &  chevauché  avecques  eulx  &  en  leur  com- 
paignie, où  l'en  a  pillié,  robe,  bouté  feux,  prins  prifon- 
niers  &  admené  audit  Ventadour.  Et  auffi  a  efté  prefent 
à  affaillir  &  prendre  le  chaftel  de  Mouftiers,  où  il  y  ot 
deux  hommes  dudit  chaftel  qui  furent  tuez  par  ceulx  de 
Ventadour,  l'un  de  trait  &  l'autre  à  la  barrière. 

Item,  dit  que  en  retournant  de  Flandres,  de  Pun  des 
voyages  que  le  roy  noftre  lire  y  a  darrenierement  fait, 
il  print  fit  embla,  en  une  petite  ville  qu'il  ne  fcet  nom- 
mer, ne  fe  elle  eft  en  Artois  ou  en  Flandres,  un  mantel  à 


Jetn  V,  duc  de  Bretagne.  Voulant  le  récompeôfer  de  Tes  fervicesy  &  Tin- 
demnifer  de  Tes  dépenfes  pour  Tentretien  de  plufieurs  hommes  d*armes 
quMl  avoit  menés  en  fa  compagnie,  tant  en  Bretagne  que  dans  lès  deux 
voyages  quMl  avoit  faits  en  France,  le  duc  lui  afligna  une  fomme  de  cent 
livres  à  percevoir  fur  Tes  recettes  ordinaires  &  extraordinaires.  Le  man- 
dement conflitutif  de  cette  fomme  eft  daté  de  Vannes,  26  avril  1409. 
(Jlip.  ie  Bretagne^  par  D.  Morice  &  D.  'faillandier,  t.  Il,- preuves, 
col.  816.) 

Ba 
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homme  &  une  cote  à  femme,  lefquelx  il  porta  en  Guyenne, 
où  il  les  a  vendus  ne  fcet  combien* 

Item,  dit  &  confeffe  que  environ  a  un  mois,  il  ala  à 
Saint-Marcel  advifer  par  où  il  pourroit  entrer  en  un  grand 
hoftel  neuf  qui  eft  au  deflus  de  la  boucherie,  du  codé 
de  Noftre-Dame  des  Champs,  6c,  environ  minuit,  apporta 
une  efchelle  qu'il  avoit  prinfe  à  Noftre-Dame  des  Champs, 
en  un  coulombier,  &  monta  par  deflus  les  murs  des  vignes 
&  du  jardin  de  leans,  &  dreça  ladite  efchelle,  &  entra 
par.une  feneftre  en  la  chambre  du  clerc  de  leans,  & 
print  en  fa  bource,  qui  eftoit  foubz  le  chevet  de  fon  lit, 
où  il  dormoit,  ne  fcet  combien  d'argent;  &  fi  print  fes 
clefs,  &  ala  à  un  coffre,  lequel  il  en  cuida  deffermer  & 
ouvrir,  maiz  il  ne  pot,  &  pour  ce  remift  l'argent  en  la 
bourfe  dudit  clerc  &  les  clefs  là  où  il  les  avoit  prinfes, 
afin  que  on  ne  s'apperceuft  que  il  euft  efté  homme  leans, 
&  s'en  retourna  fanz  autre  chofe  fere,  &  rapporta  ladite 
efchelle  oudit  coulombier;  &  à  un  autre  jour  retourna 
par  nuit  oudit  hofliel,  &  monta  par  deflus  les  murs  comme 
dit  a  deflus,  maiz  n'y  pot  &  ne  ofa  riens  fiiire,  pour  les 
chens  de  leans  qui  l'abayerent  trop  fort.  Requis  qu'il 
vouloit  fere  oudit  hoftel,  &  s'il  avoit  intencion  de  y  tuer 
ne  murdrir  ame  de  leans,  dit  que  non,  &  qu'il  n'y  vouloit 
entrer  fors  pour  embler  tout  ce  qu'il  euft  peu  trouver  & 
prendre  de  bon. 

Item,  dit  que,  environ  a  viij  jours,  il  fijt  femblablement 
par  nuit  à  Saint-Germain  des  Prez,  &  print  une  efchelle  en 
une  des  tuilleries  qui  font  prez  de  l'abbaye,  &  monta  par 
deflus  les  murs  du  jardin  d'un  hoftel  qui  eft  prez  de  la  porte 
par  où  on  va  de  Paris  à  la  boucherie  Saint-Germain  (i), 
ouquel  jardin  a  un  grant  coulombier,  &  cuidoit  entrer  & 


(i)  Cette  porte  eft  celle  de  Bufly,  qu'on  paflbit,  en  effet,  pour  aller 
de  Paris,  par  la  rue  Saint- André  des  Arts,  aux  boucheries  de  Saint- 
Germain,  fituées  à  l'endroit  où  aboutit  aujourd'hui  la  rue  de  l'Échaudë 
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monter  es  chambres  de  leans,  maiz  il  n''y  pot  ne  ofa  monter, 
pour  les  chens  de  leans  qui  l'abayerent,  &c.,  &  s'en  ala 
fanz  autre  chofe  faire.  Et  en  oultre,  a  dit  &  confeflTé  que 
il  a  efté  en.plufieurs  voyages,  aflemblées  &  chevauchées 
de  gens  d'armes,  avecques  lesquelx  il  a  pillié  &  robe,  prîns 
chevaulx,  jumens,  beufs,  vaches  &  autres  chofes,  & 
d'iceulx  a  prins  argent  de  ceulx  à  qui  ilz  eftoient  avant 
que  il  les  leur  ait  voulu  rendre. 

Lequel  Guillaume  de  Bruc  fii  attaint  en  jugement 
fur  les  carreaux,  le  famedi  fécond  jour  du  mois  d'ottobre 
l'an  mil  ccciiij**  &  neuf,  par  devant  maiftre  Jehan  Tru* 
quam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre 
Henry  de  Marie,  advocat  en  parlement;  maiftre  Dreue 
d'Ars,  auditeur;  Jehan  Soudant,  Robert  de  Pacy,  exami- 
nateurs ou  Chaftellet;  maiftre  Michel  Pailler  &  maiftre 
Jean  Ferrebouc.  Lequel,  aprez  ce  qu'il  ot  juré  fur  les 
fains  Euvangilles  de  Dieu  qu'il  dîroit  vérité  de  ce  qui  lui 
feroit  demandé  par  ledit  lieutenant,  &  que  les  confef- 
fions  cy  devant  efcriptes,  par  lui  faites  en  la  conciergerie 
du  Palais,  par  devant  ycellui  maiftre  Henry  de  Marie, 
lui  eurent  efté  leues  à  grant  diflance  &  par  articles,  l'un 
après  l'autre,  dift  &  afferma  par  fon  ferement  que  jà  foit 
ce  que  autreffois  il  peuft  bien  avoir  congneu  avoir  fait 
ycelles,  &  par  devant  ledit  maiftre  Henry,  neantmoins 
elles  ne  foient  pas  vrayes,  &  ycelles  avoit  dites  par  force 
crainte  &  paour  de  gehine ,  en  laquelle  ycellui  maiftre 
Henry  l'avoit  mis  ou  fait  mettre.  Et,  ce  fait,  demandé  fu 
ausdiz  aififlans  leurs  oppinions,  &  que  l'en  avoit  à  fere 
&  procéder  fur  les  fais  deflus  diz  contre  ledit  prifonnier. 
Tous  lefquelx,  confiderées  les  confeffions  &  denegacions 


(prés  la  rue  du  Four>  Il  eft  bien  probable  que  le  jardin  ouquel  a  un 
grant  coulombUr  étoit  placé  fur  le  bord  du  chemin  devenu  depuis  la  rue 
du  Colombier  (aujourd'hui  le  commencement  de  la  rue  Jacob> 
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Eûtes  par  ycellui  Guillaume  de  Bruc,  délibérèrent  &  fu- 
rent d'oppinion  que,  pour  favoir  la  vraye  vérité  par  fa 
bouche  de  ce,  ycellui  Guillaume  feuft  mi^à  queftion,  & 
ad  ce  fut  condempné  par  ledit  lieutenant. 

En  ENTERINANT  LEQUEL  JUGEMENT,  ledit  GuiUaumc 
de  Bruc,  prifonnier,  fu  fait  deQ)oiller,  lié  à  la  queftion 
fur  le  petit  trefteau,  avant  ce  que  l'en  lui  euft  donné 
comme  pou  ou  néant  d'eaue  à  boire,  requift  inlbnment 
que  d'icélle  gehine  l'en  le  voulfift  faire  mettre  hors,  & 
il  diroit  vraye  venté  des  cas  dont  accufé  avoit  efté.  Le- 
quel prifonnier,  après  ce  qu'il  euft  efté  chauffé  bien  & 
deuement,  fu  ramené  par  devant  nous  fur  lefdiz  carreaux, 
ouquel  lieu,  en  la  préfence  des  deffus  diz,  il  recora- 
menda  l'ame  de  foy  à  Dieu,  à  la  benoite  Vierge  Marie  & 
à  toute  la  fainte  Trinité  de  Paradis,  en  eulx  requérant 
que  fes  melïàiz,  torfaiz  &  pefchez  lui  voulfiflTent  pardon- 
ner; &  congnut,  rattiflSa  &  approuva  les  larrecins,  effor- 
cement  de  femme  &  chevauchées  deffus  diz,  par  lui  avoir 
efté  fàiz;  &  yceulx  avoir  congneu  par  devant  ledit  maiflre 
^  Henry,  &  encores  congnoiflbit  efïre  vrais,  en  diminuant 
&  oftant  d'icelle  confeffion  l'article  qui  fait  mencion  que, 
en  revenant  du  voyage  de  Flandres,  il  deuft  prendre  & 
emblér  un  mantel  à  homme  &  une  cofte  à  femme  (i); 
car  il  a  prins  fur  le  dampnement  de  l'ame  de  lui  que 
oncques  en  fa  vie  il  ne  entra  ne  fu  oudit  pays  de  Flan- 
dres, ne  n'y  print  aucuns  biens.  Et  oultre  augmenta,  en 
fadite  depoficion  &  confeffion,  avoir  prins  &  emblé,  en 
la  chambre  dudit  conneftoble,  ladite  demie  aulne  de  bru- 
nete  qu'il  avoit  exceptez  en  fa  confeffion  non  avoir  prinfe 
ne  emblée  (a).  Et  auffi  que  en  la  boitte  dont  fadite  con- 
feffion fait  mencion,  en  laquelle  il  print  onze  frans,  il 


(i)  Voy.  d-deflus,  p.  19  &  20. 
(2)  Voy.  ci-deffus,  p.  18. 
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avoit  bien  cent  francs,  &  toutefvoies  n'en  print-il  plus 
que  yceulx  onze  frans.  Laquelle  boifte  il  print  en  un 
coffre  en  Toftel,  où  il  le  print  &  rorapi  la  ferrure  du 
coffre  ouquel  ladite  petite  boifte  eftoit. 

Item,  le  lundi  enfuivant,  iiij*  jour  dudit  mois  d'ot- 
tobre  mil  ccc  iiij"  &  neuf,  en  jugement  fur  les  carreaux, 
par  devant  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant,  prefens 
maiftres  Guillaume  Drouart,  lieutenant  dudit  monf.  le 
prevoft;  Martin  Double,  advocat  du  roy;  Dreue  d'Ars, 
auditeur;  Jehan  de  Bar,  Jehan  Soudant,  Oudart  de  Fon- 
tenoy,  examinateurs;  Michel  Marchant,  Oudart  de  Mont- 
chauvet,  Denis  de  Baufme,  advocas  oudit  Chaftellet,  & 
Jehan  de  La  Folie,  receveur  de  Paris;  le  deffus  dit  Guil- 
laume de  Bruc,  prifonnier,  fu  fiiit  venir,  lequel  perfevera 
&  continua  es  confeffions  par  lui  faites  cy  devajit  efcriptës, 
lefquelles  lui  fiirent  leues  mot  l'un  après  l'autre.  Et  oultre 
ce,  congnut  que  quant  il  fu  prins  par  fon  maiftre,  qui 
eftoit  des  gens  &  ferviteur  d'un  nommé  Teftenoire  (i), 
capitaine  &  chef  du  fort  de  Ventadour,  il  fift  ferement 
à  fondit  maiftre  de  le  fervir  contre  tous  ceulx  qui  po- 
voient  vivre  &  mourir;  en  la  compaignie  duquel  fon 
maiftre,  dont  il  n'eft  record  du  nom,  &  auffi  dudit  Tefte- 
noire &  foubz  lui,  il  a  par  plufieurs  fois  chevauché,  porté 


(i)  Froiflart  parie  fouvent  de  Geoffroi  Tefte-Noire.  Le  chapitre  qu'il 
a  confacré  au  récit  de  fes  derniers  moments  &  de  fa  mort  eft  rempli  de 
circonftances  fabuleufes.  Tout  en  faifant ,  dans  cette  chronique ,  la  part 
de  la  fiéUoDy  on  n'en  eft  pas  moins  obligé  d'y  recourir  pour  tout  ce  qui 
concerne  l'organifàtion  des  grandes  compagnies  &  l'hiftoire  de  leurs 
chefs,  encore  fi  peu  connues.  Voici,  du  reftc,  l'indication  des  chapitres 
de  Froiflart  qui  renferment  quelques  détails  fur  Geoffroi  Tefte-Noire  : 
liv.  Il,  chap.  XLvn,  p.  57,  58,  en  1379;  <^Iï«P-  ccxiv,  p.  a86,  287, 
en  1383;  Hv,  III,  chap.  xc,  p.  645-647,  en  1387;  chap.  xcvn, 
p.  664,  665,  en  1387;  chap.  xcix,  p.  674,  en  1387;  chap.  cxra, 
p.  705,  en  1388;  chap.  cxxxii,  p.  750,  751,  en  1388;  liv.  IV, 
chap.  XI,  p.  34-40,  en  1389  &  1390;  ce  dernier  chapitre  eft  poftérieur 
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le  bacinet,  lui  armé  de  jaque  &  de  cote  de  fer,  couru, 
pillié  &  rançonné  les  gens  &  pays  d^environ  le  fort  de 
Mouftiers,  eflant  aflez  prez  dudit  lieu  de  Ventadour, 
lequel  fort  de  Mouftiers  cftoit  en  Pobeiflance  du  roy 
noftre  lire  au  temps  que  par  ycellui  Teftenoire,  fondit 
maiftre  &  lui  qui  parle  fu  prins  &  mis  en  la  fubjeccion 
dudit  Teftenoire,  à  laquelle  prinfe  il  ot  deux  hommes 
tuez  par  la  manière  que  dit  a  en  la  confeffion  par  lui  fidte 
devant  le  deflus  dit  maiftre  Henry  de  Marie.  Congnut 
aufli  que  ou  fervice  de  fondit  maiftre  &  foubz  le  gou- 
vernement dudit  Teftenoire,  il  fu  &  fervi  yceulx  Telpace 
de  quatre  mois  ou  environ,  &  en  la  compaignie  de  leurs 
gens  &  ferviteurs  couru  ou  pays  d^'environ  ledit  lieu  de 
Ventadour  en  fourraige;  &  dift  &  congnut,  fur  ce  requis, 
que  pendant  le  temps  d'^iceulx  iiij  mois  qu^l  fu  es  che- 
vauchées devant  dites  &  es  diz  fourrages  fiiiz  par  les  var- 
lets  &  ferviteurs  d^icellui  Teftenoire,  il  fe  feuft  bien  & 
par  plufieurs  fois  efchappez  de  la  compaignie  de  fes  com- 
paignons.  Mdz  il  lui  eftoit  advis  en  fa  confcience  que, 
.  s'il  feuft  partis  d'iceubc  Teftenoire  &  fon  maiftre  fanz 
prendre  congé  d'yceulx,  &  qu'il  le  quitaflent  du  fere- 
ment  deflus  dit  à  eulx  &it,  qu'il  feroit  parjures  &  auroit 
menti;  pour  fauver  laquelle  fa  foy  &  ferement,  il  fervi 
fondit  maiftre  &  retourna  par  le  temps  deflus  dit  tous 


à.  ia  mort  de  Tefte-Noire.  D^autres  chroniqueurs  ont  aufli  parlé  de  ce 
chef  de  bande;  je  citerai  entre  autres  TAnonyme  de  Saint-Denis,  t.  I, 
p.  500-503  de  l^édition  publiée  par  M.  Bellaguet,  &  Juvénal  des  Ur- 
fins,  p.  360  &  361  de  rédition  du  Panthéon  littéraire.  Ces  deux  paflages 
fe  rapportent  à  Tannée  1388,  &  font  relatifs  à  la  prife  de  Montferrtnd. 
Baluze  a  raconté,  diaprés  Froiflart,  les  négociations  tentées  par  le  comte 
d* Armagnac  pour  la  reddition  de  Ventadour,  occupé  par  Geoffroi  Telle- 
Noire  (^Hijl.  de  la  mai  fon  ff  Auvergne^  t.  I,  pag.  202).  M.  de  Fréville  a 
publié  un  mémoire  fur  les  grandes  compagnies  au  xiv*  fiécle  (Bibliotk. 
de  r École  des  Chartes ^  première  férié,  t.  111,  p.  258-281),  mais  ce  mé- 
moire, aflurément  fort  curieux,  pourroit  ôtre  complété  avec  les  docu- 
ments fournis  par  notre  Registre. 
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jours  oudit  fort  de  Ventadour.  Congnut  aufli  que  pour 
caufe  de  paroles  injurieufes  meues  par  entre  fondit  maiftre 
&  lui,  &  que  ycellui  fon  maiftre  le  vouloît  batre,  il  pria 
&  requit  audit  Teftenoire  que  le  ferement  à  lui  fait  il  lui 
voulfift  remettre,  difant  que  fanz  fon  congé  il  ne  s'en 
vouloit  point  partir;  &  ne  vouloit  plus  fervir  fon  maiftre, 
pour  caufe  des  injures  qui  avoient  efté  dites  par  entre 
eulx.  Lequel  Teftenoire  remift  à  lui  qui  parle  fondit 
ferement,  &  partant  fe  parti  dudit  lieu  de  Ventadour, 
&  s'en  vint  veoir  fon  père  &  fcs  amis  eftans  ou  pays  de 
Bretaigne,  par  la  fourme  &  manière  que  deflus  a  depofé. 

Veues  lesquelles  confeffions  faites  par  ycellui  Guil- 
laume de  Bruc,  les  rattifBcacions,  approbations  &  per- 
feveracions  par  lui  faites  en  la  prefence  des  deflus  diz 
confeillers,  la  vie  &  gouvernement  d'icellui,  &  Teftat  de 
,  fa  perfonne,  lefdiz  confeillers  prefens  délibérèrent  & 
furent  d'oppinion  que  ycellui  Guillaume  de  Bruc,  pour 
les  caufes  devant  dites,  feuft  traynez,  &  d'illec  menez  es 
halles,  &  en  Tefcbaffaut  feuft,  comme  traittres  du  roy 
noftre  fire  &  de  fon  royaume,  décapitez,  &  en  après  ce, 
le  corps  &  la  tefte  mis  &  pendus  à  la  jufUce.  Et  ainli 
prononçafmes  &  jugafines. 

Item,  le  mercredi  enfuivant,  vi*  jour  dudit  mois 
d'ottobre  oudit  an  iiij"  &  neuf,  ycellui  Guillaume  de 
Bruc,  après  que  il  ot  efté  traynez  &  qu'il  fu  es  halles 
monté  fur  l'efchaflaut  où  l'en  cope  les  teftes,  en  la  pre- 
fence de  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant,  &  de  plu- 
lieurs  des  gens  du  Chaftellet,  illec  aflemblez  pour  veoir 
la  juflice,  fupplia  &  requift,  comme  puis  huit  ans  ença 
il  euft  &  ait  efté  homme  de  mauvaife  vie  &  gouverne- 
ment, pillié  &  robe  plufieurs  bons  feigneurs  &  marchans, 
&  qu'il  veoit  bien  qu'il  eftoit  à  la  fin  de  fes  jours,  que 
en  l'onneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  &  de  toute  la 
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benoîte  &  fainte  Trinité  de  Paradis,  l'on  voulfift  oïr, 
efcouter  &  efcripre  les  péchez,  larrecins  &  mauvaiftiez 
par  lui  faites  &  commifes  puis  le  temps  deiTus  dit.  Au- 
quel ,  par  ledit  maiftre  Jehan ,  fu  dit  &  accordé  que 
volentiers  il  &  les  affiftans  illec  les  orroyent,  &  ycelles 
feroit  efcripre  le  mieulx  qu'il  pourroit  par  le  clerc  juré 
de  monf.  le  prevoft. 

Lequel  Guillaume,  difant  lui  eftre.reraenbrant  des 
extorcions,  mauvaiftiez  &  larrecins  par  lui  commifes, 
congnut  publiquement  que,  au  partir  qu'il  fift  de  la  ville 
de  Ventadour,  il  trova  un  bon  homme  de  plat  pays, 
en  la  bourfe  duquel  il  print  deux  francs  qui  eftoient  en 
ycelle. 

Item,  lui  eflant  en  la  ville  de  Perac  en  Lymofin,  de 
nuit,  il  entra  en  un  hoftel,  ouquel  il  print  &  embla  une 
robe,  un  blanchet  &  une  cote,  avecques  viij  f.  qui  eftoient 
en  la  bourfe  de  l'omme  en  quel  hoftel  il  print  les  chofes 
deflTus  dites. 

Item,  en  la  ville  de  Charros  en  Berry,  en  un  hoftel  où 
il  eftoit  logez,  en  la  bourfe  de  fon  hofte,  lui  eftant  cou- 
ché, iiij  fr.  en  or;  &  en  la  bourfe  d'un  autre  honmie  qui 
eftoit  logez  oudit  hoftel,  iiij  blans. 

Item,  il  monta  à  une  efchelle,  de  nuit,  ou  fort  de  Char- 
ros, lequel  il  avoit  advifé  par  plufieurs  fois  par  deflTus  les 
murs,  ouquel  il  rompi  les  coffres  eftans  à  la  dame  dudit 
lieu,  efquelx  coffres  il  print  &  embla  plufieurs  joyaulx  & 
aimeaulx  qui  eftoient  à  icelle  dame,  n'eft  record  quelx 
joyaulx,  pour  ce  qu'il  y  a  bien  vj  ans  qu'il  fift  ycellui 
larrecin;  &  lefquelx  joyaulx  il  bailla,  dès  lors  qu'il  les 
euft  prins,  en  garde  à  un  homme  nommé  Berthier  Gui- 
chart,  demourant  au  Blanc  en  Berry,  lequel  les  a  encores. 

Item,  en  la  ville  de  Ron  en  Poitou,  en  une  hoftellerie 
en  laquelle  il  fe  bouta  de  nuit,  en  la  bourfe  d'un  homme 
qui  eftoit  logé  leans  &  qui  dormoit,  viij  ou  ix  fr.  en  or. 
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Item,  en  la  ville  de  Couloigne  la  Royal,  plufieurs  & 
grant  quantité  de  draps  de  fanguine  &  de  brunette,  juf- 
ques  au  nombre  de  xxj  aulnes,  en  deux  pièces,  dont  il 
y  en  avoit  xvj  aulnes  en  fanguine,  lefquelles  il  bailla  en 
garde  audit  Berthier.  En  laquelle  ville  femblablement  il 
print  de  nuit  lesdiz  draps,  &  auffi  v  ou  vj  frans  en  or, 
qui  eftoient  ou  coffre  d'un  homme  d'icelle  ville,  lequel 
il  rompi;  &  entra  en  l'oftel  d'icellui  par  les  feneftres  de 
fon  hoftel;  &  avecques  ce,  print  de  nuit  en  ycelle  ville 
de  Couloigne,  en  l'oftel  Jehan  Beuf,  vij  ou  viij  aulnes 
de  drap  ne  fcet  de  quelle  couleur,  &  lequel  il  emporta, 
&  depuis  le  vendi  ne  fcet  en  quel  lieu,  combien  ne  à 
quelz  perfonnes. 

Item,  confeffa  que,  en  la  ville  de  Mauleton,  il  print  & 
embla,  à  un  homme  logé  en  un  hoftel  de  ladite  ville, 
un  franc  qui  eftoit  en  la  bourfe  dudit  homme,  &  auffi  fon 
cheval,  de  poil  gris,  qui  eftoit  en  Peflable  dudit  hoftel, 
lequel  cheval  valoit  bien  xx  fr.,  fi  comme  il  dit. 

Item,  à  Martigny  Briant  en  Anjou,  il  defpendi  fur  fon 
hofte  où  il  eftoit  logé  iiij  fr.,  pour  ce  qu'il  eftoit  malade; 
&  quant  il  fu  guery,  il  fe  parti  dudit  hoftel  fanz  riens  païer. 

Item,  à  Clichon,  il  print  &  embla,  au  marefchal  de 
ladite  ville,  un  franc  qui  eftoit  en  fa  bourfe,  &  auffi  une 
robe  de  camelin  qui  eftoit  chez  ledit  marefchal. 

Item,  au  feigneur  de  Montfàucon,  il  print  &  embla 
trois  taffes  d'argent;  maiz  depuis  il  les  remift  au  lieu  où 
il  les  avoit  prinfes;  &  neantmoins  il  y  print  &  embla 
trois  blans. 

Item,  à  Bour-neuf-en-Rays  en  Bretagne,  il  print  & 
embla,  en  la  bourfe  d'un  bon  homme  qui  dormoit,  trois 
frans  en  or  &  autre  menue  monnoye. 

Item,  à  Nannis  (i),  à  deux  lieues  de  la  Rochelle,  il  print 
&  embla,  en  la  bourfe  de  la  femme  de  l'ofte  où  eftoit 

(i)  Peut-être  jfnis. 
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logé,  fix  frans  en  or  &  autre  monnoye;  &  la  nuit  que  ce 
fut  fait,  il  print  auffi  &  embla,  en  la  bourfe  d^une  bonne 
femme  de  ladite  ville  qui  dormoit,  xij  fous. 

Item,  en  venant  à  Orléans,  il  print  &  embla  à  la  Ferté 
Nebaut,  en  la  bourfe  d'un  bon  homme,  un  franc  d'or. 

Item,  à  Thory  en  BeaufTe,  il  print  &  embla  vij  pièces 
&  deux  frans  en  autre  monnoye. 

Item,  à  Eftampes,  xxiiij  f.  en  la  bourfe  d'un  homme 
qui  eftoit  logé  en  une  hoftellerie  de  ladite  ville. 

Item,  à  Chaftres  soubz  Montlehery,  trois  barrettes  & 
un  franc  en  menue  monnoye  à  marchans  qui  dormoient. 

Item,  à  Févriers,  à  un  bon  homme  &  à  une  bonne 
famé,  iiij  fr.,  deux  en  or  &  deux  en  menue  monnoye. 

Item,  à  Marcilly  les  Nonnains,  v  ou  vj  livres  d'efpice- 
rie,  unes  mouffles  fourrées  de  drap,  &  un  mantel  doublé 
de  pers  &  de  mourée. 

Item,  en  Advignon,  v  ou  vj  blans  en  une  hoftellerie. 

Item,  à  deux  lieues  d'Avignon,  il  rompi  bouticles  à 
poiflbn,  efquelles  bouticles  il  print  certaine  quantité  de 
poifTon. 

Item,  à  Toumon  fur  le  Rofne,  il  print  &  embla,  en  un 
hoftel  de  ladite  ville,  ix  taffes  d'argent  &  xxx  ou  xl  fr., 
pelles(i),  joyaulx  &  autres  biens,  qui  eftoient  en  un  coffre 
qu'il  print  &  emporta;  &  que  lefdites  taffes  il  mift  en  un 
buiffon,  où  il  ne  fu  que  jufques  deux  ans  après,  qu'il  ne 
les  y  trouva  pas;  &  lefdites  pelles  &  joyaulx  il  mift  en 
une  vielle  maifon  de  ladite  ville,  où  il  retourna  depuis, 
maiz  pas  ne  les  trouva,  &  furent  ainfi  perdues. 

Item,  à  Hedé  en  Bretaigne,  il  print  &  embla  deux  taffes 
d'argent,  &  environ  vj  fr. 

Item,  à  deux  lieues  par  deçà  Maizieres  fur  Meufe,  il 
print  &  embla  fur  le  prevoft^dudit  lieu,  en  retournant 
d'Almaigne,  fon  chapperon,  deux  paire  de  chauffes,  uns 

CO  Perles. 
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folers,  fa  dague,  une  efpée,  un  pennart,  &  v  ou  vj  blans 
qui  eftoient  en  fa  bourfe. 

Item,  affez  prez  d'illec,  viij  f.  qui  eftoient  en  la  bourfe 
d'un  bon  homme,  &  uns  folers  qu'il  avoit. 

Item,  à  l'abbé  de  Toumon,  il  print  &  embla  en  fa 
chambre,  en  unes  bouges,  xxvj  fr.,  deux  pierres  de  fafBrs 
&  licorne,  &  eftoient  bien  gros,  &  auffi  un  feel  d'argent; 
l'un  defquelx  faffirs  il  vendit  iiij  f.  à  Saint-Quentin,  & 
l'autre  fu  perdu. 

Item,  il  tint  le  parti  du  duc  de  Bretaigne,  &  fu  à  prendre 
foubz  le  viconte  de  La  Belliere  (i)  La  Rochediré,  qui 
tenoit  le  parti  du  roy. 

Item,  dift  que  lui  eftant  avecques  Teftenoire,  il  a  couru 
avecques  autres  par  plufieurs  fois. 

Item,  à  Ailly  en  Picardie,  il  print  &  embla  deux  tafles 
&  deux  gobele?  d'argent,  qu'il  a  vendus  fur  le  pont  (a), 
&  deux  çaintures  d'argent  qu'il  embla  auffi,  dont  l'une  eft 
fur  fon  hofte  du  Signe,  en  la  rue  Saint- Jaques,  demi  an 
a  ou  environ,  &  eft  feellée  fi  comme  il  dit;  &  auffi  print 
en  ladite  ville  x  ou  xij  fr. 

Item,  depuis  Noël  darrenierement  paffiê^  il  print  &  em- 
bla, chez  un  foulon  demourant  à  Pontoife,  un  drap  de 
fanguine,  &  le  porta  en  un  boysrt)ù  il  lefla;  &  depuis  il 
retourna  oudit  boys  quérir  ledit  drap,  maiz  pas  ne  le 
trouva. 

Item,  en  karefme  darrenierement  paffé,  il  print  &  em- 
bla à  Sercelles  robes  à  femme,  c'eft  affavoir  :  une  houp- 
pellande  de  marbré,  qui  eft  à  la  Serpe,  en  la  rue  Saint- 
Jaques;  un  chapperon  gris  doublé  de  fanguine,  du  drap 
dont  il  fift  faire  des  chauffes,  &  demie  aulne  de  vert,  & 
un  fardellet  lié  où  il  y  a  plufieurs  chofes. 

Item,  il  print  &  embla  à  un  bon  homme  d'Efcouen 


(i)  Jean  Raguenel,  neveu  de  la  première  femme  de  du  Guefditi. 
(2)  Le  pont  au  Change. 
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deux  ou  trois  frans  qui  eftoient  fur  ledit  homme;  &  cuida 
defrober  la  dame  de  Montmorency. 

Item,  à  Maigny,  il  print  &  èmbla  en  bourfes  de  mar- 
chans  vj  ou  vij  fr.,  avecques  une  efpée. 

Item,  fur  un  prieur  de  Beauvoifins,  il  print  &  embla 
un  mantel  fangle,  un  feel  d'argent  &  viij  f.,  &  auffi  un 
drap  de  couleur  fanguine,  qu'il  vendi  xxviij  f. 

Item,  fur  le  clofier  de  l'abé  de  Corbie,  il  print  &  em- 
bla deux  ou  trois  frans,  vij  cueillers  d'argent,  &  des  cue- 
vrechefs  &  bourfettes'  d'argent,  laquelle  bourfette  eft  à 
la  Serpe,  &  lefdiz  cuevrechefs  au  Signe,  en  la  rue  Saint- 
Jaques. 

Item,  en  un  autre  hoftel  à  Corbie,  il  print  &  embla  un 
]  manteau  fur  un  bon  homme. 

/  Item,  à  Choify,  à  l'enfeigne  de  l'Efpée,  il  print  &  em- 

bla trois  faintures  de  fer,  dont  il  en  y  a  une  dorée,  def- 
quelles  il  donna  une  à  fon  hofte  de  Laon,  &  l'autre  il 
donna  auffi,  &  la  tierce  le  prevoft  de  Laon  a  devers  lui. 

Item,  à  l'Ille  Bouchart  en  Poitou,  il  print  &  embla  en 
l'hoftel  d'un  homme  environ  xx  fr. 

Item,  confeffa  que  en  alant  aux  noces  monf.  de  Berry, 
&  lui  eftant  à  Montbafon,  il  print  &  embla  en  la  maie  du 
lire  de  Partenay,  une  houppellande  vert,  une  cueiller 
d'argent  &  certaine  quantité  de  fretin  d'argent;  laquelle 
houppellande  il  bailla  en  garde  à  l'ofte  de  l'Efcu  de 
France,  où  il  eftoit  logé,  &  ledit  fretin  il  vendi  ne  fcet 
à  qui  ne  combien. 

Item,  à  Conflans  Sainte-Honorine,  il  print  &  embla  une 
cueiller  d'argent  &  une  barrette  qui  eftoit  au  prieur  dudit 
lieu,  &  que  ycelle  barrette  eft  au  Signe,  en  la  rue  Saint- 
Jaques,  &  ladite  cueiller  aus  Maillez,  ou  carrefour  du 
Temple. 

Item,  à  Corbueil,  une  çainture  d'argent  à  ufage  de 
homme,  &  ycelle  baillée  en  gaige  à  une  juifve  non  mariée. 

Item,  à  Senliz,  il  mal  print  &  embla  unes  heures,  & 
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que  ycelles  font  chez  un  fergent  demeurant  par-deçà  le 
marché,  ouquel  hoftel  il  loge  en  gaîge  de  cinq  fols. 

Item,  confeffa  que  la  licorne  prinfe  fur  Tabé  de  Tour- 
non  deffus  nommé,  &  l'efpée  prinfe  à  Corbueil,  eftoient 
&  font  fur  Pofte  du  Plat  d'Eftain,  en  la  rue  Saint  Jaques. 

Item,  confeffa  avoir  prins  &  emblé,  environ  Pontoife, 
ne  fcet  en  quel  lieu,  unes  bouteilles  &  un  manteau,  qui 
font  aus  Maillez  devant  diz. 

Item,  congneut  auffi  que  Tannée  paffée,  environ  le 
temps  que  le  roy  fe  ordenoit  pour  aler  en  Almaigne,  il 
eftant  es  fàuxbours  de  la  ville  de  Vemon,  print  &  èmbla 
illec  de  nuit,  en  un  fardeau  de  draps,  deux  demi  draps 
de  fanguine,  &  lefquelx,  quant  il  s'en  ala  budit  voyage, 
il  leffa  en  garde  à  Jehan  Le  Breton,  fon  hofte,  dèmourant 
à  Laon. 

Item,  &  dudit  lieu  de  Vemon,  ala  en  la  ville  d'Eftre- 
pigny,  en  laquelle  de  nuit  il  print  &  embla,  en  un  hoftel 
d'icelle  ville,  quatre  gobelez,  quatre  taffes  d'argent,  la 
houppellande  qu'il  a  veftue,  doublé  de  deux  draps  de 
marbré,  &  une  autre  houppelande  fourrée  de  cuifettes, 
laquelle  eft  à  Laon  fur  fondit  hofte  Jehan  le  Breton;  & 
lefquelles  chofes  prinfes  à  Eftrepigny  il  porta  à  Laon,  & 
bailla  en  garde  à  fondit  hofte;  &  lui  a  l'en  depuis  ce  dit 
que  le  prevoft  de  Laon  avoit  deux  defdiz  gobelez  & 
deux  defdites  taffes  d'argent.  Lefquelles  chofes  par  lui 
prinfes  à  Eftrepigny  il  muça  en  un  certain  boys  eftant 
affez  prez  de  l'oftel  meffire  Phelippe  de  Garleville,  cheva- 
lier, jufques  ad  ce  [que]  il  ot  fait  ce  qu'il  avoit  empenfé  de 
fere,  &  dont  il  parlera  plus  à  plain  cy  après.  Item,  con- 
feffa que  d'illec  il  fe  tranfporta  en  l'oftel  d'icellui  meffire 
Phelippe,  ouquel  la  dame  &  plufieurs  autres  damoifelles 
eftoient,  qui  moult  fort  entendoient  à  faire  aoufter  & 
mettre  leurs  biens  ens.  Ouquel  il  frequanta  continuelment 
par  trois  jours  à  la  fois,  en  eftat  d'efcuïer,  &  l'autre  fois 
en  eftat  de  laboureur;  &  advifa  la  manière  comment  l'en 
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fermoit  &  ouvroit  Tuys  de  la  chambre  d'icelle  dame,  ou- 
quel  avoit  un  grant  huys  &  un  petit  guichet  qui  fermoit 
à  reflbrt,  &  lequel  grant  huys  tenoit  à  une  barre  de  boys 
que  l'en  reculoit  dedens  le  mur  quant  l'en  le  vouloit  ou- 
vrir. Et,  pour  ce,  de  nuit  &  oudit  temps,  il  monta  par 
une  efchelle  qu'il  ala  querre  affez  prez  de  l'oftel  dudît 
chevalier,  par  deflus  les  murs  de  la  cour  d'icellui  hoftel 
vint  aus  feneftres  de  la  fale  dudit  hoftel,  lefquelles  il 
trouva  ouvertes,  &  par  ycelles  entra  en  ladite  fale,  vint 
à  l'uys  petit  de  ht  chambre  d'icelle  dame,  qu'il  trouva 
fermé,  &  auffi  le  grant  huys;  la  barre  duquel  huys  il 
recula  à  la  pointe  de  fa  dague,  entra  en  ycelle  chambre, 
ala  au  lit  de  la  dame,  &  à  fa  petite  cote  print  les  clefs 
qui  pendoyent  à  un  petit  fermillet;  de  l'une  defquelles 
clefs,  pour  ce  qu'il  en  y  avoit  plufieurs,  &  à  très  grant 
pêne  il  ouvry  un  grant  coflQre,  ouquel  il  fouilla  tant  qu'il 
trouva  un  petit  coffret,  lequel  il  print  &  emporta,  avec- 
ques  deux  tafTes  d'argent  qu'il  trouva  fur  ycellui  grant 
coffre,  en  un  eftuy  de  cuir;  lequel  coffre  il  recloy  fanz 
fermer,  &  à  ycellui  leffa  pendre  lesdites  clefs;  &  ledit 
eftuy  de  cuir  leffa  en  la  fale  dudit  hoftel,  duquel  il  s'en 
yfli  par  la  manière  qu'il  y  eftoit  venu.  Ouquel  (i)  petit 
coffre,  le  lendemain  matin,  il  rompy  &  defpeça  ou  boys 
&  en  la  place  où  il  avoit  leffiez  les  diz  gobelez  &  tafTes 
d'argent  par  lui  muffées,  prinfes  &  emblées  en  ladite 
ville  d'Eftrepigny,  &  trouva  en  ycellui  environ  xxv  fr. 
en  or,  un  annel  d'or  à  un  lévrier  blanc,  unes  patemoflres 
d'argent  à  frefes  de  pelles,  un  chapeau  &  une  coiffe  d'or, 
une  patemoflres  d'or,  viij  cueillers  d'argent,  deux  paire 
de  heures,  une  çainture  à  perles,  un  plat  d'argent,  un 
chandelier  d'argent  rompu,  avec  plufieurs  autres  joyaulx, 
çaintures,  fermeillez,  &  autre  menu  fretin  d'argent  dont 
il  n'eft  recort.  Toutes  lefquelles  chofes  par  lui  prinfes 

CO  II  faudroit  le^ue/. 
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flirycellui  raeffire  Phelippe  il  leffa  &  bailla  en  garde  à  fon- 
dit hofte  à  Laon,  fauf  ledit  annel  à  lévrier  blanc,  qui  eft 
fur  un  juif  demeurant  à  Paris,  en  la  rue  des  Juifs,  auprez 
d'un  puys,  duquel  juif  il  ne  fcet  le  nom;  &  les  pater- 
noftres  d'argent,  qu'il  mift  auffi  à  Paris  en  gaige  fur  un 
autre  Juif  duquel  il  ne  fcet  le  nom;  &  lefdites  deux  taffes 
d'argent,  qu'il  prefta  à  maiftres  Guillaume  &  Olivier,  def- 
quelx  il  ne  fcet  les  fumoms,  tenans  les  efcoUes  de  gram- 
maire à  Laon,  pour  ce  qu'ils  font  de  fa  congnoifTance  & 
du  pays  dont  il  eft  nez.  Et  jura  &  afferma  par  ferement, 
&  fur  fa  part  qu'il  entendoit  à  avoir  en  Paradis,  que  il  fu 
feul  à  fere  ycelle  larrecin  faite  fur  ledit  meffire  Phelippe, 
&que  oncques  homme  ne  femme  n'en  fceut  aucune  chofe 
ne  n'euft  aucun  prouffit,  finon  lui  tant  feulement. 

Item,  dift  que  defdiz  deux  demi  draps  de  fanguine  prins 
à  Vemon,  il  vendi  aufdiz  maiftres  d'efcoUe  huit  aulnes 
à  la  mefure  de  Laon,  l'aulne  au  pris  de  xviij  f.,  dont  ir 
reçupt  xxiiij  f.,  &  le  reiîdu  il  bailla  &  leffa  en  garde  à 
Laon,  à  fondit  hofte.  Et  dit,  fur  ce  requis,  que  fondit 
hofte  ne  fcet  aucunement  fe  lefdiz  biens  par  lui  baillez 
en  garde  font  emblez  ou  non,  pour  ce  qu'il  ne  lui  en 
demanda  oncques  riens,  &  auffi  qu'il  ne  lui  en  dift  riens. 

Item,  congnut  que  en  alant  oudit  voyage  d'Almaigne, 
en  paffant  parmi  la  ville  de  Choify,  prez  de  Compiegne, 
il  fe  loga  en  ladite  ville,  à  l'enfeigne  de  l'Efpée,  ouquel 
hoftel  de  nuit  il  entra  en  la  chambre  du  feigneur  &  de  la 
dame  de  leans,  &  illec,  en  un  coffre  dont  il  rompi  la  fer- 
rure, il  print  un  petit  drappel  noué  enfemble,  ouquel 
avoit  environ  Ixxvj  pièces  d'or  &  cinq  agneaulx  d'or, 
dont  à  l'un  eft  un  faffir,  lequel  il  a  mis  en  gaige  à  Paris, 
fur  fon  hofteffe  des  Maillez,  ou  carrefour  du  Temple;  un 
à  un  ruby,  fur  fondit  hofte,  à  Laon;  un  à  aymant,  fur 
Marot,  Juif,  demourant  à  Noyon,  &  lequel  ycelluî  Ma- 
rot  bailla  en  gaiges  à  Tofte  du  Dragon,  demourant  en  la- 
dite ville  de  Noyon,  pour  la  fomme  de  xx  f.  qu'il  devoit 
I  C 
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audit  hofte  pour  defpence  par  lui  £dte  en  fon  hoftel;  un 
autre  à  meffire  Robert  de  Guite,  capitaine  de  Saint->hlo; 
&  un  autre  ruby  il  lefla  en  gaigés  ou  pays  de  Liège,  à  un 
Lombart  dont  il  ne  fcet  le  nom.  Dift  oultre,  &  congnut, 
&  print  fur  Panne  de  lui,  &  la  mort  qu^l  attendoit  à  avok 
&  fouffirir  prefentement,  que  à  toutes  les  larredns  qr- 
deflus  defclairées  &  devifées,  il  a  ycelles  feites  toutes, 
ou  la  plus  grant  partie  d^celles,  de  nuit^  lui  feul,  fanz 
avoir  acompaigné  aucuns  compaignons,  leur  dit  ou  dé- 
nonciez ne  auffi  que  nul  ait  eu  part  ne  prouffit  efdîtes 
larrecins,  fur  ce  juré,  requis  &  diligenment  examiné. 

Et,  CE  FArr,  ycellui  Guillaume  fu  décapité,  &,  en 
après  ce,  mené  à  la  juftice,  &  illec,  le  corps  &  la  tefte 
pendus.  Al.  Cachemarée. 

•  Cy  après  s'enfuivent  les  biens  qui  ont  efté  trouvez 
en  la  ville  de  Paris,  dont  mencion  eft  Ëdte  plus  à  plain 
[es]  confeflions  dudit  Guillaume  de  Bruc,  par  honorable 
homme  &  fâge  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  de 
monf.  le  prevoft,  appelle  avecques  lui  Jehan  Selvet,  fer- 
gent  à  verge  ou  Chaftellet  de  Paris,  &  moy,  Aleaume  Ca- 
chemarée, clerc  criminel  de  la  prevofté  de  Paris,  le  deflus 
dit  mercredi  vj*  jour  d'ottobre  mil  ccciiij"  &  neuf. 

Primo,  en  la  grant  rue  Saint- Jaques,  en  Poftel  Jehan  Le 
Grant,  à  Penfeigne  du  Plat  d'Eftam,  ycellui  Jehan  fii 
juré  &  examiné  de  dire  vérité  fur  ce  que  Pen  lui  deman- 
deroit;  lequel,  fur  ce  requis,  congnut  avoir,  des  biens 
dudit  feu  Guillaume,  une  vielle  efpée  &  unes  befaces  liées 
esfemble,  ne  fcet  qu'il  avoit  en  ycelle,  &  riens  autre 
chofe. 

Item,  en  ladite  rue  Saint -Jaques,  en  Poftel  Jehto  de 
Sur  PEftanc,  à  Penfeigne  du  Cigne,  ycellui  Jaques  con- 
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gne[ut]  avoir,  des  biens  dudit  feu  Guillaume,  un  fachet 
de  cuir  feellé,  ouquel  fut  trouvé,  par  les  deflus  diz,  une 
fainture  à  ufa[ge]  de  femme,  aflife  fur  un  tiflu  afuré,  & 
au  îonc  une  grene  de  vermeil  garnie  &  ferrée  d'argent, 
boucle  &  mordant,  avecques  boillons  &  barreaux  d'ar- 
gent. Item,  un  autre  tiflu  de  foye  afuré,  dont  la  ferrure 
avoit  efté  oftée,  avecques  deux  cuevrechefe  de  lin  aflez 
viels  &  ufez. 

Item,  en  y  celle  rue  de  S.  Jaques,  à  l'enfeigne  de  la 
Serpe,  Jehan  Menart,  hofte  dudit  hoftel,  congneut  avoir, 
des  biens  dudit  feu  Guillaume,  une  houppellande  de 
marbré  &  un  chapperon  gris  doublé  de  fanguine.  Item, 
plufieurs  pie[ces]  de  drap  marbré  &  vert,  liez  enfemble 
en  un  cuevrechef,  taillez  à  fere  robes. 

Item,  aus  Maillez,  ou  canrefour  du  Temple,  en  l'ofteL. 
Jehannin  Daufin,  ledit  Jehannin  congnut  avoir,  des  biens 
dudit  feu  Guillaume,  une  bouteille  de  ipartille  de  cuir, 
un  gros  anneau  à  faffir  &  une  verge,  avecques  un  che- 
val bay,  qui  a  efté  vendu  au  prouflS^t  du  roy  la  fomme 
de..-,  (i)^  ^  Jehan,  marchant  poulailler. 

Item,  fe  tranfporterent  les  deflus  diz  en  la  rue.  de  la 
Juirrie,  à  Paris,  en  laquelle,  après  que  plufieurs  juifs  & 
juifves  eftans  &  demourans  en  ycelle,  auprez  du  puys, 
orent  efté  examinez  s'il  avoient  aucuns  des  biens  en- 
feignez  par  ledit  feu  Guillaume,  dirent  &  affermèrent 
par  leurs  loys  qu'il  n'avoient  aucuns  d'iceulx  bi[ens]. 

Commiflàire  fur  fes  biens,  maiftre  Jean  Truquam, 
lieutenant,  &c. 

CO  Ici  un  blanc  dins  le  manufcrlt. 

Ca 
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GERVAISE  CAUSSOIS. 

20  odobre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  CGC  iiii"  ET  NEUF,  le  mercredi 
XX*  jour  d'ottobre,  en  jugement  fur  les  carreaux, 
par  devant  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf. 
le  prevoft;  prefens  maiftre  Beraut  Breffon,  efleu  à  Paris 
fur  le  fait  des  aydes;  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Martin 
Double,  advocat  du  roy  ou  Chaftellet;  Andry  Le  Preux, 
procureur  du  roy  illec;  Nicolas  Bertin,  Jehan  Soudant, 
Amoul  de  Villers,  examinateurs  oudit  Chaftellet,  & 
Jehan  Le  Conte,  cirurgîen  juré  du  roy  noftredit  fire  ou- 
dit Chaftellet;  ftirent  fàiz  venis  &  attains  Jehannin  Le- 
vefque,  Jehan  Le  Preftre  &  Gervaife  Cauflbis,  prifon- 
niers  détenus  oudit  Chaftellet,  c'eft  affavoir  :  lefdiz 
Jehannin  Levefque  &  Gervaife,  à  la  requefte  dudit  Jehan 
Le  Preftre,  difant  ycelluî  Preftre  que  il  a  recongneu  es 
mains  dudit  Levefque  certaine  ferraille,  comme  boucles, 
virolles,  cheines  &  autres  menues  ferrailles  de  fer,  lefquelx, 
puis  XV  jours  ençà,  lui  avoient  efté  oftées  des  aulmaires 
où  il  a  acouftumé  à  mettre  en  garde  fes  ferrailles,  en  Te- 
glife  de  Saint-Lyeffroy,  à  Paris;  &  pour  ce,  requeroit  que 
par  monf.  le  prevoft  elles  lui  feufTent  baillées  &  délivrées 
comme  fes  biens,  &  à  lui  appartenans.  Lequel  Jehannin 
Levefque  dift  que  vérité  eftoit  que  par  lui  avoient  ycelles 
ferrailles  que  maintenoit  ledit  Preftre  fiennes,  efté  ache- 
tées &  à  lui  vendues  par  le  deffus  dit  Gervaife  Cauflbis;  & 
pour  ce,  requeroit  que  par  monf.  le  prevoft  feuft  fceu  par 
la  bouche  dudit  Gervaife  la  vérité  de  ce,  &  yceulx  Jehan 
Le  Preftre  &  Jehan  Levefque  eftre  mis  hors  de  prifon. 

Et,  ce  fidt,  fil  fait  jurer  ledit  Gervaife,  fur  les  fains 
Euvangilles  de  Dieu,  que  de  ce,  &  d^autres  chofes  qui  lui 
feroient  demandées,  il  diroit  vérité;  lequel  dift  &  afferma 
par  ferement,  &  en  fa  confcience  congnut  qu'il  eftoit  nez 
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de  la  ville  du  Mans,  &  d^icelle  ville  s^eftoit  partis  trois  ans 
ou  environ,  &  eftoit  venus  demourer  en  la  ville  de  Pafis, 
en  laquelle,  &  auffi  en  la  ville  de  Saint-Denis  en  France, 
il  avoit  par  lonc  temps,  &  à  plufieurs  &  diverfes  fois,  ou>- 
vré  avec  plufieurs  marefchaux,  duquel  meftier  il  eft;  & 
auffi  es  armées  &  chevauchées  qui  ont  efté  faites  par  le  roy 
ou  pays  de  Flandres,  a  aie  ouvrer  de  fon  meftier  de  ma- 
refchal,  fanz  ce  que  efdiz  voyages  il  feift  aucun  mal.  Dit 
auffi,  fur  ce  requis,  que  environ  la  Saint- Jehan  darrenie- 
rement  paffée,  il  fut  prins  &  emprifonné  ou  Chaftellet  de 
Paris,  pour  caufe  d'une  bride  par  lui  vendue  à  un  felier 
de  la  rue  Saint-Denis,  nommé  Papin,  la  fomme  de  iij  f., 
pour  laquelle  caufe  il  fu  emprifonné  oudit  Chaftellet,  & 
délivré  par  les  grâces  de  la  royne  par  lui  faites  à  Paris,  à 
caufe  de  fon  joyeux  advenement;  depuis  lequel  temps 
il  a  tousjours  demouré  &  ouvré  dudit  meftier  de  maref- 
chal  en  la  ville  de  Saint-Denis  en  France.  De  laquelle 
ville  il  fe  parti  mercredi  darrenieremcnt  pafTé,  &  vint  à 
Paris  au  gifte;  &  le  lendemain,  qui  fu  jeudi  xiiij^  jour 
dudit  mois  d'ottobre,  ainfi  comme  il  eftoit  en  l'eglife  de 
Saint-Lieffiroy,  environ  heure  de  vefpres,  vit  &  apperçut 
une  petite  chambre  eftant  en  ycelle  eglife  ouverte,  en 
laquelle  il  trouva  un  marteau  de  fer  à  deux  pointes,  le- 
quel eft  un  marteau  à  maçon,  &  ycellui  print  &  em- 
porta; &,  en  paffant  par  devant  l'oftel  du  Cigne,  en  la 
rue  des  Recommandarreffes,  vendi  ycellui  marteau  deux 
lois  par.  à  un  homme,  ne  fcet  fon  nom,  maiz  il  eft 
bien  record  que  c'eft  cellui  defTus  dit  nommé  Jehan- 
nin  qui  lui  fut  monftré.  Dift  auffi  que  lundi  darrenie- 
rement  paflTé,  environ  heure  de  vefpres,  il  print  en 
ycelle  eglife  de  Saint-Lyeffroy,  &  ou  lieu  &  en  la  place 
où  prins  avoit  ycellui  martel,  les  boucles,  chaînes  & 
autres  menues  ferrailles  defTus  dites,  lefquelles  lui  furent 
monftrées,  &  ycelles  advoua  avoir  prinfes  &  les  avoir 
vendues,  audit  Jehannin  Levefque,  la  fomme.  de  iij  f.  par. 

C3 
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Veue  LAQUELLE  confei&on  dudit  Gervaife  Cauflbis,  & 
adveu  d'îcelles  ferrailles  &  marteau,  par  Padvis  &  delibe- 
racion  des  deflus  diz  aiGftens,  meifines  yceulx  Jehannin 
Levefque  &  Jehan  Le  Preftre  hors  de  prifon;  &  oultre, 
veu  l'eftat  dudit  Gervaife  Cauflbis,  &  les  perfeveradons 
&  continuacions,  avecques  le  làcrilege  par  lui  fait  &  réi- 
téré par  plufieurs  fois  en  ladite  eglife  de  Saint-Lyeftoy, 
les  deflus  diz  confeillers  délibérèrent  &  fiirent  d'oppinion 
que,  pour  lavoir  plus  à  plain  de  la  vie  &  gouvernement 
dudit  prifonnier,  attendu  qu'il  eft  fcabieux(i),  qu'il  feuft 
mis  à  queftion.  lequel  le  fa  fur  le  petit  trefteau,  &  illec 
congnut  que,  un  an  a  ou  environ,  autrement  n'eft  record 
du  jour,  lui  eftant  en  l'oftel  du  Séjour  monf.  de  Berry, 
print,  en  l'un  des  lis  des  variez  qui  gardent  les  chevaux 
&  Séjour  dudit  monf.  de  Berry,  une  paire  de  draps  de 
lit,  lefquelx  il  vendi  es  halles  de  Paris,  à  un  marchant, 
ne  fcet  qui  il  eft,  defquelx  draps  il  reçupt  vîîj  f.  p.  Et, 
ce  Ëdt,  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  mené  chaufièr  au 
feu  en  la  cuifine  du  Chaftellet,  ouquel  lieu  il  perfevera 
&  continua  es  confeflions  cy  deflus  dites  &  efcriptes,  & 
ycelles  afierma  eftre  vrayes,  &  par  lui  avoir  efté  fiiites 
par  la  manière  que  dit  eft. 

Item,  le  jeudi  enfui vant,  xxj*  jour  dudit  mois  d'ot- 
tobre  mil  ccc  iiij"  &  neuf^  en  jugement  fur  les  carreaux, 
par  devant  le  deflus  dit  maiftre  Jehan  Truquam,  lieute- 
nant; prefens  maiftre  Beraut  Breflbn,  efleu;  Dreue  d'Ars, 
auditeur,  &  Amoul  de  Villers,  examinateurs,  ôcc.,  fu  de 
rechef  fait  venir  lé  deflUs  dit  Gervaife  Cauflbis,  lequel, 
après  ce  qu^l  ot  juré  &  affermé,  en  fa  confcience  &  fur 
les  faintes  Euvangilles  de  Dieu,,  que  il  diroit  venté  de 
tous  les  larrecins  &  mauvefliez  [que]  faites  avoit,  &  que 
il  ne  voult  autre  chofe  congnoîfh-e  que  dit  a  deflus,  par 

(0  dieux; 


I389O  GERVAISE    CAUSSOIS.  39 

Padvis  &  oppinion  defdiz  confeillers,  ledit  prifonnier 
fut  fait  defpoiller,  lié  &  attaché  à  la  queftion,  pour  le 
gehiner  de  rechef;  &  requift  que,  en  Tonneur  [de]  fon 
créateur,  noftre  feigneur  Jhefu-Crift,  l'en  le  defliaft  & 
mift  hors  d'icelle  queftion,  &  il  diroit  vérité  des  autres 
larrecins  que  commis  avoit. 

Lequel  prifonnier  fu  mis  hors  d'icelle  queftion  &  ad- 
mené  en  jugement,  comme  dit  eft;  &  illec  cong[nut]  & 
confeiFa  de  fa  pure  &  franche  volenté,  fanz,  aucune  con- 
trainte, que,  un  an  a  ou  environ,  lui  eftant  en  la  ville 
d'Arras,  il  print  de  jour,  en  un  hoftel,  un  mantel  de  drap 
violet,  court  &  fàngle,  &  ycellui  vendi  en  ladite  ville 
XV....  Item,  en  s'en  venant  de  ladite  ville  d'Arras,  & 
paiFant  parmi  la  ville  de  Bapalmes,  entra  en  un  hoftel 
qu'il  trou[va]  ouvert,  ouquel  il  print  deux  paire  de  draps 
de  lit  qui  eftoient  fur  une  fourme,  &  yceulx  vendi  en  la 
dite  v[ille]  neuf  fols.  Item,  trois  ans  a,  il  print  en  la  ville 
de  Saint-Germain  en  Laye,  à  une  haye,  une  nape  conte- 
nant trois  aulnes,  &  ycelle  vendi,  en  la  ville  de  Louve- 
ciennes,  v  f.  Item,  en  la  ville  d'Argentueil,  demi  an  a  ou 
environ,  un  drap  de  lit  eflant  à  une  haye,  lequel  il  vendi 
à  Paris,  es  halles,  ix  f.  Item,  en  la  ville  de  HaubervîUer, 
trois  quars  [d'an]  a  ou  environ,  une  nape  qui  eftoit  en  un 
hoftel  qu'il  trouva  ouvert,  mife  fur  une  queue  wyde,  la- 
quelle il  vendi,  à  Saint-Denis,  cinq  blans.  Item,  en  la 
ville  de  Franconville,  en  un  hoftel,  fur  un  banc,  une 
fàinture  &  une  bou[rfe]  à  femme,  en  laquelle  avoit 
xvij  blans,  lefquelx,  &  auffi  ladite  fàinture  &  bourfe,  il 
rendi,  pour  ce  qu'il  fu  pourfu[ivi]  par  les  gens  d'icelle 
ville.  Item,  en  la  ville  de  Vittry,  un  pou  avant  vendenges 
darrenierement  paiFées,  un  drap  de  lit  qui  eftoit  à  une 
haye,  &  ycellui  vendi  en  ladite  ville  iij  f.  par.  ïtem,  deux 
ans  a  ou  environ,  en  la  ville  de  Boiurgeel,  une  couverture 
de  layne  royée,  laquelle  eftoit  fur  un  banc  en  un  hoflel 
d'icelle  ville,  qu'il  trouva  ouvert,  &  ycelle  vçndi,  ou 

C4 
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jour  qu'il  la  print,  en  la  ville  de  la  Villcte  Saint-Ladre, 
la  fomme  de  xix  f.  Item,  demi  an  a  ou  en[viron],  en  la 
ville  de  Puteaux,  un  manteau  de  violet  fangle  &  court 
qui  pendoit  à  une  feneftre,  lequel  il  vendi  en  la  ville  de 
Saint-Cloud.  Item,  deux  ans  &  demi  a  ou  environ,  en  la 
ville  du  Bourc  la  Royne,  en  Toftel  [de]  la  Souche,  un 
chapperon  double  à  ufage  de  homme,  lequel  eftoit  fur 
une  petite  fourme,  &  ycellui  chapperon  vendi,  [à]  un 
freppier  es  halles,  la  fomme  de  v  f.  Item,  demi  an  a  ou 
environ^  en  la  ville  Monftereul  foubz  le  bo[ys],  en  une 
court,  deux  efcuelles  d'eftain,  lefquelles  il  vendi  iij  f. 
iiij  d.,  à  un  compaignon  dont  il  ne  fcet  le  nom.  [Et], 
ce  fait,  fut  remis  en  la  prifon  de  laquelle  il  avoit  efté 
attaint. 

Item,  le  vendredi  enfui vant,  xxij*  jour  dudit  mois 
d'ottobre  mil  ccciiij"  &  neuf,  par  devant  maiftre  Jehan 
Truquam,  lieutenant;  prefens  maiftre  Dreue  d'*Ars,  audi- 
teur; Martin  Double,  Denis  de  Baume,  Elyes  Le  Jengou- 
leur,  Eftie[nne]  Regnart,  advocas  ou  Chaftellet;  Amoul 
de  Villers,  Jehan  de  Bar,  examinateurs  oudi^  Chaftellet; 
fil  veu,  leu  &  vifité  le  procès  deffus  dit;  par  Toppinion 
defquelx,  &  après  ce  que  ledit  prifonnier  ot  perfeveré 
&  continué  es  confeffions  cy  deffus  efcriptes  par  lui  faites, 
il  fu  délibéré  que  ledit  Gervaife,  pour  les  caufes  &  con- 
feffions par  lui  faites,  cy  deffus  efcriptes,  feuft  comme 
larron  exécutez  à  mort,  c'^eft  affavoir  pendu.  Oyes  lef- 
quel[les]  oppinions  &  veu  ledit  procès,  ycellui  prifon- 
nier fil  ad  ce  condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

Lequel  Gbrvatsb  Cauffois  fu  mené  à  la  juftice  le  fa- 
medi  xxiij*  jour  dudit  mois  d'ottobre  &  an  deffus  dit,  à 
laquelle,  en  la  prefence  de  Aleaume  Cachemarée,  clerc 
de  ladite  prcvofté^  commis  dudit  monf.  le  prevoft  à  faire 
fere  ledit  jugement;  François  Dargies,  Germain  de  Saint- 
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Martin,  &  d^autres  plufieurs  fergents  à  cheval  &.  à  verge 
du  Chaftellet,  continua  &  perfevera  es  confeffions  cy 
deflus  efcriptes  par  lui  faites;  &,  oultre  ce,  congnut  que, 
environ  Pafques  darrenierement  paffées,  lui  eftant  emprès 
Grève,  entra  de  jour  en  un  hoftel  qu'il  trouva  ouvert,  & 
en  ycellui  print  un  pelîçon  de  connins  qui  eftoit  fur  un 
banc,  lequel  il  vendi  îj  fr.  à  un  fteppier  demourant  es 
halles.  Item,  en  la  Cité  de  Paris,  auprez  de  Poftel  de 
l'Efcreviffe,  prez  d'un  barbier,  environ  la  Saint-Leu  & 
Saint -Gile  darrenierement  paiTé,  ot  un  an,  il  print  un 
manteau  de  violet  qui  eftoit  oudit  hoftel,  en  la  cuifirie, 
lequel  il  vendi  xxiiij  f.,  ne  fcet  à  qui.  Item,  au  Palays, 
en  l'oftel  Jehan  d'Orléans,  un  an  a  ou  environ,  une 
chaudière  qui  eftoit  emmy  la  court  dé  fon  hoftel,  laquelle 
il  vendi  à  un  compaignon  de  Vanves  xxiiij  f.  Item,  dift, 
fur  ce  requis,  que  aufdites  larrecins  fere  il  n'ot  oncques 
compaignon  aucun,  ne  auffi  ne  fu  compaignon  à  aucun, 
où  larrecins  aucunes  feuflent  faites,  autres  que  celles  def- 
fus  dites  par  lui  confeflfées,  ne  ne  cognoift  compaignon 
aucun  qui  foit  larron ,  parce  que  lefdites  larrecins  il  a 
faites  tout  feul  &  de  jour.  Et,  ce  fait,  fu  ledit  jugement 
prononcié  contre  ycellui  Gervaife  exécuté. 
Et  n'avoit  nuls  biens.  Al.  Cachemarêe. 


KATHERINE,  FEMME  HENRYET  DU  ROQUIER. 

8  oAobré  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatre  vins  &  neuf, 
le  vendredi  viij*  jour  d'ottobre,  en  jugement  fur  les 
carreaux,  par  devant  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant; 
prefens  maiftre  Dreue  d'Ars,  auditeur  du  Chaftellet; 
Jehan  de  Bar  &  Jehan  Soudant,  examinateurs  oudit 
Chaftellet ,  fu  attaînte  &  feit  venir.  Katherine ,  femme 
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Henryet  du  Roquier,  prifonniere  oudit  Chaftellet,  pour 
ce  que  Pen  dit  que  elle  eft  maquerelle  publique  &  com- 
mune,  &  auffi  que,  puis  naguère,  elle  a  vendu,  baillé  & 
livré  une  jeune  fille  nommée  Margot,  feur  dudit  fon 
mary,  laquelle  eftoit  aprentiiOfe  en  fon  hoftel,  à  un  che- 
valier, lequel  a  eu  fon  pucelage.  Laquelle  Katherine,  fur 
ce  jurée  &  examinée,  par  ferement,  dift  &  afferma  en  fk 
confcience  que  elle  congnoiflbit  bien  ladite  Margot  & 
feur,  &  que,  puis  demi  an  ença,  elle  lui  a  efté  baillée  par 
fes  père  &  mère,  afin  de  la  aprendre  le  meftier  &  euvre 
de  broderie.  Laquelle  fille  elle  a  depuis  lors,  &  jufques 
ad  preient,>gardéebien  &  deuement,  ainfi  comme  raifon 
eft;  &  que  alors  qu^elle  lui  fu  baillée,  elle  tenoit  &  en- 
cores  rient  en  fit  confcience  que  elle  eft  bonne  fille  & 
pucelle,  dont  elle  fe  rapporte  ou  dit  d^icelle  Margot, 
jurée  &  examinée  premièrement  &  en  fa  prefence.  Dit 
auffi  qu^elle  eft  povre  femme  feuUe,  defnuée  de  fondit 
mary,  laquelle  Tefpoufa  en  la  ville  d^ Avignon,  iiij  ans  a 
paflé  &  plus,  non  lâchant  les  ufàges  de  la  ville  de  Paris; 
confideré  que  elle  eft  du  pays  d^Ârragon,  &  que  quant 
fondit  mary  Pamena  en  ce  pays,  il  lui  dift  qu^il  la  me- 
neroit  demourer  en  la  ville  de  Compiegne,  en  Poftel  de 
fon  père;  lequel,  quant  il  lui  euft  menez,  &  efté  illec 
par  aucun  temps,  il  ramena  demourer  à  Paris,  un  an  a  ou 
environ,  en  la  rue  des  Eftuves;  &  ycelle,  environ  Pafques 
darrenierement  paffées,  a  leffiée  toute  feule,  &  s^en  eft  alez 
demourer  &  fervir  le  conte  de  Bouloigne,  fon  maiftre, 
duquel  il  eft  queux. 

Margot  du  Roquier,  aagée  de  xviij  ans  ou  environ, 
&  demourant  en  Poftel  de  ladite  Katherine,  femme  du 
dit  Henryet  .du  Roquier,  fon  ftere,  née  de  la  ville  de 
Compiegne,  jurée  &  examinée  par  ferement  de  dire  vé- 
rité fur  le  cas  touchant  Pemprifonnement  d'icellc  Kathe- 
rine, dift  &  afferma  par  ferement,  &  en  la  prefence  d'icelle 
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Katherine,  que,  environ  Pafques  darrenierement  paffées, 
fon  père  l'amena  en  la  ville  de  Paris  veoir  ladite  Kathe- 
rine fa  feur;  laquelle,  quant  il  eurent  veu,  fondit  père 
requift  à  ycelle  Katherine  que  elle  voulfift  prendre  en 
garde  &  gouvernement  elle  qui  parle;  laquelle  il  lui 
bailla,  &  promit  ycelle  garder  bien  &  deuement,  &  la 
aprendre  fon  meftier  de  broderie.  Depuis  lequel  temps, 
en  un  jour  que  Pen  mengoit  char,  autrement  n'eft  recorde 
du  jour  ne  du  temps,  ladite  Katherine  lui  dift  que  mef- 
fire  Jehan  Braque,  chevalier  (i),  lui  avoit  mandé  que  elle 
alaft  parler  à  lui  pour  une  chambre  que  il  lui  vouloit 
louer  pour  fa  demeure;  &  pour  ce,  en  la  compaignie  de 
ià  feur,  elle  ala  en  Toftel  dudit  chevalier;  &  quant  ilz 
furent  montez  en  une  chambre  en  Toftel  dudit  chevalier, 
il  &  ladite  Katherine  parlèrent  enfemble  longuement; 
&,  ce  fait,  ycellui  chevalier  appella  elle  qui  parle  à 
part,  lui  requift  que  elle  voulfift  eftre  s'amie;  &  elle 
lui  refpondi  que  non  feroit,  &  que  elle  n'avoit  que  fere 
à  lui,  difant  :  Sire^  pour  Dieu^  leffiez-moy  aUrl  Lors  fa- 
dite  feur  dift  à  elle  qui  parle  que  elle  feift  ce  que  ledit 
chevalier  vouldroit.  Et  faignoit  lors  ycelle  &itherine 
que  elle  plourafl,  &  ycellui  chevalier  hii  promift  donner, 
pour  Pavancement  de  fon  mariage,  xxx  fr.  Lequel  che- 
valier, aflfez  toft  après  ce,  fe  parti  d^îcelle  chambre,  &  en 
ycelle  leffa  elle  qui  parle  &  Kath[erine]  avecques  un  fien 
maiftre  d'oftel,  dont  elle  ne  fcet  le  nom,  auquel  ycellui 
chevalier  commanda  qu'il  feift  fouper  ycelles  femmes  en 

(1)  n  tvoit  été  fucceflivement  mattit  des  eaiix  &  forêts  en  Normandie, 
mattre  d*hôtel  &  chambellan  du  roi.  Ceft  ainG  qu*il  eft  défîgné  dans 
différentes  pièces  originales  des  années  1379»  iS^?»  1389  &  1394*  H  fut 
enfuite  confeîller  &  gouverneur  des  finances  de  Valentine,  duchefle 
d^Orléans.  H  étoit  feigneur  de  3aint-Maurice  fur  TAveron  (Bibl.  impér., 
cabinet  des  titres,  ancienne  &  nouvelle  férié  des  titres  originaux).  Jean 
Braque  polfédoit  aufli  Th^tel  du  Luat,  fis  à  Sarcelles,  qui  fut  faifi  quand 
il  embrafla  le  parti  du  roi  d'Angleterre.  (Sauvai,  Antiquitéi  de  Paris ^ 
t.  m,  pag.  325  &  584.) 
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fa  chambre.  Lequel  maiftre  d^oftel  fift  mettre  la  tabk, 
leur  aporta  à  boire  &  à  menger;  maiz  elle  depofant  né 
voult  oncques  menger,  pour  le  courroux  que  elle  avoit 
de  ce  qu'il  convenoit  que  elle  feift  la  volenté  dudit  che- 
valier, jà  foit  ce  que,  tant  par  ladite  Katherine  comme 
par  ycellui  chambellan,  elle  fu  par  plufieurs  fois  requife 
que  elle  voulfift  boire  &  menger.  Dit  auffi  que,  ajOTez  toft 
après  fouper,  ycellui  chevalier  retourna  en  ladite  cham- 
bre, commanda  à  fondit  chambellan  qu'il  feift  coucher 
Katherine  en  la  chambre  qui  eftoit  prez  de  la  fienne,  & 
partant  les  mift  hors  de  fadite  chambre;  &  commanda 
à  elle  qui  parle  que  elle  fe  couchaft  avecques  hii,  &  en 
fon  lit;  auquel  commandement  elle  n'ofa  defobeir,  &, 
pour  ce,  celle  nuit  coucha  avecques  ycellui  chevalier, 
lequel  la  defpucella  &  congnut  chamelment,  &  ot  (a 
compaignie  par  deux  fois.  Et  Tendemain  matin  fe  leva 
premièrement  ledit  chevalier,  &  bailla  à  elle  qui  parle 
deux  frans,  en  lui  difant  que  elle  pençaft  de  bien  faire, 
&  s'en  retoumaft  en  Poftel  &  compaignie  d'icelle  Kathe- 
rine. Laquelle  depofant,  quant  ledit  chevalier  fu  party 
d'icelle  chambre,  fe  leva  &  ala  en  la  chambre  où  ladite 
Katherine  avoit  couché,  laquelle  elle  trouva  toute  veftue; 
&  à  ycelle  Katherine  dift  comme  ycellui  chevalier  lui 
avoit  baillé  deux  frans  en  or,  lefquelx  elle  lui  bailla,  & 
yceulx  mift  en  fa  bourfe.  Et,  ce  fait,  fe  partirent,  elle  qui 
parle  &  ladite  Katherine,  de  l'oftel  dudit  chevalier,  & 
vindrent  en  Poftel  d'icelle  Katherine,  ouquel  continuel- 
ment  elle  a  demouré  depuis.  le[dit]  temps  que  elle  fu 
defpucellée,  qui  a  efté  puis  Pafques  darrenierement  paf- 
fées  jufqùes  ad  prefent,  fanz  avoir  compaignie  d'au[cun] 
homme,  quel  qu'il  foit,  fmon  dudit  chevalier.  Lequel, 
iiij  ou  V  jours  après  ce  qu'il  l'ot  defpucellée,  la  renvoya 
qu[erre]  par  fondit  maiftre  d'oftel,  avecques  lequel  elle, 
depuis  le  temps  deflus  dit,  a  efté  par  iij  ou  iiij  fois,  dont 
aus  deux  premières  foi*  que  elle  y  ala,  après  ce  qu'elle 
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ot  elle  defpucellée,  il  lui  donna  à  deux  fois  un  franc, 
lequel  elle  bailla  à  ladite  Katherine,  &  aus  autres  fois 
ne  lui  donna  aucune  chofe.  Dit  aulïï  que,  de  Pargent 
deflus  dit,  fadite  feur  Katherine  lui  acheta  des  chauffes, 
des  folers  &  des  chemifes;  &  autre  ch[ôfe]  n'en  a  eu, 
fors  que  elle  lui  a  dit  que  la  première  fois  que  elle  fii 
retournée  de  la  compaignie  dudit  chevalier,  quant  ycelle 
Katherine  la  fift  baigner,  elle  avoit  bien  defpendu  envi- 
ron viij  f.  Dit  oultre,  que  depuis  ce  que  ycellui  raaiftre 
d'oftel  dudit  chevalier  la  fu  venue  querre  la  première 
fois  après  ce  qu'elle  ot  efté  defpucellée,  pour  aler  en 
rôftel  d'icellui  chevalier,  ladite  Katherine  lui  a  envoyé 
une  ou  deux  fois,  voulfift  ou  non,  &  que  quant  elle  difoit 
que  elle  n'y  vouloit  pas  aler,  elle  blafmoit  moult  fort  elle 
qui  parle;  &  pour  ce  que  elle  n'y  vouloit  aler,  l'a  batué 
une  fois  ou  deux. 

A  LAQUELLE  KATHERINE,  après  ce  que  ladite  Margot 
ot  depofé  ce  que  devant  eft  dit,  demandé  fîi  par  ledit 
lieutenant  s'il  eftoit  vray  ce  que  ladite  Margot  avoit  dit 
&  depofé,  laquelle  congnut  que  vérité  eftoit  que  elle 
avoit  mené  fadite  feur  Margot  en  fa  compaignie  fur  le 
dit  chevalier,  &  que  quant  elle  ala  en  fondit  hoftel,  elle 
y  aloit  en  entencion  de  louer  dudit  chevalier  une  chambre 
pour  fa  demeure.  Duquel  chevalier,  quant  elle  ot  lon- 
guement parlé  à  lui  afin  d'avoir  ladite  chambre,  elle  voult 
prendre  congé  pour  s'en  retourner  en  fondit  hoftel  au 
gîfte,  maiz  il  ne  lui  voult  donner  congé,  difant  qu'il  eftoit 
trop  tart,  &  que  l'endemain  matin  il  la  feroit,  &  aufll  fa- 
dite feur,  convoyer  par  fes  gens  en  fon  hoftel.  Pendant 
laquelle  nuit,  ycellui  chevalier  requift  Margot  d'eftre 
s'amie;  maiz  pour  ce  que  elle  &  ladite  Margot  ne  voul- 
drent  accorder  plenement  la  volonté  dudit  chevalier,  il 
dift  à  elles  que  fe  elle  ne  faifoit  fa  volenté,  que  il  la  bail- 
leroit  à  fes  variez  &  garçons,  qui  en  feroient  tout  leur 
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plaifir.  Oyes  lefquelles  parolles,  &  que  ycelluî  chevalie? 
promift  à  elle  qui  parle,  &  à  ladite  Margot  la  feur,  qu^l 
lui  donroit  xxx  fr.  pour  Pavancement  de  fon  maria^^ 
vérité  eft  que  elle  dift  à  fadite  feur  qu'ail  valoit  mieulx 
que  elle  feift  la  volenté  &  plaifir  dudit  chevalier  que  ce 
qu^il  la  baillaft  à  fefdiz  variez  &  garçons.  Dit  auiS  que, 
en  ycelle  nuit,  elle  fceut  bien  que  ycellui  chevalier  cou- 
cha avecques  ladite  feur,  &  que  Pendemain  elle  lui  dift 
qu^l  lui  avoit  donné  deux  frans,  lefquelx  elle  qui  parle 
mift  en  fa  bourfe,  &  d'yeeulx  lui  acheta  des  chemifes, 
chauffes  &  Iblers,  &  auffi  defpendi  environ  viîj  f.  deux 
ou  trois  jours  après  quMl  fiirent  retournez  de  Poftel  dudit 
chevalier,  quant  elle  fift  baigner  ycelle  là  feur.  Dit  oultre 
que,  depuis  ce,  ycellui  chevalier  Pa  envoie  querre  par  fon 
maiftre  d'oftel,  laquelle  elle  luy  a  envoyée  aucune  fois 
avecques  ycellui  maiftre  d'oftel,  &  aucune  fois  toute 
feule,  fanz  ce  que,  pour  cefte  caufe,  elle  Pait  blafinée, 
batue  ou  férue  en  aucune  manière. 

Item,  le  famedi  xvj''  jour  dudit  mois  d^ottobre.  Pan 
mil  ccciîij"  &  neuf,  en  jugement  fur  les  carreaux,  par- 
devant  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant;  prefens 
maiftres  Dreue  d'^Ars,  auditeur  du  Chaftellet;  Jehan 
Wilquin,  Pierre  Alefpée,  Hugues  Le  Grant,  Jaques  du 
Boys,  Michel  Marchant,  Guillaume  Rabigois,  advocas 
oudit  Chaftellet;  Pierre  Picot,  auditeur;  Robert  Petit- 
Qerc,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  TuîUieres,  Nicolas  Chaon, 
examinateurs  en  ycellui  Chaftellet;  Jehan  Paftourelle, 
Jehan  Cheipentier,  Jehan  Salmon,  Guillaume  Lomoy, 
Jehan  du  Chefne  (i),  Denifot  de  Beloy  &  Henri  Le  Grant, 
procureurs  oudit  Chaftellet;  fu  leu,  vifité  &  confeillé 


(i)  n  étoit,  dés  r»n  1385,  procureur  au  Chitelet.  Ccft  fans  doute 
lui  dont  Tauteur  du  Uénagier  raconte  les  noces,  t.  n,  p.  116.  En  1400-1 
(5  février)^  le  parlement  de  P»ris  le  maintint  dans  la  jouiflance  d^une 
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lefdiz  procez  &  confeffion  deflfus  efcrips.  Tous  lefquelx 
délibérèrent  &  fiirent  d^oppinion  que,  veu  &  confideré 
la  confeffion  d^icelle  Margot,  en  laquelle  ladite  Kathe- 
rine s^eft  rapportée,  &  auffi  celle  de  ladite  Katherine^ 
que  ycelle  Katherine  avoit  defervî,  &  devoit  eftre  comme 
maquerelle  tournée  ou  pillory,  &  iliec  bjrulée  pour  les 
démentes;  &uf  leiHiz  maiftres  Pierre  Alelpée,  Guillaume 
Rabigois,  Hugues  Le  Grant,  Jehan  Salmon,  Henry  Le 
Grant  &  Jehan  Wilquin,  qui  dirent  que  elle  feuft  tournée 
ou  pillory  feulement.  Oyes  lefquelles  oppinions,  &  veu 
ledit  procès,  ycelle  Katherine  fu  par  ledit  lieutenant 
condempnée  à  eftre  tournée  ou  pillory  &  brûlée  comme 
maquerelle,  &  en  oultre  que,  audit  lieu  du  pillory,  feuft 
cryé  la  caufe  pour  laquelle  ledit  jugement  a  efté  donné 
contre  ladite  Katherine  prifonniere. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  au.  lieu  acoufiumé,  le 
famedi  xxiij*  jour  d'ottobre  Pan  mil  ccciiij"  &  neuf. 

Al.  Cachemarée. 

JEHANNIN  LA  GtlEUE,  DIT  RAOULET 
DE  LAON. 

23  feptembFe  i389« 

L^AN  DE  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrc  vius  &  ueuf, 
le  jeudi  xxiij*  jour  de  feptembre,  en  jugement  fur 
les  carreaux,  par  devant  monf.  le  prevoft  de  Paris,  pre- 
fens  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreue  d^Ars, 


rente  fur  une  maifon  fife  à  Romainville,  dont  Louis  Blancliet,  premier 
fecrétaire  du  roi,  vonloit  lui  faire  le  rembourfement.  Voy.  Le  MAiagier^ 

1,  p.  LXXXV.  ' 
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auditeur;  Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy  ou  Chaftel- 
let  de  Paris;  fu  attaint  Jehannin  La  Greue,  varlet  pelle- 
tier, prifonnier  oudit  Chaftellet,  pour  foufpeçon  qu^il 
n^ait  mal  prins  &  emblé  à  Eftienne  Tube  deux  cens  de 
menuvair.  Item,  à  Guillemin  Renout,  demourant  en  rue 
Neufve  Saint-Meny,  un  pelîçon  de  connins;  &  à  Robin 
de  Senlis,  demourant  à  Sainte-Croix  en  la  Bretonnerie, 
un  autre  peliçon  de  connins.  Et  lefquelx  biens,  c'eft 
affavoir  yceulx  deux  cens  de  menuvair,  ledit  Jehannin 
avoit  portez  vendre  audit  Guillemin  Renout,  qui  les 
avoit  achetez  la  fdmme  de  iiij  fr.,  dont  il  lui  avoit  baillé 
un  efcu  de  xviij  f.  d'erres,  &  le  relidu  devoit  venir  qué- 
rir en  fon  hoftel  à  un  autre  jour  enfuivant;  &  lequel 
menuvair  ycellui  Eftienne  Tube  pourfuivoit  eftre  fien, 
&  lefdiz  peliçons  de  connins  il  avoit  vendus,  es  halles 
de  Paris,  à  certains  freppiers  que  Pen  ne  oongnoiflbit. 
Lequel  prifonnier,  juré  fur  les  fains  Euvangilles  de  Dieu 
de  dire  vérité,  tant  de  ce  que  deflfus  eft  dit -comme  d'au- 
tres chofes  fur  quoy  il  feroit  requis,  dift  &  afferma  par 
fon  ferement,  &  fur  ce  requis,  qu'il  eftoit  nez  de  la  ville 
de  Rouen,  de  laquelle  ville  il  s'eftoit  parti  bien  jeune,  & 
eftoit  venu  demourer  à  Paris,  en  laquelle  ville  il  avoit 
aprins  le  meftier  de  pelleterie,  fanz  ce  que  oncques  il 
euft  efté  à  fere  ne  fait  aucun  mal  ou  larrecin,  feuffent  les 
chofes  deflTus  déclarées  ou  autres,  ne  ne  favoit  que  c'eftoit, 
&  oncques  n'avoit  prins,  vendu,  acheté  ou  livré  menu- 
vair, peliçons  de  connins,  aus  deifus  diz  ou  à  autres,  ne 
aufli  ne  les  congnoiflToit,  ne  favoit  qui  ilz  eftoient,  & 
feifoient  mal  de  le  ainfî  injurier,  en  rappellant  ycelles 
injures  à  fon  courage,  difant  qu'il  eftoit  clerc,  en  habit 
&  en  polfelDon  de  tonfure,  &  que  l'en  ne  voulfift  attemp- 
ter  en  aucune  manière  à  fa  perfonne.  Requis  s'il  favoit 
lire,  dit  que  non;  jà  foit  ce  qu'il  lui  feufî  monftré  plu- 
fieurs  lettres  &  livre  pour  favoir  s'il  congnoilFoit  lettre 
aucune.  Lequel  prifonnier  tousjours  dift  qu'il  ne  con- 
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gnoiflfoit  lettre  aucune,  tant  parce  que,  quant  il  ot  eu 
couronne,  il  ne  aprint  ne  ne  fii  puis  à  l'efcolle,  ne  n'a 
ycelle  efcoUe  point  frequanté,  ne  auffi  aprins  à  lire,  maiz 
a  aprins  &  rais  tout  fon  temps  &  fon  eftude  à  aprendre 
fon  meftier  de  pelleterie,  duquel  il  fe  vit;  comme  pour 
ce  que,  quant  il  ot  couronne,  il  n'avoit  aprins  fors  fa 
paternoftre,  &  d'icelle  patemoftre  fon  feu  père  Tavoit 
fait  aprendre  fanz  point  de  moyen  fon  fautier;  &  que 
quant  il  ot  eu  couronne,  fondit  père  le  ofta  de  Pefcole 
&  le  fit  aprendre  fondit  meftier.  Auquel  temps  il  eftoit 
moult  jeune.  Ne  fcet  dire  ou  depofer  de  quel  aage  il 
eftoit  lors,  ne  le  lieu  où  Pen  lui  donna  couronne;  maiz 
venté  eft  que  Pevefque  de  Rouen  lui  donna  couronne  à 
la  requefte  de  fondit  père  :  devant  lequel  evefque  il  fe 
agenoilla,  &,  lui  eftant  à  genouls,  lui  donna  une  buffe, 
fift  une  croix  de  fk  main  fur  fa  tefte  &  le  fift  lyer  d'un 
bandeau  (i).  Ne  fcet,  il  qui  parle,  s'il  dîft  aucune  chofe 
devant  ycellui  evefque;  &  d'ilec  fe  parti,  &  s'en  ala  au 
barbier  fere  fere  fa  couronne,  de  laquelle  couronne  il  ot 
lors  lettre  qui  lui  coufta  x  f.,  &  ycelle  ot  en  garde  un 
fien  parrain  demourant  audit  lieu  de  Rouen,  du  nom  du- 
quel il  ne  fe  recorde. 

Auquel  Jehannin  La  Greue,  veue  ladite  confeflîon, 
a  efté  prefix  terme  de  envoier  querre  fadite  lettre  de 
tonfure  audit  lieu  de  Rouen  dedens  xv',  en  lui  difant 
que  fe,  dedens  ledit  temps,  il  ne  appert  deueraent 


(0  L^accufé  veut  fans  doute  parler  ici  du  facrement  de  confirmation, 
indiqué  par  ia  bufie  ou  foufflet  qu*il  reçut  de  la  main  de  révéque*  On 
ne  doit  admettre  à  la  tonfure  que  ceux  qui  ont  reçu  le  facrement  de 
confirmation,  &  Févéque  rappelle  cette  obligation  aux  ordinands  avant 
les  premières  cérémonies.  Ceux  qui  ne  peuvent  juftifier  de  la  réception 
du  facrement  font  immédiatement  confirmés;  c*eft  ce  qui  fait  que  les 
lettres  de  tonfure  énoncent  quelquefois  en  même  temps  la  réception  des 
deux  (àcrements.  ^ 

I  ^ 
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dicelle,  ledit  monf.  le  prevoft  procèdent  i  rencontre 
de  lui  ainfi  qu'A  appartendra  à  fiûre  de  ndfon. 

JEHANNIN  DE  SOUBZ  LE  MUR, 
DIT  ROUSSEAU. 

3  oâobre  1389. 

ITEM,  LE  DiMENCHE  tiers  jouT  d'ottobie  Pan  mil  ccc 
iiij"  &  neuf  deflus  dit,  par  devant  maiftre  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant,  &c.,  lui  eflant  en  jugement  fur  les 
carreaux,  prefens  maiflres  Emoul  de  Villers  &  Pierre 
Gilbert,  examinateurs  ou  Chaftellet,  fu  feit  venir  Jehan- 
nin  de  Soubz  le  Mur,  dit  RoujQTeau,  prifonnier  oudit 
Chaftellet,  pour  foufpeçon  d^avoir  mal  prins  &  emblé, 
en  Toftel  Gaultier  de  Reflbns,  efpicier,  demourant  à  Pa- 
ris, en  la  grant  rue  Saint-Denis,  un  pain  de  cire  pefant 
environ  livre  &  demie,  lequel  pain,  quant  il  vit  que  les 
gens  de  Toftel  dudit  Gaultier  s'apperçurent  qu'il  eftoit 
perdu,  il  geta  par  une  feneftre  ou  celier  dudit  Gaultier. 
Lequel  prifonnier,  juré  fur  les  Cdns  Euvangilles  de  Dieu 
de  dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  &  auffi  de  ce  que  Pen 
lui  demanderoit,  dift  &  afferma  par  fon  ferement  qu'il 
eft  homme  de  labour,  qui  gaigne  fa  vie  à  porter  la  hofte, 
fervir  les  maçons,  &  aler  par  le  pays  quant  il  treuve  qui 
lui  veult  envoyer,  pour  avoir  la  fubftentacion  de  lui  & 
de  fa  femme;  et  que  a  aucune  fois  il  fe  entremet  de  ou- 
vrer de  meftier  de  cordouennier,  homme  bien  nez,  de 
bonne  vie  &  renommée,  fiinz  avoir  efté  reprins  d'aucun 
méfiait,  &  que  longtemps  il  a  demouré  en  la  ville  d'Or- 
léans, dont  il  eft  natif,  &,  après  ce,  eft  venu  demourer 
à  Coulomyers  en  Brye,  auquel  lieu  il  s'eft  mariez,  iij  ans 
a  ou  environ,  à  une  jeune  fille  d'icelle  ville,  nommée 
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Guîllemete,  aagée  de  xvij  ou  xviij  ans,  laquelle  fa  femme 
il  a  leffiée,  un  mois  a  ou  environ,  en  ladite  ville  de  Cou- 
lomyers,  &  eft  venus  à  Paris  pour  gaigner,  pour  ce  que 
l'en  y  gaigne  plus  que  l'en  ne  fait  audit  lieu  de  Coulo- 
myers.  Dit  avecques  ce  qu'il  eft  preudomme  &  loyal,  & 
que  oncques  par  lui  ne  de  fon  fceu  le  pain  de  cire  deflus 
dit  ne  fu  prins;  &,  pour  ce,  requiert,  confideré  qu'il  eft 
en  poffeffion  &  habit  de  clerc,  que  l'en  ne  attempte  en 
aucune  manière  à  fa  perfonne,  difant  qu'il  eft  clerc,  & 
que  par  feu  l'evefque  d'Orléans,  il  ne  fcet  lequel,  ou  le 
darrenier  ou  le  penultime  evefque  trefpaffé  (i),  lui  eftant 
en  ladite  ville  d'Orléans,  lui  fu  donnée  couronne,  dont 
il  n'ot  oncques  lettre  aucune.  Requis  qu'il  aprenoit  quant 
l'en  lui  donna  couronne,  où  ce  fu,  que  l'en  lui  dift, 
qu'il  fîft  &  dift,  &  de  quel  eftat  ou  habit  cellui  qui  lui 
donna  eftoit  &  avoit  veftu,  &  aufli  que  l'en  lui  fift  &  dift, 
dit  par  fon  ferement  qu'il  aprenoit  fes  vefpres  &  avoit 
aprins  fa  patemofhre.  Lequel  evefque  lui  fîft,  comme  aus 
autres  enflfens,  quel  chofe  il  ne  fcet;  maiz  il  fe  recorde 
bien  que  il  dift  le  ver  qui  fe  commance  Domims  pars  (a), 
&  plus  n'en  fcet  dire,  ne  auffi  ne  fcet  lire  ou  congnoiftre 
lettre  quelconques.  Dift  auffi  qu'il  ne  fcet  quelle  heure 
de  jour  il  eftoit  quant  l'evefque  lui  donna  couronne,  ne 
qu'il  avoit  veftu,  parce  qu'il  a  xvj  ans  &  plus  que  ce  fu; 


(i)  Hugues  II,  Ftidit,  évéque  d'Orléans  du  30  janvier  1364  au 
16  juin  1371;  ou  Jean  V,  Nicot,  qui  occupa  le  même  fiége  depuis  le 
13  juillet  1371  jufqu'à  l'année  1383.  (Voy.  Gall.  Chrifl.,  t.  Vffl, 
col.  1476.) 

(1)  On  fe  demande  comment  un  criminel  qui,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  n'avoit  rien  de  commun  avec  les  clercs  dont  il  réclamoit  les  privi- 
lèges, pouvoit  être  aufli  bien  renfeigné  fur  les  cérémonies  eccléflaftiques. 
Le  verfet  cité  eft  le  verfet  6  du  pfaume  15,  que  récite  chacun  des  ordi- 
nands  au  moment  où  il  eft  tonfuré;  par  conféquent,  pour  Taccufé,  prouver 
qu'il  avoit  prononcé  ces  mots,  c'étoit  prouver  qu'il  étoit  clerc.  Voy. 
PaniificaU  Romanum^  p.  18  de  l'édition  in-8  publiée  en  1741,  à  Bruxelles, 
avec  fig. 

Da 
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&  auffi  que,  depub  ce  qu'ail  ot  couronne,  il  ne  fu  à  Tef- 
colle,  maiz  a  tousjours  aprins  depuis  meftier  pour  gaigner 
fa  vie,  comme  preudomme  doit  fere. 

Et,  pour  ce,  par  ledit  maiftre  Jehan  Tniquam,  lieu- 
tenant, a  efté,  audit  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  prefix 
tenne  de  monftrer  &  enfeîgner  deuement  de  là  lettre  de 
tonfure,  ou  de  tefmoings  qui  doyent  valoir  à  fon  entente 
obtenir,  jufques  à  viij  jours,  en  lui  £dfànt  aflàvoir  que, 
fe  il  n^enfeîgne  d^icelle,  Pen  procédera  à  rencontre  de 
lui  aînfi  qu'il  appartendra  à  fere  de  raifon. 

JEHAN  LE  BRUN. 

8  odobre  1389. 

LE  VENDREDI  VIII*  JOUR  d'oTTOBRE  l'AN  MIL  trOÎS 
cens  quatrevins  &  neuf,  fii  admené  prifonnier  ou 
Chaftellet  de  Paris  Jehan  Le  Brun,  nez  de  la  ville  de 
Harefleu,  &  par  M*  Jehan  Truquam,  lieutenant,  envoie 
querre  es  prifons  de  Baubigny,  appartenans  à  Nicolas  Le 
Mire  (i),  efquelles  ycellui  Brun  eftoit  détenu  prifonnier, 
pour  foufpeçon  d'avoir  mal  prins  &  emblé  un  peliçon  de 
connins  en  Poftel  Robert  de  Senlis,  demourant  à  Sainte- 
Crois  de  la  Bretonnerie  de  Paris,  duquel  peliçon  men- 
cion  eft  feite  en  Taccufacion  de  Jehannin  La  Greue,  cy 


(i)  Baubigny,  aujourd^bui  arrondiflretnent  de  Saint-Denis  (Seine),  étoit 
un  fîef  mouvant  de  Tabbaye  de  Saint-Denis,  poflfédé,  dés  le  commence- 
ment du  XIV*  fiéde,  par  la  famille  Le  Mire.  En  1321,  Jehan  Le  Miie 
rendit  hommage  à  Tabbé  de  Saint -Denis  à  raifon  de  ce  fief.  Il  exifte 
auffi  plufieurs  aveux  de  Nicolas  Le  Mire  pour  les  années  1352  &  1367. 
Jeanne  La  Mirefle,  fa  fille,  hérita  de  Baubigny  &  le  tint  en  fief  au 
même  titre.  (Bibl.  irapér.,  cab.  des  titres,  2*  térit  des  originaux.  Voy. 
auffi  Lebeuf,  Hifi.  du  Diocèfs  de  Paris,  t.  VI,  p.  280.) 
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deflus  enregiftré(i),  afin  que  par  ycellui  lieutenant  ledit 
Brun  feuft  examinez  tant  fur  la  vie,  eflat  &  gouverne- 
ment dudit  Greue,  comme  fur  plufieurs  autres  prifonniers 
eftans  ou  Chaftellet,  defquelx  l'en  dit  ycellui  Brun  favoir 
leurs  fàiz.  Lequel  Jehannin  Le  Brun,  juré  aus  fains  £uvan- 
gilles  de  Dieu  qu'il  diroit  vérité  de  ce  qu'il  fauroit  &  qui 
lui  feroit  demandé,  congnut  &  confefTa  de  fa  pure  vo- 
lente,  fanz  aucune  force  ou  contrainte,  &  par  ferement, 
fur  ce  requis,  que  durant  le  temps  que  les  jouftes  furent 
darrenierement  à  Saint-Denis  en  France  Ca),  il  fe  acompai- 
gna  &  accointa  d'une-femme  nommée  Guillemete,  fille  de 
péché,  avecques  laquelle  il  coucha  par  plufieurs  nuis,  tant 
en  la  ville  de  Saint-Denis  comme  es  blez  eftans  emmi  les 
champs;  &,  environ  xv  jours  après  ce,  fiança  ycelle  Guil- 
lemete, &  elle  lui,  de  leurs  confentemens,  &  promiftrent 
l'un  à  l'autre  faire  foi  &  leaulté  de  mariage.  Avecques 
laquelle,  après  ce  &  devant,  il  a  eu  compaignie  chamelle. 
Laquelle  Guillemete,  prefente  à  ycelle  confelfion,  a  dit 
&  tefmoigné  ycelles  promefles  &  compaignie  eftre  vrayes. 
Et  pour  ce  que  fur  la  tefte  dudit  Brun  avoit  le  figne  & 
caratere  de  tonfure,  oye  fa  confeffion,  &  fur  la  délibé- 
ration, advis  &  confeil  de  maiftres  Dreue  d'Ars,  auditeur; 
Jehan  Soudant,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon, 
Pierre  Gilbert  &  Robert  de  Pacy,  examinateurs  oudit 
Chaftellet;  ycellui  Jehannin  Le  Brun,  comme  bigafme, 
a  efté,  par  ledit  lieutenant,  condempné  à  efbe  rez  tout 
jus.  Lequel  jugement  fu  exécuté  cedit  jour  d'ui. 

Lequel  Jehan  Le  Brun,  après  ce  que  il  ot  efté  exa- 
minez fur  l'eflat  d'aucuns  prifonniers  eftans  oudit  Cha- 
ftellet, &  qu'il  ot  dit  &  affermé  pour  vérité,  en  la  pre- 
fence  dudit  Jehannin  La  Greue,  que  ycellui  Jehannin 


(i)  Voy.  ci-deflTus,  p.  47-50. 

(a)  A  la  fête  de  la  Pentecôte  (17  mai)  de  Tan  1388. 

D3 
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La  Greue  eftoit  un  fort  larron,  &  avoit  non  Raoulet  de 
Laon,  ne  ne  favoit  lettre  aucune,  maiz  avoit  fait  fere  fa 
tonfure  puis  un  an  ença,  ycellui  Jehannin  Le  Brun  fii, 
par  ledit  lieutenant ,  rendu  &  baillé  audit  Nicolas  Le 
Mire  comme  fon  prifonnier,  le  mardi  xix"  jour  dudit  mois 
d'ottobre  iiij"  &  neuf. 

L'an  mil  trois  cens  quatrevins  &  neuf,  le  lundi 
XXV*  jour  dudit  mois  d'ottobre,  fu  envopé]  querre,  par 
ledit  monf.  le  prevoft,  le  deflus  dit  Jehan  Le  Brun,  pri- 
fonnier  es  prifons  de  Baubigny,  &  admené  prifonnier 
oultre  le  guichet  du  Chaftellet,  pour  ce  qu'il  fii  rapporté 
par  le  maire  garde  de  la  juftice  de  Baubigny,  tefmoigné 
&  affermé  que  ycellui  prifonnier  avoit  confeffé  par  devant 
lui  eftre  traître  du  roy  noftre  fire,  difant  que  dudit  pri- 
fonnier plus  avant  ne  fe  vouloit  entremettre  de  fa  con- 
feffion  &  examen  que  fait  avoit,  duquel  examen  &  con- 
feffion  il  bailla  copie,  en  requérant  audit  monf.  le  prevoft 
avoir  defcharge  &  délivrance  d'icellui  prifonnier.  De  la- 
quelle confeffion  faite  par  ycellui  prifonnier,  audit  lieu 
Baubigny,  baillée  par  ledit  maire  garde  d'icelle  juftice, 
la  teneur  s'enfuit  : 

Item,  confeflfa  ledit  Jehannin  que,  environ  Pafques 
darrenierement  paflTées,  il,  Jehan  du  Boys,  Jehan  de  Saint- 
Qoud  &  le  Beaubarbier,  venoient  de  Berry,  &  un  appelle 
Le  Normant;  &  quant  ilz  furent  emprez  Vittry,  es  blez, 
il  qui  parle  frappa  le  premier  ledit  Normant  d'un  bâton, 
&  Jehannin  de  Saint-âoud  l'efcheva  (i)  de  tuer  par  nuit, 
&  le  defpoillerent  de  fa  robe,  c'eft  affavoir  :  d'un  muitel 
double  de  drap  vert,  &  l'autre  d'un  vermeil  d'Engleterre, 
&  une  houppellande  longue  d'un  fin  vermeil  d'Engle- 
terre, fourrée  de  gris,  &  deux  paire  de  chauffes  feme- 

(t)  Acheva,  Efchever  (îgni6e  ordinairement  éviter. 
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lées,  qui  forent  vendues,  en  la  place  Maubert,  xxvj  f., 
lefquelx  forent  beuz.  Et  il  qui  parle  ot  un  fennillet  d'ar- 
gent doré  à  iiij  pelles,  &  le  vendi  à  Mahieu,  fon  hofte, 
V  f.,  qu'il  defpendi  en  fa  maifon;  &  un  chapeau  de  bievre 
que  Jehan  du  Boys  ot,  &  le  Barbier  ot  le  mantel,  &  Jehan 
de  Saint  Cloud  ot  la  houppellande. 

Item,  confelTa  ledit  Jehannin  que  il  eft  filz  d'un  Na- 
varras  appelle  Damiglet,  qui  demeure  à  Cherebourt,  & 
eft  homme  d'armes,  &  eft  né  d'une  lieue  près  de  Leftelle, 
&  il  qui  parle  eft  né  du  clos  du  Coutentin,  aflez  prez  de 
Valongnes,  filz  d'icellui  Damiglet  de  bas  (i)  &  d'une 
femme  née  de  Cotentin,  laquelle  chevauchoit  avecques 
lui;  &  lui  qui  parle  a  efté  tousjours  avecques  les  Englois 
&  Navarras  en  Guyenne  &  ou  clos  de  Cotentin,  a  bouté 
feux  &  prins  prifonniers  françois,  rançonnez  &  mis  à 
mort. 

Item,  confefla  le  dit  Jehannin  que  il  fe  mift  en  la  route 
de  meffire  Guillaume  de  Lignât  (a);  &  lors  fe  parti  Jehan- 
nin de  Saint-Py,  lors  efcuïer,  de  la  Rochefouquaut,  & 
demanda  qui  favoit  le  chemin  à  aler  à  Poitiers.  Lors  il  qui 
parle,  &  un  appelé  Jaquet  Le  Baftard,  dift  audit  feigneur 
qu'il  le  garderoit  bien  &  le  meneroit  bien  fon  chemin. 
Et  lors  le  menèrent  autre  chemin,  &  le  mena  à  un  villaige 
où  il  n'y  a  que  une  maifon,  appellée  Senaye,  là  où  il  fa- 
voit bien  que  les  Englois  eftoient  en  enbufche;  &  là  fot 
prins  Jehannin  de  Saint-Py,  qui  eft  ad  prefent  chevalier, 

(1)  Bâtard.  Voy.  Du  Gange,  au  mot  Bafiardus. 

(a)  Sur  Guillaume  de  Lignac,  voy.  Froiffart,  liv.  III,  chap.  61,  88, 
97;  t,  n,  p.  570,  575,  642,  644  &  665,  de  l'édition  du  Panthéon  litté- 
raire^ par  Buchon.  Ceft  un  des  capitaines  qui  accompagnèrent  du  Guef- 
din  en  Efpagne.  Il  exifte  deux  quittances  de  fes  gages  (7  février  & 
a8  mars  1386)  pour  fes  fervices  dans  cette  expédition  avec  Gauthier  de 
Paffac.  (Catal.  des  archives  de  Jourfanvault,  1,  n»»  55  &  302>  En  1387, 
il  affiéseoit  Geoffroi  Téte-Noire  dans  le  château  de  Ventadour. 
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&  plufieurs  autres  efcuïers  qui  eftoient  en  là  compaignie. 
Et  plus  n'en  voulons  enquérir. 

Lequel  Jehan  Le  Brun,  prifonnier,  le  dit  xxv*  jour 
d'ottobre,  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  par  devant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant; maiftre  Nicolas  Chaon,  examinateurs  oudit  Cha- 
ftellet;  fu  fait  jurer  aus  fkins  Euvangilles  de  Dieu  qu'il 
diroit  venté  tant  fur  la  confeflion  par  lui  feite  audit  lieu 
de  Baubigny,  comme  d'autres  chofes  qui  lui  feroient  de- 
mandées. Et,  ce  fait,  ycellui  prifonnier  eftant  ou  petit 
parc,  de  deflus  les  carreaux,  fanz  aucune  force  ou  con- 
trainte de  gehine,  congnut  &  confefla  de  fk  pure,  firanche 
&  libéral  volenté,  que  les  confeffions  cy  devant  efcriptes, 
par  lui  congneues  à  la  juilice  dudit  lieu  de  Baubigny,  & 
à  lui  leues,  eftoient  vrayes  &  contenoient  venté,  &  les 
avoit  congneues  &  encore  congnoîflbit  eftre  vrayes,  & 
perfeveroit  en  ycelles.  Et,  oultre  ce,  congneut  que  fon- 
dit père  le  admena  bien  petit  enffent  demourer  en  la  ville 
de  Harfleu,  en  laquelle  il  aprint  meftier  de  marefchal;  & 
que,  viij  ans  a  ou  environ,  il  fe  parti  d'icelle  ville  de 
Harfleu,  vint  en  la  ville  de  Rouen  pour  ouvrer  dudit 
meftier,  fe  loga  à  PEfcu  de  France,  devant  les  Carmes 
de  Rouen,  &  illec,  à  une  forge  prez  dudit  hoftel,  ouvra 
Pefpace  de  viij  jours  ou  environ.  Pendant  lequel  temps, 
fe  vint  loger,  oudit  hoftel  de  PEfcu  de  France,  un  efcuier, 
fi  comme  il  lui  eftoit  lors  en  advifion,  de  bel  eftant  (i)  & 
de  grant,  nommé  Jaquet  Le  Baftart,  dit  Damp]ens,  aagé 
de  xxviij  ans  ou  environ,  lequel  eft  parant  &  repaire  bien 
fouvent  fur  un  tapiffier  demourant  oultre  la  Croix  du 
Tirouer,  au  bout  de  la  rue  des  poulies;  lequel  Jaquet 
pria  &  requift  ycellui  prifonnier  qu'il  chevauchaft  avec- 
ques  lui,  &  il  le  monteroit  bien  &  bel,  le  meneroit  en  la 


CO  De  belle  apparence,  de  bon  air. 
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guerre  ou  pays  de  Lymofin,  au  Heu  de  la  Soufterrene, 
duquel  lieu  &  forterefle  il  eftoit  faudoyer;  &  que  s'il  le 
vouloit  bien  &  loyaulment  fervir,  il  le  feroit  riche  homme  ; 
à  laquelle  requefte  dudit  Jaquet  il  qui  parle  fe  acorda,  & 
avecques  lui  fe  parti  de  ladite  ville  de  Rouen,  ala  audit 
lieu  de  la  Soufterrene,  ouquel  pays  de  Lymofin  il  a 
demouré  en  faudoierie,  tant  foubz  ledit  Jaquet  comme 
foubz  le  gouvernement  d'un  Englois  nonmé  Blanche- 
barbe,  capitaine  de  Corbefin,  par  l'efpace  de  vj  ans  con- 
tinuelment.  En  la  compaignie  duquel  Jaquet  il  chevaucha 
comme  gros  varlet  par  un  an  ou  environ,  &  vit  comme 
ycellui  Jaquet  fe  partoit  de  ladite  forterefle  en  la  compai- 
gnie de  Pierre  Le  Biemois  (i),  Englois,  chevauchèrent 
par  le  pays,  prindrent  François,  &  yceulx  admenerent 
prifonniers  audit  lieu  de  la  Soufterrine.  Lequel  Jaquet 
il  qui  parle  vit  bien  &  apperçut  qu'il  eftoit  mouche  des 
Englois  contre  les  François,  &  que  aucune  fois  il  paflbit 
au  plus  prez  des  embufches  faites  par  les  François,  &  les 
advifoit  fanz  eulx  dire  aucune  chofe,  &  chevauchoit  tout 
oultre  au  devant  d'eulx,  faignant  qu'il  ne  les  euft  point 
veuz;  &  quant  il  avoit  yceulx  eflongiez  tant  qu'ilz  po- 
voient  avoir  perdu  la  veue  de  lui,  il  fe  retournoit  tout 
court  par  un  autre  chemin,  le  plus  couvert  qui  favoit^ 
droit  audit  lieu  de  la  Soufterrine,  ou  là  où  les  Englois 
eftoient  embufchez;  &  lors  leur  faifoit  fon  rapport  tel 
qu'il  l'avoit  trouvé,  lequel  rapport  il  qui  parle  lui  a  au- 
cune fois  oy  dire  &  rapporter  aufdiz  Englois.  Lefquelx 
Englois,  félon  ce  qu'il  ouoient  le  rapport  dudit  Jaquet, 


(1)  Pierre  le  Biemois  joua  un  rôle  fort  important  dans  nos  guerres 
avec  les  Anglois.  Il  étoit,  en  1388,  capitaine  de  Chaluffet;  il  commandoit, 
ï  la  même  époque,  un  corps  de  troupes  confidérable  pour  le  temps;  Froif- 
fart,  qui  en  exagère  fans  doute  le  chiffre,  le  porte  à  cinq  cents  combat- 
tants, n  eft,  du  refte,  fouvent  parlé  de  lui  dans  cet  hiftorien.  Voy.  liv.  H, 
chap.  47,  &  liv.  m,  chap.  99,  100,  loi,  112,  113;  t«  A»  P«  5^,  58» 
667,  677,  700,  705,  de  rédition  du  Panttufon  lUUraire,  par  Bucbon. 
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chevauchoient,  une  fois  plus  de  gens,  &  une  autre  fois 
moins,  &  fe  retrayoient  audit  lieu  &  forterefle  de  la 
Soufterrine.  Et  a  veu  que,  à  aucunes  des  chevauchées 
que  ont  faites  yceulx  Engloix,  efquelles  il  a  efté  par 
plufieurs  fois,  &  par  le  rapport  dudit  Jaquet  fanz  autre, 
plufieurs  chevaliers,  efcuïers  &  autres  gens  de  commun, 
tenans  le  par[ti]  &  bien  vueillans  du  roy  noftre  fire,  ont 
efté  prins  &  emprifonnez  audit  lieu  de  la  Soufterrine,  & 
mis  à  raençon;  &  que  lui  qui  parle  &  ledit  Jaquet  en  ont 
aucune  fois  prins  &  aidié  à  prendre  li  uns  à  Tautre,  &,  en 
après  ce,  mis  à  finance,  &  ycelle  finance  eue  &  receue. 
Dit  avecques  ce,  que,  foubz  ledit  BlancheWbe  & 
en  fa  compaignie,  il  a  demouré  en  ladite  forterefle  de 
Corbefin  par  l'efpace  de  vj  ans  continuelz,  aie  en  four- 
rerie,  chevauché  comme  gros  varlet  &  talvaflier,  oudit 
pays,  avec  les  autres  variez  de  la  gamifon  dudit  lieu  de 
Corbefin,  prins  vins,  blez,  advenes,  feurres,  foings, 
moutons,  beufs,  vaches,  pain,  pors,  poulailles  &  tous 
autres  vivres,  fur  les  fubgez  &  tenans  le  parti  du  roy 
noftredit  feigneur,  fanz  en  païer  denier  aucun,  par  force 
&  contrainte,  contre  la  volenté  d'iceulx  fubgez;  &  yceulx 
biens  admenez  en  ladite  forterefle  de  Corbefin,  pour 
aidier  à  vivre  &  fouftenir  les  autres  foudoyers  englois 
eftans  en  ycelle  forterefle;  et  par  plufieurs  fois  chevau- 
ché armé  de  jaques,  de  cote  de  fer,  capeline,  gantelez 
&  demie  lance,  en  la  compaignie  dudit  Blanchebarbe  & 
des  autres  compaignons  de  la  gamifon  d'icelle  fortereflTe 
de  Corbefin,  par  lefquelx  plufieurs  François  ont  efté  prins 
&  admenez  audit  lieu  &  fort  de  Corbefin;  veu  aufli  que 
ycellui  Jaquet  aloit  &  venoit  feurement  en  ycelle  forte- 
refle de  Corbefin,  &  es  fortereflTes  de  Saint- Jehan,  Cre- 
ton,  la  Grange,  Chalu,  Saint-Marc,  &  d'autres  villes  & 
chafteaux  voifins  d'ilec  environ,  paifiblement,  comme  le- 
dit Blanchebarbe,  Englois,  fon  maiftre,  les  capitaines 
defquelles  forterefles  lui  fàifoient  très  bonne  chère  ou 
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meilleur  qu^il  ne  fidfoient  les  uns  aus  autres,  &  que  quant 
il  fe  partoit  d'eulx,  il  lui  demandoient  s'il  vouloit  com- 
paignie,  &  quant  les  revendroit  veoir. 

Diil:  auffi,  fur  ce  requis,  que  es  voyages  &  chevauchées 
cy-deflus  dites  par  lui  iàites,  il  ne  vit  oncques  feu  bouter, 
ne  n'en  bouta  aucuns,  ne  ne  fu  auflî  où  feu  feuft  bouté, 
forterefle  françoife  prinfe  ne  efchielée,  ne  femme  ravye 
ou  prinfe  à  force,  ne  auffi  n'y  congneuft  oncques  François 
nul  qui  alaft  ne  ne  compaignaft  yceulx  Englois,  fi  non  un 
chevalier  du  clos  de  Conftentin,  nommé  meffire  Jehan  de 
Sezay,  lequel  eft  homme  bien  aagez,  &  a  un  fien  frère 
nommé  meflire  Robert  de  Cranq,  chevalier,  lequel  eft  En- 
glois, maiz  il  n'eft  pas  record  en  quel  pays  il  fe  tient,  ou  à 
Chierbourc  ou  en  Guïenne.  lequel  meffire  Jehan  de  Sezay, 
il,  durant  le  temps  qu'il  a  fervy  yceulx  Jaquet  &  Blanche- 
barbe,  il  a  veu  aler  &  venir  paifiblement  en  la  com- 
pagnie defdiz  Englois,  &  entre[r]  efdites  forterefles 
englefches,  auffi  paifiblement  comme  faifoient  fefdiz 
maiftres;  &  que  ycelluy  de  Sezay  par  plufieurs  fois  il  a 
veu  chevaucher  avecques  yceulx  Jaquet  &  Blanchebarbe 
es  cources  &  chevauchées  que  l'en  faifoit;  &  eftoit  ycel- 
lui  de  Sezay  homme  bien  monté  à  iiij  chevaulx.  Toutef- 
voies  il  fe  recorde  bien  que  il  ne  vit  oncques  que  ledit 
de  Sezay  chevauchaft  armez  de  fa  perfonne  en  la  com- 
paignie  des  deflfus  diz,  ne  fcet  la  caufe  pour  quoy;  maiz 
fes  trois  variez  eftoient  bel  &  bien  armez  comme  lui  & 
les  autres  groz  variez  d'icelles  forterefles  englefches.  Et, 
avecques  ce,  fe  recordent  qu'il  a  environ  trois  ans  que 
darrenierement  il  vift  ycellui  de  Sezay  oudit  pays  de 
Lymolîn.  Duquel  de  Sezay  l'en  pourra  oïr  nouvelles  & 
fevoir  plus  à  plain  fon  eftat  par  un  efcuïer  du  pays  de 
Conftentin,  appelle  Chiffrevaft  (i),  qui  eft  capitaine  de 


CO  Ce  nom  eft  ici  altéré;  il  s'appcloit  Jehan  de  SifTrcvaft.  Ceft  lui 
qui  eft  porté  fur  la  montre  d'Olivier  de  Maiiny,  chevalier  banncrct. 
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Valoignes;  auquel  efcuier  ïo\t  denondé  le  chevalier  de 
Sczxf  ,  a  qui  il  ot  débat  de  paioQes  en  la  fonerefle  de 
Briquebec,  ou  temps  que  le  fi^e  eftoit  devant  Chier- 
bouic,  &  lequel  chevalier  yceUuieicuier  appella  tnitre 
Navarrois.  Requis  quH  gsîgnoît  par  an  a  fervir  yceulx 
^uet  &  Bhnchebarbe,  &  quel  prouflSt  il  avoit  des  pri- 
ibnniers,  &c^  dit  par  fon  ferement  quil  ne  gaignoit  au- 
cun iâhire  prefix,  ne  n'^avoit  aufE  aucun  prouffit  parti- 
culier defdiz  prifonnieis,  parce  que  il  avoit  dit  a  fefdiz 
maiilres  quH  ne  vouloit  gaigner  que  leur  volenté,  &  lui 
avoit  fouffift  avoir  efté  bel  &  bien  monté,  &  armé  comme 
il  avoit  eftè»  &  bien  gouverné,  fânz  avoir  d^ceulx  aucun 
autre  prouffit  fingulier.  Et  pour  ce  qull  veoit  que  fondit 
darrenier  maiilre  Blanchebarbe  ne  lui  &ifoit  aucim  autre 
prouffit  qu'il  avoit  acouitemé  de  fere,  &  qui!  ne  lui 
bailloit  pas  de  Fargent  à  la  value  qu^  en  avoit  gaigné 
&  gaignoit  efdites  cources,  chevauchées  &  pillaiges,  fe 
parti  de  la  compaignie  &  fervice  dudit  Blanchebarbe  lànz 
fon  iceu  &  congé,  &  en  admena  un  rondn  fur  lequel  il 
avoit  acouftumé  de  chevaucher,  qui  eftoit  a  fondit  maifire 
Blanchebarbe,  lequel  cheval  valoit  bien  environ  xxx  fr., 
&  vint  droit  en  la  ville  de  Paris,  ûnz  ce  qu^l  fdft  ou  feuft 
i  fere  aucun  mal  en  venant  dudit  lieu  de  Corbefin  à  Paris. 
En  laquelle  ville  de  Paris  il  vint  &  arriva  deux  ans  a  ou 
environ,  &  autrement  n^eft  record  du  temps.  Lequel  avoit 
pour  lors  fur  lui  la  fomme  de  xv  fr.  en  or,  qu^il  avoit  appor- 
tez dudit  pays  de  Lymoiin.  Auquel  lieu  de  Paris  il  vendi 
fondit  chevd,  fe  vefti  de  neuf  bien  &  honneftement,  &,  en 


ptfl(ée  à  Siblé,  le  i*  fepiembre  137I9  fous  le  gouvernemeot  du  connétable 
de  France.  Nous  le  voyons  enfuite,  à  partir  du  17  octobre  1386,  défîgné 
dans  différentes  quittances  comme  écuyer  d'*écurie  du  roi  &  capitaine  de 
Valognes,  cbarge  dont  il  reçut  les  gages  &  qu*il  conferva  au  moins  juf- 
qu^au  10  novembre  I394«  O^oy.  D.  Morice,  HiJI,  de  Bretagney  preuves, 
ul,  col.  1655,  &  t.  n,  col.  620.;  &  cab.  des- titres,  2*  férié  des  orig., 
doff.  Cbiffrevaft  &  Siffrevad.) 
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ceft  eftat,  fe  tint  long  temps  fanz  rien  fere  ou  ouvrer,  jut 
ques  ad  ce  que  tout  Targent  qu'il  avoit  fu  defpendu,  tant  au 
jeu  de  dez  comme  en  la  taverne,  comme  aus  fiUetes  de  vie. 

Item,  congnut  &  confefla  que,  environ  an  &  demi  a, 
lui  eftant  fur  monf.  le  conneftable,  où  l'en  jouoit  à  la 
paulme,  un  compaignon  nommé  Jehannin  de  Saînt-Cloud, 
chaufTetier,  demourant  à  Saint-Cloud,  vint  à  lui  &  lui  dift 
qu'il  lui  donroit  chopine  de  vin;  alerent  boire  enfemble, 
&  illec  s'entreacompaignerent,  &  tant  que  ycellui  de 
Saint-Cloud  &  lui  alerent  au  bordeau  de  Tiron,  ouquel 
il  prindrent  une  fille  de  péché  qui  illec  feoit  au  bordeau, 
laquelle  ilz  menèrent  boire  à  la  ville  de  la  Piflbte,  prez 
des  vignes  du  boys  de  Vincîennes,  &  avecques  eulx 
eftoît  un  compaignon  nommé  Perrin  de  Creux.  Efquelles 
vignes,  &  en  fa  prefence,  ycellui  de  Saint-Cloud  &  auffi 
ledit  du  Creux,  orent  compaignîe  chamelle  à  ladite  fille; 
&,  après  ce,  d'un  gros  efchalas  qu'il  print  en  y  celle 
vigne,  fery  y  celle  fille  un  coup  fur  la  tefte,  duquel  elle 
chey  à  terre;  &,  ce  fait,  s'aproucha  d'icelle  fille,  &,  d'un 
petit  couftel  qu'il  ayoit  à  fa  fainture,  lui  copa  la  gorge. 
Laquelle  morte,  lui  qui  parle  &  ledit  de  Saint-Cloud 
deveftirent  &  defpoillerent,  &  la  robe  que  elle  avoit 
veftue  portèrent  vendre  es  villes  de  Saint-Cloud  &  de 
Mante,  ne  fcet  combien.  Lequel  Jehannin  reçupt  l'argent 
d'icelles  robes,  &  n'en  ot  oncques,  lui  qui  depofe,  denier 
aucun,  jà  foit  ce  que  tout  feuft  beu,  mengé  &  defpendu 
par  eulx  enfemble.  En  alant  à  laquelle  ville  de  Mante, 
ycellui  de  Saint-Clou  demanda  à  lui  qui  parle  s'il  avoit 
point  de  tonfure  rese;  &  il  lui  dift  que  non,  &  que  onc- 
ques n'en  n'avoit  point  portée.  Et,  pour  ce,  par  le  confeil 
dudit  de  Saint-Cloud,  &pour  efchever  la  juridicion  & 
punicion  de  la  court  temporelle,  fift  lors  fere  fa  première 
couronne  es  forbours  de  ladite  ville  de  Mante,  à  un  bar- 
bier qui  lors  y  demouroit. 
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Item,  dift  qu^il  a  oy  dire  à  un  nommé  le  Beaubaibier, 
qui  reppaire  en  h  place  Maubert,  &  eft  un  très  grant 
homme,  aagé  de  xxx  ans  ou  en\âron,  que  lui  &  un  nommé 
Gilet  Le  Bourguignon,  duquel  il  n'a  aucune  congnoif- 
fance,  rompirent  le  tronc  de  Saint-Ladre  environ  la  Noftre- 
Dame  en  feptembre  darrenierement  palTée,  &  vit  que 
ycellui  Beaubarbier  lui  difoit  :  Regarde  Pargent  que  je 
tiens^  c^eft  de  Pargent  du  tronc  de  S,  Ladre,  Moy^  ledit  Gilet 
âf  Raoulet  de  Laon^  dit  la  Greue^  dejpis  dit^  en  avons  eu 
noftre  part.  Ne  fcet,  il  qui  depofe,  qu'il  povoit  avoir  d'ar- 
gent en  la  main  d'icellui  Barbier,  parcequ'il  ne  le  compta 
pas,  maiz  il  fe  recorde  bien  qu'il  n'y  avoit  point  d'or. 

Item,  dift  que,  enviromun  pou  après  Pafques  darre- 
nierement palTées,  que  lui  &  Jehannin  du  Boys,  qui  eft  un 
varlet  fervant  qui  va  partout,  aagé  de  xxvj  ans  ou  envi- 
ron, fe  partirent  de  la  ville  de  Montargis,  en  leur  com- 
paignie  un  jeunes  homs  de  bel  eftat,  nommé  Jehannin 
Le  Normant,  vindrent  enfemble  jufques  à  Villeneuve 
Saint-George,  en  laquelle  ilz  trouvèrent  les  deflus  diz 
Beaubarbier  &  Saint-Cloud,  beurent  illec  enfemble  tous 
cinq;  &,  en  venant  à  Paris,  Beaubarbier  dift  à  lui  qui 
parle  qu'il  ameroit  mieulx  eftre  pendus  qu'il  venift  à 
Paris  ainfi  mal  veftus  qu'il  eftoit,  &  Le  Normant  devant 
dit  feuft  fi  bien  veftus  qu'il  eftoit.  Lors  icellui  Beaubar- 
bier &  lui  qui  parle,  eftans  environ  les  vignes  de  Vittry, 
prindrent  complot  enfemble  de  tuer  ycellui  Normant. 
Et,  quant  ilz  vindrent  au  dehors  d'icelles  vignes,  il  qui 
parle,  d'un  bâton  qu'il  tenoit,  fery  ledit  Normant  un  coup 
par  la  tefte,  duquel  il  le  fift  cheoir  à  terre  es  blez  eftans 
au  plus  prez  du  chemin,  &  Beaubarbier  le  acheva  de  tuer 
d'une  grofle  pierre  qu'il  trouva  à  fes  piez,  de  laquelle  il 
fery  plufieurs  coups  ledit  Normant  fur  la  tefte;  &  dift 
qu'il  eftoit  environ  une  ou  deux  lieues  (i)  en  ]a  nuit 

CO  C'eft-à-iiirc  heures.  Voy.  Du  Gange,  au  mot  Lenca  2. 
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quant  ledit  fait  fu  fait  &  acompli.  Lequel  Normant  ils  de- 
veftirent,  &  des  biens  d'icellui  ot  à  fa  part  un  petit  fer- 
meillet  d'or,  qui  eftoit  attaché  à  un  chappeau  de  bievre 
que  portoit  fur  fa  tefte  ledit  Normant;  ledit  Jehannin 
du  Boys,  le  chappeau  de  byevre  où  eftoit  attaché  ledit 
fermeillet  d'or;  ledit  de  Saint- Cloud,  deux  paire  de 
chauffes  femelées  &  une  longue  houppellande  de  drap 
vermeil  fourrée  de  gris  rouge;  ledit  Beaubarbier,  un 
manteau  double  à  ufage  de  homme,  court,  de  drap  ver- 
meil par  dehors  &  de  noir  pardedens,  avecques  environ 
vij  frans  en  or  &  en  argent,  que  ilz  beurent  &  menge- 
[rent],  &  defpendirent,  celle  nuit  qu'il  fu  tuez,  enfemble 
en  la  ville  de  Paris,  où  il  vindrent  boire,  n'eft  reccord 
du  lieu  ne  de  la  taverne,  le  juppon  duquel  murdy  ycellui 
de  Saint-Cloud  print  &  le  vendi  le  lendemain,  en  la  ville 
de  Saint-Cloud,  xij  f.,  lefquelx  ilz  burent  &  defpendirent 
enfemble  audit  lieu,  le  lendemain  matin  dudit  fait  & 
murdre  advenu. 

Item,  dift  que,  en  aouft  darrenierement  paffé,  ot  un  an 
ou  environ,  lui  &  ledit  Beaubarbier,  [&]  Perrin  Le  Breton, 
reppairant  en  la  rue  des  Efcouffles,  à  Paris,  &  lequel  eft 
de  la  congnoiffance  du  feigneur  des  Bouteilles  (i),  dudit 
lieu,  marchant  de  peaulx  de  mouton  à  fere  parchemin, 
&  un  nommé  Gilet  Le  Bourguignon,  repairant  partout, 
fe  partirent  de  la  ville  de  Paris,  en  entencion  d'aler  gai- 
gner,  &  eulx  eftans  au  delà  de  la  ville  de  Vauderl[and], 
à  une  lieue  prez  de  Louvres  en  Parify,  ainfi  comme  entre 
nuit  &  jour,  trouvèrent  un  marchant  qui  menoit  fel  fur 
un  petit  cheval  fkuvelet  à  courte  queue;  lequel  homme 
ledit  Perrin  Breton  print  aus  corps,  le  abatirent  à  terre 
de  deffus  fon  dit  cheval,  &  illec  le  ferirent  de  plufieurs 
coups  de  coufteaux,  &  tant  qu'il  fu  tuez;  en  la  bourfe 


(1)  Le  maître  de  la  maifon  ayant  pour  enfeigne  les  Bouteilles.  On  peut 
en  dire  autant  du  feigneur  du  Cigne^  mentionné  ci-aprés. 


64  REGISTRE    DU    CHATELET.  [25  OCT. 

,ou  taffe  duquel  homme  ilz  prlndrent  vij  blans.  Lequel 
homme  mort,  &  le  fel  qu'il  menoît  ilz  Ijeflerent  illec,  fknz 
deveftir  ycellui  homme  ne  defrober  autrement;  et  ledit 
cheval  menèrent  en  la  ville  de  Mante,  en  laquelle  ville 
il  le  vendirent,  un  ou  deux  jours  après  ledit  f^t  advenu, 
à  un  homme  qui  eftoit  de  la  congnoiflance  du  feigneur 
du  Cigne,  demourant  en  ycelle  ville;  &  d'icellui  cheval 
orent  trois  firans,  lefquelx  ilz  defpendirent  enfemble  en 
ladite  ville,  fanz  ce  que  alors  il  feiflent  aucun  autre  mal, 
murdre  ou  larrecin  quelconques.  En  alant  en  laquelle 
ville  de  Mante,  aflez  prez  &  ou  chemin  de  Pierrefirite, 
à  un  quart  de  lieue  prez  du  lieu  où  ycellui  homme  qui . 
conduifoit  fel  fii  tué,  il  trouvèrent  ledit  Beaubarbier  & 
Caifin  du  Vivier,  tixerrant  de  toilles,  demourant  à  Paris, 
lequel  eft  homme  jeune  de  xxx  ans  ou  environ,  &  rouf- 
feau.  Lefquelx  Beaubarbier  &  Caifin  eftoient  gamiz  chaf- 
cun  d'une  efpée  &  d'une  taloche,  arc  &  fayetes,  &  ledit 
Caifin  d'une  cote  de  fer  &  d'un  bracelez  de  fer,  qu'il 
avoit  veftus  &  miz;  en  leur  compaignie  eftoit  ledit  de 
Saint-Cloud,  gamy  d'une  dague.  Lefquelx  parlèrent  li 
uns  aus  autres,  &  s'entredemanderent  s'il  avoient  riens 
gaigné;  lefquelx,  tant  d'une  partie  comme  d'autre,  dirent 
que  non  :  et  atant  fe  départirent  enfemble.  De  laquelle 
ville  de  Mante  lui  &  ledit  Breton,  qui  eft  varlet  de  Olivier 
Pafquier,  ferviteur  de  monf.  le  conneftable  (i),  le  par- 
tirent &  alerent  enfemble  en  la  ville  de  Vemon,  &  ledit 
Bourguignon  s'en  ala  là  où  il  voult,  ne  fcet  où.  En  la- 
quelle ville  de  Rouen  ilz  ne  gaignerent  aucune  chofe;  & 
d'ilec  fe  partirent,  &  alerent  ou  voyage  que  fift  le  roy 
noftre  fire  en  Almaigne  (a),  fanz  ce  que,  en  alant  en  ycel- 
lui voyage  ne  en  retournant,  ilz  feiflent  oncques  aucun 


(1)  n  eft  tfommé  dans  le  partage  des  biens  d^Olivîer  de  Cliflbn.  Voy. 
D.  Morice,  Hifi,  de  Bretagne^  preuves,  t.  H,  coU  819^ 

(2)  En  juillet  1388. 
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murdre  ou  larrecin,  fihôn  prendre  vivres  pour  eulx.  Du- 
quel voyage  d'Almaigne  lui  retourné  en  la  ville  de  Paris, 
fe  acompaigna  du  deflus  dit  Jeharinin  La  Greue,  dit  Raou- 
let  de  Laon  ;  Jehannin  d'Eftain  &  Hennequin  Le  Flament, 
repairans  par  tout.  Et  d'icellé  Ville  fe  partirent  enfemble 
en  entencion  d'aler  gaigner;  alerent  en  la  ville  de  Brye 
Conte  Robert,  voulans  aler  droit  à  Prouvins.  Et  ainfli 
qu'il  paflerent  par  un  boys  que  Ton  dit  Guigneputain, 
fe  arrefterent  illec,  ouquel  lieu  ilz  trouvèrent  un  jeune 
homs  qui  eftoit  à  pié,  &  ycellui,  fimz  lui  dire  mot  aucun, 
aterrerent  ïUec  de  coups  de  bafton,  &  ledit  Raoulet  lui 
copa  la  gorge.  Auquel  homme  mort  il  print  une  bourfe 
qu'il  avoit  pendue  à  fa  poitrine,  en  laquelle  avoit  xij  f. 
feulement;  &  ycellui  homme  leflerent  tout  vertu,  &  ne 
lui  ofterent  aucune  chofe  du  fien  que  dit  eft  cy  deffus, 
en  la  place  où  il  avoit  efté  tuez.  Dift  avecques  ce,  que 
eulx  tous  enfemble,  ce  iàit,  vindrent  en  la  ville  de 
Meaulx  à  la  my-may  darrenierement  paffé,  à  la  foire 
qui  y  eftoit,  en  entencion  de  gaig[n]er.  En  laquelle  ville 
de  Meaulx ,  lui  &  lefdiz  Raoulet  &  Jehannin  d'Eftain 
prindrent  de  jour,  en  l'eftal  d'un  chaufletier,  iiij  paires 
de  chauffes;  les  unes  de  violette,  à  ufage  de  femme,  les- 
quelles il  donna  à  Guillemete,  s'amie;  unes  de  pers,  unes 
vermeilles  &  unes  de  vert.  Et  auffi  prindrent  à  plufieurs 
merciers  environ  x  ou  xij  dagues;  lefquelles  dagues  & 
chauffes  ilz  mirent  en  gaiges  es  tavernes  de  ladite  ville 
de  Meaulx  pour  leurs  defpens  &iz  en  ycelles.  Dift  auffi 
que,  en  ycelle  ville,  &  en  un  mefme  jour  que  lefdites 
chauffes  &  dagues  furent  prinfes,  ilz  prindrent  deux  grans 
chauderons  neufs,  lefquelx  ilz  apportèrent  à  Paris,  & 
yceulx  vendirent  en  la  grant  rue  Saint-Martin,  x  f.  par. 
l'un,  &  l'autre  xij;  lequel  argent  ilz  defpendirent  en- 
femble. 

Item,  dift  que,  depuis  ce  qu'il  a  efté  délivré  de  prifon 
de  Chaftellet  par  les  grâces  de  la  royne,  il  feul  a  prins  & 
I  E 
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gaigaé,  d'aune  vielle  mercière  qui  vent  mercerie  derrière 
Saint-Innocent,  xij  coiffes  de  foye,  lefquelles  il  a  vendues 
xij  f.  à  AfTeline  (i),  femme  Jehan  de  Wariuz,  prifonniere 
ou  Chaftellet.  Item,  depuis  ce,  &  à  la  porte  Baudoir,  fur 
un  ûifeur  de  bourfes  &  mercier,  un  coufteau  à  uûige  de 
femme,  avccques  une  bourfe,  laquelle  bourfe  il  a  baillée 
&  donnée  à  ladite  Guillemete  s^amie.  Item,  durant  le 
temps  qu^il  fu  en  ladite  ville  de  Meaulx,  il  print  &  embla 
à  un  efpicier  environ  iij  L  de  poudre  eftans  en  un  làchet 
de  cuir,  de  laquelle,  quant  il  s^en  fu  aidié  &  prins  & 
volenté,  il  vendi  le  demourant  d^icelle  iij  f.  i  un  nommé 
Drouy,  mercier. 

Item,  dift  que  durant  le  voyage  que  Ten  fift  en  Flandres, 
quant  Fen  cuida  pafler  en  Engleterre  (aX  il  &  autres  corn- 
paignons  bretons,  ne  fcet  quel  nombre,  ne  auiB  les  noms 
d'îceulx,  entrèrent  par  force  en  Peglîfe  de  Bailleul,  rom- 
pirent coffires,  aumailes  &  huys  de  reveftiaires  eftans  iUec, 
&  en  ycelle  prindrent  plufieurs  veftemens,  aoumemens 
&  autres  chofes  que  Ten  trouvera  leans,  chafcun  du 
mieulx  qu^il  pot,  dont  il  ot  fa  part  defdiz  veftemens  de 
draps  de  foye,  &  d^iceulx  fift  fere  de  la  robe  pour  foy 
veftir.  Et  auifi  fii  en  une  autre  eglife  affez  prez  dudit  lieu 
de  Bailleul,  laquelle  femblablement  il  delroba  par  la  ma- 
nière que  dit  a  de  ladite  eglife  de  Bailleul.  Durant  le- 
quel voyage  il  eft  reccord  que  i  iij  ou  iiij  filles  pucelles  il 
ot  compaignie  chamelle  oultre  leur  gré  &  volenté. 

Et  femblablement,  ou  pays  de  Vendofine  &  ailleurs, 
où  il  a  converfé  &  repperé,  a  eu  compaignie  chamelle  à 
plufieurs  filles  pucelles,  lefquelles  il  a  defpucellées  par 
force  &  contre  leurs  volentez,  n^eft  record  où,  en  quel 
lieu,  ne  en  quel  pays,  ne  aufli  des  noms  ne  du  nombre 
d^icelles,  pour  les  multiplicacions  &  reiteradons  dudit 

(i)  SiCy  pour  Ameli/ie, 
(2)  En  1386. 
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péché,  ouquel  il  eft  encouru  par  plufieurs  &  dîverfes 
fois,  &  pour  les  autres  crymes,  excès  &  delîs  par  lui  com- 
mis en  ce  &  autrement,  comme  dit  a  cy  deflus  plus  plai- 
nement.  Item,  dift  que,  iij  fepmaines  a  ou  environ,  lui 
&  Jehannin  de  Saint-Omer,  dit  Coufin,  pionnier,  repai- 
rant  partout,  de  jour  prindrent,  à  Puys  d'un  pelletier 
demourant  en  la  rue  de  Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie, 
un  peliçon  de  connins  qui  eftoit  à  fe  feneftre,  &  ycellui 
porta  pour  vendre  en  la  ville  de  Baubigny,  pour  lequel 
feit  il  fu  illec  arrefté  &  détenu  prifonnier.  Item,  dift  que, 
un  mois  a  ou  environ,  il  print,  en  la  ville  de  Saint-Denis 
en  France,  ou  clos  à  Pabé,  neuf  aulnes  de  napes  ou  en- 
viron, que  Ten  avoit  mifes  fecher  en  ycellui  cloz,  &  lef- 
quelles  Pen  moilloit  poUr  blanchir,  lefquelles  napes  il 
vendi  xiij  f.  à  ladite  Ameline,  femme  dudit  Jehan  de 
Warlus.  Item,  lui  &  ledit  Raoulet,  environ  la  Noftre- 
Dame  en  feptembre  darrenierementpaflfée,  es  Champeaux 
à  Paris,  emblerent  iiij  coiffes  de  foye,  iiij  anneaux  d'ar- 
gent &  deux  dagues,  lefquelles  chofes  ilz  vendirent  au- 
dit de  Warlus  &  à  ladite  Ameline,  fa  fiencée,  n'eft  re- 
cord quelle  fomme  d'argent.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que 
de  prefent  il  n'eft  record  d'aucuns  autres  meffaiz  par  lui 
fidz;  6c,  pour  ce,  requiert  qu'il  ait  temps  de  foy  advifer. 

Le  mardi  xxvi*  jour  dudit  mois  d'ottobre  l'an  iiij" 
&  neuf  deffus  dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreue  d'Ars,  audi- 
teur; Martin  Double,  advocat;  Andry  Le  Preux,  procu- 
reur du  roy  ou  Chattellet;  Jehan  Delcy  &  Michel  Mar- 
chant, àdvocas  oudit  Chaftellet;  Jehan  de  Bar,  Pierre 
Gilbert,  Nicolas  Chaon,  Robert  de  Tuillîeres,  Amoul  de 
Villers,  Jehan  Soudant,  Jehan  de  Tuillîeres,  Robert  de 
Pacy  &  Girart  de  La  Haye,  examinateurs  oudit  Chaftel- 
let; fil  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux  le  deffus 
dit  Jehannin  Le  Brun,  prifonnier,  auquel  fu  leu  &  recité 

E2 
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le  procès  &  confeffion  par  lui  faites,  cy  devant  efcriptes, 
&  lui  demandé  fe  elles  avoient  par  lui  ainfi  efté  congnues, 
&  fe  elles  eftoient  vrayes  par  la  manière  que  efcriptes 
font.  Lequel  prifonnier,  fur  ce  juré  par  ferement,  & 
requis,  dift  que  autrefFois  il  les  avoit  congneues,  &  en- 
core les  congnoiflbit  &  confeffoit  eftre  vrayes,  par  la 
fourme  &  manière  que  elles  contiennent  &  font  efcriptes. 
Et,  ce  fait,  fut  ledit  prifonnier  fait  remettre  es  prifbns 
dont  il  eftoit  partis.  Lequel  monf.  le  prevoft  demanda 
aufdiz  confeillers  prefens  leurs  oppinions  fur  la  confef- 
fion d'icèllui  prifonnier,  &  qu'il  efloit  bon  à  fere;  tous 
lefquelx,  veu  &  confideré  ce  que  dit  efl,  délibérèrent 
&  fiirent  d'oppinion  que  ycellui  Jehan  Le  Brun,  prifon- 
nier, eftoit  dignes  de  fouffHr  mort,  comme  traittes  du  roy 
noflre  fu-e,  c'efl  affavoir  :  qu'il  feufl  traynez,  décapitez, 
&,  après  ce,  le  corps  &  la  tefle  d'icellui  pendus  à  la  juftice 
du  roy  jioflre  fire.  Et  ad  ce  fu,  par  ledit  monf.  le  pre- 
vofl,  condempné  ycellui  Jehan  Le  Brun. 

Et  pour  ce  que  ycellui  prifonnier  avoit  accufez  plu- 
fieuis  perfonnes,  dont  les  aucuns  eftoient  prifonniers  ou- 
dit  Chaflellet,  &  les  autres  non,  &  qu'il  difoit  que  ledit 
Raoulet  de  Laon  &  autres  qui  portoient  tonfure  n'efloient 
point  clers,  maiz  avoient  fait  fere  leurs  couronnes  par  la 
manière  que  dit  &  confeflfa  là  en  fon  procès  cy  deflfus 
déclaré,  fu  dit,  par  l'advis  confeil  &  oppinion  defdiz 
confeillers,  &  ordené  que,  pour  aydier  à  convaincre 
yceulx  prifonniers  par  lui  accufez,  l'en  furfferroit  quant 
ad  prefent  de  fere  execucion  de  la  perfonne  dudit  pri- 
fonnier jufques  ad  ce  que,  par  ledit  monf.  le  prevoft, 
feroit  fceu  &  congneu  des  accufacions  fidtes  par  ycellui 
prifonnier  contre  aucuns  autres  prifonniers  ellans  oudit 
Chaflellet. 

Item,  oudit  jour  et  an,  par  l'advis  &  délibération 
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defdiz  confeillers,  attendue  &  confiderée  la  confeffion 
faite  par  ledit  Jehan  Le  Brun,  prifonnier,  &  auffi  l'accu- 
facion  par  lui  feîte  &  dite  audit  Jehannin  La  Greue,  dit 
Raoulet  de  Laon,  &  en  fa  prefence;  meefmement  que  le 
temps  que  Ten  lui  avoit  prefigé  de  monftrer  fa  lettre  de 
tonfure  eftoit,  lonc  temps  avoit,  paffé,  &  qu'il  ne  favoit 
mot  de  lettre,  ne  ne  congnoiffoit  lettre  l'une  de  l'autre", 
pour  favoir  d'icelle  tonfure  la  vérité,  &  auffii  des  crymes 
^  larrecins  par  lui  faiz  &  commis;  meefmement  que  par 
lui  furent  vendus  les  ii*=  de  menuver  dont  fon  emprifon- 
nement  fait  mention;  qu'il  feuft  mis  à  queftion. 

En  laquelle  question  ledit  Raoulet  fu  mis  fur  le 
petit  trefteau;  &  ainli  comme  l'en  lui  vou[loit]  donner  à 
boire,  requift  à  grant  inftance  que  l'en  le  meift  hors 
d'icelle,  difant  qu'il  diroit  vérité,  &  qu'il  n'eftoit  point 
clerc,  &  auffi  qu'il  avoit  bien  defervi  la  mort,  &  enfei- 
gneroit  la  manière  comme  lui  &  autres  avôient  f[ait]  fere 
leurs  couronnes.  Et,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle,  mené 
au  feu  de  la  cuifine  en  la  manière  acouftumée;  ouquel 
lieu,  fanz  aucune  contrainte,  de  fa  volenté  &  fanz  gehine, 
congnut  &  confefla  que,  environ  la  fefte  de  No[ël]  dar- 
renierement  paffé,  lui,  Jehan  Le  Brun  deffus  nommé, 
Jehannin  Coufin,  dit  de  Saint-Omer,  &  Jehannin  d'Eflain, 
eftans  enfemble  e[n]  la  ville  de  Paris,  en  une  taverne,  & 
illec  buvans,  ainli  comme  ilz  orent  parlé  longuement  li 
uns  à  l'autre  fur  le  fait  des  larrecins  par  eulx  fàiz  &  com- 
mis, fu  demandé  à  lui  qui  parle,  par  yceulx  fes  compai- 
gnons,  ne  fcet  le[fquelx],  s'il  avoit  point  de  tonfure.  Lef- 
quelx  compaignons  lui  confeillerent,  afin  d'efchever  la 
prinfe  &  punicion  de  la  juftice  temporelle,  qu'il  feift  fere 
fa  couronne,  &  que  dores  en  avant  il  portaft  y  celle.  Lui 
dirent  auffi  &  enfeignerent  la  manière  comme  il  diroit 
qu'il  avoit  eu  couronne  par  aucun  evefque  ou  arceveque, 
s'il  eftoit  emprifonné  par  juftice  laye  pour  aucun  cas  cri- 
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mînel  ou  civil,  afin  d'efchever  la  punicion  &  contrainte 
d'icelle,  &  pour  alonger  fa  vie,  difant  que,  pendant  le 
temps  que  l'en  lui  donneroit  terme  de  prouver  &  mon- 
trer qu'il  avoit  eu  tonfure.  Dieux  le  ayderoit,  &  à  eulx 
aufli,  &  que  aucune  grâce  ou  bien  leur  en  pourroit  bien 
venir.  Lequel  confeil  il  creuft;  &  lors,  au  partir  de  la 
taverne  où  il  avoicnt  beu,  fift  fere  nouvellement  &  la 
première  fois  le  figne  de  tonfure;  lequel  figne  de  tonfure 
il  a,  depuis  ledit  temps,  tousjours  continué  &  encore 
porte,  fanz  ce  que  oncques  par  evefque  aucun  lui  feuft 
donnée  couronne  autrement  que  dit  eft.  Congnut  auffi, 
fur  ce  requis,  premièrement  juré  aus  fidns  Euvangilles 
de  Dieu,  que  les  chofes  deflus  dites  par  lui  confeffées 
font  vrayes,  &  auffi  celles  qui  s'eufuivent  :  c'eft  aifavoir, 
que,  deux  ans  a  ou  environ,  lui  eftant  fur  un  pelletier 
en  la  ville  de  Chartres,  du  temps  ne  du  nom  duquel 
pelletier  il  n'eft  record,  par  le  clerc  de  l'aumofîiier  de 
Chartres  lui  fii  baillé  pour  fourrer  une  longue  houppel- 
lande  de  drap  pers,  avecques  de  la  panne  noire  pour 
fourrer  ycelle;  laquelle  houppellande  &  panne  il  apporta 
en  la  ville  de  Paris,  fknz  le  fceu  ou  congé  d'icellui  clerc, 
&  ycelle  vendi  à  un  freppier  es  halles,  ne  fcet  fon  nom, 
ne  auffi  ne  fkuroit  enfeigner  ùl  demeure,  la  fomme  de 
xij  f.  par. 

Item,  dift  que  quant  il  ot  fait  fidre  ladite  tonfure,  lui 
&  ledit  Jehannin  d'Eftain  fe  partirent  de  Paris  enfemble, 
en  entencion  d'aler  gaigner  en  aucun  lieu,  s'il  povoient 
trouver  où  &  de  quoy;  &  appelle  le  mot  dé  gaigner, 
embler.  Alerent  en  la  ville  de  Montdidier,  en  laquelle  il 
ne  firent  aucune  chofe;  d'ilec  vindrent  à  Rouen,  en  la- 
quelle ville  ledit  d'Eftain  embla  de  la  mercerie,  comme 
coufteaux,  bourfe  de  cuir  &  autres  menues  chofes,  lef- 
quelles  il  apportèrent  à  Paris,  &  ycelles  vendirent,  ne 
fcet  à  qui  ne  en  quel  lieu,  la  fomme  de  xij  f.  par.,  dont 
il  ot  fa  part  &  i^oitié. 
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Item,  dift  que,  puis  Pafques  darrenîerement  paffées,  & 
un  pou  après  ycelles,  lui  &  ledit  Jehannin  Coufin  eftans 
en  la  place  aus  Chas,  adviferent  un  pan  de  menu  vair  qui 
pendoit  à  une  corde  en  Toftel  d'un  pelletier,  contre  ITiuys 
de  la  maifon,  lequel  pan,  qui  contenoit  environ  ij«  de 
vair,  il  prindrent,  &  ycellui  vendirent,  ne  fcet  à  qui  ne 
en  quel  lieu,  la  fomme  de  iiij  fr.,  dont  il  reçurent  fur 
ycelle  vente  la  fomme  de  xviij  f.  par,  en  or,  qu'il  &  ledit 
Coufin  départirent  enfemble  par  moitié. 

Item,  dift  que,  environ  viij  jours  paravant  ce  qu'il 
feuft  admené  prifonnier  ou  Chaftellet,  ainfi  comme  gens 
marchandoient  &  achetoi[en]t  fruit,  poires,  frommages 
&  autres  chofes,  à  une  poroyere  (i)  demourant  aflez  prez 
de  Sainte- Croix  de  la  Bretonnerie,  il  feul  copa  à  icelle 
poroyere  fa  bourfe,  en  laquelle  a  voit  viij  blans  ou  environ. 

Item,  dift  que  lui  &  un  nommé  Perrin  Quatre  Dois, 
qui,  pour  fes  démérites,  a  efté  jufticiez  à  Saint-Denis  en 
France,  environ  la  Penthecoufte  darrenierement  palTée, 
alerent  boire  en  l'oftel  de  la  Pomme  de  Pin,  en  la  Cité, 
ouquel  hoftel  ilz  prindrent  une  xij*  d'efcuelles,  lefquelles 
ilz  vendirent  x  f.  à  une  femme  nommée  Ameline,  femme 
de  Jehan  de  Warlus,  freppier,  demourant  à  la  porte  de 
Montmartre,  prifonniere  ou  Chaftellet.  Dift  auffi  que, 
par  plufieurs  fois,  lui  feul  a  emblé  en  la  ville  de  Paris  & 
en  plufieurs  lieux,  que  plas  que  efcuelles,  le. nombre 
Ix  pièces  &  plus,  lefquelles  il  a  vendues,  tant  à  icellui 
de  Warlus  comme  à  fadite  femme,  n'eft  recort  quelle 
fomme  d'argent,  parce  que  à  la  fois  il  apportoit  deux  ou 
trois  que  plas  que  efcuelles,  &  à  l'autre  fois  plus  ou 
moins. 

Item,  dift  que  lui  &  ledit  Coufin,  un  pou  avant  ce  que 
la  royne  venift  à  Paris,  entrèrent  de  jour  en  Pôftel  d'une 
bonne  femme  qui  demeure  derrière  la  porte  de  Mont- 

(i)  Fruitière. 
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martre,  ouquel  hoftel  Hz  prindrent,  fur  un  coffire,  une 
cote  hardie  à  ulàge  de  femme,  ne  fcet  de  quel  couleur 
de  drap,  laquelle  eftoit  fourrée  d'u[°c]  panne  noire,  & 
ycelle  vendirent  i  la  femme  dudit  de  Warlus,  ou  jour 
mefines  qu^il  la  prindrent,  la  fomme  de  viij  f.  par»,  dont 
il  ot  la  part. 

Item,  dift  que  lui,  Jehan  Le  Brun  deffus  nommé,  Jehan- 
nin  d'Eftain  &  Hennequin  le  Flament;  un  pou  après  ce 
que  le  roy  fu  venu  du  voyage  d^Almaigne  (i),  fe  parti- 
rent enfemble  de  la  ville  de  Paris,  en  entencion  de  gai- 
gner,  po[ur]  aler  en  la  ville  de  Prouvins;  lefquelx,  quant 
ilz  vindrent  en  un  boys  que  Ten  nomme  Guigneputain, 
environ  heure  de  nonne,  fe  arrefterent  illec,  &,  par  là, 
devant  eulx  paflbit  un  homme  de  pié  qui  leur  fembla 
eftre  aflez  homme  d'eftat,  lequel  homme  ilz  arrefterent; 
ce  €ût,  le  aterrerent  à  terre  de  coups  de  baftons,  dont 
ilz  le  ferirent  fur  la  tefte,  &  quant  il  qui  parle  le  vit  à 
terre,  tira  un  petit  couftel  i  trancher  pain  -qu'il  avoit  fur 
lui,  duquel  il  copa  la  gorge  audi[t]  homme,  &  ne  lui 
ofterent  aucuns  de  fes  biens,  finon  une  petite  bourfe  qu'il 
avoit  pendue  à  &  poitrine,  en  laquell[e]  avoit  xij  f.  par. 
ou  environ,  lefquelx  ilz  defpendirent;  &  d'ilec  s'en  re- 
tournèrent en  la  ville  de  Meaulx,  &  ne  alerent  point  en 
ladite  ville  de  Prouvins,  où  ilz  avoient  entreprins  d'aler, 
pour  caufe  dudit  cas  advenu,  &  que,  par  aucune  fortune, 
ilz  ne  feuflent  prins  de  juftice. 

Item,  dift  que,  un  pou  avant  Noël  darrenierement 
pafFé,  lui  &  Richart  de  Compieg[ne],  pionnier,  repairant 
partout,  acompaignez  d'une  fille  de  péché  nommée  Jehan- 
nete  de  Valenciennes,  qui  fu  amie  du  Ca[mus]  de  Saint* 


(i)  Le  roi  quitta  Pins  le  8  juillet  1388;  la  paix  iiit  conclue  le 
13  oâobre;  Tamiée  fe  mit  en  marche  vers  la  fin  de  ce  mois,  &  le  roi 
étoit  de  retour  à  Reims  pour  la  fête  de  la  TouiTaint.  Voy.  le  Religieux 
de  Saint-Denis,  t.  1,  pag.  529,  545,  553,  555»  de  Tédition  de  M,  BeK 
laguet. 
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Quentin,  &  eulx  eftans  à  un  foir  à  Petit-Pont,  virent  & 
apperceurent  que  un  marchant  meneur  de  marée  menoit 
liij  chevaulx  les  uns  après  les  autres,  &  attachées  par  les 
queues;  auquel  marchant  il  ofterent  le  chev[al]  qui  eftoit 
le  darrenier,  &  copperent  d'un  coufteau  le  cheveftre  à 
quoy  il  eftoit  attachez  au  cheval  de  devant.  Leque[l] 
cheval  il  qui  parle  mena  celle  nuit  mefmes  en  la  ville  de  ' 
Pontoife,  &  illec,  au  lendemain  matin,  le  vendi  la  fomme 
de  Ix  f.,  defquelx,  quant  il  fu  retourné  à  Paris,  il  bailla 
la  moitié  audit  de  Compiegne. 

Item,  dift  que  lu[i]  &  Jehannin  d'AbevîUe,  qui  eft 
Picart,  jeunes  homs  aagé  de  xxij  ans  ou  environ,  n'eft 
record  de  quel  meftier  il  eft[oit],  un  pou  avant  ce  que  la 
royne  venift  à  Paris,  prindrent  par  iiij  jours  entrefuivans, 
en  trois  hoftels  de  fourbifleurs  d'efpées  demourans  en  la 
grant  rue  Saint-Denis,  trois  efpées,  defquellçs  ilz  ven- 
dirent l'une  V  f.,  ne  fcet  à  qui,  l'autre  il  mif[t]  en  gaige 
fur  fon  hofte  Mahieu,  &  la  tierce,  ledit  Jehannin  d'Abe- 
ville  appliqua  à  fon  prouffit  &  en  fift  fa  volenté, 

Item,  dift  que,  tant  en  la  compaignie  des  deflus  diz 
compaignons  comme  tout  feul,  il  a  efté  à  fere  &  fait  de 
foy  plufieurs  autres  larrecins  en  plufieurs  lieux  &  divçrfcs 
fois,  defquelles,  pour  la  multiplîcacion  d'icçUes,  il  n'eft 
record  ad  prefent;  &  dift,  fur  ce  requis,  que  le  premier 
larrecin  qu'il  feift  oncques  fu  de  la  houppellande  de  pers 
qu'il  apporta  de  Chartres  vendre  à  Paris.  Dift  auffi  que, 
depuis  ce,  il  s'eft  tousjours  entremis  de  fere  larrecins.  Et, 
ce  fait,  requift  que  l'en  lui  voulfift  donner  temps  &  terme 
de  foy  advifer,  &  il  nous  dira  tout  ce  qu'il  a  fait  &  dont 
il  fe  pourra  advifer;  &  auffi  requerra  audit  Jehannin  Le 
Brun  qu'il  le  vueille  advifer  &  enfeigner  des  larrecins 
qu'il  faura  qu'il  aura  commis. 
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HONORÉ  DU  PUIS. 

9  odobre  1389. 

HONORÉ  DU  Puis,  né  de  la  ville  de  Lyfieux  en  Nor- 
mandie, prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  pour 
foufpeçon  de  la  defroberie  faite  par  lui  &  Gervaife  Le 
Déliré  à  Jehan  Donc,  coufturier,  demourant  i  la  Croix 
Neufve,  &  duquel  larrecin  ledit  Gervaife  fu  trouvé  faifi, 
fu  attaint  par  devant  monf.  le  prevoft  &  fait  venir  en 
jugement  fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant;  Dreue  d'Ars,  auditeur,  &  Andry  Le 
Preux,  procureur  du  roy  noftre  fire  ou  Chaftellet  de  Pa- 
ris, le  famedi  ix"  jour  d'ottobre  Tan  mil  ccciiij"  &  neuf. 
Lequel  prifonnier  fu  fait  jurer  aus  fains  Euvangilles  de 
Dieu,  fur  le  dampnement  de  Pâme  de  lui  &  la  part  qu'il 
entendoit  à  avoir  en  Paradis,  qu'il  diroit  vérité  de  ce  que 
l'en  lui  demanderoit;  lequel,  &  par  ferement  fur  ce  re- 
quis, dift  &  afferma  pour  vérité  qu'il  eftoit  clerc,  &  que 
jà  pieçà  l'evefque  de  Carpentras,  lors  arcevefque  de 
Rouen  (i),  lui  donna  couronne  en  la  ville  de  Lyfieux. 
Ne  fcet  en  quel  lieu  ycellui  evefque  eftoit,  qu'il  lui  fift, 
qu'il  dift  à  icellui  qui  parle;  n'eft  aufli  record  à  quelle 
heure  ce  fu,  ne  de  quel  drap  ou  habit  ledit  evefque  eftoit 
veftus,  parce  qu'il  eftoit  lors  jeune  de  l'aage  de  viij  ans 
ou  environ;  maiz  il  fe  recorde  bien  que  de  ce  il  ot  lettre, 
laquelle  fon  père  print  &  ot  en  garde  devers  foy,  auquel 
fon  père  il  a,  depuis  trois  ans,  oy  dire  qu'elle  avoit  efté 
arfe,  en  fon  hoftel  à  Lyfieux,  par  les  Englois,  qui,  puis 
xvj  ans  a  ou  environ,  ont  efté  en  ycelle  ville  de  Lyfieux 


(i)  Il  s^agit  fans  doute  ici  de  Guillaume  de  L^EItrange,  qui,  après 
avoir  été  évéque  de  Carpentras  de  1375  à  1376,  fut  élevé  à  Tarche- 
véché  de  Rouen,  qu'il  occupa  de  1376  au  11  mars  1389.  (Voy.  Gail. 
Chrift.^  t.  I,  col.  908,  &  t.  XI,  col.  84.) 
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&  ars  ycelle  vîlle(i).  Dift  auffi  que,  au  temps  qu'il  ot  cou- 
ronne, il  aprenoît  fon  faultîer;  laquelle  couronne  eue,  îl 
lefla  de  tous  poins  TefcoUe  &  s'en  vint  demourer,  dès 
ledit  temps,  à  Paris,  pour  aprendre  meftier,  en  laquelle 
ville  il  a  aprins  le  meftier  de  tixerrant  de  toilles.  Requis 
fe  il  fcet  lire  ne  congnoiftre  lettre  aucune  à  lui  fur  ce 
monftrée,  dit  que  non,  par  ce  que  dit  eft,  &  qu'il  n'a 
point  firequanté  l'efcoUe  ne  aufli  aprins  à  lire.  Dift  auffi, 
fur  ce  requis,  qu'il  fcet  bien  (a  patemoftre  jufques  au 
Credo  ^  &  plus  n'en  fcet.  Requis  qu'il  efpelife  Pater ^  dift 
qu'il  ne  fauroit. 

Et,  pour  ce,  fu  dit  par  ledit  monf.  le  prevoft,  audit 
Honoré  du  Puis,  prifonnier,  qu'il  envoïaft  querre  là  lettre 
de  tonfure,  ou  autrement  en  enfeignaft  deuement  comme 
il  avoit  eu  ycelle  dedens  xv  jours,  lequel  terme  lui  fii 
préfixé  pour  tous  délais,  ou  finon  que  l'en  procederoit 
contre  lui  ainfi  qu'il  feroit  à  faire  de  raifon. 

JEHAN  DE  SOUBZ  LE  MUR,  DIT  ROUSSEAU. 

9  octobre  1389. 

ITEM,  LEDIT  SAMEDI  îx*  jour  dudit  mois  d'ottobre  iiij** 
&  neuf,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  les  deflus 
dîz  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreue  d'Ars, 
auditeur,  &  Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy  ou  Cha- 
ftellet,  fil  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux  Jehan 
de  Soubz  le  Mur,  dit  Roufleau,  prifonnier  oudit  Chaftel- 
let,  détenu  pour  caufe  d'un  pain  de  cire  blanche,  pefant 
environ  livre  &  demie,  par  lui  prins  &  emblé  en  la  grant 

(0  En  1368,  Lificux  fiit  pria  &  brûlé  par  Charles  le  Mauvais  (L.  du 
Bois,  Hift.  de  Lifieuxy  t.  I,  p.  125).  Mais  de  plufieurs  documents  cités 
dans  le  GalHa  Chrift.^  t.  XI,  col.  788,  810,  H  femble  réfulter  que  cette 
ville  fut  reprifc  &  détruite  une  seconde  fois. 
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rue  Saint-Denis,  ou  jour  (Tyer,  en  Toftel  de  Gaultier  de 
Reflbns,  efpicier,  duquel  il  fu  trouvé  fidfi.  Lequel  pri- 
fonnier  fu  fidt  jurer  aus  iàins  Euvangilles  de  Dieu  qu^ 
diroit  vérité  de  tout  ce  que  Pen  lui  demandéroit;  &,  ce 
fidt,  par  ferement  fur  ce  requis,  congnut  de  fit  pure  vo- 
lenté,  &  Iknz  aucune  contrainte,  qu^  eftoit  nez  de  la 
ville  d'Orléans  (i),  en  laquelle  il  avoit  aprins  meftier  de 
conréeur  de  cuirs,  &  que  dlcelle  ville  il  s'eftoit  parti 
deux  ans  a  ou  environ,  &  eftoit  aie  ouvrer  dudit  meftier 
en  la  ville  de  Coulomiers  en  Brye,  en  laquelle  il  s'eftoit 
mariez  i  une  jeune  fille  de  Paage  de  3cviij  ans  ou  environ, 
nommée  GuiUemete,  demourant  à  Penfdgne  de  la  Hache, 
à  Saint-Germain  des  Prez.  Dift  auili  que,  paravant  ce 
qu'il  aprenift  audit  meftier  de  conroyer  cuirs,  fon  père, 
qu'il  avoit  lors,  le  fift  aprendre  à  l'elcolle  fa  patemoftre 
&  fes  fept  feaumes,  &  lui  fift  avoir  couronne,  dont  il  a 
lettre,  ne  fcet  où  elle  eft,  ne  que  fondit  père  en  a  &it, 
parce  qu'il  eft  alez  de  vie  à  trelpaflement.  Requis  fe  il 
fcet  fa  patemoftre,  &  qu'il  la  die,  dift  que  oïl  jusques  au 
Credo^  laquelle  patemoftre  il  a  dite  telement  quellement. 
Requis  fe  il  fcet  lettre,  dit  que  non  tant  foit  pou,  &  n'en 
eft  nul  befoing,  car  paffez  font  trois  ans  qu'il  fu  prins  & 
emprifonné  ou  Chaftellet,  pour  caufe  d'une  bourfe  de 
foye  &  d'une  çainture  d'argent  que  l'en  difoit  par  lui 
avoir  efté  prinfe  &  emblée  fur  Petit-Pont,  pour  lequel 
cas  il,  comme  clerc,  avoit,  par  le  prevoft  qui  lors  eftoit, 
efté  rendus  à  la  cour  de  l'official,  &,  d'icelle  court,  déli- 
vré par  les  grâces  &  au  joyeux  advenémént  de  la  royne  (a) 
fait  à  Paris.  Requis  qu'il  fift,  qu'il  dift,  &  auffi  que  lui 
fift  ou  dift  l'evefque  qui  lui  donna  couronne,  quelle 
heure  du  jour  il  eftoit,  &  qu'il  avoit  veftu,  dit  par  fbn 

(i)  Ici  Taccufé  modifie  d*une  manière  aflez  notable  fa  dépofition  du 
3  oébbre.  Voy.  d-deflus,  pag.  50. 

(2)  Cefl  le  dimanche  22  août  1389  que  la  reine  fit  Ton  entrée  dans 
Paris.  (Reg.  du  parlera.,  confeil  &  plaid.,  X,  14741  fol.  326  f.) 
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ferement  qu'il  eftoît  aînffi  comme  heure  de  prime.  Et  de 
tout  ce  que  dit  eft  à  lui  requis  n'eft  autrement  record, 
parce  qu'il  a  xx  ans  &  plus  que  ladite  tonfure  lui  fli 
faite  &  donnée,  puis  lequel  temps  il  a  tousjours  continué 
à  fere  ledit  meftier  de  conréer  cuirs,  fanz  avoir  entendu 
à  faire  aucune  autre  chofe,  ne  auffi  aprins  à  lire  ou  efcripre. 
Et,  ce  fait,  fii  préfixé  terme  à  xv*  audit  prifonnier 
de  nionlferer  &  enfeigner  ce  qu'il  a  dit  &  afTermé  pour 
vérité,  cy-deflus  efcript,  à  caufe  de  ladite  tonfure,  & 
commandé  &  enjoint  que,  dedens  ledit  temps,  il  aporte 
ou  enfeigne  deuement  de  fa  lettre  de  tonfure,  ou  fmon, 
confideré  qu'il  ne  fcet  congnoiftre  lettre  aucune,  que 
par  ledit  monf.  le  prevoft  fera  procédé  à  l'encontre  de 
lui  ainfi  qu'il  appartendra  à  faire  par  raifon. 

Item,  ledit  jeudi  xxviij*  jour  du  mois  d'ottobré  mil 
cccîiij"  &  neuf,  en  jugement  fur  les  carreaux,  par  devant 
ledit  monf.  le  prévoit,  prefens  mailhres  Jehan  Truquam, 
lieutenant;  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double,  ad- 
vocat,  &  Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy  noftre  lire 
ou  Chaftellet  de  Paris;  Nicolas  Bertin,  Jehan  Soudant, 
Jehan  de  Bar,  Robert  de  Tuillieres,  Girart  de  La  Haye, 
Pierre  Gilbert,  Jehan  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon,  exa- 
minateurs oudit  Chaftellet,  &  Regnault  de  Foie  ville, 
furent  veues  &  leues  les  confeffions  de  Honnoré  du  Puis 
&  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit  Rouflfeau,  cy  deflus 
efcriptes,  &  auffi  yceulx  fait  venir  en  jugement  par  de- 
vant ledit  monf.  le  prevoft,  pour  favoir  d'eulx  s'il  avoient 
les  lettres  ne  tonfujje  dont  ilz  s'eftoîent  aidiez,  confideré 
que  le  terme  &  temps  à  eulx  prefix  eftoit  palfé,  lefquelx 
refpondirent  qu'ilz  ne  les  fauroient  comment  avoir  :  c'eft 
alFavoir,  ledit  Honoré  par  ce  que  fa  lettre  avoit  efté  arfe, 
&  ledit  Jehannin  parce  qu'il  ne  favoit  que  fon  feu  père 
avoit  fait  de  fadite  lettre,  par  la  fourme  &  manière  que 
plus  à  plain  eft  contenu  en  leurs  depoficions  efcriptes  en 
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ceft  prefent  procès.  Tous  lefquelx  prelens  defibererent 
&  furent  d^oppimon,  attendu  que  de  celle  matière  ledit 
monf.  le  prevoft  avoit  parlé  i  monf.  le  chancellier  &  i 
autres  du  grant  confeil  du  roy  (i),  lefquelx  lui  avoient 
dit  &  refpondo,  confideré  que  un  homme  naift  pur  lay,  & 
qu^il  doit  eftre  tenus  &  reputez  toute  fa  vie  pour  tel,  s^ 
ne  appert  de  lettre  de  tonfure,  ou  qu^  fâche  lire  ou 
efcripre  ;  &  meefînement  que  toute  prefumpcion  efl  contre 
eulx,  puifqu''il  ne  fcevent  lire,  que  ilz  foient  lays,  & 
aient  prins  &  £dt  fere  leurs  couronnes,  qui  font  &  doi- 
vent eilre  dites  abufives,  &,  veues  les  confeffions  & 
accufàcions  defdiz  Jehan  Brun  &  Raoulet  de  Laon,  que 
pour  lavoir  par  yceulx  prifonniers  la  vérité  de  leurs  delis 
&  meffaiz,  &  s^U  avoient  tonfure  ou  non,  qu^il  ficuflent 
mis  à  queftion;  &  ad  ce  furent  par  ledit  monf.  le  prevoft 
condempnez. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  le  deflus  dit  Honoré 
du  Puys  fil  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau,  et  aflez 
toft  après  ce,  requift  que  Ten  le  voullift  mettre  hors, 
dilànt  que  en  vérité  il  n^eftoit  point  clerc,  &  que  fadite 
tonfure  il  avoit  fût  fere,  un  pou  paravant  la  Saint- Jehan 
darrenierement  paflfée,  en  la  cité  de  Paris,  à  un  barbier 
qu^il  ne  congnoiflbit,  afin  d^efchever  la  punicion  de  la 
juftice  temporelle,  &  que,  s'il  eftoit  prins  par  yceUe 
juftice,  que  comme  clerc  il  feuft  rendu  i  Tofficial,  difimt 
en  foy  que  tousjours  vient-il  aucuns  grans  feigneurs  ou 
dames  qui  font  grâces  aux  prifonniers  de  la  court  efpiri- 
tuelle  pluftoft  &  plus  fouvent  que  à  ceulx  de  la  court 
temporelle;  &  au  feurplus  de  autres  crymes  par  lui  com- 
mis, diroit  venté,  maiz  que  il  feuft  hors  d'icelle  queftion. 
De  laquelle  il  fu  mis  hors  et  mené  chauffer  en  la  cuifine 


(0  Cf.  Rcg.  du  parlem.,  confeil  &  plaid.  (X,  1474),  VU,  fol.  332  v* 
et  333  f. 
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en  la  manière  acouftumée.  En  laquelle  cuifine  &  hors 
d'icelle  queftion,  ycelluî  Honoré  perfevera  &  continua 
en  ladite  confeffion  par  lui  faîte;  &,  oultre  ce,  congneut 
que,  pour  caufe  d'une  bourfe  à  femme  par  lui  coppée  a 
Petit-Pont,  eti  laquelle  avoit  environ  v  f.  en  menue  mon- 
noye,  il  fu  prins  par  les  fergens  du  roy  &  admené  pri- 
fonnier  en  Chaftellet,  environ  la  Magdalene  darreniere- 
ment  paffée;  efquelles  prifons  il  a  efté  jufques  à  la  venue 
de  la  royne  faite  à  Paris,  que  il  fu  délivré  par  les  grâces 
que  elle  fift.  Et  dift  que  jà  foit  ce  que  au  temps  qu'il  fu 
prins  il  euft  couronne,  neantmoins,  pour  ce  qu'il  ne  lavoit 
lire  ne  efcripre,  &  auffi  qu'il  n'avoit  point  de  lettre  de  fa 
tonfure,  ledit  monf,  le  prevoft  ne  l'avoit  voulu  rendre 
aus  gens  de  monf.  l'evefque  de  Paris  qui  l'avoîent  requis. 

Item,  dift  &  congneut  que  le  vendredi  enfuîvant  après 
fadite  délivrance,  lui  feul  veant  qu'il  n'avoit  point  d'ar- 
gent, ala  en  la  place  de  Petit-Pont  où  l'en  vent  le  poiflbn 
d'eaue  doulce,  à  un  foir  &  en  ycellui  lieu  copa  une  bourfe 
de  cuir  à  ufage  de  femme,  en  laquelle  avoit  en  blans  de 
iiij  d.  pièce,  iiij  f.,  &  en  tournois  &  parifis,  autres  iiij  f. 

Item,  depuis  ce,  en  un  jour  de  làmedi,  es  halles,  ou 
lieu  où  l'en  vent  toilles,  il  copa  une  bourfe  de  cuir  à 
une  femme,  en  laquelle  bourfe  avoit  trois  frans  en  or  & 
iiij  f.  en  menue  monnoye. 

Item,  environ  la  Saint-Jehan  darrenierement  pafTée,  lui 
&  un  compaignon  qu'il  ne  congnoift,  ne  fcet  fon  nom, 
alerent  oultre  la  porte  Saint-Denis,  en  une  eftable  à  che- 
vaux, en  laquelle  il  print  un  petit  cheval  noir,  lequel  il 
bailla  à  fondit  compaignon  pour  vendre,  &  de  l'argent 
dudit  cheval  ot  à  fa  part  xvj  f.  . 

Item,  un  pou  avant  Noël  darrenierement  paffé,  en  la 
place  où  l'en  vent  les  oignons,  es  halles,  il  copa  à  une 
femme  de  villaige  une  bourfe  de  cuir  qui  pendoit  à  fa 
fainture,  en  laquelle  avoit  xxiiij  f.  ou  environ. 

Item,  ce  jour  mefmes,  efdites  halles,  ou  lieu  où  l'en 
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vent  les  pos  de  terre,  il  copa  femblablement,  à  une  autre 
femme  de  villaige,  une  bourfe  de  cuir,  en  laquelle  avoit 
environ  xij  f.  en  blans  de  iiij  d.  pièce. 

Item,  en  la  grant  boucherie  de  Paris,  à  un  jour  de  jeudi, 
au  foir,  un  pou  paravant  (à  première  prinfe,  copa  i  une 
chamberiere  une  bourfe  de  cuir  qui  pendoit  à  (à  fainture, 
en  laquelle  avoit  vij  blans  de  iiij  d.  la  pièce.  Et  plus  ne 
fcet  quant  ad  prefent  des  larrecins  par  lui  faites  &  com- 
mises, requérant  que  Pen  le  vueille  lefler,  &  il  fe  advi- 
fera  des  autres  larrecins  par  lui  Eûtes;  &,  pour  ce,  fa 
fait  mettre  en  la  prifon  dont  il  eftoit  partis. 

Et  semblablement  oudit  jour  fu  le  deflfus  dit  Jehan- 
nin  de  Soubz  le  Mur,  dit  RouiFeau,  mis  à  queftion  fur  le 
petit  trefteau,  lequel  ne  voult  riens  dire,  &  en  après  fur 
le  grand  trefteau,  ouquel  lieu  il  congnut  que,  vij  ans  a 
ou  environ,  lui  eftant  en  la  ville  d'Orléans,  s'acompaigna 
d'un  nommé  Perrin  Amiot,  demeurant  en  ladite  ville, 
lequel  eft  filz  de  Perrot  Amiot,  fergent  du  roy  noftre  fire 
en  ycelle  ville  d'Orléans;  de  Jehan  Blanchet,  tixerrant 
de  draps,  demeurant  en  la  Bretonnerie,  lequel  a  efpoufé 
la  niepce  d'un  nommé  Gratepance,  &  n'a  ycellui  Blanchet 
que  un  œil;  &  de  Jehannin  Mahiet,  tixerrant  de  draps, 
demeurant  en  ycelle  ville  d'Orléans.  Et  après  ce  qu'il 
orent  longuement  parlé  enfemble,  ledit  Perrin  Amiot  lui 
dift  qu'il  faifoit  que  fol  (i)  qu'il  ne  portoit  tonfure,  veu 
que  fouvent  il  fe  entrebatoit  avecques  compaignons,  & 
que  fe  d'aucune  aventure  il  eftoit  prins  par  la  julHce  laye, 
qu'il  feroit  perdus;  &,  pour  ce,  par  le  confeîl  dudk  Per- 
riij,  fift  lors  fere  en  ladite  ville  d'Orléans  fa  première 
tonfure,  laquelle  il  n'avoit  oncques  mes  eue  ne  portée. 
Requérant  que  d'icelle  queftion  il  feuft  mis  hors,  &  il 
diroit  vérité  de  tous  les  crymes  par  lui  faiz  &  compris, 

(i)  La  Fontaine  a  dit  aufli  feùre  que  fage^  fable  2  du  livre  V. 
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dont  il  en  y  avoit  plufieurs,  lequel  prifonnier  fu  mis  hors 
d'icelle  &  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la  manière  acou- 
ftumée.  En  laquelle,  &  hors  d'icelle  queftion,  il  perfevera 
&  continua  en  la  confeiBon  cy^^evant  par  lui  faite  &  dite, 
difant  qu'elle  contenoit  vérité,  nonobftant  ce  que  pre- 
mièrement il  avoit  dit  &  allégué  qu'il  euft  eu  tonfure 
d'evefque.  Et  oultre  ce,  congnut  que  jà  pieça  il  fu  prins 
par  les  gens  de  l'èvefque  de  Paris,  pour  caufe  d'un  débat 
qu'il  avoit  eu  en  la  terre  dudit  evefque  avecques  un 
compaignon  dont  il  ne  fcet  le  nom,  lequel  il  avoit  batu 
&  aldié  à  batre  en  la  compaignie  d'aucuns  compaignons, 
n'eft  record  de  leurs  noms  ne  où  ce  fu  quant  de  prefent, 
pour  ce  qu'il  a  bien  v  ou  vj  ans  que  le  fait  fu  fait,  pour 
lequel  il  fu  prifonnier  en  la  court  de  l'official  par  l'elïîace 
de  vj  mois  &  plus.  Lequel  evefque  ou  fon  officiai,  pour 
la  povreté  de  lui,  &  auffi  la  prifon  par  lui  foufferte,  le 
banyrent  de  l'evefché  de  Paris  jufques  à  trois  ans,  à  pêne 
de  XX  mars  d'argent.  Pendant  lequel  temps,  &  nonobftant 
ycellui  ban,  il  ala  &  vint  parmi  la  ville  de  Paris;  &  dîft 
que  lui  qui  parle  &  ledit  Perrin  Amiot  prindrent  à  Petit- 
Pont,  fur  une  bourfiere  qui  fait  bourfes  au  lez  devers  le 
pont  Neuf  (i),  une  bourfe  de  foye  à  boutons  d'argent  do- 
rez, avecques  une  fainture  à  homme  à  boucle  &  mordant 
d'argent.  Et  ^nfi  comme  il  buvoit  en  une  taverne  prez 
de  la  porte  Saint-Honoré,  il  fu  advifé  par  un  fergent  de 
Pofficial,  nommé  Jehan  Gaucher,  &  un  autre  fergent  fon 
compaignon,  duquel  il  ne  fcet  le  nom;  lefquelx  fergens  lui 
dirent  qu'il  eftoit  bany  de  l'evefché  de  Paris,  &  que  le 
temps  dudit  ban  duroit  encore.  Lefquelx  le  prindrent, 
&  d'illec,  tout  au  lonc  de  la  ville  &  par-deffus  Grant-  • 
Pont,  le  menèrent  es  prifons  dudit  evefque  eftans  prez 

(0  Des  expreffioDS  analogues  sont  employées*  dès  l'an  1292,  dans  h 
Lhre  de  la  tailU  de  Paris  ^  pour  défigner  le  côté  droit  ou  le  côté  gauche 
des  anciennes  voies.  Voy.  Paris  jhus  Philippe  le  Sel,  par  Géraud,  p.  6, 

7,  1I,&C.,  ptf^OT. 

I  ^ 


8a  REGISTRE    DU    CHATELET.  [28  OCT. 

de  Noftre-Dame  de  Paris,  par  devant  maiftre  Robert  de 
Denis,  pour  lors  officiai  d^icellui  evefque,  lequel  lui  dift 
que  il  eftoit  parti  de  la  court  de  leans  fanz  ùht  aucune 
compoficion,  &  que  fe  fes  amis  euffent  voulu  qu'il  eftoient 
riches  &  poiflans,  &  euflent  bien  compofé  à  lui,  difans 
que  jamaiz  de  leans  ne  partiroit  s^l  n'avoit  grâce  d'aucun 
grant  feigneur  ou  dame. 

Dift  auffi  que,  par  devant  ledit  officiai,  il  confefTa  avoir 
prins  &  emblé,  lui  &  ledit  Porin,  les  bourfe  &  làinture 
deflus  dites;  pour  laquelle  caufe  il  fu  condempnë  en  ou- 
bliete.  Defquelles  prifons  il  eft  yffu  nagueres  par  les 
grâces  de  la  royne  faites  en  la  court  dudit  evefque. 

Dift  auffi  que  pour  ce  quMl  congneuft  devant  ycellui 
officia]  avoir  plufieurs  biens  en  fon  hoftel  à  Saint-Marcel, 
qui  bien  valoient  la  fomme  de  iiij"^  livres,  ycellui  officiai 
fift  yceulx  prendre  par  fes  fergens,  fi  comme  la  femme  de 
lui  qui  parle  lui  a  dit  au  temps  &  paravant  ce  qu'il  feuft 
condempné,  durant  auffi  ladite  condempnacion,  &  depuis 
fadite  délivrance.  Defquelx  biens  il  n'a  pu  avoir  ou  re- 
couvrer aucuns,  jà  foit  ce  que  plufieurs  fois  les  ait  requis. 

Item,  congnut  que,  paravant  ladite  prinfe  &  depuis 
y  celle  délivrance,  lui,  ledit  Perrin  Amiot  &  Jehan  Blan- 
chet,  ont  i  plufieurs  &  diverfes  fois  prins  &  emblé  des 
fromages  &  des  perdrix  au  foir,  ainffi  comme  il  paflbient 
par  Petit-Pont,  jufques  au  nombre  de  vj  pièces  de  per- 
drix &  vij  ou  viij  frommages. 

Item,  dift  que,  en  l'oftel  dudit  Gaultier,  efpicier,  il 
print  &  embla  le  pain  de  cire  duquel  il  fu  trouvé  fidfi, 
pour  laquelle  caufe  il  a  efté  mis  prifonnier  ou  Chaftellet. 

Item,  dift  que,  quatre  ans  a  ou  environ,  en  plain  jour, 
lui  &  ledit  Perrin  Amiot  emblerent,  es  balles  de  Paris, 
vij  aulnes  de  drap  de  brunette  que  l'en  avoit  mis  fecher 
au  foleil,  lequel  drap  il  vendi,  &  en  ot  à  fa  part  xvj  f., 
&  ledit  Amiot  ot  le  refidu.  Ne  fe  recorde  pas  combien 
il  le  vendi,  ne  à  qui. 
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Item,  dift  que,  iij  ans  a  ou  environ,  autrement  du 
temps  n'eft  record,  lui  &  ledit  Blanchet  prindrent  &  em- 
blerent,  es  halles  de  Paris,  à  Teftal  &  perche  d'un  pelle- 
tier, un  pelîçon  de  connins,  qu'il  vendirent  ne  fcet  com- 
bien, ne  qu'il  en  ot  à  fit  part. 

Item,  dift  que,  v  ans  a  ou  environ,  en  tel  temps  que 
de  prefent,  lui  &  un  fien  frère  eftans  logez  en  rue  Neufve 
Sàint-Merry,  à  l'enfeigne  de  la  Heufe,  oy  crier  emmî  la 
rue  :  Haro  le  murtre.  Auquel  qui  parle  fii  dit  que  l'en  tuoit 
un  sien  frère;  &,  pour  ce,  descendi  haftivement  de  la 
chambre  où  il  eftoit  logez,  tenant  un  badelaire  nu  en  sa 
main.  Lequel  qui  parle,  quant  il  vint  emmi  la  rue,  apper- 
çut  que  deux  hommes  fe  entrebatoient  de  leurs  efpées 
ou  badelaires,  qu'il  avoient  fâchez  nus,  &  dont  il  get- 
toient  moult  fort  l'un  à  l'autre,  s'aproucha  de  l'un  defdiz 
compaignons,  defquelx  il  ne  congnoifibit  aucuns,  &  du- 
dit  badelaire  qu'il  tenoit,  fery  l'un  d'iceulx  parmi  la  gorge 
tout  au  travers,  lequel  chey  illec.  Ne  fcet  fe  dudit  coup 
il  mouru  ou  non,  parce  qu'il  se  retray  en  l'oftel  dont  il 
eftoit  partis  iànz  plus  fere. 

Item,  dift  que  un  nommé  Gervaife  Le  Defiré,  qui  eft 
de  la  ville  de  Rouen,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  na- 
gueres  rendu  comme  clerc  à  l'oflBcial,  eft  un  très  fort  & 
grant  larron,  fi  comme  il  a  oy  dire  aus  compaignons  du 
meftier,  lequel  Gervaife  n'eft  point  clerc,  parce  qu'il  a 
efpoufé  une  fille  de  péché  qui  eft  putain  publique,  de- 
mourant  à  Rouen  vers  Rofebec,  ou  lieu  où  l'en  vent  le 
poiflbn  de  mer,  aflez  prez  de  l'eglife  Saint-Ouen  de  Rouen. 

Veues  LESQUELLES  confcffions  fiiites  par  yceulx  Ho- 
noré du  Puis  &  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit  Rouflfeau, 
à  eulx  leues  en  jugement  fur  les  carreaux,  efquelles  il 
ont  perfeveré  &  continué,  &  en  la  prefence  des  deflus 
nommez  confeillers,  yceulx  confeillers  fiirent  tous^d'op- 
pinion  que  lefdiz  prifonniers  portoient  &  avoient  porté 
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fàulfes  couronnes  &  abufives,  &,  par  ce,  dévoient  eftre 
rez  tous  jus  comme  purs  lais,  &  ad  ce  furent  condemp- 
nez  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  pour  ce  furent  rez  tout 
jus  oudit  jour. 

OuQUEL  JOUR  DE  JEUDI  xxviîj*  jour  dudit  mois  d'ot- 
tobre  iiij"  &  neuf,  après  difner,  vint  pardevers  ledit 
monf.  le  prevoft  Pierre  Caloire,  clerc  de  noble  &  puif- 
fant  feigneur  monf.  Amault  de  Corbie,  chevalier,  chan- 
cellier  du  roy  noftre  fire,  lequel  clerc  dift  que,  à  la  re- 
quefte  de  révérend  père  en  Dieu  monf.  Pevefque  de 
Paris,  ledit  monf.  le  chancellier,  fon  maiftre,  mandoit  au- 
dit monf.  le  prevoft  que  lui,  fon  lieutenant,  le  procureur 
&  confeil  du  roy  noftre  fire,  feuflent,  après  difner,  par- 
devant  lui,  en  fon  hoftel,  en  la  rue  de  la  Verrerie,  pour 
oïr  certaines  requeftes  que  ledit  monf.  Pevefque  vouloit 
fere  contre  ycellui  monf.  le  prevoft,  &  pour  refpondre 
à  ycelles.  Auquel  lieu  furent  ledit  monf.  le  chancellier, 
honorables  hommes  &  fages  maiftres  Simon  Foifon,  pre- 
fident  en  parlement;  Jehan  Paftourel,  prefident  en  la 
chambre  des  comptes,  &  Jehan  de  Voifines,  maiftre  des 
requeftes  de  Poftel  du  roy  noftre  fire;  ledit  monf.  Pevef- 
que, &  maiftre  Jehan  Filleul,  advocat  en  parlement  (i); 
maiftres  Jehan  Merlet  &  Robert  Caret,  promoteurs  de 
la  court  dudit  monf.  Pevefque;  ledit  monf.  le  prevoft; 
maiftres  Jehan  Truquam,  fon  lieutenant  ;  Andry  Le  Preux, 
procureur  du  roy  noftre  fire  oudit  C3iaftellet;  Amoul  de 
Villers,  examinateur,  &  Aleaume  Cachemarée,  clerc  juré 
en  ladite  prevofté. 

|[i)  U  eft  cité  par  le  Religieux  de  Stitit-Denis,  1. 1,  p.  237,  de  Tédi- 
tion  donnée  par  M.  Beîlaguet,  panni  les  trois  cents  bourgeois  arrêtés, 
depuis  le  12  janvier  1382-3,  pour  avoir  pris  pan  à  la  révolte  des  Mail- 
lotins.  Mais  il  parvint  fans  doute  à  s^évader,  puifque  les  lettres  de  ré- 
miflion  qu'il  obtint,  en  août  1383  (Jréf.  des  Ch.y  reg.  123,  83),  difcnt 
qu*il  s'enfuit  de  Paris.  U  étoit  alors  Agé  de  vingt-fix  ans,  &  nouire  au 
Chàtelet,  C  Voy.  M/nagier  de  Paris^  1. 1,  p.  136,  note.) 
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Lequel  mons.  l'evesque  se  complaint  dudit  monf.  le 
prevoft  aufdiz  monf.  le  chancellier  &  autres  du  confeil 
du  roy,  pour  ce  qu'il  avoit  condempné  à  rere,  &  de  fait 
fidt  rere  lefdiz  Honoré  du  Puys  &  Jehannin  de  Soubz  le 
Mur,  dit  RouiTeau,  lefquelx,  au  temps  de  leurs  prinfes 
&  emprifonnemens,  eftoient  en  habit  &  pofleffion  de  ton- 
fure.  Auquel  monf.  Pevefque,  après  ce  que  par  ledit 
monf.  le  prevoft  euft  efté  récité  &  rapporté  la  manière 
comme  Ten  avoit  procédé  contre  y  ceulx  prifonniers,  félon 
ce  que  efcript  eft  cy-deflus,  &  auiB  raonftré  certains  arrez 
de  la  court  de  parlement  failàns  &  fervans  à  la  matière 
d'iceulx  prifonniers,  qui  s'efForçoîent  de  porter,  &,  de 
fait,  portoyent  faulfes  tonfures  &  abufives,  attendues 
leurs  confeffions,  lefquelles  dévoient  &  doivent  eftre 
prinfes  &  entendues  en  leurs  préjudices,  fli  dit  par  ledit 
monf.  le  chancellier  &  confeil  du  roy  qu'il  fe  deportaft 
de  plus  avant  requerre  les  deflus  diz  prifonniers  qu'il 
repetoit  &  requeroit  à  avoir,  &  qu'il  n'eftoient  pas  teles 
perfonnes,  veues  leurs  dites  confeffions  &  depoficions, 
qu'il  deuffent  joïr  ne  ufer  de  privillege  de  clerc.  Lequel 
monf.  l'evefque,  après  plufieurs  altercacions  &  allégua- 
cious  par  lui  fur  ce  fiites,  requift  audit  monf.  le  chan- 
cellier &  confeil  du  roi  que  aucuns  autres  de  meff.  du 
confeil  du  roy,  non  eftans  officiers  du  roy  oudit  Chaftel- 
let,  alaffisnt  veoir  &  examiner  yceulx  prifonniers  par  lui 
répétez,  difant  que  s'il  perfeveroyent  &  continuoient  en 
leurs  deflus  dites  confeffions,  que  volentiers  il  fe  depor- 
teroit  de  plus  avant  repeter  yceulx. 

Et,  ce  fait,  par  le  commandement  dudit  monf.  le  chan- 
cellier, vint  &  fut  prefent  en  jugement  fur  les  carreaux, 
oudit  Chaftellet,  honorable  homme  &  fage  mai^e  Simon 
Foifon,  prefident  du  roy  noftre  lire  en  fon  parlement  a 
Paris,  par  devant  lequel,  l'un  après  l'autre,  furent  oys 
&  examinez  les  deflus  diz  prifonniers  répétez,  c'eft  afla- 
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voir  Honoré  du  Puys  &  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit 
Roufleau,  tant  fur  la  manière  de  la  pofieflion  de  tonfure 
par  eulx  &  chafcun  d^eulx  prinfe,  comme  fur  le  cas  prin- 
cipal des  crymes  &  maléfices  par  eulx  commb  &  perpé- 
trez. EfqueUes  confeffions  &  depoficions  yceulx  prifon- 
niers  pericv[er]erent  &  continuèrent. 

.  Lesquelles  confessions  &  depoficions  faites  par 
yceulx  prifonniers  répétez  par  ledit  monf.  Pevefque, 
comme  clers,  recitées  &  rapportées  le  mercredi  iij*  jour 
de  novembre  mil  ccciiij"  &  neu^  par  devers  ledit  monf. 
le  chancellier,  par  la  bouche  dudit  maftre  Simon  Foifon, 
prefens  ad  ce  honorables  hommes  &  fages  maiftre  Jehan 
PaftoureU  prefident  du  roy  noftre  fire  en  fa  chambre  des 
comptes;  maiftres  Jacques  de  Ruilly,  prefident  des  re- 
queftes  du  palays;  maiftre  Jehan  de  Voifines,  confeiller 
&  maiftre  des  requeftes  de  Toftel  du  roy;  maiftre  Jehan 
de  Ceflieres,  notaire  du  roy  &  greffier  criminel  en  par- 
lement, &  maiflxe  Henry  Mauloue,  fecretaire  dudit  fei- 
gneur;  fu  dit  &  commandé  par  ledit  monf.  le  chancellier 
&  autres  deflus  diz  confeillers  du  roy,  audit  monf.  le  pre- 
voft,  quMl  procedaft  à  Pabfoludon  ou  condempnacion 
defdiz  Honoré  du  Puys  &  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit 
Roufleau,  par  la  fourme  &  manière  qu^il  verroit  que  à 
fere  feroit  de  raifon. 

Item,  et  avec  ce,  par  ledit  monf.  le  chancellier  & 
confeil  du  roy  deflus  nommez,  fut  dit  &  délibéré  que 
d^ores  en  avant  des  prifonniers  qui  de  prefent  font  oudit 
Chaftellet,  &  d'aucuns  autres  qui  y  pouroient  venir  pour 
cas  de  cryme  ou  autrement,  qui  fe  advoueroient  &  por- 
teroient  pour  clers,  lefquelx  ne  fauroient  lire,  efcripre 
ou  chanter,  ne  aufli  congnoiftre  lettre  aucune,  ou  qui 
ne  vouldroient  dire,  prouver  &  monftrer  qu'il  enflent  eu 
tonfure  ou  lettre  &  tiltre  fouffifant  de  ce,  que  à  leurfdites 
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couronnes,  ne  aus  repedcions  que  feroit  ycellui  monf. 
Tevefque  ou  fes  commis  &  députez,  attendu  le  malice 
d^iceulx  prifonniers,  &  la  voye  par  eulx  ouverte  pour 
évader  h  punicion  &  juridicion  du  roy  noftre  fire,  foy 
aucune  ne  foit  adjouftée,  ne  aufli  ne  foit  aucunement 
déféré  à  procéder  à  rabfolucion  ou  condempnacion 
d^iceulx  prifonniers;  &  ou  cas  que  yceulx  prifonniers 
vouldront  prouver  &  monftrer  qu^il  aient  eu  tonfure  ou 
lettre,  que  l'en  leur  donne  terme  prefix  de  énfeigner  de 
ce.  Lequel  terme  paffé^  pour  favoir  la  vetité  par  leurs 
bouches  s^il  ont  tonfures  abufives  ou  non,  qu^il  foient 
mis  à  queftion.  Et  ainfi  le  commandèrent  &  enjoignirent 
yceubc  monf.  le  chancellier  &  autres  confeillers  dudit 
feigneur  audit  monf»  le  prevoft  eftre  fkit,  gardé,  entériné 
&  accompli  bien  &  deuement. 

JEHAN  DE  SAINT-OMER,  DIT  COUSIN. 

S  novembre  1389. 

JEHAN  DE  Saint-Omer,  DIT  CousiN,  prifonnicr  oudit 
Chaftellet,  par  Taccufacion  de  Jehan  Le  Brun  &  Jehan- 
nin  La  Greue,  dit  Raoulet  de  Laon,  cy-deflus  efcrips  (i), 
fil  attaînt  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux,  par- 
devant  ledit  monf.  le  prevoft,  ledit  mercredi  iij*  jour  de 
novembre  mil  ccciîij"  &  neuf,  prefens  maiftres  Jehan 
Truquam,  lieutenant;  Martin  Double,  advocat  du  roy; 
Dreue  d'Ars,  auditeur;  Amoul  de  Villers  &  Robert  de 
Tuillieres,  examinateurs  en  Chaftellet,  &  Rcgnault  de 
Foleville,  efcuïer.  Lequel  Coufin,  fur  ce  juré  aus  fains 
EuvangîUes  de  Dieu,  dîft  &  afferma  par  fon  ferement. 


(i)  Voy.  ci-deflTus,  p.  47-50,  et  p.  52-73- 
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fur  ce  requis,  qu^  avoit  autreffbis  veu  yceulx  Jehan  Le 
Brun  &  Raoulet  de  Laon,  efquel[x]  il  n^avoit  oncques 
veu  mal,  ne  auffi  n^avoyent-ilz  en  lui,  s^l  ne  vouloient 
mentir,  difànt  qu^l  eftoit  clerc,  non  marié,  en  habit  & 
pofleffion  de  tonfure,  &  que  par  feu  monf.  Pevefque  de 
Therouenne  (i),  darrenierement  trefpaffé,  lui  fit  donné 
couronne,  xvj  ans  a  ou  environ,  en  Poftel  dudit  evefque, 
eftant  à  Therouenne,  prez  de  Toftel  par  où  Ten  va  à  la 
ville  de  Hefdin,  aflez  loing  de  la  grant  eglife  de  The- 
rouenne; &  de  ce  il  ot  lettre,  laquelle  il  ne  fcet  qu^elle 
eft  devenue,  parce  que  depuis  ce  qu'il  ot  eu  tonfure,  il 
ne  demoura  en  ycelle  ville,  maiz  a  tousjours  depuis  efté 
demourant  à  Paris,  à  Troyes,  à  Prouvins  &  en  autres 
plufieurs  bonnes  villes  du  royaume,  où  il  a  gaigné  fk  vie 
au  meftier  de  couftur[ier]  &  de  ouvrer  de  pionnerie, 
fanz  ce  qu'il  ait  &it  aucun  mal.  Dift  avecques  ce,  que, 
comme  clerc,  autreffois  il  a  efté  rendus  par  la  juftice  de 
la  Queue  en  Brye  à  monf.  Pevefque  de  Paris;  efquelles 
prifons  il  avoit  efté  mis  pour  caufe  d'un  compaignon 
qu'il  avoit  navré.  Et  femblablement  par  la  juftice  de 
&int-Magloire  avoit  efté  rendus  audit  evefque,  pour 
ce  que  l'en  difoit  qu'il  avoit  emblé  certaines  efcuelles 
d'eflain;  des  prifons  duquel  evefque  il  avoit  efté  délivré 
par  les  grâces  de  la  royne.  Et  dift,  fur  ce  requis,  qu'il 
ne  fcet  congnoiftre  ne  lire  lettre  aucune. 

Veue  laquelle  confeffion  feite  par  ycellui  Coufln, 
prifonnier,  &  les  accufkcions  d'yceulx  Jehan  Le  Brun  & 


(i)  Je  ne  faurois  dire  quel  eft  cet  évéque  récemment  décédé,  puifquç 
cette  indication  ne  peut  s^appliquer  ni  à  Adhémar  Robert,  mon  en  1375, 
ni  à  Pierre  II  d*Orgemont,  mort  en  1384.  0  eft  difficile  de  croire  que 
Tapcufé  veuille  défigner  un  évéque  nommé  Simon,  qui  s^étoit  retiré  au* 
prés  de  Pantipape  Clément  VII,  &  qui  fuccomba  en  1390.  On  s*explique 
d*ailleurs  facilement  que  cet  évéque  eût  été  bien  accueilli  par  le  fou- 
verain  pontife,  qui  avoit  été  lui-même  évéque  de  Therouenne  fous  le 
nom  de  Robert  de  Genève,  1 361-1 368.  (Voy.  Gail,  Chrifi,^  t.  X,  col.  1 564.) 
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Raoulet  de  Laon,  qui  client  &  afferment  en  leurs  côn- 
fciences  que  il  n'eft  point  clerc,  &  que  autreffois  il  luy 
ont  oy  dire,  &  aufli  que,  par  fon  confeil,  ledit  Raoulet 
fift  fere  premièrement  fa  tonfure,  &  que  ycelluî  Coufin 
eftoit  &  eft  le  maiftre  de  ceulx  qui  font  &  donnent  les 
couronnes  aus  autres  leurs  compaignons,  yceulx  prefens 
confeillers  delib[er]erent  &  furent  d'oppinion,  attendu 
Tordenance  cy  devant  efcripte,  faite  par  monf.  le  chan- 
cellier  &  autres  du  grant  confeil  du  roy,  afin  de  favoir  la 
vérité  d'icelle  tonfure  par  la  bouche  dudit  Coufin,  qu'il 
feuft  mis  à  queftion,  attendu  que  quant  il  fu  prins  & 
admené  prifonnier  ou  Chaftellet,  il  fu  trouvé  muflé  en 
fes  chaufïes  trois  efcus  couronnez  neufs.  Et  ad  ce  le  con- 
dempna  ledit  monf.  le  prevoft. 

En  laquelle  queftion  ledit  Jehan  Coufin  fu  mis  fur 
le  petit  trefteau,  &  un  petit  d'eaue  jettée  fur  lui.  Lequel 
tantoft  requift  que  pour  Dieu  l'en  le  voulfift  mettre  jus, 
&  il  diroit  vérité  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait,  &  qu'il  avoit 
bien  &  gaigné  à  mourir. 

Hors  de  laquelle  gehine,  ycellui  Coufin,  de  fa  vo- 
lente  &  fanz  aucune  contrainte,  juré,  &c.,  dift,  &  afferma 
par  fon  ferement  que,  v  ans  a  ou  environ,  lui  &  un  jeunes 
homs  de  fon  aage  &  de  fon  tour,  pionnier,  repairant  & 
demourant  partout,  duquel  il  s'eftoit  accompaigné,  &  en 
lacompaignie  duquel,  pour  caufe  d'aucuns  compaignons 
demourans  environ  Prouvins,  où  il  avoient  longuement 
ouvré  de  pionnerie  enfemble,  aufquelx  il  avoient  eu 
noife  &  riote,  &  que  ilz  s'eftoient  par  plufieurs  fois  com- 
batus  les  uns  aus  autres,  pour  occalion  defquelx  debas  il 
avoit  efté  prifonnier  audit  lieu  de  Prouvins,  es  prifons 
du  roy,  &  ledit  Jehannin  du  Boys  aufli  femblablement 
emprifonné,  lequel,  pour  ce  qu'il  avoit  tonfure,  avoit 
efté  rendus  à  la  cour  de  l'official,  afin  d'efchever  la  pu- 
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nicion  de  la  juftice  temporelle ,  en  laquelle  fe  (Payenture 
aucune  il  eftoit  emprifonné  pour  cryme  ou  délit  quel- 
conques,  &  qu^il  ne  feuft  julHciez,  par  le  confeil  dudit 
Jehannin  du  Boys,  qui  lui  dit  qu^il  ne  moroit  nul  prifon- 
nier  en  la  cour  ducÛt  officiai,  &  que  tousjours  Pen  en 
yflbit  par  detencion  de  longue  piifon,  nouvel  advene- 
ment  d^arceveque  ou  autre  grant  feigneur,  qui  fiiifoient 
délivrer  yceulx  prilbnniers,  il  fift  nouvellement  &  pre- 
mièrement fere  fa  couronne  en  ladite  ville  de  Prouvins, 
difimt  que,  paravant  ce,  il  n^avoit  oncques  eu  tonfure 
ne  porté  ycelle,  non  obftant  chofe  qu'il  ait,  paravant  ce, 
dit,  confeflfé  ou  propofé. 

Item,  congnut  que  le  premier  larrecin  qu'il  fift  fu  en 
la  ville  de  Paris,  prez  de  Saint-Ynocent,  ouquel  lieu  i 
un  mercier  il  print  un  petit  annel  d'argent,  lequel  ne 
valoit  pas  xij  d«;  &  que  paravant  ce  qu'il  feift  fidre  ladite 
tonfure,  il  n'avoit  oncques  mes  fait  larrecin;  foubz  umbre 
de  laquelle  couronne  il  a  par  plufieurs  fois  &  plus  hardie- 
ment  emblé. 

Item,  dift  que,  un  mois  a  ou  environ,  après  ce  qu'il 
fu  délivré  de  la  court  l'official,  par  les  grâces  de  la  royne, 
il  feul,  de  jour,  print  &  embla,  en  la  rue  de  la  Breton- 
nerie,  un  peliçon  de  connins  qui  pendoit  au  devant  de 
l'uys  d'un  pelletier  en  ladite  rue  demourant;  &  fe  mieulx 
euft  peu  prendre  oudit  hoftel,  prins  l'euft.  Lequel  peli- 
çon, alFez  toft  après  ce,  il  bailla  à  Jehan  Le  Brun  pour 
le  porter  vendre,  prefent  ad  ce  ledit  Brun,  qui  dift  qu'il 
eftoit  vray,  &  que,  pour  caufe  dudit  peliçon,  il  fu  arrefté 
prifonnier  à  Baubigny,  par  la  manière  que  plus  à  plain  eft 
contenu  en  fà  confeffion. 

Item,  dift  que,  environ  mi-may  darrenierement  paffé, 
à  un  cry  de  haro  qui  fu  fidt  en  la  rue  du  Bourc-l'Abé,  il 
entra  en  l'oftel  d'un  homme  qui  avoit  efté  navré,  ouquel 
hoftel  il  print  vj  efcuelles  d'efhdn  qui  eftoîent  fur  une 
huche,  pour  lefquelles  il  fu  mené  prifonnier  à  Saint- 
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Magloire,  es  prifons  dudit  lieu,  &  dHcelles  rendu  à 
revefque  de  Paris,  comme  clerc,  &  defdites  prifons  dé- 
livré par  les  grâces  de  la  royne,  par  la  manière  que  dit  a 
cy-deffus. 

Item,  dift  que,  puis  la  délivrance  à  lui  fkite  par  la 
royne  des  prifons  de  Pevefque,  il  ala  en  la  ville  d^Amyens 
fe  loger  en  un  hoftel  ouquel  Pen  ofteloit  gens,  &  y  cou- 
cha une  nuit.  Et  auprez  de  la  chambre  où  il  gifoit,  avoit 
un  cofire,  lequel  il  cuida  defrober;  mais  il  ne  pot,  pour 
les  gens  qui  eftoient  couchez  en  ycelle.  Ouquel  lende- 
main, ainfi  comme  environ  midi,  il  monta  en  la  chambre 
où  il  avoit  geu  la  nuit  précèdent,  veans  fôn  hofte  & 
hoftefle  en  laquelle  chambre  où  ledit  coffre  eftoit,  il 
entra,  &,  d'unes  tenailles  de  fer  qu'il  portoit  commu- 
nément avecques  lui,  &,  à  Payde  d'icelles,  ouvry  la 
ferrure  d'icellui  coffre,  ouquel  il  print  tout  ce  qu'il 
trouva  d'argent  qui  eftoit  dedens,  c'éft  âffavoîr  vij  fr. 
en  or. 

Item,  dift  que,  deux  ans  a  ou  environ,  ainfi  comme  il 
eftoit  logé  en  un  petit  villaige  par- deçà  Tours,  en  foy 
choflant  au  foir  avecques  fon  hofteffe,  il  vit  &  apperçut 
que  fadite  hofteffe  muffoit  en  un  coffre  qui  eftoit  à  l'en- 
trée de  Puys  de  fa  chambre  un  petit  drappellet  noué.  Ne 
làvoit  lors  qu'il  avoit  dedens.  Lequel  qui  parle,  veant 
que  ledit  coffre  n'eftoit  point  fermé,  fe  releva  de  nuit  du 
lit  où  il  eftoit  couché,  pour  Venir  à  icellui  coffre,  ouquel 
coffre  il  print  ledit  drappelèt  noué,  fit  s'en  vint  recou- 
cher. Le  lendemain  qu'il  fu  jour,  &  hors  dudit  hoftel, 
regarda  qu'il  avoit  dedens  ledit  drappellet,  ouquel  il 
trouva  trois  efcus  couronnez  de  xviij  f.  par.  la  pièce,  & 
un  gros  annel  d'argent,  qu'il  a  vendu  à  Paris,  à  un  table- 
tîer  prez  de  Saint-Ynocent,  la  fomme  de  iiij  f.  par.  Item, 
dift,  prefent  ledit  Raoulet  de  Laon,  que  eulx  deux  en- 
femble,  puis  un  an  ençà,  oultre  la  porte  Saint-Honoré, 
prindrent  une  houppellande  fangle  à  ufage  d'omme,  ne 
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fcevent  de  quel  drap,  laquelle  ilz  vendirent  xvj  f*  à  un 
freppier  demourant  es  halles. 

Item,  dient,  yceulx  Coufin  &  Raoulet,  que,  un  an  a 
ou  environ,  eulx,  &,  en  leur  compaignie,  Jehannîn 
d^Effadn,  deflus  nommé,  au-devant  de  l'uys  &  chappeUe 
Eftienne  Haudry,  prindrent  une  relique  dVgent  que 
Pen  avoit  mis  à  Puys  d^celle  chappeUe,  pour  demander 
pour  Dieu,  &  afin  que  les  bonnes  gens  feîflent  leurs  au- 
molhes;  ouquel  relique  n^avoit  dedens  finon  fendail  ver- 
meil &  autres  menues  c^^ofes  de  drappeaux  &  cuevre- 
chefe  de  foye;  &  l'argent  dudit  relique  vendi  à  plufieurs 
&  par  menues  parties,  ledit  Jehannin  d'Eftain,  là  fomme 
de  xxiiij  f.,  fi  comme  il  leur  dift,  lefquelx  ilz  départirent 
enfemble,  comme  cpmpaignons  font  en  tel  cas  Tun  à 
Pautre. 

Item,  dift  que  lui  &  ledit  Jehannin  d'Eftain,  es  jouftes 
qui  darreniçrement  ont  efté  fiiites  à  Saint-Denis  en  France, 
fe  boutèrent  de  jour  en  Poftel  d'un  preftre  demourant  en 
ycelle  villç,  ouquel  il  trouvèrent  un  manteau  court  dou- 
blé de  drap  pers  &  vert,  lequel  il  prindrent,  &  ycellui 
vendirent  à  Paris,  es  halles,  la  fomme  de  xxvj  f.,  dont  il 
ot  la  moitié. 

Item,  dient,  yceulx  Jehannin  Coufin  &  Raoulet,  que, 
enfemble  &  chafcun  par  foy,  il  ont  emblé  plufieurs  & 
grant  quantité  de  plas,  efcuelles,  quartes  &  pintes  d'eftain, 
dont  ilz  ne  fauroient  nommer  ou  defigner  les  lieux  où  prins 
ont  yceulx,  quant,  ne  en  quel  lieu,  ne  auffi  où  il  les  ont 
vendues,  pour  la  multiplicacion  defdiz  fais,  &  reitera- 
cions  par  eulx  &  chafcun  d'eulx  encourus  en  ce  que  dit 
eft  touchant  ycelle  veflelle  d'eftain. 

Item,  environ  Noël  darreniçrement  paflé,  en  la  rue  du 
Sac,  où  l'en  crioit  le  feu  en  Poftel  d'un  chevalier,  il  fe 
bouta  dedens  ycellui  hoftel,  ouquel  il  print  &  apporta 
hors  dlcellui  un  moyen  bacin  à  laver  mains  &  unes 
chaufles  vermeilles,  qu'il  trouva  fuir  le  banc  au-devant 
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du  feu;  lequel  bacin,  ainfi  comme  il  yflbît  hors  dudit 
hoftel,  lui  fil  refqueux  &  ofté  ne  fcet  par  qui,  &  lefdites 
chauflfes  il  appliqua  à  fon  prouffit. 

ESTIENE  BLONDEL. 

3  novembre  1389. 

ESTIENE  Blondel,  né  de  la  ville  de  Jargueau,  fi  comme 
il  dit,  prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  &  admené 
en  la  compaignie  du  deffus  dit  Coufin,  pour  foufpeçon 
qu^il  ne  foit  compaignon*^  complice  &  confentant  des 
larrecins  faites  par  ycellui  Coufin,  ûl  fait  venir  &  attaint 
en  jugement  fiir  les  carreaux,  le  mercredi  iij*  jour  de 
novembre  Tan  niil  ccciiij"  &  neuf  deflus  dit,  par-devant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant; Mhrtin  Double,  advocat  du  roy  en  Chaftellet; 
Dreue  d'Ars,  auditeur;  Robert  de  Tuillieres,  Emoul  de 
Villers,  Nicolas  Chaon,  examinateurs,  &  Regnault  de 
Foleville,  efcuïer.  Lequel  prifonnier,  juré  &  par  fere- 
ment  de  dire  venté  de  ce  que  demandé  lui  feroit,  dift 
&  afferma  par  fon  ferement,  fur  ce  requis,  qu^il  eftoit 
mariez,  en  la  ville  de  Jargueau,  à  une  jeune  femme  nom- 
mée Denife,  laquelle  avoit  un  petit  filz  de  lui;  &  que 
ladite  femme  &  enffens  il  avoit  leffiée  puis  trois  fepmaines 
ença,  &  s'en  eftoit  venus  à  Paris  pour  gaigner  &  ouvrer 
de  pionnerie,  pour  ce  que  l'en  n'en  ouvroit  point  ou 
pays  dudit  lieu  de  Jargueau,  duquel  meftier  il  eft-  Dift 
auffi  que  lui  eftant  en  l'aage  de  viij  ans  ou  environ,  fes 
parens  &  amis  le  menèrent  en  la  ville  d'Orléans,  par- 
devers  Pevefque  Nico  (i),  qui  pour  le  temps  eftoit,  en  la 


(0  Jean  V  Nîcot,  13  jmUet  1371-1383  (Cfl//.  ChHfi.^  tome  VUI, 
col.  1476).  Le  Religieux  de  Saint-Denis  Ct.  I,  p.  705  de  Tédition  don- 
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chambre  dudit  evefque,  environ  heure  de  tierce ,  lequel 
evefque  lui  demanda  s^il  favoit  lire;  &  il  &  fefdiz  amis 
refpondirent  que  non,  &  promiftrent  audit  evefque  qu'il 
le  feroient  aler  à  Tefcolle;  moïennant  laquelle  promeffe, 
ycellui  evefque,  feul  eftant  en  fadite  chambre,  lonc 
veftu,  n'eft  record  s'il  avoit  bouffe  ou  habit  de  preftre 
qui  vueille  chanter  meffe,  ne  de  quel  drap  il  eftoit  veftu, 
lui  donna,  en  la  faifon  de  karefine,  en  un  jour  de  mer- 
credi, tonfure  de  clerc,  &,  en  ce  &ilànt,  lui  donna  une 
buffe,  fanz  autre  chofe  lui  faire  ou  dire;  &  de  ce  ot 
lettre,  ne  fcet  où  elle  eft  ne  que  elle  eft  devenue,  par 
ce  que  depuis  il  ne  lui  chalu  d'avoir  ou  recouvrer  ycelle. 
Et  dift  que,  depuis  ce  qu'il  ot  eu  ladite  couronne,  fesdiz 
amis  le  envoyèrent  à  l'efcoUe  par  l'efpace  de  deux  ans 
ou  environ,  &  aprint  la  paternoftre  &  fes  fept  feaumes. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  qu'il  ne  fcet  lire  en  aucune  ma- 
nière, ne  congnoiftre  un  A  d'un  B,  nec  e  contra.  Requis 
fe  il  fcet  fa  paternoftre  &  fon  Credo  ^  dift  par  ferement 
qu'il  fcet  bien  fadite  paternoftre,  maiz  ledit  Credo ^  non. 
Requis  fe  il  congnoift  de  guûres  lonc  temps  le  deffus  dit 
Coufin,  dit  qu'il  a  environ  deux  ou  trois  jours  qu'il  ont 
acompaigné  l'un  l'autre,  &  que  en  lui  il  ne  vit  oncques 
mal  aucun. 

Veue  laquelle  confeflion,  attendu  que  ycellui 
Eltienne  eft  mariez  &  ne  fcet  congnoiftre  lettre  aucune, 
les  deffus  diz  prefens  confeillers  furent  d'oppinion  &  dé- 
libérèrent que,  pour  fàvoir  la  vérité  de  la  tonfure  dudit 
prifonnier,  il  feuft  mis  à  queftion,  affavoir  fe  il  perfever- 
roit  en  ycelle  confeflion  ou  non;  &  ou  cas  qu'il  perfe- 
veroit  en  ycelle,  que  l'en  lui  prefixaft  terme  compétent 

née  par  M.  Bellsguet)  dit  qu*on  Tappeloit  à  jufte  titre  la  perle  des 
jurifconfultes,  &  rapporte  qu^il  fut  choifi»  en  1391,  comme  chef  d*une 
députation  envoyée  au  roi  par  les  Orléanois,  pour  le  prier  de  ne  pas 
détacher  le  duché  d*0r1éans  du  domaine  de  la  couronne. 
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pour  ycelle  envoïer  querre,  &  s**!!  ne  le  confeflbit,  que 
Ten  procédait  au  feurplus  contre  lui  ainlD  que  raifon 
feroit;  &  ad  ce  fu  ledit  Eftienne  condempné  par  ledit 
monf.  le  prevoft. 

En  laquelle  queftion^  ycellui  Eftienne  Blondel,  pri- 
fonnier,  fu  mis  fur  le  petit  trefteau,  &  congnut  &  con- 
feffa  non  elbe  clerc,  &  que,  par  le  confeil  d'un  nommé 
Jehannin  Durant,  demourant  à  Orléans,  qui  eft  couftu- 
rier,  homme  moyen  hault,  il,  puis  trois  mois  a  ou  envi- 
ron, fift  faire  fadite  tonfure  premièrement,  &  que  onc- 
ques  mes  paravant  ycellui  temps  il  n'avoit  porté  tonfure 
quelconques,  nonobftant  chofe  que  paravant  cy  deiTus 
efcripte  il  euft  dit  ne  affermé.  Lequel  Durant,  quant  il 
lui  confeilla  à  prendre  ycelle  couronne,  lui  promift  que 
s'il  le  vouloit  fuir,  qu'il  le  feroit  riches  homs,  &  qu'il 
yroyent  gaigner  enfemble;  difint  que,  afin  d'efchever  la 
haftive  juftice  temporelle,  qu'il  eftoit  bon  &  necceffité 
qu'il  enflent  chafcun  une  tonfure,  afin  que  s'il  eftoient 
prins  par  la  juftice  laye,  que,  comme  clers,  il  feuflent 
rendus  à  l'ofiicial.  Et,  pour  ce,  firent  fere  enfemble  leurs 
couronnes,  avant  ce  qu'il  partiffent  d'icelle  ville  d'Or- 
léans, par  un  barbier  demourant  en  ycelle  ville.  Reque-. 
rant  inftanment  que  l'en  le  voulfift  mettre  hors  de  ladite 
queftion,  &  il  diroit  venté  de  tous  les  larrecins  que  fids 
avoit,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs,  &  avoit  bien  gaigné 
&  defervi  à  morir.  Et,  pour  ce,  fu  ycellui  prifonnier  fait 
mettre  hors  de  ladite  queftion,  &  mener  en  la  cuifine 
pour  foy  chauffer  en  la  manière  acouftumée. 

Hors  de  laquelle  queftion,  ycellui  Eftienne  Blon- 
del,  prifonnier,  perfevera  &  continua  en  ladite  confef» 
fion  par  lui  faite  en  ycelle  gehine,  difant  pour  vérité 
qu'il  avoit  prins  tonfure  par  la  manière  que  dit  eft,  & 
que  lui  &  ledit  Durant,  un  pou  avant  la  venue  de  la 
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royne  f^te  à  Paris,  fe  partirent  d'icelle  ville  d'Orléans 
pour  venir  à  Paris,  en  laquelle  ville  de  Paris,  avant  ycelle 
venue  &  duAnt  la  fefte  de  ladite  royne,  il  ont  prins  & 
emblé,  par  plufieurs  &  diverfes  fois,  environ  xx  efcuelles 
d'eftain,  qu'il  ont  vendues,  en  ladite  ville,  aus  potiers 
d'eftain,  &  l'argent  ont  parti  enfemble  par  moitié. 

Item,  congnut  que,  lui  &  Raoulet  de  Laon  deflus 
nommé,  durant  ycelle  fefte,  emblerent,  en  rue  Neufve 
Saint-Merry,  une  houppellande  de  pers  sengle,  .que  a 
veftue  ledit  Raoulet,  laquelle!  lui  fu  baillée  du  confente- 
ment  de  lui,  dudit  Coufin,  &  de  Jéhannin  d'Abeville 
deflus  nommé. 

Item,  dift  que  puis  xv  jours  ença,  lui  eftant  en  la  ville 
de  Chartres,  en  la  compaîgnie  dudit  Coufin,  il  print  & 
embla,  fur  un  chaufletier,  unes  chaufles  de  brunette, 
lefquelles  il  a  chaucées;  &  en  l'oftel  de  l'Efcu  de  Bre- 
taigne,  en  ladite  ville  de  Chartres,  ouquel  lui  &  ledit 
Coufin  eftoient  logez,  en  unes  bouges  qu'il  trouva  ou- 
vertes, eftans  fur  un  lit,  en  une  chambre  auprez  de 
celle  où  il  avoient  jeu  la  nuit  précédente,  unes  paire  de 
chaufles,  l'une  blanche,  l'autre  vermeille,  lefquelles 
chaufles  ledit  Coufin  a  chauflées;  toutes  ycelles  chaufles 
prinfes  en  un  jour  en  ycelle  ville  de  Chartres. 

Item,  dift  que,  un  mois  a  ou  environ,  lui  &  ledit  Durant 
font  alez  de  nuit  ou  pays  du  Perche,  ouquel  ilz  ont  defirobé 
en  trois  eglifes,  l'une  eglife  eftant  à  un  quart  de  lieue  de 
l'autre,  en  chafcune  d'icelles  eglifes,  &  tout  en  une  nuit, 
prins  un  galice,  fanz  autre  chofe  prendre  ou  emporter 
d'icelles  eglifes;  lefquelx  galices  ycellui  Durant  a  fondus 
en  lingot  &  en  plate,  &  de  l'argent  qu'il  a  receu  d'iceulx, 
a  eu  à  fa  part  la  fommc  de  xx  f.  Lefquelles  eglifes  ycellui 
Durant  ouvroit  à  un  crochet  de  fer  qu'il  portoit  avecques 
lui  fur  foy. 

Item,  dift  que,  en  paflant  parmi  les  villaiges,  en  venant 
de  ladite  ville  d'Orléans  à  Paris,  d'ilec  ou  pays  du  Perche 
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&  lieux  voîfins,  il  &  ledit  Durant  ont  prins  &  emblé, 
par  plufleurs  &  diverfes  fois  &  journées,  &  en  plufieurs 
lieux,  le  nombre  de  Ix  efcuelles  que  plas  d'eftain,  lef- 
quelx  il  vendoient  aux  plus  prouchaities  villes  là  où  il  les 
trouvèrent  à  vendre,  dont  il  a  tôusjours  eu  fa  part  & 
porcion.  Et  dit  avecques  ce,  que  quant  lui  &  ledit  Du- 
rant fift  fere  leurs  couronnes  enfemble  en  ycelle  ville 
d'Orléans,  ilz  promiftrent  &  jurèrent  li  uns  à  l'autre  que 
jamaiz  jours  de  leurs  vies  ne  feroient  aucun  autre  meftier 
que  gaigner  où  ilz  pourroient  trouver  à  gaigner,  lequel 
gaing  il  entendoit  &  entend  embler;  &  que  de  tout  ce 
qu'il  gaîgneroient,  il  feroient  bonne  part^  porcion  & 
compaignie  enfemble;  &  que,  à  celle  caufe  &  occafion, 
pour  efchever  la  juridicion  laye,  il  avoient  feit  faire  leurs- 
dites  couronnes,  &  non  pout  autre  caufe  on  tiltre  quel- 
conques que  il  qui  parle  euft  ou  fceuft<  Lequel  Durant, 
depuis  ce  qu'il  furent  en  ladite  ville  de  Chartres,  &  qu'il 
ot  eu  &  part  defdi2  galices,  il  ne  vit;  maiz  lui  dift  qu'il 
vouloit  aler  à  la  Rochelle  &  ou  pays  d'environ,  foy  ad- 
venturer  à  gaigner;  &  lui  qui  parle  dift  qu'il  vouloit  s'en 
retourner  à  Paris.  Et  lors  s'acompaîgna  dudît  Coufin, 
avecques  lequel,  pour  le  brief  temps  qu'il  ont  eu  en- 
femble, il  n'a  aucune  chofe  gaigné  ou  prouffité,  ne  auffî 
n'a  ledit  Coufin,  où  il  ait  eu  part  ou  porcion  aucune.  Et 
plus  n'en  fcet  fur  tout,  diligenment  requis,  interrogué  & 
examiné. 


JAQUET  AUGUIER,  DIT  HUCHIER. 

4  novembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrcvius  &  neuf, 
le  jeudi  iii}*  jour  de  novembre,  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
I  G 


5^  REGISTRE    DU    CHATELET.  [4  NOV. 

Jehan  Truquam,  lieutenant;  Amoul  de  Villers,  Robert 
de  TuîUieres,  Robert  de  Pacy,  examinateurs;  Jehan  de 
La  Folie,  receveur  de  Paris,  &  Eftiene  Le  Fevre,  huif- 
fier  de  parlement;  fu  attaintôc  fait  venir  Jaquet  Auguier, 
dit  Hucher,  né  de  la  ville  de  Ulle,  prifonnier  oudit 
Chaftellet,  accufé,  en  ùl  préfence,  par  Jehan  Le  Brun  & 
Raoulet  de  Laon,  cy-defius  nommez,  qu^il  eft  homme 
houllier  publique,  menant  filles  de  vie  par  le  pays,  & 
alant  de  nuit  parmi  la  ville  de  Paris,  pour  vouloir  gaigner 
comme  eulx  fidfoient.  Eten  leur  compaignie,  le  vendredi 
aouré  darrenierement  paffé,  environ  heure  de  viij  heures 
en  la  nuit,  qu'il  virent  un  chaitier  qui  fe  difoit  charretier 
de  madame  Katheriiie  de  France,  feur  du  roy,  auquel 
chartier,  qui  avoit  acheté  du  poiflbn  à  Petit-Pont,  ainfi 
comme  il  s'en  aloit  en  fon  hoftel,  rue  Saint-Jaques,  por- 
tant une  lanterne  en  fa  main,  ycellui  Jaquet,  d'un  gros 
bâton  qu'il  tenoit,  rompi  &  caffa  ycelle  lanterne,  &, 
oultre  ce,  lui  &  yceulx  Jehannin  Le  Brun,  Raoulet  &  un 
nommé  Hennequin,  qui  eftoit  compaignon  dudit  Jaquet, 
rompirent  audit  chartier  une  bourfe  qui  pendoit  à  fa  poi- 
trine, ycelle  emportèrent,  &  l'argent  qui  eftoit  dedens 
burent  &  defpendiroit  celle  nuit  en  une  uveme  dite  à 
la  Granche,.  eftant  à  Petit-Pont,  de  laquelle,  quant  ilz 
fe  partirent,  ilz  cuidierent  entrer  en  Poftel  d'une  poiflbn- 
niere  par  les  feneftres  de  fon  hoftel,  qui  eftoient  ouvertes, 
pour  la  cuidier  delrober;  maiz  il  ne  porent,  pour  les  voi- 
fins  qui  regardoient  fur  ycelles  feneftres.  Et  auffi  que  jà 
foît  ce  qu'il  porte  couronne,  qu'il  n'eft  point  clerc,  & 
qu'il  luy  oy  dire  &  confefler.  Lequel  prifonnier,  juré  aux 
fains  Euvangilles  de  Dieu  de  dire  vérité  fur  ce  que  dit 
eft  &  autres  chofes  que  l'en  lui  demanderoit,  dift  &  af- 
ferma par  fon  ferement,  fur  ce  requis,  qu'il  n'eftoit  point 
clerc,  &  que  la;  tonfure  qu'il  portoit,  il  avoit  £ût  fere 
de  &  volenté,  darrenierement,  quant  l'en  lui  feift  &  ap- 
pareilla fes  cheveux;  et  auffi  que  oncques  il  ne  lu  à  l'ef- 
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colle^  ne  ne  fcet  congnoiftre  ou  lire  lettre  aucune.  Et 
quant  âufdites  accufacions  contre  lui  faites ,  dift  par  fon 
ferement  qu'il  n'en  éftoît  riens,  maiz  eftoit  preudomme, 
de  bonne  vie  &  renommée,  &  qui  voientiers  gaignoit  là 
vie  au  meftier  de  hucher,  dont  il  eftoit  varlet. 

Veue  laquelle  acçufacion  &  confeflion  faite  par  ycel- 
lui  Jaquet  Auguier,  hucher,  prifonnier,  &  confiderées 
ycelles  denegacions  par  lui  faites,  les  defTus  diz  prefens 
confeillers  delib[er]erent  &  furent  d'oppinion,  pour  favoir 
plus  à  plain  la  venté  d'iceulx  cas,  &  autres  crymes  & 
delis  pat  lui  commis,  qu'il  feuft  mis  à  queftion;  &  ad  ce 
fil  ycelluî  Jaquet,  par  ledit  monf.  le  prevoft,  con- 
derdpncZm 

En  laquelle  queftion  il  fu  mis  fur  le  petit  trefteau, 
ouquel  lieu  il  ne  voult  riens  dire,  &,  pour  ce,  fu  mis 
fur  le  grant  trefteau.  Lequel,  comme  il  y  ot  un  pou  efté, 
requift  inftanment  que  l'en  le  voulfift  mettre  jus  &  hors 
d'icelle  queftion,  difant  &  affermant  par  fon  ferement 
qu'il  avoit  bien  defervi  à  avoir  la  mort,  &  qu'il  diroît  la 
v^té  de  tous  les  crymes  &  delis  par  lui  commis,  fàiz  & 
perpétrez;  &,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  & 
mené  chofTer  en  la  cuifine  en  la  manière  acouftumée. 

Hors  de  laquelle  queftion,  ycellui  Jaquet,  &  par  fe- 
rement, dift  &  afferma  que,  environ  le  vendred[i]  aouré 
darrenierement  paffé,  lui,  ledit  Jehannin  Le  Brun,  un 
appelle  Hennequin,  varlet  hucher,  demourant  partout, 
&  eft  Hennuye[r],  fe  partirent  de  l'oftel  de  la  Granche, 
à  Petit-Pont,  en  laquelle  il  avoient  beu  enfemble,  en  en- 
tencion  d'aler  gaigner  aucune  chofe  pour  eulx  vivre,  & 
que  ainfi  comme  ilz  vindrent  à  Petit-Pont,  au  lieu  où 
l'en  vent  poi[iron]  d'eaue  douke,  environ  viij  heures  en 
la  nuit,  virent  un  bon  homme  qui  avoit  acheté  du  poif- 
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ton,  lequel  s'en  vouloit  ale[r]  en  fon  hoftel,  en  la  rue 
Saint-Jaques;  auquel  homme,  qui  depuis  il  a  oy  dire  qu'il 
eftoit  chartier  de  madame  Kat[herine]  de  France,  ainfi 
comme  il  fu  environ  Penfeigne  du  Turbot,  à  Petit-Pont, 
il  qui  parle,  d'un  petit  bâton  de  fagot  qu^^il]  tenoit  en  ùl 
main,  rompi  à  icellui  charretier  une  lanterne  qu'il  por- 
toit,  &,  avecques  ce,  mift  fa  main  à  la  poitrine  dudit 
chartier,  à  laquelle  pendoit  une  petite  bourfe  de  cuir, 
laquelle  il  rompi,  &  ycelle,  avecq[ues]  l'argent  qui  eftoit 
dedens,  defpendirent  celle  nuit  en  l'oftel  de  la  Granche, 
de  Petit-Pont  deflus  dit. 

Dift  avec[ques]  ce,  que  quant  il  eurent  beu  &de(pendu 
ledit  argent,  lui  &  lefdiz  Brun  &  Hennequin  fe  partirent 
d'îcelle  taverne,  &  prindrent  complot  enfemble  d'aler 
defrober  une  poîflbnniere  ou  frommagere  qui  demouroit 
lors  aupre[z]  de  Petit-Pont,  en  l'oftel  de  laquelle  ilz  cui- 
derent  entrer  par  les  feneftres  du  bouge  d'embas;  maiz  il 
n[e]  porent,  pour  ce  que,  en  voulant  ce  fere,  ilz  furent 
apperceuz  des  voifins  de  la  rue;  &  par  tant  fe  partirent 
d'enfemb[le]  celle  dite  nuit  Iknz  aucune  autre  chofe  fere. 

Item,  dift  que,  environ  un  pou  paravant  la  Penthecoufte 
darrenierement  paflré[e]  ot  un  an,  il  eftant  en  la  compai- 
gnie  dudit  Hennequin  &.d'un  nommé  Jehannin  Favas, 
coufturier,  homme  marié,  demou[rant]  vers  Clermont  en 
Beauvoifis,  burent  enfemble  en  la  compaignie  d'un  bro- 
deur &  d'un  autre  dont  il  ne  fcet  le  nom,  à  l'enfeigne  de 
la  Selete,  prez  Sainte -Oportune;  lequel  brodeur  requift 
lors  audit  Favas,  &  auffi  à  lu[i]  &  aufdiz  compaignons, 
comme  il  voulfiffent,  pour  l'amour  de  lui,  batre  &  ville- 
ner  un  autre  brodeur  nommé  Cloz  Unire,  du  pays  de 
Honguerie,  en  leur  difant  qu'il  leur  donroit  à  fouper,  & 
paieroit  pour  eulx  environ  xvj  f.  qu'il  avoient  illec  def- 
pendus  enfemble,  &  que,  ce  fait,  il  donroit  à  chafcun 
defdiz  compaignons  unes  bonnes  pairp[s]  de  chauffes.  A 
la  volenté  duquel  brodeur  acomplir  yceulx  compaignons 
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s'accordèrent;  &  ce  jour  mefme[s],  au  foir,  efpierent 
ycelluî  feu  Qoz,  pour  vouloir  entériner  leurs  promefles, 
&  fe  boutèrent  en  un  petit  porche  eftant  aflez  prez  de 
Poftel  dudit  Qoz,  pour  le  vouloir  batre  &  injurier  quant 
il  vendroit  foy  coucher  en  fon  hoftel,  &  illec  furent 
Pefpace  de  heure  &  demie  ou  environ,  &  atant  fe  parti- 
rent fanz  riens  fere  celle  dite  nuit,  en  leur  compaignie 
tousjours  ledit  brodeur. 

Dift  avecques  ce,  que  deux  ou  trois  jours  après  ce  que 
dit  eft,  lui  &  lefdiz  compaignons  fi  vindrent  boire  en  la- 
dite taverne  de  la  Selle,  din  de  veoir  fi  ledit  Cloz  partiroit 
de  fon  hoftel,  qui  y  eftoit,  fi  comme  ledit  brodeur  leur 
avoit  dit;  lequel  Clos  il  virent  partir  de  fondit  hoftel 
pour  s'en  vouloir  aler  droit  en  la  rue  Saint-Denis;  lequel 
Clos  il  pourfuirent  moult  fort  &  aiprement,  en  entencion 
de  luy  batre  &  injurier,  &  ycellui  attaindrent  environ  la 
place  aus  Chas,  en  laquelle  place  il  le  abatirent  à  terre 
de  plufieurs  cops  de  battons  qu'il  lui  donnèrent,  fanz 
autre  chofe  lui  faire,  pour  la  multitude  des  gens  qui  illec 
furvindrent;  &  fe  partirent,  l'un  çà,  l'autre  là,  afin  qu'il 
ne  feuflent  apperceuz  ou  congneuz,  &  que  par  les  gens 
de  juftice  il  ne  feuflent  menez  en  prifon. 

Dift  encores  que,  pour  acomplir  leurfdites  promefles, 
environ  la  veille  ou  furveille  de  ladite  Penthecoufte,  eulx 
cinq  enfemble  fe  aflemblerent  de  nuit  au  portail  de  ladite 
eglife  de  SaintCrOpportune,  en  entencion  d'hier  battre  ledit 
Cloz,  qu'il  favoient  bien  qui  eftoit  couchez  en  fa  chambre, 
fi  comme  ledit  brodeur  leur  avoit  dit.  Et,  pour  ce,  alerent 
à  l'uys  du  porche  par  où  l'en  montoit  en  la  chambre  du- 
dit Cloz,  lequel  huys  ils  trouvèrent  fermé,  &  le  fery,  il 
qui  parle,  du  pié,  en  entencion  de  lui  cuidier  rompre; 
maiz  il  ne  pot.  Lefquelx,  afin  que  les  voifins  ne  les  oyflent 
ou  apperceuflent,  ouvrirent  ledit  huys  aus  pointes  des 
dagues  qu'il  portoient;  &,  ce  fait,  lui  &  ledit  Jehannin 
Favas,  demourant  en  la  rue  au  devant  dudit  huys,  &  par 
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manière  d^esbatement,  fe  prindrent  à  chanter  haut  &  cler 
de  leur  povoir,  afin  que  les  voifins  ne  peuflent  pas  fi 
aifiement  oïr  aucune  noife,  fe  lefiliz  compaignons  le  fid- 
foient,  i  rentrée  de  la  chambre  dudit  Qoz;  &  les  autres 
trois  compaignons  montèrent  en  hault,  &  oy  comme  ilz 
rompirent  Tuys  de  la  chambre  dlcellui  Qoz.  Ne  fcet  que 
lors  ilz  firent  audit  Qoz,  ne  s'il  le  bâtirent  ou  non,  parce 
que  lui  &  ledit  Favas  demourerent  emmi  la  rue,  par  la 
manière  que  dit  eft;  &  toutefvoies  dift,  fur  ce  requis, 
que  quant  lefdiz  trois  compaignons  fiirent  defcendus  de 
ladite  chambre,  ilz  dirent  i  lui  qui  parle,  &  audit  Favas 
fon  compaignon,  qu'il  avoient  très  bien  batu  ledit  Qoz. 
Et,  ce  feit,  fe  départirent  Pun  de  Tautre,  &  lui  &  ledit 
Favas  alerent  celle  nuit  esbatre  parmi  la  ville  de  Paris, 
fanz  fere  aucun  mal,  jufques  au  lendemain  madn  qu'il 
fil  grant  jour,  qu'il  fe  retrahy  fur  fon  maiftre,  demourant 
en  la  grant  rue  Saint- Jaques.  Ne  fcet  où  ycellui  Favas  ne 
lefdiz  iij  autres  compaignons  alerent. 

Dift  auifi  que,  ij  ou  iij  jours  après  ce  que  dit  eft,  £dt 
&  advenu,  il  oy  dire,  environ  ladite  eglife  de  Sainte* 
Opportune,  comme  ledit  Cloz  avoit  efté  batus,  &  qu'il 
avoit  efté  mort.  Et  plus  n'en  fcet  quant  de  prefent,  fur 
ce  requis. 

JEHANNIN  FONTENE. 

6  novembre  1389. 

JEHANNIN  FoNTENE,  ué  de  la  viUe  de  Rouen,  labou- 
reur &  vigneron,  prifonnier  ou  Chaftellet  de  Paris, 
accufé  par  les  deffus  dîz  Jehan  Le  Brun,  Raoulet  de  Laon 
&  Jehannin  de  Saint-Omer,  dit  Coufin,  d'eftre  homme 
de  mauvaife  vie  &  renommée,  houllier  (i),  homme  vaca- 

CO  Débauché. 
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bond^  joueur  de  fàulx  dez,  fréquentant  foires  &  marchez, 
&  lequel  il  ne  virent  oncques  fere  aucun  labour  ne  gai- 
gner  i  aucime  chofe  fere,  jà  foit  ce  qu'il  aient  veu  ycel- 
lui  Fontene  tousjours  avoir  de  Tor  &  de  Targent  en  fa 
bourfe,  &  aufli  vefiu  de  longues  houppellandes  îufijues  es 
piezvbien  fourrées;  &  eft  ycellui  Fontene  retonteur  (i) 
&  récepteur  de  larrons,  fi  comme,  en  la  foire  qui  darre- 
nierement  a  efté  à  Lufarches^  il  ont  oy  dire  à  Jaquemin 
de  Bouloigne  &  autres  telz  compaignons  gaigneurs  d'aven- 
tage  comme  eulx  font;  fut  fait  venir  par  devant  monf.  le 
prevoft,  lui  ellant  en  jugement  fur  les  carreaux,  le  fa- 
medi  vj*  jour  de  novembre  Pan  mil  ccciiij"  &  neuf,  pre- 
fens  maiftres  Jehan  Truquam^  lieutenant;  Jehan  de  Cef- 
fieres,  notaire  du  roy  noftre  fire  &  greffier  cryminel  en 
parlement;  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Emoul  de  Villers, 
Oudart  de  Fontenoy,  Robert  de  TuUUetes,  examinateurs 
en  Chaftellet,  et  Regnaut  de  Foleville,  efcuïer.  Lequel 
Jehannin  Fontene,  prifonnier,  accufé  par  lefiliz  Brun  & 
Coufin  de  ce  que  dit  eft,  &  à  lui  par  eulx  recité  en  fa 
prefence,  fur  ce  juré  aus  fains  Euvangilles  de  Dieu  qu^l 
dira  vérité  de  ce  que  dit  eft,  &  aufli  de  tout  ce  que  Pen 
lui  demandera,  dift  &  afferma  par  ferement,  fur  ce  re- 
quis, qu'il  eftoit  homme  de  pêne  &  de  labeur,  &  n'avoit 
oncques  veu  ne  congneu  yceulx  Brun,  Couiin  &  Jaque- 
min de  Bouloigne,  par  quoy  il  les  congneuft  ne  euft  auffi 
aucune  congnoiflTance  d'eubc,  maiz  eftoit  homme  qui  fe 
vivoit  &  gouvernoit  à  la  pêne  de  fon  corps  le  mieulx 
qu'il  povoit;  &  n'avoit  aufli  oncques  veu  ne  veftu  houp- 
pellande  fourrée,  tie  maintenu  la  vie  que  lefdiz  Brun  & 
Coufin  difoient  contre  lui* 

Veues  lefquelles  denegacions  âites  par  ycellui  Fon- 
tene, prifonnier,  &  les  accufacions  defdiz  Brun  &  Cou- 

(a)  Sic  y  pour  retenteur. 
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fin,  qu^  afferment  en  leurs  confdences  eftre  vrayes,  la 
manière  des  relponfes  &ites  par  ledit  prifbnnier  &  fon 
maintien,  lefdiz  confeillers  prefens  delib[er]a'ent  &  furent 
d^oppinion,  attendu  ce  que,  en  toutes  les  autres  accufii- 
cions  Élites  par  yceulx  Brun  &  Coufin,  ilz  ont  efté  trou- 
vez dîlàns  vérité,  &  confiderées  leurs  aflkmacions,  que 
pour  avoir  de  ce  &  de  la  vie  dudit  Fontene,  prifonnier, 
la  vérité  par  (à  bouche,  qu^il  feull  mis  une  fois  feulement 
i  queftion.  Et  ad  ce  fil,  par  ledit  monf.  le  prevoft,  con- 
dempne?. 

En  LAQUELLE  queltion  ycellui  Fontene  fii  mis  fur  le 
petit  trefteau;  &  affez  toft  après  ce  que  Pen  lui  ot  jette 
un  petit  d^eaue  fur  lui,  requift  inftanment  qu^  feuft  mis 
hors  d^icelle,  difant  &  affermant  en  û  confdence  qu^il 
diroit  &  congnoiftroit  tous  les  larrecins  qu^il  avoit  fâiz, 
dont  il  en  y  avoit  plufieurs;  &,  pour  ce,  fii  mis  hors 
de  ladite  queftion,  &  mené  chauffer  en  la  cuifine  en  la 
manière  acouftumée. 

Hors  de  laquelle  queftion,  fanz  aucune  force  ou 
contrainte,  ycellui  Fontaine,  prifonnier,  congnut  &  con- 
feffa  que,  demi  an  a  ou  environ,  ainfi  comme  il  ot  beu 
en  la  compaignie  d^aucuns  compaignons  dont  il  n'eft 
reccord  des  noms,  à  Penfeigne  du  Chafteau,  vers  la 
Croix  du  Tirouer,  il  vit  &  apperçut  deux  hennaps  d'ar- 
gent  qui  eftoient  fanz  garde,  au  bout  d'une  table,  des 
allietes  dudit  hoftel,  lefquelx  hennaps  il  print  &  muffa 
Qn  fon  fain,  &  yceulx,  ce  jour  mefmes,  vendi,  oultre 
Petit-Pont,  à  un  homme  hoftellîer  qu'il  trouva  vers  la 
place  Maubert.  N'est  record  de  fon  nom,  de  fa  demeure, 
ne  quelle  fomme  d'argent  il  les  vendi. 

Item,  femblablement  et  environ  ledit  temps,  ainfi 
comme  il  £ûfoit  femblapt  de  regarder  s'il  trouveroit  au- 
cuns compaignons  qui  beuffent  à  l'enfeigne  du  Heaume, 
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à  la  porte  Baudoir,  il  vit,  comme  au  lieu  où  la  dame  de 
leans  reçoîpt  fon  argent,  Pun  des  clers  ou  variez  dudît 
hoftel  qui  mift  auprez  de  ladite  dame  deux  gobelez  d'ar- 
gent, dont  elle  ne  se  prenoit  de  garde  en  aucune  manière, 
lefquelx  il  print  &  mift  foubz  un  manteau  qu'il  avoit  lors 
veftu,  &  yceulx  gobelez,  ce  jour  mefmes,  vendi  fur 
Grand-Pont,  à  un  changeur,  la  fomme  de  vj  fr.  &  demi. 

Item,  dift  que,  trois  mois  a  ou  environ,  ainli  comme 
il  marchandoit  des  chaufles  à  l'ymage  Sainte-Catherine, 
foubz  les  piliers  devant  Saint-Ynocent,  il  print  &  embla 
unes  paire  de  chaufles  vermeilles,  qu'il  a  chauflëes. 

Item,  environ  ledit  temps,  à  l'enfeigne  de  la  Tefte- 
Noire,  ainfi  comme  il  faifoit  femblant  d'acheter  du  dbrap 
pour  fere  un  chapperon,  il  print  le  drap  d'un  chapperon 
de  brunete,  lequel  il  vendi,  à  un  freppier  demourant  es 
halles,  iij  f. 

Item,  dift  que,  deuz  ans'&  demi  a  ou  environ,  lui 
eftant  pour  lors  logé  en  la  rue  de  la  Harpe,  à  l'enfeigne 
de  l'Efcu^Saint-George,  ainfi  comme  il  paflbit  par  la  fale 
où  il  avoit  difné  grant  quantité  de  gens,  vit  &  apperçut 
que  fur  le  drefleoir  d'icelle  fale  eftoient  demourez  deux 
hennaps  d'argent,  lefquelx  il  print  &  emporta  ce  jour 
mefmes,  &  vencU  fur  Grant-Pont,  à  un  changeur,  la 
fomme  de  cinq  ftans  d'or,  qu'il  en  ot  &  reçupt. 

Item,  dift  que,  vj  ans  a  ou  environ,  ainfi  comme  il 
eftoit  logez,  à  heure  de  difner,  en  un  hoftel  en  la  ville 
de  Pontoife,  il  vit  fie  apperçut  une  houppellande  de  drap 
gris  fengle  i  ufage  d'omme,  qui  eftoit  pendue  à  une 
perche  d'une  chambre  prez  du  lieu  où  il  buvoit,  laquelle 
houppellande  il  print  par  devers  foy,  &  ycelle,  ou  jour 
que  prinfe  l'avoit,  vendi  en  ladite  ville  de  Pontoife,  à 
un  freppier,  xiij  f. 

Item,  dift  que,  cinq  ans  a  ou  environ,  en  paflant  parmi 
la  ville  de  Saint-Denis,  &  buvant  d'une  chopine  de  vin 
en  une  taverne,  il  print,  oudit  hoftel,  un  petit  manteau 
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court  fàngle  de  drap  marbré,  qui  eftoit  fur  une  table  en 
Poftel  où  il  buvoit,  lequel  mantel  il  yendi,  avant  qu^il 
pârtift  d'icelle  ville,  vj  f.,  à  un  homme  qu'il  ne  congnoift. 
Item,  dift  que,  vj  ans  a  ou  environ,  ainfi  comme  il  ot 
defchaucé  un  fien  maiilre  qu'il  fervoit  lors,  appelle  Jehan 
Le  Fevre,  lequel  Fevre  eftoit  de  refchançonnerie  du 
roy,  eulx  eftans  logez  en  ladite  ville  de  Pontoife,  &  en 
couchant  ibndit  maiftre,  il  print  &  ofta  à  icellui  fon 
maifire,  en  une  bourfe  qui  pendoit  à  fa  poitrine,  un  franc 
en  or.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que,  à  toutes  lefdites  larre- 
cins  par  lui  £dtes,  il  a  .efté  tout  feul,  ne  n'en  fauroit 
nommer  ou  enfeigner  aucuns  autres  compaignons  dudit 
meftier,  fi  non  lefdiz  Brun  &  Coufin ,  qu'il  a  toujours 
oy  dire  &  reputer  à  plufieurs  compaignons  eftre  larrons 
très  grans. 

Ex,  CE  FAIT,  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft,  lui 
eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens  maiftres 
Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreue  d'Ârs,  auditeur;  Mar- 
tin Double,  advocat;  Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy 
ou  Chaftellet;  Jehan  Delcy,  Denis  de  Baufmes,  Jaques 
du  Boys  &  Michel  Marchant,  advocas  oudit  Chaftellet; 
Pierre  Picot,  auditeur  d'embas;  Nicolas  Blondel,  maire 
de  Saint-Martin;  &noul  de  Villers,  Robert  de  Pacy, 
Oudart  de  Fontenoy,  Robert  de  Tuillieres  &  Nicolas 
Chaon,  examinateurs  oudit  Chaftellet;  furent  &iz  venir 
&  attains,  des  prifons  où  il  eftoient,  les  deflus  diz  Jehan- 
nin  La  Greue,  dit  Raoulet  de  Laon;  jionoré  du  Puis, 
Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit  Roufleau;  Jehannin  de 
Saint-Omer,  dit  Coufin;  Eftienne  Blondel,  Jaquet  Au- 
guier,  dit  Hucher,  &  Jehannin  Fontene;  aufquelx,  &  à 
chafcun  d'eux  à  par  foy,  fu  leu  &  recité  leurs  procès  & 
confeflions  par  eulx  faites,  cy-devant  efcriptes,  efquelles 
confeffions,  eulx  &  chafcun  d'eulx  perfevererent  par  la 
fourme  &  manière  que  efcriptes  font,  difans  icelles  par 
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eulx  ainffi  avoir  efté  fiûtes,  dites  &  recongnues  que 
efcriptes  font<,  &  que  elles  çontenoient  &  contiennent 
vérité,  fauf  tant  que  ledit  Jehannîn  Roufleau  dift  &  afferma 
par  fon  ferement  que  jà  foit  ce  qu'il  euft,  par  ladite  con- 
feffion,  chargé,  empefché  ou  occupé  Jehan  Blanchet, 
neantmoîns  il  n'avoit  pas  de  ce  dit  vérité,  &  l'avoit  feit 
par  hayne  qu'il  avoit  à  lui,  pour  caufe  de  ce  que,  par 
plufieurs  fois,  il  Pavoit  blafmé  des  folies  qu'il  faifoit,  de 
ce  auifi  qu'il  ne  faifoit  meilleur  chère  &  compaignie  à  ùl 
femme  GuiUemete  deffus  dite,  &  que  quand  il  avoit  de- 
mandé audit  Blanchet  de  l'argent  à  prefter,  qu'il  ne  lui 
en  avoit  point  voulu  bdller  i  fon  befoing. 

Veues  et  oyes  lefquelles  confeflions,  ledit  moQf  le 
prevoft  demanda  aux  deffus  diz  prefens  confeillers  leurs 
advis  &  oppinions  qu'il  eftoit  bon  effare  £ût  defdiz  pri- 
fonniers.  Tout  lefquelx,  tout  veu  &  confideré,  attendu 
que  lefdiz  prifonniers  &  leur^  mefiàiz  eftoient  deppen- 
dens  Pun  de  l'autre,  &  auifi  que,  par  le  moyen  dudit 
Jehan  Le  Brun  &  par  fon  accufacion,  les  deffus  diz  pri- 
fonniers avoient  efté  attains  &  convaincus,  que,  en  tant 
comme  il  touche  ycellui  Jehan  Le  Brun,  de  prefent  l'en 
furfTeift  de  fere  exécuter  le  jugement  cy-delTus  ^fctipt 
contre  lui  £ût  &  donné- 

Item,  &  que  lefdiz  Jehannin  La  Greue.,  dit  Raoulet  de 
Laon,  &  Jaquet  Auguler,  dit  le  Hucher,  feuffent  exécu- 
tez comme  murdriers  &  larrons,  c'eft  affavoir  traitez  & 
pendus. 

Item,  &  auifi  lefôiz  Honoré  du  Puis,  Jel^annin  de 
Soubz  le  Mur,  dit  Rouffeau;  Jehannin  de  Saint-Omer, 
dit  Couiîn;  Eftîenne  Blondel  &  Jehannin  Fontene,  & 
chafcun  d'eulx,  comme  larrons,  feuffent  exécutez  &  pen- 
dus. Lequel  monf.  le  prevoft  les  condempna  ad  ce. 

Lequel  Jehannin  La  Greue,  dit  Raoulet  de  Laon,  en- 
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femble  tous  les  deflus  diz  prifonniers  condempnez,  ont 
efté,  aujourd'uy  vj*  jour  de  novembre  mil  ccciuj"  & 
neuf,  menez  à  leur  darrenîer  tourment;  &  n'a  ycellui 
Raoulet  de  Laon  dit  aucune  autre  chofe  ou  cas  nouvel 
par  lui  £ûs  &  commis,  autre  que  cy  deflus  eft  efcript, 
qui  lui  pone  aucun  préjudice. 

Item,  au  lieu  deflus  dit,  Jaquet  Auguier,  cy-deflus 
nommé,  congnut  que,  lui  &  un  nommé  Theven[in]  de 
Louvain,  de  Laon,  chauflTetier,  demoiu^nt  &  repairant 
en  Marché-Palu,  fur  un  chaufTetier  appelé  Guiot,  lequel 
Thevenin  tient  une  fille  de  péché  en  Glatigny,  &  ont 
leur  chambre  auprez  de  l^oftel  des  Marmouf^ez],  en  la 
Cité,  en  un  porche  au  deflus  d'une  paftidere,  ve^e 
femme,  &  a  nom,  Pamie  dudit  Thevenin,  Perrotine,  rep- 
pairant  en  la  Bouderie;  puis  v  ans  ença  qu'il  ont  efté 
compaignons  enfemble,  ont  prins  &  emblé,  par  plufieurs 
fois  &  en  divers  lieux,  plufieurs  &  grant  quantité  de 
robes,  comme  manteaulx,  houppellandes,  cotes  hardies 
i  femme  &  fourrées,  &  plufieurs  autres  larrecins;  &  en 
yceulx  perfeveré  par  tant  &  diverfes  journées,  de  nuit 
&  de  jour,  que,  pour  la  multiplicacion  d'iceulx,  il  ne  les 
fauroit  nombrer  ne  enfeigner-  Lefquelx  biens,  ainfi  par 
eulx  prins  &  emblez,  ilz  vendoient  le  plus  toft  qu'ilz 
povoient,  &  l'argent  jouoient  aus  dez.  Et  dift  que,  puis 
ledit  temps  (i),  il  [&]  ledit  Thevenin  ont  pou  ou  néant 
gaignié  (a)  à  ouvrer  de  leurs  meftiers,  &  ont  tousjours 
pourfeu  &  fréquenté  ledit  feit,  tant  à  Paris,  es  villages 
d'environ,  ou  pais  de  Lannois  &  de  Soiflbnnois;  et  que 
quant  il  fe  prenoyent  à  ouvrer  des  meftiers  qu'ils  fa- 
voyent,  il  le  feifoient  afin  qu'on  ne  fe  donnaft  garde  de 

(i)  A  partir  de  cet  endroit,  on  remarque  un  changement  aflez  no- 
table dans  récriture  &  Torthographe  du  manufcrit. 

(2)  Ici  le  copifte,  par  une  erreur  évidente,  répétoit  une  partie  de  la 
phrafe  précédente,  que  nous  avons  dû  fupprimer. 
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quel  part  leur  venoit  Targent  qu'il  defpendoyent  chafcun 

jour. 

Item,  dift  que,  luy  &  un  nommé  Alari  Quarri,  couftu- 
rier,  demeurant  partout,  lequel  a  pare  &  mère  demou- 
rans  es  loUag[es]  monf.  d'Anjou,  ont  tenu  lonctemps 
enfemble  une  chambre  en  un  porche  en  la  rue  des  Gra- 
veliers,  &  que,  en  yver  derrenierement  paffé,  ot  un  an, 
eulx  eftans  couchiez  aus  Efcumes,  en  la  ville  de  Pontoifle, 
au  partement  qu'ilz  firent  dudit  hoftel,  prindrent  unne 
couftoipointe  qui  eftoit  fur  le  lit  où  il  avoient  jeu,  la- 
quelle il  vendirent,  en  ladide  ville,  viij  f. 

Item,  dift  que,  lui  &  ledit  Thevenin,  en  venant,  le 
vendredi  aouré  denier  paiTé,  de  Soiflbns,  le  grant  che- 
min droit  à  Paris,  avec  eulx  une  fille  de  pechié  amie  du- 
dit Thevenin,  fu  requis  par  icellui  Thevenin  qu'il  le 
délivra[ft]  d'icelle  fille,  difant  qu'il  ne  povoit  avoir  bien 
avecques  elle,  &  auflî  qu'il  ne  s'en  povoit  départir.  A  la 
requefte  duquel,  eulx  eftans  à  l'entrée  de  la  foreft  devers 
ladifte  ville  (i)  de  Soiflbns,  il  feri  icelle  fille,  d'une  hache 
qu'ail  tenoit,  un  coup  par  la  tefte,  duquel  elle  chei  à  terre, 
&,  de  fiiit,  ledit  Thevenin  li  coppa  la  gorge,  icelle  leif* 
fànt  morte  en  la  place,  la  defpoillant,  &  fa  robe  &  ce 
qu'elle  avoit  fur  elle  prindrent  &  emportèrent  le  ven- 
dredi, &  de  l'argent  qu'il  en  receurent  ot  fa  part  &  por- 
cion. 

Item,  femblablement,  les  deflus  diz  Honoré  du  Puis, 
Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit  RouiTeau;  Jehannin  Saint- 
Omer,  dit  Coufin,  &  Jehannin  Fontaine,  ne  cogneurent 
aucune  autre  chofe  que  defFus  ont  dit,  fauf  que  icellui 
Coufin  requift  à  honorable  homme  &  fage  maiftre  Jehan 
Truquan,  lieutenant,  &c,,  qui  prefent  eftoit,  que,  pour 
lui  &  à  fes  defpens,  feift  faire,  par  aucun  homme  tout 


(0  Le  maoufcrit  porte  fiUe. 
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nu,  OU  voyage  ou  pelerinaige  qu^il  s'eftoit  vouez  £ùre  à 
Noftre-Dame  de  Pontoife,  en  jurant  &  affennant  en  fa 
conscience  icellui  pelerinaige  ou  voyage  avoir  promis 
juré  à  £iire. 

Item,  dift  que  Guillemin  de  Lorraine,  fréquentant  vers 
Couloimiers  en  Brye,  &  aucune  foiz  à  Paris,  i  Penfeigne 
de  la  Chaiere,  devant  Saint*  Andrieu  des  Ars,  lequel 
GuiUemin  eft  du  grant  &  de  la  &çon  de  lui,  a  ij  petis 
barbillons  de  barbe  tant  feulement,  aagié  de  zx  ans  ou 
environ,  &  s^icompaigne  d^un  autre  compaignon  nommé 
Jehannin  de  Toumay,  du  grant  dudit  Guillemin,  &  plus 
gros  que  hii,  print  &  embla,  en  la  ville  de  la  Ferté  Gau- 
chier,  en  Poftel  d^un  obUer,  un  cheval,  fi  comme  il  ouy 
lors  dire  audit  Guillemin. 

Item,  dift  que  lui  &  un  nommé  Jehan  du  Boys,  né  de 
Moret  en  Gaftinois,  lequel  Jehan  du  Boys  frequante  ou 
pays  de  Champaigne,  &,  quant  il  vient  à  Paris,  fe  loge 
à  l'image  Noftre-Dame,  en  la  rue  aus  Oës,  lequel  du  Bois 
eft  homme  d'aflez  grant,  hault  &  brun,  deux  ans  a  ou 
environ ,  prindrent  en  la  ville  de  Villeneuve  la  Drou- 
dague  (i),  à  iiij  lieues  par  delà  Sens,  deux  draps  de  Ht, 
un  feurcot  de  brunette,  une  cofte  de  rouffet  i  ufage  de 
femme;  lefquelz  biens  eftoient  mis  en  un  fac  en  Poftel 
où  il  buvoient  lors,  &  iceulx  vendirent  n'eft  record  à 
qui,  où,  ne  combien. 

Item,  dift  qu'il  a  ouy  dire  par  plufeurs  fois  à  un  nommé 
Henriet  du  Sep,  autrement  dit  de  Valentiennes,  nez 
d'icelle  ville,  hault  homme  &  jeune,  que  il  eftoit  entre- 
jetteur  de  gobelez  &  de  hennaps  d'argent,  &  qu'il  en 
avoit  emblé  plufeuts. 

Item,  le  deflus  dit  Eftienne  Blondel,  lui  eftant  audit 


(i)  Aujourd'hui  Villeneuve  It  Dondagre,   arrondiflement  de  Sens 
(Yonne). 
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derrenîer  tonnent,  prefens  maiftres  Jehan  Tniquan,  lieu- 
tenant; Nicolas  Berdn,  examinateur;  Andriet  Le  Rreux, 
clerc;  Robin  Pince,  Jehan  Le  Foreftier,  François  Dac- 
gieTs(i),  fergent  à  cheval,  &  autres  plufeurs,  cognent  que, 
durant  la  fefte  de  la  royne,  il,  feul,  fe  bouta  devers  le  foir 
en  Toftel  d'un  pafticier  demeurant  en  la  grant  rue  Saint- 
Anthoine,  ouquel  il  print  une  cofte  hardie  à  ufage  de 
femme,  ne  fcet  de  quel  couleur,  fournée  de  porpres  bien 
ufées  par  deflbubz,  &,  par  les  efpaules,  de  connins,  & 
le  corps  de  toile,  laquelle  il  porta  &  baiHa  en  gaiges,  en 
la  ville  de  Chartres,  à  un  juif  qui  a  un  vifàige  mefgre, 
&  demoure  à  l'appoûte  d'une  grant  yraigne  de  fer  ha- 
chiée,  pour  la  fomme  de  deux  fr.  x  f.;  par  ainfi  que  s'il 
ne  la  rachetoit  dedens  le  jour  de  la  Sainâr-Audarien 
prouchain  venant,  que  icelle  cofte  eftoit  acquife  audit 
juif. 

Item,  dift  que,  ledit  temps  ou  environ,  il  print  à  la 
fontaine  de  Jouvent,  à  Paris,  un  hanap  de  madré  qu'il 
trouva  fus  un  coflTre.  Ne  fcet  qu'il  eft  devenus. 

Item,  dift  que,  deux  ans  a  ou  environ,  qu'il  eftoit 
couchiez  en  la  ville  de  Chaumont  en  Saloigne,  avec  un 
varlet  marchant,  ainfi  comme  ilz  parloient  enfemble  en 
eulx  couchant,  ledit  varlet  lui  dift  qu'il  avoit  bien  1  frans 
fur  lui,  pour  occafion  defquelx  avoir  yl  ala  avec  ledit 
compaignon,  en  entencion  de  les  avoir,  jufques  environ 
X  lieues  par  delà,  qu'il  fe  mift  un  petit  derrière  ledit 
varlet,  &  icellui  feri  d'un  couftel  qu'il  portoit  parmi  le 
corps,  par  le  cofté^  duquel  coup  il  chei,  &  illec  moru. 
Auquel  varlet  y  quant  il  l'euft  très-bien  ferchié,  il  ne 
trouva  que  xij  d.,  fans  prendre  aucune  autre  chofe  du 
flen,  &  illec  le  IdTa  &  s'en  retourna  en  ladide  ville  de 
Chaumont. 

Item,  dift  que,  durant  la  fefte  de  la  royne,  lui  &  ledit 


(i)  Sic  9  pour  Dargies. 

V 
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Coufin,  qui  buvoycnt  en  une  ttveme  au  Lonc,  ou  con- 
tent &  hayne  de  ce  que  h  dame  de  Foftd  ne  les  voult 
logier  une  nuh  pour  un  Uanc,  il  prindrent  en  icelui 
hofid  une  cofte  hardie  de  drap  gris,  fourrée  de  penne 
noire,  à  uâge  de  fbnme,  hqueHe  robe  icelui  Coufin 
vendi,  lequel  il  lui  en  bailla  à  û  part  ij  f. 

Item,  dift  que,  hii  eflant  en  l'^^age  de  xvj  ans  ou  en- 
viron, ainfi  quH  gardoit,  aflez  près  de  h  ville  où  il  fîi 
nez,  les  beftes  aus  champs,  c^eft  aflàvoir  :  vadies,  jumens, 
ainefles,  fl,  par  x  fois  &  plus,  n'^eft  record  du  nombre, 
a  eu  conqpaigiiîe  a  icdles  beftes,  ainfi  comme  iceDes 
beftes  eftoient  couchiées  au  champs,  aucune  foiz,  &  auffi 
aucunes  autres  fois  a  eu  afiire  &  compaig[nie]  aufdiâes 
beftes  ainfi  que  elles  eftoient  couchées  es  eflables.  Dift 
auffi  que,  a  une  chienne  qu^  menoit  avecques  lui  aus 
champs  pou[r]  garder  iceDes  beftes,  il  a  eu  afiire  & 
compaignie  à  icelle  chienne  par  plufeurs  fois.  Et  dift,  fur 
ce  requis,  que,  depuis  ledit  temps,  fl  a  efté  par  plufeurs 
foiz  a  confdSon  &  receu  fon  Sauveur,  mais  dudit  pechié 
ne  fe  oflà  oncques  confefler  à  preftre  aucun. 

Veue  la  confeffioD  duquel  Eftienne  Blondel,  &  attendu 
û  condampnadon  cy-devant  efcripte,  par  Padvis  &  de- 
libeiacion  defdiz  prefens,  fiit  dit  &  délibéré,  &  con- 
dempné  icellui  Eftienne  i  eftre  ars  au  devant  de  la  juilice 
comme  bougres. 

Tous  lefquelx  jugemens  des  deflus  dis  Jehannin  La 
Greue,  dit  Raoulet  de  Laon;  Jaquet  Auguier,  dit  Hu- 
chier;  Jehannin  de  Soubz  le  Mur,  dit  Roufleau;  Honoré 
du  Puis,  Jehannin  de  Saint-Omer,  dit  Coufin;  Jehannin 
Fontaine  &  Eftienne  Blondel;  furent  exécutez  le  fàmedi 
xvj*  jour  de  novembre  mfl  cccîiij**  &  neuf. 

Et  n^avoient  aucuns  biens,  fauf  lefdis  Coufin  &  Jaquet 
Auguier,  lefquelx  ont  efté  bafllez  au  retenir  par  decb- 
ration. 
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Le  mercredi  îx*  jour  diidit  mois  de  mars  Tan  deflus 
dit,  le  deflus  nommé  Jehan  Le  Brun,  prinfonnier,  fu  mené 
à  f[on]  derrenîer  tourment,  PefcbaulRiut  es  haies;  &  illec, 
en  la  prefence  de  maiftres  Jehan  Truquan,  lieutenant; 
Jehan  Soudant,  examinateurs;  Jehan  Le  Foreftier,  Ro- 
bert Pince,  Guillot  Piart,  fergens  à  cheval;  Jaquet  Le 
Piquart,  Denifoit  Ono  (i),  Jehannin  Raimbot,  Perrin  de 
Sain[s],  fergent  à  verge,  &  autres  plufeurs  fergens  tant 
à  cheval  comme  à  pié,  £u  dift  &  recité  par  ledit  lieute- 
nant, audit  prifonnier,  les  confeifions  par  lui  Êiittes,  ef- 
queles  il  perfevera  &  continua  comme  devant  avoit  fiiit; 
&,  ce  £ût,  lui  feurent  leues  les  accufacions  cy-deflus 
efcriptes,  &  les  noms  des  accufez  par  lui  en  fadiâe  con- 
feflion  &  autres  fàiâes  à  part,  efqueles  confeflbns  &  ac- 
cufacions par  lui  fkides,  en  tant  comme  il  touche  les  cas  & 
fais  dont  chergez  a  les  deflus  nommez  Raoulet  de  Laon,  dit 
Jehannin  La  Gfeue;  Jaquet  Le  Piqu[art],  dit  Damiens  (a); 
Jehannin  de  Saint-Cloud,  Beaubarbier,  Gilet  Le  Bour- 
guignon, Jehannin  du  Bois,  Perrin  Le  Breton,  Jehannin 
d^ftain,  Hennequin  Le  Flament,  Jehannin  de  Saint-Omer, 
dit  Coufin,  Jehan  de  Warlus  &  Ameline  là  femme,  Rî- 
chart  de  Compiengne,  Jaquet  Auguier,  d[it]  Le  Huchier; 
Jehannin  Fontaine,  Raoulet  du  Pré,  dit  Baquet;  Guille- 
mîn  des  Aubiers,  Gilet  Malingre,  dît  Bruyère;  Olivier 

*  I  II  ■        I    I  —^^^^  III  n 

(0  Un  fiiit  arrivé  à  Denifot  Ono,  dans  Texercice  de  fes  fonctions, 
prouvera  que  les  arreftations  n^étoient  pas  toujours  fans  dangers*  Guil- 
lemin  Carrouge,  valet  couturier  de  la  reine,  venoit  d^étre  arrêté  pour 
un  délit;  plufieurs  fergents  à  verge,  au  nombre  defquels  étoit  Denifot, 
fe  mettoient  en  devoir  de  le  conduire  au  Châtelet,  malgré  fa  réQllance, 
lorfque  Guillemin ,  irrité ,  afléna  deux  coups  de  poing  dans  la  poitrine 
de  Denifot;  puis,  comme,  à  raifon  de  cette  violence,  les  fergents  du 
Châtelet  traitoient  plus  durement  le  prifonnier,  il  alla  jufqu*à  mordre 
un  des  doigts  de  Denifot*  Cette  anecdote  e(l  conGgnée  dans  des  lettres 
de  rémiffion  accordées  à  Guillemin  Çarrougc,  le  15  oétobre  1389.  (Bibl. 
impér.,  cabinet  des  titres,  i"  férié  des  titres  originaux,  doffier  Car- 
rouge.) 

(a)  Sic,  pour  Jaquet  Le  Baftart,  dît  Damiens.  Voy.  ci-dcffus,  p.  56, 
T  H 
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Le  Bouchier,  d|lt  Le]  Lyon;  Jehannin  de  Roigny,  dit  Le 
Page,  &  Bertnui  Waine;  il  a  continué  &  perfeveié  en 
iceulx,  diânt  &  affermant  perfecuiter  que  les  acculâdons 
contre  eulx  par  lui  &iâes  eftoient  vrays. 

Item,  et  en  tant  qu^  touche  les  accufiidons  cy- 
deffus  efcriptes  par  lui  friâes  contre  les  deflus  nommez, 
meffire  Jehan  de  Ceiày,  chevalier;  Perrin  de  Creux, 
Caifin  du  Vivier,  Thomaflin  Le  Valois,  Perrin  du  Quef^ 
noy,  Jehannin  de  Briençon,  Colin  Petit,  dit  L^nfimt; 
Perrin  Nor».^  Jehan  Phelipot,  dit  Grant-Jdban;  Jaquot 
de  Bâillon,  Michdet  d'Auxerre,  Yvonnet  Poulalet,  Ro- 
binet de  Goumay,  Watelet,  &  Jaquemin,  [diz]  de  Mar- 
bray  ;  Le  Camus  de  Saint-Quentin  ;  dift  &  afferma  par  fqn 
ferement  &  iur  la  part  qu'A  entendoit  i  avoir  en  Paradis, 
que  e[n]  eulx  il  n\voit  oncques  veu  ou  fceu  mal  aucun, 
&  que  lefdittes  accuf[ac}ons  il  avoit  controuvées,  ma- 
chinés &  penftes  contre  ch[a£cun]  d^eulx,  par  la  temp- 
tacion  &  ennortement  de  Pennemy,  &  les  avdt  controu- 
vées fur  eulx  afin  d^eCchever,  &  qu^il  ne  mouruft  pas  fi 
très  to[ft],  en  penfint  en  £by  que,  quant  il  ne  làuroit  plus 
arme  encuiêr,  que  de  lui  Pen  feroit  juflice.  DeCqudes 
accuf[ae^ons  il  £e  repentoit  m[oult]  fort,  comme  trifte 
&  marry  d^avoir  fiât  icelles,  &  que  c^elb>it  le  pechié 
que  oncques  il  euft  fiiit  dont  il  fe  doubtoit  plus  encourir 
en  l^dignadon  de  noflre  feignenr  Jhefu-Crift.  Et  autre 
chofe  ne  voult  cogncnftre;  &,  pour  ce,  de  lui  en  entre- 
fuïant  ledit  jugement  &  enterina[Dt]  icellui,  fu  ledit 
jugement  exécuté,  c'eft  aflkvoir  le  col  coppé,  &,  en 
après,  le  corps  &  k  tefte  menez  à  ht  juftice  du  roy,  & 
illec  pend[uz]. 

Et  n'avoit  ledit  Jehan  Le  Brun  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarêe. 
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JEHAN  LORENS. 

9  aovembre  1389. 

L'an  de  GRACE  mil  ccc  quatrevins  &  neuf,  le  mardi 
îx'  jour  de  novembre,  par  davànt  noble  homme 
meffire  Jehan,  feignour  de  FolevlUe,  cbevalier,  confeU- 
lîer  du  roy  noftre  lire  &  garde  de  la  prevofté  de  Paris; 
prefens  maiftres  Dreue  d'Ars,  lieutenant;  Martin  Double., 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy  en  Cha- 
ftellet;  Jehan  de  Bar,  R[obert]  de  Tuilli[er]es,  Nicolas 
Bertin,  Jehan  Soudant,  examinateurs  oudit  Chaftellet,  & 
Regnault  de  Foie  ville,  efcuïer;  iu  attaint  Se  £iit  venir  en 
jugement  fur  les  quarreaux  Jehan  Lorens,  prinlbnnier 
oudit  Chaftellet,  admené  à  la  requefte  de  Colin  Coulln, 
buffetier,  di&nt  qu'il  Pa  defrobé  &  emblé  fon  argent  en 
fon  coffire,  en  fon  hofteK  Lequel  prinfonnier,  juré  aus 
faintes  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité  fur  ce  que  dit 
eft,  &  autres  chofes  qui  lui  feroient  demandées,  cognent^ 
par  ferment  fur  ce  requis,  qu'il  eft  nez  du  ptàs  du  Dat 
phiné,  &  de  la  ville  de  Grinople,  homme  de  labeur  de 
bras  &  ouvrier  es  vignes.  Requis  la  caufe  pour  quoy  il 
ot  l'oreille  deftre  coppée,  dift  que,  vij  ans  a  ou  environ, 
il  eftoit  en  la  compaignie  &  foubz  le  conte  de  Savoy e, 
qui  menoit  guerre  pour  noftre  feint  père  le  pappe  contre 
ceulx  qui  tiennent  le  parti  du  pappe  Berthclemi  (i),  le- 

(i)  BaTtolomeo  Prîgnani ,  Nipolitain  &  archevêque  de  Bari ,  ëlevé  au 
oteie  pontifical  an  1378,  fous  le  nom  d^Urbain  VI,  par  les  feize  cardi- 
naux qui  fe  trouvoient  à  Rome  après  la  mort  de  Grégoire  XI  (^jfrt  de 
vérifier  les  dates ^  U  Ul,  p.  393  dé  rédicjon  in-8  donnée,  en  1818,  par 
M.  de  Saint-Allais)*  Le  pape  déflgné  ici  comme  le  pape  légitime,  celui 
qni  fîit  reconnu  comme  tel  dans  pluOeurs  pays  de  la  chrétienté ,  étoit 
Clément  VII.  On  verra  dans  Papon  (^//?.  génér,  de  Provence^  t.  UI#  p.  2a8- 
231)  &  dans  Guichenon  (Hifi>  généaU  de  la  Mai  fon  de  Savoie^  1. 1,  p/423-  * 
4a6)  l'ori^ne  &  la  fuite  de  cette  guerre,  &  l'appui  prêté  à  l'antipape 
par  Amë  VI,  dit  le  Vert,  comte  de  Savoie. 

Ha 
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quel  conte  il  fervolt  comme  gros  varlet,  &  eftoit  monté 
fur  un  roncin  eftant  à  icelluî  conte;  &  pour  ce  que  ledit 
conte  voult  aler  en  un  pays,  &  meffire  Amaurry  de  Beau- 
mont,  chevalier,  feigneur  de  la  Terraiche,  en  un  autre 
pays  &  contrée,  tout  feur  le  gouvernement  dudit  conte 
de  Savoye,  &  en  la  guerre  de  noftre  feint  père  le  pappe, 
il  lefla  icelui  conte  de  Savoye,  &  s'en  ala  chevauchier 
comme  gros  varlet  en  la  compaignie  dudit  meflire  Amaurry. 
Lequel,  quant  il  fu  retourné  en  Poft  &  chevauchiée  du- 
dit conte,  pour  ce  qu'il  s'en  eftoit  partis  fans  fon  fceu  & 
congié,  &  en  emmené  le  cheval  dudit  conte,  jà  foit  ce 
qu'il  P'îeuft  ramené  quant  il  retourna  au  fervice  d'icellui 
conte,  fu  par  icellui  conte  commendé  à  aucuns  fes  gens 
&  ferviteurs  que  l'en  lui  coppaffent  Ikditte  oreille  deftre, 
laquele  il  lui  coperent,  fans  ce  qu'il  feuft  reprins,  attaint 
ou  convaincu  d'aucun  autre  blafme  ou  reprouche. 

Dift  avec  ce,  que,  fept  mois  a  ou  environ,  il  vint 
premièrement  demourer  en  la  ville  de  Paris,  en  laquelle 
il  fe  loga  en  l'oftel  dudit  buffetier;  &,  durant  icelui  temps 
jufques  à  prefent,  a  efté  logez  continuelment  de  nuit;  & 
de  jour  eft  alez  gaignier  fa  vie  à  porter  la  hôte  au  pont 
Neuf,  &,  ailleurs,  es  vendenges  qui  ont  efté  £dâes  en- 
viron Paris.  Et  tant  que  dimenche  derrenierement  paffé^ 
environ  heure  de  vefpres,  lui  eftant  en  l'oftel  dudit  buf- 
fetier, entra  en  fa  chambre,  en  laquele  il  apercent  un 
coffre  ouvert,  ouquel,  en  plufeurs  drapeaux  liez  par 
parties,  il  print  tout  l'argent  qu'il  trouva.  Ne  fcet  quel 
nombre  ou  fomme;  mes  tout  l'argent  qu'il  print  en  icelui 
coffire  eft  en  la  taffe  de  laquelle  il  a  efté  trouvé  fàify,  en 
laquelle  ont  efté  trouvez  &  nombrez  en  fa  prefence,  en 
blans  neufs  de  viij  d.  &  de  iiij  d.  parr.  la  pièce,  xxviîj  f.; 
deux  efcuz  couronnez,  la  pièce  de  xviij  f.  pour  la  pièce; 
un  florin  d'or  à  cheval  de  xvj  f.  pour  pièce;  &  en  petis 
parrifis  &  tournois  par  lui  prins  oudit  coffre,  les  parties 
qui  s'enfuivent,  c'eft  aflTavoir  :  pour  ladifte  taffe,  qu'il 
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avoit  achatée  iiij  f.;  une  cofte  hardie  à  ufage  de  femme, 
de  drap  marbré,  qu'il  avoit  achatée  pour  unne  fienne  fian- 
cée, laquelle  il  devoit  efpoufer  oudit  jour  d'uy;  &  dudit 
argent  par  lui  prins  oudit  coffre,  paya  pour  icelle  xxvj  f. 

Item,  pour  un  chaperon  doublé  de  drap  vert  à  ufage 
de  femme,  vj  f. 

Item,  pour  un  annel  d'ai^ent  &  un  petit  coftel  à  tren- 
chier  pain,  à  un  manche  de  letton,  iij  f. 

Item,  pour  la  lettre  d'efpoufailles  prinfe  de  l'office  (i) 
de  Paris,  x  f. 

Item,  pour  delpence  par  lui  fàiéte,  tant  ledit  dymenche 
au  ibir  comme  le  lundi  enfieuvant  derrenier  paifé,  au 
difner,  pour  lui  &  iàdiâe  fiancée,  &  autres  en  leur  com- 
paignie,  x  f.  par.  ou  environ. 

Et  pour  ce  qu'il  ne  voult  plus  avant  cognoîftre  des 
crimes,  &  deGz,  &  larrecins  par  lui  fais  &  commis,  de- 
mandé fu  par  ledit  monf.  le  prevoft,  aufdiz  preffens  con- 
feilliers,  qu'il  eftoit  bon  à  feire  dudit  prinfonnier.  Par 
l'oppinion  defquelz  fu  délibéré,  confideré  ce  que  dit  efl, 
&  qu'il  avoit  chevauchié  en  routes  avec  gent  d'armes, 
que  pour  favoir  plus  à  plain  des  crimes  par  lui  commis, 
qu'il  fuft  mis  à  queftion,  en  laquelle  il  fu  mis  fur  le  petit 
trefleau.  Et  aînfi  comme  l'en  lui  commeinça,  &  ot  jette 
un  petit  d'eau  fur  lui,  requift  à  grant  infiance  qu'il  ftifl 
mis  hors  d'icelle  queftion,  difant  qu'il  diroit  vérité;  &, 
pour  ce,  fil  mis  hors  icelui  prinfonnier  de  ladiéte  que- 
ftion, &  le  mené  au  feu  en  la  cuifine  pour  foy  choffer 
en  la  manière  acouftumée.  Auquel  lieu,  hors  d'icelle 
queftion,  &  fanz  aucune  contrainte,  icellui  prifonnier, 
fur  ce  juré  de  rechief  aus  fàins  Evangiles  de  Dieu  qu'il 
diroit  vérité  de  ce  que  l'en  lui  demanderoit,  difl  &  af- 
ferma par  fon  ferement  les  choffes  deffus  diètes  par  lui 
congneues  effare  vrays,  &  efdittes  confeffions  perfevera 


(0  SIcy  fans  doute  pour  l'official. 
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&  continua,  &  oultre,  &  confefla  fans  aucune  contrainte 
que,  vj  ans  a  ou  environ,  un  pou  paravant  la  Saint- Jehan- 
Baptifte,  lui  &  Perrin  Le  Mouftier,  demourant  en  la  ville 
de  Monbouot  on  Dalphiné,  alerent  en  la  ville  de  Crolay, 
en  Poftel  de  Jehennete  La  Bougueigne,  femme  marié,  & 
laquelle  Jehennete  eftoit  amie  dudit  Perrin,  fi  comme  il 
lui  dift,  en  entencion  de  la  veoir,  boyre  &  mengier 
avecques  elle.  Ouquel  hoftel,  quant  il  orent  efté  ainfi 
comme  le  quart  d^une  heure,  ledit  Perrin  dift  à  icélle 
Jehennete  que  elle  alaft  avecques  lui  en  fa  chambre,  en 
li  difant  que  il  vouloit  avoir  ft  compeignie.  Laquelle 
refpondi  que  jà  foit  ce  que  autres  foiz  elle  euft  £dt  le 
plaifir  &  volenté  dudit  Perrin,  toutefvoies  fon  entente 
n^eftoit  pas  que  dores  en  avant  elle  feift  plus  riens  pour 
lui  en  ce  cas  dont  requife  Tavoit.  Lequel  Perrin,  de  ce 
ayré  &  courroucé,  print  un  bafton  qu^il  trouva  en  Toftel 
dMcelle  Jehçnnete,  duquel  il  la  fery  un  coup  fur  la  tefte 
droit  en  Pojrée,  duquel  coup  elle  chei  à  terre  toute 
morte.  Et,  ce  ait,  ledit  Perrin  print  les  clefs  qui  pen- 
doient  à  la  fainture  d'icelle  Jehennete,  defqUelles  il  ou- 
vry  un  coffre  eftant  à  une  chambre  oudit  hoftel,  duquel 
coffre  il  apporta,  en  un  fàchet  de  toile,  la  fomme  de  xyj  fir. 
en  menue  monnoye.  Ne  fcet  s^il  y  print  aucuns  autres 
biens,  pour  ce  quMl  ne  fîi  pas  preîènt  quant  ledit  coffire 
fu  ouvert.  Et  dift  que  luy  &  ledit  Perrin  partirent  enfem* 
ble  ladiâe  fomme  dVgent,  &  en  ot  à  fa  part  vii}  frans, 
lefquelx  il  comptèrent  en  Poftel  de  Jehennete,  avant  ce 
qu'il  partiflent  d'icellui.  Et,  ce  feit,  fe  parthrent  dudit 
hoftel,  &  s'en  alerent  chafcun  là  où  bon  lui  femhta,  ne 
oncques  puis  ne  vit  icellui  Perrin.  Dift  auiB^  fur  ce  le* 
quis,  que  ladiâe  femme  n'ot  oncques  que  ledit  coi^,  & 
ne  la  fery  ou  bouta  en  aucune  manière,  ne  auiB  n'a  efté 
avec  icellui  Perrin  ou  autre  à  aucun  autre  crime,  larrecin 
fidre,  ne  de  foy  feul  n'a  feit  aucuns  autres  cas  que  cy- 
deflus  font  exprimées  &  déchirées. 
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EsQUELES  confei&ons,  de  rechief  après  ce  que  ledit 
prinfonnier  fu  ramené  fur  les  quarreaux,  il  continua  & 
perfeveia  en  icelles.  Et,  pour  ce,  veues  icelles,  que  lui 
ont  efté  leues  &  reicitées  en  &  prefence,  leidiz  prefens 
confeilliers  furent  d'oppinion  que  ledit  prifonnier  feuft 
punis  comme  larron;  &  que,  pour  ce  qu'il  avoit  efté  pre- 
fent  à  la  mort  d'icelle  Jéhennete,  qu^  feuft  liez  les  mains 
devant,  comme  compeignon  dudit  fait.  Et  ad  ce  fu  con- 
dempnez  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

Lequel  jugement  fîi  exécuté  le  x*  jour  dudit  moiz. 
Et  n'avoit  icellui  larron  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

JEHAN  LE  RESTIS. 

8  novembre  1389* 

L'an  de  GRACE  mil  ccc  quatre  vins  &  neuf,  le  lundi 
vii}*"  jour  de  novembre,  par  devant  noble  homme 
monf.  Jehan,  feigneur  de  Foleville,  chevalier,  confeillier 
du  roy  noftre  fire  &  garde  de  la  prevofté  de  Paris,  en 
jugement  ftir  les  quarreaux,  prefens  meiftre  Dre[ue] 
d'Ars,  lieutenant;  maiftres  Martin  Double,  advocat,  & 
Andrieu  Le  Preux,  procureux  du  roy  ou  Chaftellet  de 
Paris;  maiftres  Jehan  de  Bar  &  Nicolas  Chaon,  examina- 
teurs oudit  Chaftellet,  fu  attaint  &  &it  venir  Jehan  Le 
Reftis,  nez  de  la  ville  de  la  Soufterrine,  ou  païs  de  Li- 
mofin,  prinfonnier  detenuz  oudit  Chaftellet,  pour  foufpe- 
çon  qu'il  n'oit  mal  prins  &  emblé  une  houpelande  de 
drap  Ci)  gris  longue  &  fèngle,  une  autre  houpelande  de 
pers  cler  fengle,  longues  jufques  environ  les  genoulx. 


rO  Le  manurcrit  porte  darp. 
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avecques  environ  pié  &  demi  de  roîgneures  de  ladiâe 
houpelande  de  pers  fengle;  &  laquelle  avoit  ^fté  doublée 
de  farge  vermeille,  fi  comme  il  apparoit  aiis  fermeilleres 
d^icelle  houpelande;  un  tabart  court  de  drap  pers  mabré, 
doublé  de  drap  blanchet,  &  comme  fourreure  de  connins 
fauvages  en  manière  de  houpelande.  Lefquelz  biens  icel- 
lui  prifonnier  expofoit  en  vente  dymenche  derrier  pafié, 
environ  heure  de  prime,  es  haies,  «n  Toftel  de  Perrin 
de  ComoualUe,  fergent  à  verge  &  garde  des  haies  de 
Paris.  Lequel  prifonnier  fu,  fur  ce,  fait  jurer  aus  fains 
Evangilles  de  Dieu  que  il  diroit  vérité  tant  du  fait  deflus 
dit,  &  là  où  il  avoit  prins  iceub  biens,  comme  d^autres 
chofes  qui  lui  feroient  demandées.  Et,  ce  &it,  requis  de 
quel  vie,  eftat  &  gouvernement  il  eftoit,  dift  quMl  eftoit 
homme  laboureur  de  vignes,  et  avoit  ouvré  ou  païs  de 
Garges  &  de  Gonnefle  Tefpace  de  deux  mois  &  plus,  par- 
avant  vendenges  derrenierement  paflfées,  durant  icelles 
&  après;  &  que  iceulx  biens  il  avoit  prins  famedi  darre- 
nierement  paffé,  environ  heure  de  vefpres,  prins  en  la- 
difte  ville  de  Garges,  en  Poftel  d'un  efcuïer  qu'il  ne 
fcet  nommer,  en  foy  païant  de  fon  fidaire  qu'il  lui  devoit, 
ne  fcet  quel  fomme  d'argent;  &  que,  pour  ce  que  il 
n'ftvoit  denier  ne  maille,  avoit  iceulx,  oudit  jour  d'îer 
matin,  prins  &  aportez  à  Paris,  &  mis  &  expofez  en 
vente,  pour  foufpeçon  de  laquelle  cliofe,  celui  à  qui  il 
avoit  expofé  en  vente  iceulx  biens  le  avoit  admené  pri- 
fonnier oudit  Chaftellet.  Et  difoit  que,  au  furplus,  tout 
le  temps  de  fa  vie  il  avoit  efté  &  eftoit  homme  de  bonne 
vie,  renommée,  fans  avoir  en  lui  aucun  blafme  ou  re- 
prouche. 

Et,  ce  fait,  vint  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft 
le  deflus  dit  Perrin  de  Comouaille,  lequel  afferma  par 
fon  ferement  que,  ou  jour  d'ier,  depuis  ce  qu'il  ot  amené 
prifonnier  oudit  Chaftellet  le  deflus  dit  Jehan  Reftis,  les 
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defTus  4is  biens  lui  furent,  &  à  plufeurs  autres  frippiers 
&s  compaignons^  demourans  à  Paris,  recommandés  par 
un  efcuïer  nommé  Jehan  de  La  Court-Neuve,  demourant 
en  la  ville  de  Garges,  difant  &  declairant  iceulx  biens, 
par  la  forme  &  manière  que  deflus  font  efclarcis,  avoir 
efté  prins  &  emblez  en  ladiâe  ville  de  Garges,  en  Poftel 
de  Jehan  Buhord,  efcuïer,  fon  oncle,  demourant  audit 
lieu  de  Garges,  famedi  derrier  pafTé,  ne  fcet  à  quel  heure, 
avec  unes  chauffes  vermeilles  qui  jà  pieçà  avoient  efté 
femelées. 

Veues  lesqueles  accufacions  &  denegacions  de  vérité 
fàiâes  par  icellui  prifonnier,  attendu  fon  eftat  &  manière 
de  reiponce,  les  deffus  diz  prefens  confeilliers  furent 
d'oppinion  que,  pour  en  favoir  plus  à  plain  la  vérité  par 
fa  bouche,  tant  du  cas  deffus  dit  comme  d'aucuns  autres, 
fe  l'en  povoit,  qu'il  feuft  mis  à  queflion.  Et  ad  ce  fu 
condempnez  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

En  ENTERINANT  Icquel  jvgemeut,  icellui  prifonnier, 
en  foy  defpoullant  &  defchauflfant,  cognut  de  fa  volenté, 
fans  aucune  contrainte,  que,  un  mois  a  ou  environ,  lui 
eflant  en  la  ville  de  Tremblay,  ainfi  comme  à  heure  de 
prime,  entra  en  l'oftel  d'une  femme  demourant  afTez  près 
du  mouflier  d'icelle  ville,  ouquel,  pendant  le  temps  que 
icelle  femme  entra  en  fon  jardin,  il  prînt  un  feurcot  & 
une  cofte  hardie  à  ufage  de  femme,  de  drap  gris,  fans 
fourreure  aucune,  &  iceulx  porta  vendre  en  la  ville  de 
Chartres,  à  un  frepier,  duquel  il  receut  pour  ces  chofes 
la  fomme  de  diz  foulz  parifis. 

Ce  fait,  poiur  ce  que  autre  chofe  ne  voult  cognoiflre, 
fîi  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau;'&  illec,  cognent 
&  confeffa  que  les  chances  vermeilles  qu'il  avoit  chau- 
cées,  il,  avec  les  defTus  dis  biens  par  lui  expofez  en 
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vente,  avoit  prins  famedi  derrier  paflfé  en  ladiâe  ville  de 
Garges,  en  Toftel  d^iin  efciiïèr  duquel  il  ne  fcet  le  nom, 
fkns  le  fceu  ou  lifcence  d^icellui;  mais  avoit  iceulx  biens 
prins  en  entencion  de  gaigner  &  en  fere  Ton  proufit  au 
mieulx  qu41  porroit;  &  que  lefdis  biens  il  avoit  prins 
enfemble,  environ  heure  de  vefpres,  fur  un  coffire  efiant 
en  une  des  chambres  dudit  hoftel. 

bem,  dift  que,  trois  mois  a  ou  environ,  lui  efiant  cou- 
chié  avec  une  fille  de  vie  nommée  Alifon,  demourant  à 
Montlehery,  depuis  ce  qu'il  ot  eu  compeignie  à  elle, 
print  &  embla  celle  diâe  nuit,  en  la  bourfe  d'icelle  fille, 
deux  irans  en  or  qui  y  eflxnent,  &  iceulx  appliqua  à  fon 
prouffit. 

Item,  difi  que,  en  la  ville  de  Gaigny  (i),  deux  mois  a  ou 
environ,  il  print  une  farpe,  laquelle  il  vendi,  en  la  ville 
du  Tremblay,  ij  f. 

Item,  dift  que,  vj  ans  a  ou  environ,  lui  &  v  autres 
compaignons  dont  il  ne  fcet  les  noms,  en  la  ville  du  Puy 
en  Berry  (a),  prindrent  vj  beufe  qu'ils  trouvèrent,  de 
jour,  pafturans  auprès  d'icelle  ville  du  Puy,  lefquelz  ilz 
menèrent  en  la  ville  de  la  Soufierrine,  &  iUec  les  vendi- 
rent xi}  firans,  dont  il  ot  i  fii  part  deux  firans. 

Et,  en  Amis  ce,  fu,  lui  prifonnier,  mis  fur  le  gnmt 
trefteau,  lequel  requifl  à  grant  inftancè  que  l'en  le  voul- 
fit  mettre  hors  d'ilec,  &  qu'il  diroit  vérité  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fidt,  &,  par  efpecial,  de  ce  qu'il  s^voit  efté 
traître  du  roy.  Et,  pour  ce,  fii  mis  hors  d'icelle  queftion, 
&  menez  chofier  en  la  cuifine  en  la  manière  acouflumée. 
Lequel  de  rechief  fii  fidt  jurer  qu'il  diroit  vérité;  &,  ce 
fidt,  cognent,  &  afierma,  &  perfevera  efdiâes  confeffions 
par  lui  fettes,  cy  devant  efcriptes,  difant  icelles  efires 


(0  Gagny,  arrondiflement  de  Pontoife  (Scine-&-Oife). 
(2)  Arrondiflement  de  Bourges  (Cher). 
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vrayes  &  contenir  vérité.  Et,  oultre  ce,  cognent  de  fa 
pure  volenté,  fans  aucune  force  ou  contrainte  de  que- 
(Hon,  que  vj  ans  a  ou  environ,  autrement  du  temps  ne 
du  jour  n^eft  record,  il  e/bnt  à  une  lieue  près  de  ladiâe 
ville  de  la  Soufterrine,  dont  il  fîi  nez,  iu  prins  illec  & 
emmenez,  par  les  En^eiz  eftans  de  la  gamifon  de  Salu- 
cet  (i),  audit  lieu  de  Salucet;  de  là,  un  Engleiz  nommé 
Le  Biemois,  capitaine  dudit  fort(a),  lui  lift  promettre 
&  jurer  qu'il  le  ferviroit  bien  &  loyaimient  contre  toutes 
perfonnes.  Auquel  fcrvir,  pour  efchaper  qu'il  ne  païaft 
aucune  rençon,  pource  qu'il  eftoit  povres  homs,  il  fe 
accorda.  Et  ledit  capitaine  lui  promift  baillier,  &  de  fait 
bailla  un  lauf  conduit,  lequel  il  print  &  accepta,  afin 
qu'il  peuft  feurement  aler  &  venir  entre  les  François  & 
les  Engleiz;  lequel  fauf  conduit  il  print  &  accepta,  foubz 
ombre  duquel  fauf  conduit,  il,  par  trois  ou  quatre  fois, 
s'eft  partis  à  pié  dudit  fort  de  Salucet,  venu  efpier  les 
François,  qui  aucune  fois  fefoient  embûches  près  dudit 
lieu  de  Salucet;  leiquelz,  quant  il  les  aper^cevoit,  il  nom- 
broit  à  fon  povoir,  &  raportoit  aufdis  Engleiz  le  nombre 
qu'il  eftoient;  lefquelz,  par  fon  rapport,  aucune  foiz  font 
failliz  hors  &  couru  fus  atufdis  François,  &  aucune  fois 
non.  Et  dit  que  le  plus  grant  nombre  de  gens  d'armes 
qu'il  veift  oncques  faillir  dudit  lieu  de  Salucet,  pour  aler 
fur  les  François  &  le  pays  de  patis  eflant  illec  environ, 
eftoient  iij^  hnces,  jà  foit  ce  que  dedens  icellui  fort  de 
Salucet  foient  le  nombre  de  v«  hommes  d'armes,  fans  les 
gros  variez. 

Dift  auffi  que,  en  h  compaignie  des  Engleiz  de  la  gar- 
nifon  dudit  lieu  de  Salucet,  il  eft  allé  à  pié  aucune  foiz 

(i)  Chalucet,  cbàtcau-fbrt  à  deux  lieues  de  Limoges.  Des  documents 
authentiques  du  6  juin  &  du  ai  feptembre  1382,  nous  apprennent  qu'à 
cette  époque  le  château  de  Chalucet  étoit  occupé  par  les  Anglais.  (Or- 
donn,  des  rois  de  France^  t.  Xn,p,  123  &  ia6.) 

(a)  Voy.  ci-dcflTus,  p.  57»  1«  note  fur  Pierre  Le  Biemois. 
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xxiiij  lieues  loings  dudit  lieu  de  Salucet,  &  aucune  fois 
plus,  &  rautre  moins,  eQ>ier  les  François;  &  que,  par  le 
moyen  des  rappors  qu^il  fefoit,  ont  efté  prins,  à  diverfez 
foiz,  plufeurs  François,  commç  xxiiij  hommes,  plus  & 
moins;  à  la  prinfe  defquelz  xxiiij  il  ot  d'^iceulx  François 
iiij,  qui  par  iceulx  Engleiz  furent  tuez  en  les  admenant 
audit  lieu  de  Salucet;  &  auifi,  à  deux  autres*  courfes  ef- 
queles  il  fu,  furent  mis  à  jnort  v  hommes  fiançois  par 
iceulx  Engleiz.  Avecques  lefquelz  il  s'en  retoumoit  à  pié 
audit  lieu  de  Salucet,  lefquelz  lui  payoyent  fes  defpens 
de  bouche;  &  quant  il  eftoit  retournez  audit  lieu  de  Sa- 
lucet, ceulx  en  la  compaignie  defquelz  il  avoit  efté  rap- 
portoî[en]t  audit  capitaine  ce  qu'il  avoit  feit;  lequel  capi- 
taine, pour  chafcun  voyage  qu'il  fàifoit  dont  rapport  lui 
eftoit  fait  par  la  manière  que  dit  eft,  lui  bailloit  pour  fon 
falaire  ij  f.  par.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  autre  falaire, 
gaing  ou  prouffit,  il  n'ot  onques  d'iceulx  Engleiz,  ne  de 
chofe  qu'il  gaignaflent  ou  piUaffent,  ne  ne  fa  auffi  en  lieu 
où  feu  fuft  bouté  ou  mis,  finon  es  bois  où  iceulx  Engleiz 
&  lui  fe  logoyent  de  nuit  &  de  jour  à  la  fois,  quant  il 
aloyent  en  courrerie.  Auquel  lieu  de  Salucet  il  fervi 
icellui  capitaine,  par  la  manière  que  dit  eft,  trois  mois 
ou  environ;  &  dudit  lieu  de  Salucet  fe  parti  à  la  fin  def- 
dis  trois  mois  ou  environ,  heiu'e  de  prime,  en  menant 
abeuvrer  deux  des  chevalx  dudit  capitaine,  lefquelz, 
quant  ilz  orent  beu,  il  leifla  aler  audit  lieu  &  fort  de 
Salucet;  &  il  s'en  afbuy  &  s'en  vint  mucer  es  bois  qui 
font  à  demie  lieue  d'icellui  lieu  de  Salucet,  &  dllec 
fe  parti  &  s'en  vint  demourer  &  gaignier  fa  vie  audit 
lieu  de  la  Soufterrine;  &  ledit  fauf  conduit  leifla  oudit 
fort  de  Salucet  quant  il  voult  mener  boire  iceulx  che* 
vaulx. 

Le  mardi  ix*  jour  de  novembre  mil  ccc  quatre  vins 
&  neuf,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
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Dreux  d'Ars,  lieutenant;  Martin  Double,  Andrieu  Le 
Preux,  procureur  du  roy  ou  Chaftellet;  Jehan  de  Bar, 
Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Bertin,  Jehan  Soudant  & 
Renault  de  Foie  ville,  fu  de  rechief  fait  venir  ledit  Jehan 
Reftis,  auquel  furent  leues  les  confeffions  cy  defTus 
elcriptes,  efquelles  il  perfevera  &  continua  par  la  fourme 
&  manière  que  dites  les  avoit  ou  jour  d'yer,  &  que  elles 
contiennent  vérité,  difens  que  elles  eftoient  vrâyes  ainfi 
comme  efcriptes  font,  &  lefqueles  11  furent  leues  mot 
après  autre;  &  ne  favoit  aucuns  autres  cas,  crimes  ou 
deliz  par  lui  commis, 

Veus  lesqueles  confeiSons,  les  deffus  diz  confeillers 
furent  d^oppinion,  attendu  Teflat  dudit  Jehan  Reftis,  & 
les  delis  par  lui  commiz,  cogneuz  &  confefTez,  avec  la 
reiteracion  &  perfeveracion  par  lui  fais,  que  icellui  pri- 
fonnier,  comme  traytres  du  roy  &  lariron,  fuft  punis,  c'eft 
aifavoir  :  trainé,  decolé,  &  le  corps  &  tefte  dMcellui  pendu 
à  la  jultice  du  roy  nofbe  fire.  Oyes  lefqueles  oppinions 
&  veu  icellui  procès,  ledit  prifonnier  fu  ad  ce,  par  ledit 
monf.  le  prevoft,  condempnez. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  le  mercredi  x*  jour  du- 
dit moiz  de  novembre  mccciiij"  &  neuf. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemaréë. 


GIRART  FOURRE.. 

14  novembre  1389. 


'an  de  GRACff  mil  ccc  iiij"  &  neuf,  le  dymenche 
xiiij*  jour  de  novembre,  par  devant  maifbre  [Jehan 
Truquan,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft  de  Paris,  en  la 


L 
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prefence  de  honorables  hommes  &  &ges  maifire  Dreue 
â*AiSj  auditeur;  maiftre  Elye  de  Jengoulour,  advocat; 
maiflres  Jehan  Le  Conte  &  Jehan  Le  Grant,  druigiens 
jurez  du  roy  nofire  fire  ou  Chaftellet  de  Paris^  fut  attaint 
&  admené  en  jugement  fur  les  quarreaux,  oudit  Chaftel- 
let, Girart  Fourre,  cberpentier,  né  de  la  ville  de  Baufmes 
les  Nonnains,  oultre  la  Sone  (i),  &  à  prelènt  demourant  en 
la  ville  d^Aucerre,  fi  comme  Û  difoit,  prifonnier,  admené 
oudit  Chaftellet  cedit  jour,  pout  foufpeçon  de  la  mort 
fidte  &  perpétrée  en  la  perfonne  de  feu  Andry  Sore, 
jadiz  demourant  en  ladiâe  ville  d^Aucerre;  lequel  Andry 
fiit,  jeudi  darrenierement  pafTé,  tué  ou  lit  où  il  eftoit 
couché,  par  nuit,  &  en  Toftel  de  Jehan  Trotin,  demou- 
rant à  Paris,  en  la  rue  de  la  Mortellerie,  où  ycellui  feu 
Andry  s^eftoit  logé,  &  femblablement  ledit  Girart*  Et 
lequd  feu  Andry  avoit  depuis  efté  porté  par  nuit  hors 
dudit  hoftel,  &  enfouy  en  un  finnier  de  fiens,  fur  la  ri- 
vière de  Saine,  où  ledit  corps  fut  trouvé  entre  pour- 
ceaux, qui  ycellui  avoient  defouy  dudit  fomier.  Lequel 
Girart,  fur  ce  que  dit  eft  examiné  par  ledit  lieutenant, 
&  par  ferement  interrogué,  confeflfa  plenement  &  iànz 
aucune  contrainte,  que  venté  eftoit  que,  xxv  ans  avoit 
ou  environ,  il  avoit  demoré  &  encore  demouroit  en  la 
ville  d^Aucerre,  &  s^eftoit  entremis  tant  de  cherpenterie 
comme  de  tenir  fermes  &  marchez  du  roy  noftre  fire;  & 
avecques  ce,  dift  &  confefla  que  mercredi  darrerement 
paffë,  ot  XV  jours,  il  fe  parti  de  laditte  ville  d'Aucerre  & 
s^en  vint  i  cheval  à  Paris,  feul,  en  entencion  de  &ire  & 
baillier  à  nos  feigneurs  les  reformateurs  une  fupplicacion 
ou  requefte  à  rencontre  des  perfonnes  qui  s'enfuivent  : 
c'eft  aflkvoir,  de  Guillaume  Paillart,  Domengin  de  Do- 
neure,  Perrin  Dannay  le  jeune  &  un  appelle  Chalardin(a), 

Ci)  Btumes-les-Dtmes,  chef-lieu  de  canton  (Doubs). 

(t)  On  tfoove  Jetan  Ctadardin  &  Dyneochifi  de  Mes,  qualifia  bour- 
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tousdemouraîis  en  laditte  ville  d^Aucerre;  pour  plufeurs 
grieâ,  extorciqns  &  empefchemens  inraifonnables  à  lui 
fkiz  par  les  deflus  nommez,  dès  Tan  Ixvij,  à  caufe  de  Tim- 
poficion  du  vin  vendu  en  gros,  dès  ledit  temps,  en  ladite 
ville  d'Aucerre.  Et  dift  que,  lui  arrivé  à  Paris,  il  fe  loga 
en  la  rue  de  Mortellerie,  à  Paris,  en  Poftel  du  deffus 
nommé  Jehan  Trotin;  &  que,  viij  jours  après  ou  envi- 
ron, fe  loga  femblablement  oudit  hoftel  Andry  Sore, 
aagé  de  uij"  ans  ou  environ,  procureur  à  la  court  Toffi-r 
cial  d' Aucerr&i  &  demourant  à  Vermenton  ;  ouquel  hoftel 
eftoit  paravant  eulx  logé,  fi  comme  il  difoit,  un  appelle 
Durant  Le  Boucher,  demourant  en  ladite  ville  d'^Aucerre. 
£t  dift  que  eubc  trois  ont  tousjours,  depuis  ce,  jeu  & 
gifoient  oudit  hoftel,  en  une  chambre  par  hault,  &  cou- 
choit,  il  qui  parle  &  ledit  Durant,  en  un  lit,  &  ledit 
Andry  feul  en  un  autre  Ut,  prez  d'eulx;  &  que  mercredi 
darrenier  paffé  ot  viij  jours,  ledit  Durant  fe  parti  dudit 
hoftel  &  s^en  ala  à  Aucerre,  fi  comme  il  le  leur  dift  lors, 
ne  oncques  puis  ne  le  virent;  &,  pour  ce,  il  qui  parle 
&  ledit  Andry  ont  tousjours  depuis  couché  enfemble  en 
un  Ht  &  en  ladite  chambre,  laquelle  gette  veue  fur  la 
rivière  de  Saine» 

Item,  dift  &  confefla  ledit  Girart,  que,  jeudi  darrenie- 
rement  paflé,  lui  &  ledit  Girart  eftans  couchez  enfemble 
oudit  lit,  &  pour  ce  que  ycellui  Andry  avoit  grant  finance 
d'argent,  laquelle  il  lui  avoit  monftrée  plufeurs  foiz,  il 
qui  parle,  environ  mienuit,  conçupt  en  foy  &  adviûi  que 
il  tueroit  ledit  Andry  &  lut  embleroit  la  finance  deflus 
dite.  Et  dift  que,  pour  mettre  à  execucion  &  efFeft  fit 
mauvaife  volenté,  il  fe  mift  &  afiift  fur  la  forcelle  dudit 
Andry,  &  lui  eftoupa  dç  &  main  fon  nez  &  fa  bouche, 

gcois  d^Auxeire,  dans  un  bail  fiût  en  ia79>  P^  ^^  boiugeois  de  U 
ferme  de  U  diminution  de  la  pinte  de  vin  vendu  en  détail  à  Auxerre 
(Arcliives  de  la  ville  d' Auxerre,  café  D,  paquet  6,  n-  i).  rfote  commu- 
niquée par  M.  Qjutniin. 
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tant  qu^il  le  eftaigny  &  fift  mourir,  en  fi  brief  temps 
comme  Pen  mettroit  à  aler  du  Chaftellet  de  Paris  à  la 
place  de  Grève;  &,  ce  feît,  print  (i)  les  draps  dudît  lit, 
&,  de  Tun  d'iceulx,  lya  ou  feigni  ledit  Andry  au  travers 
du  corps,  &  Paultre  drap  il  noa  à  cellui  dont  il  avoit 
ainfi  lié  ledit  Andry;  &,  ce  fait,  avala  ycelluî  Andry 
tout  nu  à  terre  par  une  des  feneftres  de  ladite  chambre, 
&,  après  ce,  il  qui  parle  fe  avala  par  lefdiz  draps  à  terre, 
&  puis  porta  ycelluy  Andry  fur  ladite  rivière  de  Saine, 
&  le  enfouy  en  un  tas  de  fiens  qui  eftoit  près  d^iluec,  où 
il  trouva  un  grant  tréteau  à  fieur  d'aîz,  &  le  apporta  à  l'en- 
droit defdites  feneftres,  par  lefqueles,  &  à  Tayde  dudit  tré- 
teau, il  monta  &  entra  en  ladite  chambre,  où  il  fut  &  ala 
&  vînt  parmi  icelle,  fanz  foy  coucher,  jufques  environ  le 
point  du  jour,  que  il  print  foubz  le  chevel  du  lit  [du] 
deffus  dit  Andry  fa  taflfe,  en  laquelle  il  trouva  ij^  &  x  efcuz 
en  or,  fanz  y  trouver  autre  monnoye;  &,  ce  édt,  fe  parti 
dudit  hoftel  &  s'en  ala  en  Teglife  Saint-Gervaiz,  où  il  oy 
meffe,  &  de  ladite  eglife  s'en  ala  au  Palays,  où  il  ne  de- 
moura  gueres  que  il  s'en  retourna  oudit  hoftel  de  fondit 
hofte,  où  lui  ftit  dit  par  la  dame  d'icelluy  que  elle  avoit 
fait  le  lit  où  il  qui  parle  &  ledit  feu  And^  avoient  cou- 
ché, &  qu'elle  y  avoit  trouvé  du  fine,  en  lui  di&nt 
qu'elle  doubtoit  que  entre  il  qui  parle  &  ycellui  Andry 
euft  eu  aucun  débat;  &  à  laquelle  femme  il  dift  &  ref- 
pondi  que  non  avoit;  maiz  neantmoins,  pour  doubte  que 
dudit  cas  l'en  ne  fe  feuft  aperceu,  il  fe  parti  dudit  hoftel 
&  s'en  ala  au  gifte  à  Argentueil;  &  le  lendemain  bien 
matin  s'en  retourna  à  Paris,  &  fe  tranfporta  en  l'oftel 
d'un  marchant  de  chevaux  demourant  près  de  Saint- 
Honoré,  où  il  acheta  un  petit  xrheval  gris  garni  de  felle 
&  de  bride,  le  pris  &  la  fomme  de  vj  efcuz  d'or;  &,  ce 
f5dt,  ala  boire  avecques  le  courratier  qui  lui  acheta  ledit 

(i)  Le  mtnufcrit  pone  pour. 
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cheval;  &  quant  ilz  orent  beu,  il  fe  parti  de  Paris  en 
entente  dealer  à  Aucerre,  &  print  fon  chemin  par  deiTus 
le  foflez  par  dedens  la  ville,  &  s'en  ala  par  la  porte  Saint- 
Anthoine  jufques  oultre  la  ville  de  Montgifon  (i),  où  il  fli 
prins  &  arrefté  par  Guillaume  Le  Roux,  efcuïer,  demou- 
rant  en  ladite  ville  d'Aucerre,  contre  lequel  il  fe  mift  à 
deffenfe,  &  tant  qu'ilz  navreuerent  Tun  l'autre;  mais 
neantmoins  il  fut  prins  par  ycelluy  Guillaume  &  autres 
qui  y  fourvindrent;  &  que,  en  le  admenant  prifonnier, 
ycellui  efcuïer  luy  ofta  à  Paris,  en  Poftel  de  fondit  hofte, 
par  devant  lequel  ilz  pafTerent,  ij<^  ij  efcuz  en  or,  &  un 
qu'il  avoit  changé  en  menue  monnoye.  Et  dift  que  des 
\f  &  X  efcuz  d'or  deflus  diz,  ainfi  par  lui  emblez  audit 
Andry,  il  bailla  l'un  d'iceulx  à  l'ofte  de  la  Croix  de  Fer, 
en  la  Mortellerie,  pour  ce  qu'il  le  lui  devoit,  à  caufe  de 
defpens  de  bouche  par  lui  prins  oudit  hoftel.  Et  dift  que 
ycellui  Andry  eftoit  venu  de  ladite  ville  d'Aucerre  à 
Paris  empêtrer  unes  lettres  du  roy  noftre  lire  pour  eftre 
changeur  en  ladite  ville  d'Aucerre.  Et  auffi  y  avoit  ap- 
porté les  efcuz  deffus  diz  en  entencion  d'avoir  menue 
monnoye  pour  faire  le  fait  de  fondit  change.  Et  dift  que 
les  chauffes  dudit  Andry  il  mift  &  muffa  en  un  tas  d'aiz 
qui  font  près  de  ladite  rivière  de  Saine;  &  fa  robe,  fon 
chafperon,  fa  chemife  &  fes  brais,  il  avoit  mifes  &  por- 
tées en  un  tas  de  fiens  qui  eftoit  &  eft  prez  de  cellui  où 
le  corps  d'icellui  Andry  fu  mis  &  enfouy. 

Item,  dift,  jura  &  afferma  par  fon  ferement,  ledit  Gi- 
rart,  que  oncques  mes  il  ne  fift  murdre  ne  larrecin,  ex- 
cepté celuy  de  prefent,  lequel  il  fift  par  temptacion  de 
l'ennemi;  &,  avecques  ce,  q\ie  fon  hofte,  fon  hoftefle, 
ne  autre  perfonne  quelconque,  n'en  avoit  efté  ne  n'eftoit 
de  confentement;  mais  lui  feul  l'avoit  &  a  fait,  tel  &  par 
la  fourme  &  manière  que  deflus  eft  dit. 


(0  Montgcfon,  arrondiffcmem  de  Corbcil  CSeine-&-0ife). 
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Item,  dift  &  confefla  ycelluy  Girart,  après  ce  que  dit 
eft,  que  quant  il  fut  prins  par  ledit  Guillaume,  par  la 
manière  que  dit  eft,  ycelluy  Guillaume  le  admena  par 
Ville  Neufve  Saint-George,  où  il  fu  &  a  jeu  cefte  nuit, 
&  que,  de  ladite  ville,  il  a  efté  au  matin  admené  prifon- 
nier  oudi^Chaftellet. 

Item,  dift  &  afferma  par  fondit  ferement,  qu'il  fut  & 
a  efté  prefent  que  fon  hofte  deflus  dit  prefb  audit  feu 
Andry,  à  fon  vivant,  vij  f.,  &  que  auffi  ilz  comptèrent 
depuis  enfemble  tant  de  ce  que  en  quoi  ledit  Andry 
eftoit  tenu  à  fondit  hofte,  pour  caufe  de  preft  à  lui  fait, 
comme  pour  defpens  faiz  par  ledit  Andry  en  Toftel  de 
fondit  hofte;  &  que  finablement  fut  trouvé  entre  eux 
que  ycelluy  Andry  devoît  &  eftoit  tenu  à  fondît  hofte 
en  la  fomme  de  iij  fr.  viij  f. 

Item,  le  lundi  xv*  jour  dudit  mois  d'ottobre  (i) 
Tan  iiij"  et  neuf  deflus  dit,  en  jugement  fur  les  quarreaux, 
par  davant  monf.  le  prevofl,  prefens  maifhres  Jehan  Tru- 
quan,  lieutenant;  Martin  Double,  advocat  du  roy  noftre 
fire;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  Delcy,  advocat;  Ro- 
bert Petit-Qerc,  Robert  de  Pacy,  Emoul  de  Villers  & 
Nicolas  Chaon,  examinateurs  dudit  Chaftellet,  &  Jehan  de 
La  Folie,  receveur  de  Paris;  fu  attaint  &  fait  venir  ledit 
Girart  Forme  (a),  prifonnîer,  lequel  perfevera  &  conti- 
nua en  la  confeffion  par  lui  faîte  au  jour  d'yer,  cy-deffus 
efcripte,  à  lui  leue,  laquelle  il  dift  &  afferma  par  ferement 
eftre  vraye,  &  par  lui  avoir  efté  cogneue  en  la  forme  & 
manière  qu'elle  contient. 


(i)  Sie^  C*eft  novembre  quMl  laut  lire.  Qu*on  ne  s*étonne  pis  fi  les 
copiftes  charge  de  It  tnnfcription  de  notre  regiftre  ont  Itllfë  écbtpper 
quelques  erreurs  de  dites.  M.  de  Roziére  Çiiblioth.  de  VÉcole  da  Chartes^ 
2«  fërie,  t.  m,  p.  148-154)  1  remirqué  li  môme  inexiétitude  dins  les 
dites  de  plufieurs  pièces  des  regîftres  du  Tréfor  des  Chartes. 

(a)  Sie^  pour  Glnrt  Fourre. 
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Veue  I/Aquele  confeffion,  les  deflus  dis  prefens  con- 
feillers  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  icellui  Girat 
Forme,  comme  murdrier  &  larron,  feuft  traînez  &  pen- 
dus; &  ad  ce  fu  condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  oudit  xv*  jour  d'otto- 
bre(i),  fauf  ce  que,  pour  caufe  des  bleceures  &  navreures 
qu'il  lui  avoient  efté  faites  à  la  prinfe  par  ledit  Guillaume 
Le  Roux,  ledit  monf.  le  prevoft  ordonna  qu'il  ne  feuft 
point  traynez. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

ROBINET  DE  GOURNAY. 

2  décembre  1389. 

L'an  de  GRACE  mil  ccc  quatrevins  &  neuf,  le  jeudi 
ij^  jour  décembre,  en  jugement  fur  les  quarreaux, 
par  devant  maiftre  Jehan  Truquan,  lieutenant;  prefens 
maiftres  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Oudart  de  Fontenoy, 
Nicolas  Bertin  &  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs  du- 
dit  Chaftellet;  fu  attaint  &  feit  venir  des  prifons  dudit 
Chaftellet  Robinet  de  Goumay,  coufturier,  nez  de  la 
ville  de  Rouen,  prifonnier  détenu  efdites  prifons,  pour 
foufpeçon  qu'il  n'euft  mal  prins  une  vieille  houpelande 
de  drap  vert  longue  &  fengle,  boutonnée  devant,  &  une 
petite  cofte  jufte  de  drap  vert,  doublée  par  le  corps  de 
toîUe,  à  laquelle  petite  cote  n'avoit  aucuns  boutons,  ou 
fermeilleures,  ou  eouillez  (a)  fais,  ne  auffi  les  manches 
atachîées  à  icelle  cofte,  jà  foit  ce  qu'il  expofaft  les  chofes 


(i)  iÎjV ,  pour  novembre. 
(2)  Œillets. 

la 
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deflfus  dites  à  vendre  es  haies,  &  aufli  que  les  manches 
d'icelle  petite  cofte,  qui  eft  toute  neuve,  feuflfent  trou- 
vées fur  lui  &  en  fon  fkin  muflfées.  Lefqueles  robes  avoient 
efté  recommendées  comme  perdues  &  adirées  aus  frepiers 
demourans  es  haies  deflfus  dites. 

Lequel  prifonnier,  fur  ce  juré  aus  faîns  Evangiles  de 
Dieu  de  dire  vérité  de  ce  que  dit  eft,  &  des  autres  lar- 
recins  par  lui  faites  &  commifes,  cogneut  &  confeflTa  de 
&  volenté,  fans  aucune  contrainte  de  gehine,  que, 
viij  jours  ou  environ  avant  la  Touflfains  derrenierement 
paflfée,  qu^il  eftoit  lors  demourant  en  la  ville  de  Meleun, 
fur  un  coufturier  duquel  il  ne  (cet  le  nom,  parce  qu'ail 
ne  avoit  demouré  avecques  lui  en  fondit  hoftel  que  iiij 
ou  cinq  jours,  à  un  certain  jour  dont  il  n'eft  record,  un 
preftre  curé  demourant  environ  une  lieue  par  delà  ladite 
ville  de  Melun,  vint  par  devers  fondit  maiftre,  lui  re- 
quift  qu^il  lui  baillaft  un  de  fes  variés,  pour  mener  avec- 
ques lui  en  fondit  hoftel  ouvrer  &  lui  faire  certaines 
chofes  qu'il  avoit  à  faire.  Lequel  fon  maiftre  bailla  lors 
audit  prefte  curé  lui  qui  parle,  &  s'en  ala  avecques  icel- 
lui  prefte  en  fondit  hoftel,  ouquel  il  tailla  îcelle  petite 
cote  de  vert  deiTus  dite,  la  coufi  par  la  forme  &  manière 
que  elle  eft,  &  vit,  comme  icellui  prefte  aloit  fouvent 
hors  de  fondit  hoftel,  que  il  print  icelle  cofte  vert,  la- 
dite houpelande  de  vert,  &  une  cofte  hardie  à  ufage  de 
femme,  de  drap  vert  &  fengle;  lefqueles  par  lui  prinfes 
en  Poftel  dudit  prefte  il  apporta  en  la  ville  de  Bris  Contre 
Robert  (i),  en  laquelle  ville  U  mift  en  gaiges  de  v  f.  la- 
dite cofte  hardie,  à  une  coufturiere  demourant  en  icelle 
ville,  ne  fcet  comment  elle  a  nom,  parce  qu'il  ne  fift  que 
pafler  parmi  icelle  ville  &  foy  en  venir  droit  à  Paris. 

Dift  aufli  que,  lui  venu  à  Paris,  vérité  eft  qu'il  porta 
îcelle  houpelande  &  petite  cofte  de  vert  es  haies,  pour 

(i)  Brie-Comte-Robert,  arrondiflemetit  de  Melun  CSeine-&-Marne). 
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icelles  cuider  vendre;  maïs  il  ne  pot,  pour  ce  qu'il  fu 
prins  &  enprifonné  par  la  manière  que  dit  eft  cy  deflus. 

Item,  cogneut  que,  po  avant  aouft  derrerement  paffé, 
dnfi  qu'il  ouvroit  en  la  ville  de  Compiengne,  fur  un 
coufturier,  il  print  &  ofta  un  chaperon  fengle  de  drap 
pers,  à  ulàge  d'omme,  lequel  il  vendi,  en  ladite  ville, 
uj  f. 

Item,  en  foy  en  venant  de  ladite  ville  de  Compiengne 
à  Senlis,  &  oudit  temps,  ainfi  qu'il  buvoit  d'une  chopine 
de  vin  en  icelle  ville  de  Senlis,  à  un  jour  de  dymenche, 
il  vit  &  apercent  unes  patrenoftres  d'ambre  que  la  dame 
de  l'oftel  où  il  buvoit  avoit  mifes  &  leifées  fur  un  dre- 
çoir  enmi  la  fale,  lefqueles  patrenoftres  il  print,  &  icelles 
vendi  en  ladite  ville  de  Senlis,  &  oudit  jour,  iiij  f.,  n'eft 
record  à  quele  perfonne. 

Item,  cogneut  que,  un  an  a  ou  environ,  à  un  village 
par  deçà  la  ville  du  Blanc  en  Berry^  de  nuit,  en  la  com- 
peignie  de  deux  compeignons  qu'il  ne  fcet  nommer,  en- 
trèrent en  l'oftel  d'un  bon  homme  d'icellui  villaige,  &  en 
l'eftable  aus  chevaux,  en  laquele  ilz  entrèrent  ne  fcet 
comment  ne  par  quelle  manière,  &  illec  fu  prins  un  des 
chevaux  dudit  homme.  Ne  fait  qu'il  valoit,  ne  de  quel 
poil  il  eftoit,  ne  auffi  qu'il  fu  vendu,  parce  que,  depuis 
ledit  temps,  il  ne  vit  iceulx  compaignons.  Et  dift,  fur  ce 
requis,  que  de  oellui  cheval  il  n'ot  oncques  prouffit 
aucun* 

Item,  dift  que,  trois  ans  a  ou  environ,  ainfi  qu'il  ou- 
vroit en  ladite  ville  de  Rouen,  fur  un  coufturier,  il  print 
demie  aulne  de  drap  vermeil  qui  valoit  environ  x  f.,  & 
d'icellui  drap  fift  faire  unes  chauffes  pour  lui,  qu'il  a 
ufées. 

Item,  dift  que,  après  ce  que  dit  eft,  il  fe  mift  à  chemin 
en  venant  de  ladite  ville  de  Rouen  à  Mante  ^  &  lui  eftant 
à  ij  lieues  par  deçà  icelle  ville  de  Rouen,  fe  acompaigna 
d'un  nommé  Hennequin,  qui  eft  Picart,  grant  homme 

13 
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brun,  de  Paage  de  xxviij  ans  ou  environ,  &  d'un  autre 
compaignon  qui  eftoit  avec  ycellui  Hennequin,  duquel 
il  ne  fcet  le  non;  &  ainfi  comme  ilz  furent  alez  enfemble 
environ  demie  lieue,  aconceurent  (i)  un  homme  de  pié 
qui  aloit  le  chemin  devant  eulx;  lefquielz  tous  quatre  en- 
fiunble  alerent  boire  en  la  ville  de  Chandoifel,  affez  près 
du  Pont  Saint-Pierre;  &,  en  buvant,  fambloit  que  ledit 
Hennequin  cogneuft  bien  icellui  homme,  qui  eftoit  en 
habit  d'omme  marchant  de  village,  parce  que  icellui 
Hennequin  parloit  à  lui  plus  fouvent,  &  il  lui  feifoit  plus 
grant  femblant  que  à  fondit  compaignon  ne  à  lui  qui 
parle.  Auquel  homme  icellui  Hennequin,  par  manière 
d'esbatement,  ainfi  comme  chafcun  vouloit  païer  ce  qu'il 
avoit  delpendu,  demanda  s'il  avoit  de  l'argent  aflez,  le- 
quel homme  lui  relpondi  que  ouyL  Et,  ce  fait,  fe  parti- 
rent d'icelle  ville  de  Chandoifel,  &  cheminèrent  enfamble 
ainfi  comme  lieue.  Et  lors  ledit  Hennequin  print  icellui 
homme  par  la  poitrine,  difant  qu'il  lui  baiUeroit  l'argent 
que  portoit  fondit  compaignon,  lui  qui  parle  prefens  ad 
ce,  qui  audit  homme  ne  mift  oncques  la  main,  ne  auffi 
ne  fu  féru  ou  baftu  en  aucune  manière.  Et,  ce  &it,  vit 
&  fil  prefent  que  ledit  Henequin  print  tout  l'argent  qu'il 
trouva  que  ledit  homme  avoit  en  fa  taffe  (a),  &  en  bailla 
à  lui  qui  parle,  pour  fa  part,  trois  frans.  Lors  leiflerent 
ledit  homme  ou  lieu  où  il  avoit  efté  defi-obé,  &  vindrent 
tous  iij  enlamble  jufques  en  la  ville  de  Mante,  que  lefi^z 
Hennequin  &  fon  compaignon  fe  partirent  d'icelle  ville, 
&  il  qui  parle  demoura  en  icelle  pour  ouvrer  de  fondit 
meftier. 
Item,  dift  que,  environ  la  Saint- Jehan-Baprifte  derre- 


(i)  Rejoignirent,  Voy.  Du  Gange,  au  mot  Attendere  4. 

(2)  Bourfe.  Voy.  la  Notice  des  émaux ,  bijoux  &  objets  divers  expofés 
dans  tes  galeries  du  mufée  du  Louvre^  par  M.  de  Laborde,  II*  partie,  do* 
curoents  &  gloffaire. 
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nierement  pafTée,  ot  un  an,  lui  eftant  en  la  ville  de 
Bourges  eu  Berry,  fur  un  coufturier  où  il  avoit  ouvré, 
demanda  à  un  des  variés  oudit  hoftel,  avecques  lequel 
il  avoit  ouvré,  de  quel  part  ne  là  où  il  avoit  tant  efpar- 
gnié  dVgent  qu^il  avoit  en  fà  bourfe;  lequel  compaignon 
lui  refpondi  haftivement  qu'il  Pavoit  emblé  à  un  de  fes 
compaignons  demourant  oudit  hoftel.  Et  lors  il  qui  parle 
refpondi  à  icellui  compaignon,  duquel  il  n'eft  record  du 
nom,  que  s'il  n'en  avoit  fa  part,  il  le  accuferoit.  Et  lors 
icellui  compaignon  de  ladite  bourfe  fâcha  un  franc  en  or, 
qu'il  bailla  à  lui  qui  parle,  afin  qu'il  fe  teuft  &  ne  l'accu- 
faft  point. 

Item,  dift  que,  lui  eftant  en  la  ville  de  Montdidier, 
où  il  ouvroît  fur  un  coufturier  demourant  en  icelle  ville, 
environ  la  Saint- Jehan  derrierement  paflëe,  il  print  un 
chapperon  de  drap  violet  double,  à  ufage  de  femme, 
boutonné  de  boutons  plas  d'argent  efmeilliez,  lequel 
chaperon  il  a  mis  en  gaiges  de  iiij  f.  en  l'oftel  de  Jehan- 
nin  Bazart,  coufturier,  demourant  en  la  ville  de  Crefpi  en 
Valois.  Laquelle  boutonneure  (i)  il  vendi,  en  icelle  ville 
de  Crefpi,  xx  f.  En  l'oftel  duquel  coufturier  il  a  ouvré 
par  l'elpace  de  iij  fepmaines  ou  environ,  pendant  lequel 
temps  il  qui  parle,  d'iceulx  xx  f.,  a  acheté  aulne  &  demie 
de  drap  marbré,  qui  eft  oncore  à  retondre,  fi  comme  de 
ce  parlera  plus  à  plain  Jehannin  Le  ManflTel,  coufturier, 
demourant  en  ladite  ville  de  Crefpi.  Et  icellui  drap  a  mis 
&  leiflTé  en  gaiges  de  ij  f.  vj  d.  qu'il  devoit  à  l'oftel  du 
Signe,  eftant  en  icelle  ville  de  Crefpi  en  Valois.  Et  plus 
ne  fcet  ne  n'eft  record  d'autres  larrecins  ou  mauvaiftiez 
par  lui  feites  &  commises,  fi  comme  il  a  affermé  par  fe- 
rement. 

Le  samedi  iiij*  jour  [de]  décembre  m  ccc  iiij"  &  neuf. 


(0  Garniture  de  boutons.  Voy.  Du  Cange,  au  mot  Bottonatura. 

I4 
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par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiflxes  Jehan  Tru- 
quan,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double, 
advocat  411  roy  ;  Jehan  Delcy,  Michel  Marchant,  Jafques 
du  Bois,  advocas  en  Chaftellet;  Oudart  de  Fontenoy, 
Miles  de  Rouvroy,  Gerat  de  La  Haye  &  Robert  de  Pacy, 
examinateur  oudit  Chaftellet,  fut  fkit  venir  &  attaint  en 
jugement  fur  les  quarreaux  Robinet  de  Goumay,  prifon- 
nier  oudit  Chaftellet,  cy-deffus  nommé,  lequel,  après  ce 
qu'il  ot  juré  &  par  ferment  qu'il  diroit  vérité  des  crimes 
&  larrecins  par  lui  fais,  commis  &  perpétrez,  cognent 
que  il  n'eftoit  record  qu'il  euft  feis  autres  cas  que  ceulx 
qui  par  lui  furent  cogneuz  &  confeflfez  jeudi  derrerement 
paflfé.  Et,  ce  fidt,  lui  fu  leue  fa  confeflion  cy- devant 
efcripte,  en  laquelle  il  continua  &  perfevera,  &  par  fe- 
rement  afferma  icelle,  par  la  manière  que  efcripte  eft, 
contenir  vérité.  Lequel  prifonnier  fii  renvoyez  en  la  pri- 
fon  dont  il  eftoit  partis.  Et,  après  ce,  fii  par  ledit  monf. 
le  prevoft  demandé  aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advîs 
&  oppinions  qu'il  eftoit  bon  de  faire  dudit  prifonnier. 
Tous  lefquelz,  veue  la  confeflion  dudit  prifonnier,  fu- 
rent d'oppinion  &  délibérèrent  que  c'eftoit  un  très-fort 
larron  &  efpieur  à  chemin,  &  ne  les  povoit  l'en  efpar- 
gnier  qu'il  ne  feuft  dignes  de  fouffnr  mort  comme  larron, 
&  eftre  de  ce  pugny  de  pugnicion  télé  que  d'eftre  pendu. 
Veues  &  ouyes  leîqueles  oppinions  &  procès  cy-deflus 
efcript,  icellui  monf.  le  provoft  condempna  ad  ce  ledit 
Robinet  de  Goumay,  prifonnier. 

Cedit  iiij*  jour  de  décembre,  fu  ledit  Robinet  de 
Goumay  mené  à  fon  derrenier  toumement,  &  ne  con- 
fefla  autre  chofe  que  deflus  eft  efcript;  &,  pour  ce,  fu 
ledit  jugement  exécuté. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarêe. 
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COLIN  PETIT,  DIT  L'ENFANT. 

17  novembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatxc  vins  &  neuf, 
le  mercredi  xvij*  jour  de  novembre,  par  devant 
maiftre  Jehan  Truquan,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft, 
prefens  honorables  hommes  &  fages  maiftres  Dreux  d'Ars, 
auditeur;  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Oudart  de 
Fontenoy,  Jehan  de  Bar  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs 
oudit  Chaftellet,  fu  attaint  &  fait  venir  en  jugement  fur 
les  quarreaux  Colin  Petit,  dit  L'Enfent,  demourant  à 
Troyes,  prifonnier,  admené  oudit  Chaftellet,  pour  ce 
que,  au  jour  d'yer,  à  un  efcot  où  il  buvoît,  en  la  com- 
paignie  de  maiftre  Robert  Le  Mefgre,  il  lu  ofté  audit 
maiftre  Robert  un  franc  en  or  &  efcu  en  or  de  xviij  f, 
parr.;  &  aufli  que  Jehan  I^  Brun,  prifonnier  oudit  Cha- 
ftellet, l'a  acufé  en  fa  prefence  d'eftre  homme  vacabond, 
qui  ne  fait  aucune  euvre  de  fes  bras,  lequel  il  a  veu  aler 
fréquenter  &  compaignier  feu  Perrin  IIH-Dois  &  un  nommé 
Sarrafm,  qui,  pour  leurs  demerittes,  ont  efté  exécutés  à 
mort;  &  auffi  un  autre  compaignon  nommé  Richart  de 
Compeigne,  tous  larrons;  en  la  compaignie  defquelz,  & 
ou  pays  de  Brye,  il  a  veu  icelluî  prifonnier  porter  la  roiz 
comme  ribaut  en  chemife.  Lequel  prifonnier  Colin  Petit, 
fur  ce  juré  aus  fains  Euvangiles  de  Dieu  de  dire  vérité 
de  tout  ce  qui  lui  fera  demandé,  dift  &  afferma  par  fere- 
ment,  fur  ce  requis,  après  plufieurs  altercacions  &  varia- 
dons  par  lui  faites  &  dites,  que  jeudi  derrerement  paffé, 
jour  de  Saint-Martin  d'iver,  lui  eftant  en  la  ville  de  Vit- 
try,  en  une  taverne,  en  la  compaignie  d'un  barbier  de- 
mourant  en  icelle  ville,  &  buvant  en  la  taverne,  il  requift 
audit  barbier  qu'il  lui  feift  fa  tonfure,  &  il  lui  donroit 
chopine  de  vin;  lequel  lui  fift  fa  couronne  qu'il  portoit. 
Et  dift  auffi  que,  paravant  ce,  il  n'avoit  oncques  eu  cou- 


138  REGISTRE    DU    CHATELET.  [17  NOV. 

ronne  d'evefque,  ne  auffi  n'en  avoit  porté  aucune;  la- 
quele  couronne  il  avoit  £dt  &ire  pour  &  fimplefce,  fans 
peniTer  à  aucun  autre  mal,  ne  qu'il  fe  doubtaft  d'aucun 
méfiait,  crime  ou  délit  qu'il  euft  £ût  ou  commis.  Et  des 
autres  accufacions  contre  lui  £dtes,  cy-devant  efcriptes, 
dift  qu'il  n'en  eftoit  riens,  mais  tousjours  a  velcu  bien  & 
honneftement,  fanz  aucun  reprouche,  gaignié  fa  vie  à  la 
peine  &  traveil  de  fon  corps,  &  de  fondit  mefUer  de 
coufturier. 

Veues  les  accusacions  &  denegacions  Sûtes  par  icel- 
lui  Colin  Petit,  &  la  manière  comme  il  avoit  £dte  fa  ton- 
fure,  par  l'oppinion  des  deffus  dis  prefens  confeillers, 
fil  délibéré  que  icellui  Colin  Petit  feuft  rez  tous  jus 
comme  homme  lay;  &  oultre  délibérèrent,  attendues  & 
conliderés  les  chofes  deffus  dites,  que,  pour  (avoir  plus 
à  plain  defdis  cas  par  la  bouche  dudit  prifonnier,  qu'il 
feuft  mis  à  queftion. 

En  ENTERINANT  LEQUEL  jugement,  icellui  Colin  Petit 
fil  mis  fur  le  petit  trefteau,  &  illec  cognent  que,  deux 
ans  a  ou  environ,  il  eftant  en  la  ville  de  Bourges  en  Beny, 
en  une  abbaye  eftant  en  icelle  ville,  print,  fur  une  huche 
qui  eftoit  en  unes  des  chambres  de  ladite  abbaye,  trois 
quartiers  de  drap  de  brunete,  avec  un  firanc  en  blans 
qui  eftoit  en  une  petite  boifte  de  fiift  fur  ledit  coffre  ou 
huche. 

Item,  que,  environ  Pafques  derrenierement  paffées, 
lui  &  un  compaignon  dont  il  ne  fcet  le  nom,  ainfi  comme 
il  avoient  fidt  traire,  à  l'enfeigne  du  Heaume,  au  pont 
de  Chalenton,  une  chopine  de  vin  pour  eulx  boire,  prin- 
drent,  fur  une  table  eftant  oudit  hoftel,  un  mantel  court 
de  drap  de  brunete  fengle,  lequel  il  emportèrent,  &  icellui 
vendirent  à  Paris,  à  un  firepier  demourant  es  haies,  la 
fomme  de  xx  f.  parrifis,  dont  il  ot  à  fa  part  ij  f.  Et  dift 
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qu'il  fe  partirent  dudit  hoftel  fans  boire  le  vin  qu'il 
avoient  fait  traire. 

Et,  ce  fait,  requifl  à  grant  inftance  qu'il  feufl  mis  hors 
d'icelle  queftion,  difant  qu'il  diroit  &  cognoifhroit  vérité 
des  larrecins  qu'il  avoit  faites  &  commifes.  Et,  pour  ce, 
iu  fait  mettre  hors  de  ladite  quefUon  ledit  Colin,  &  me- 
ner chauffer  en  la  cuifine,  ainfi  qu'il  efl  acoufhimé  à 
&ire;  en  laquelle  cuifine,  &  aufli  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  prefens  les  deflus  diz,  icellui  Colin  Petit, 
prifonnier,  hors  de  ladite  queflion,  perfevera  &  conti- 
nua es  confeffions  cy-delfus  efcriptes,  par  lui  feites  &  à 
lui  leues  mot  à  mot;  &  oultre,  cogneut  &  confefla  de  fa 
volenté,  fans  aucune  contrainte  de  gehine,  que,  deux 
ans  a  ou  environ,  lui  &  un  nommé  Hennequin,  qui  eft 
Picart,  ne  fcet  de  quel  mefKer  il  efl,  lequel  efl  un  aflez 
hault  homme  brun,  &  va  de  ville  à  autre,  eflans  en  la 
ville  d'Orliens,  prindrent  deux  aulnes  de  blanchet  en 
unne  taverne  où  il  buvoyent  en  icelle  ville  d'Orliens, 
lefqueles  il  vendirent  xvj  f.  à  un  homme  de  ladite  ville, 
dont  il  ot  à  fa  part  viij  f. 

Item,  en  la  ville  de  Troyez,  un  an  a  ou  environ,  en 
la  maifon  de  Jehan,  donc  il  ne  fcet  le  fumom,  demou- 
rant  en  ladite  ville,  icellui  Hennequin  print  une  paire  de 
chauffes  de  drap  pers.  N'efl  record  fe  ledit  Hennequin 
les  ufa  ou  lui  qui  parle. 

Item,  environ  Noël  derrenierement  paffé,  ainfi  qu'il 
ouvroit  de  fon  mefHer  de  couturier  en  la  ville  de  Cor- 
bueil,  en  l'oflel  d'un  boulengier,  il  vit  &  [a]perceut  un 
petit  coffre  eflant  auprès  de  la  chambre  dudit  boulen- 
gier, ouquel  coffre,  qui  efloit  ouvert,  il  print  en  menue 
monnoye  xx  f.  ou  environ;  &,  ce  fait,  fe  parti  de  l'oflel 
d'icellui  boulengier  fanz  fon  fceu  ou  congié. 

Item,  deux  ans  a  ou  environ,  il  buvant  en  une  taverne 
en  la  ville  de  Trayneau,  près  des  haies  d'icelle  ville,  vit 
&  apercent  un  coffre  qui  efloit  en  une  chambre  près  du 
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lieu  OÙ  a  buvoit,  qui  eftoit  ouvert,  ouquel  coffre  il  print 
environ  xx  f.  en  menue  monnoye. 

Item,  dift  que,  troys  ans  a  ou  environ,  autrement  n'eft 
record  du  temps,  il  &  ledit  Hennequin,  Picart,  prindrent 
en  la  ville  de  Fourches,  en  Toftel  d'un  homme  qui  feifoit 
taverne,  près  de  Poftel  d'un  efcuïer  demourant  en  ladite 
ville,  unne  cofte  hardie  à  ufage  d'omme  &  une  cofte 
fimple  à  femme,  qui  eftoient  de  drap  pers,  &  ycelles 
robes  portèrent  en  la  ville  de  Bray  fur  Saine  pour  vendre, 
lefquelles  il  vendirent  illec  iij  fr.,  &  d'iceulx  ot  la  moite. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  que  lui  &  ledit  Henequin  furent 
compaignons  enfàmble  environ  iij  fepmaines,  pendant 
lequel  temps  icellui  Hennequin  porta  par  plufieurs  foiz 
la  Toiz  comme  ribaut  en  chemife. 

Item,  dift  que,  cinq  ans  a  ou  environ,  qu'il  comença 
à  fere  premièrement  larrecîn,  il,  paffant  par  la  ville  de 
Nengis,  trouva  un  mantel  fengle  de  drap  vermoil,  qui 
eftoit  mis  contre  une.haye  pour  feicheir,  lequel  il  print 
&  appliqua  à  fon  prouflBt,  &  icellui  vendi,  lui  venu  en 
ladide  ville  de  Troyes,  la  fomme  de  xij  f.  par.,  qu'il  en 
receupt. 

Item,  depuis  ledit  temps,  ainfi  comme  il  paffoit  parmi 
la  ville  de  Orvilliers,  vit  &  apercent  que  unne  bonne 
femme,  qui  menoit  fés  beftes  aus  champs  pafturer,  avoît 
leiflTée  l'uys  de  fondit  hoftel  ouvert;  entra  en  icellui,  ou- 
quel il  print  iij  robes  à  ufage  d'omme,  boutonnées  de- 
vant, ne  fcet  de  quele  couleur,  avec  plufieurs  robes, 
linges,  qui  eftoient  enfàmble  fur  un  coflfre,  à  l'entrée  de 
la  chambre  dudit  hoftel,  lefqueles  robes  &  linge  il  vendi, 
en  ladite  ville  de  Troyes,  cmq  ou  vj  frans,  n'eft  record 
lequel. 

Item,  dift  que,  lui  &  nommé  Perrin  Le  Plaftrier,  gros 
homme  brun  &  de  moyen  eftat,  iiij  ans  a  &  demi  ou  en- 
viron, s'acompaignerent  enfàmble  en  icelle  ville  de 
Troyes,  &  lors  promiftrent  &  jurèrent  l'un  à  l'autre  eftre 
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dVes  en  avant  compaignons,  &  que  de  tout  ce  qu^il 
feroyent  &  gaigneroyent,  tant  de  jour  comme  de  nuit, 
l'un  en  rabfence  de  l'autre,  il  partiroyent  enlàmble  & 
par  moytié  egaument.  Lefqueles  promefles  ainfi  par  eulx 
feites,  icellui  Perrîn  li  mouftra  xvj  frans  en  or  qu'il  avoit 
en  fa  bourfe,  defquelz  il  li  en  bailla  viij.  Et,  ce  fait,  en 
entencion  d'aler  gaignier,  fe  partirent  de  ladite  ville  de 
Troyes  pour  aler  à  Dijon.  En  laquelle  ville  de  Digon,  il 
ouy  dire  audit  Perrin  que,  affez  près  d'icelle  ville,  il  avoit 
gaignié  (i)  un  cheval,  lequel  il  avoit  vendu,  duquel  pour 
fa  part  il  lui  bailla  environ  xx  f.  en  menue  monnoye. 

Item,  à  Chafteillon  fur  Saine,  an  &  demi  a  ou  environ, 
lui  &  ledit  Perrîn  prindrent,  en  Poftel  d'un  bon  homme 
d'icelle  ville  qui  faifoit  taverne,  une  cofte  hardie,  &  un 
autre  llmple  de  drap  vert  fengles,  à  ufàge  de  femme, 
lefqueles  robes  il  vendirent,,  en  ladite  ville  de  Dijon,  la 
fomme  de  iiij  frans,  dont  il  ot  à  fa  part  îj  fr. 

Item,  en  icelle  ville,  en  un  autre  jour  &  le  landemain 
de  ladite  defrobeerie,  il  prindrent,  en  Poftel  d'un  autre 
homme  demourant  en  icelle  ville,  une  cofte  hardie  à  bou- 
tons, avec  une  houpelande  tout  de  drap  pers,  &  une 
cofte  fimple  dudit  drap,  tout  à  ufage  d'omme,  lefqueles 
robes  il  veftirent  &  icelles  ont  ufées, 

Le  jeudi  ensuiant,  xviij*  jour  dudit  mois  de  novem- 
bre m  ccc  iiij"  &  neuf,  par  devant  maiftre  Jehan  Tru-r 
quam,  lieutenant,  prefens  maiftre  Dreux  d'Ars,  auditeur, 
fix  attaint  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  le 
deflus  nommé  Colin  Petit,  dit  L'Enfant,  prifonnier,  au- 
quel fu  leue  &  recitée  fa  confelDon  fy- devant  efcripte, 
par  lui  feite  ou  jour  d'yer;  lequel  prifonnier  perfevera 
&  continua  en  icelle,  affjermant  par  ferement  icelle  eflre 


CO  Ccft-à-dire  enlevé  ou  volé.  Voy.  ci-deffus,  p.  97»  l'explication 
de  ce  mot. 
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vraye  par  la  forme  &  manière  que  dite  Tavoit,  &  aufli 
que  efcripte  eft  cy-deflus.  Et,  ce  £dt,  fii  remis  &  en- 
voyé es  prifons  dont  il  eftoit  partis. 

Samedi  iiij'  jour  dudit  moiz  de  décembre  m  ccc  iiij" 
&  neuf,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maifire 
Jehan  Truquan,  lieutenant;  Martin  Double,  advocat  du 
roy;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  Delcy,  Michel  Mar- 
chant, Jaques  du  Bois,  advocas  en  Chaftellet;  Oudart 
de  Fontenoy,  Miles  de  Rouvroy,  Girart  de  La  Haye  & 
Robert  de  Pacy,  examinateurs  oudit  Chaftellet;  fu  &it 
venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  le  deffus  dit  Colin 
Petit,  dit  UEnânt,  prifonnier,  auquel  fii  leue  &  récitée 
la  confeffion  cy-deflus  efcripte,  par  lui  faite;  lequel  pri- 
fonnier, en  continuant  &  perfeverant  en  icelle,  dift  & 
afferma  par  fon  ferement  icelle  par  lui  autrefois  avoir 
efté  fidte  &  cogneue,  &  que  elle  contenoit  venté  par  la 
fourme  &  manière  que  elle  eft  efcripte.  Et,  ce  feit,  fu 
demandé  par  ledit  monf.  le  prevoft,  au  deflus  dis  prefens, 
leurs  oppinions  fur  ce  que  dit  eft,  &  qui  eftoit  bon  à 
&ire  duiÛt  prifonnier;  tous  lefquelz  délibérèrent  &  furent 
d^oppinions,  confideré  ladite  confeffion  &  reyteracîons 
de  larrecins  fiites  &  commifes  par  pluiîeurs  foiz  par  icel- 
lui  prifonnier,  qu'il  eftoit  larron,  fie,  pour  ce,  devoit  eftre 
puny  comme  teL  Veues  lefquelles  oppinions,  &  ouye  la 
confeffion  dudit  prifonnier  &  ce  prefent  procès,  icellui 
monf.  le  prevoft  condampna  ledit  Colin  Petit,  prifon  (i), 
à  efbe  exécuté  &  pendu  comme  larron. 

Cedft  îiij*  jour  de  décembre  fiit  ledit  jugement  exécuté. 
Et  n'avoit  aucims  biens. 

Al.  Cachemarée. 

(0  Prifonnier. 
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THOMASSIN  LE  VALOIS,  DIT  DE  LAON. 

24  novembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatTcvins  &  neuf, 
le  mercredi  xxviij"  jour  de  novembre  (i),  par  devant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Pierre  de  Lefclat  & 
Guillaume  Porel,  confeillers  du  roy  noftre  lire  en  parle- 
ment; Jehan  de  Ceflires,  notaire  du  roy,  grifficier  crimi- 
nel oudit  parlement;  Jehan  Truquan,  lieutenant;  Pierre 
GiUebert,  Emeul  de  Villers  &  Robert  de  Pacy,  exami- 
nateurs oudit  Chaftellet;  fu  attaint  &  fait  venir  en  juge- 
ment fur  les  quarreaux  Thomaffin  Le  Valois,  dit  de  Laon, 
prifonnier,  né  du  païs  de  Breban,  prifonnier  détenu  ou- 
dit Chaftellet,  accufé  en  fa  prefence  par  Jehan  Le  Brun, 
prifonnier  oudit  Chaftellet,  difant  que  icelluî  Thomaffin 
eft  homme  vacabond,  houUier  publique,  menant  femmes 
par  le  païs,  joueur  de  dez,  qui  a  efté  ribaut  en  chemife, 
&  lequel  il  a  veu  fréquenter  &  liiir  la  compaignie  de  Gil- 
lequin  du  Bar-le-Duc,  larron.  Et  auffi  que  jà  pieçà,  lui 
ayant  à  amie  une  fille  de  pechié  nommée  Mufeau  de  Bre- 
bis, feant  hors  de  la  ville  de  Verberie,  aus  champs,  il  a 
ouy  dire,  ou  temps  <lu'il  eftoit  oudit  païs,  que  icçUui 
Thomaffin  occift  &  murdrit  pour  elle  un  compaignon  qui 
eftoit  venu  à  elle  pour  avoir  là  compaignie.  Lequel  Tho- 
maffin, fur  ce  juré  &  requis  par  ferement,  cogneut  que 
jà  pieçà,  &  par  plufieurs  fois,  il  avoit  fréquenté,  fuy  & 
mené  par  le  païs  ladite  Mufeau  de  Brebis  &  autres  filles 
de  pechié;  &  auffi  oudit  païs  de  Verberie  il  avoit  ouvré 
par  lonc  temps  en  l'oftel  de  meiftres  Phelîpe  de  Sermeifes, 
chevalier,  &  fidt  &  aidié  à  faire  les  foflez  d'environ  la 
fortereflTe  du  chaftel  dudit  chevalier,  pendant  lequel 
temps,  &  aus  feftes,  il  venoit  aucune  fois  jouer  &  esbatre 


(0  Sic^  mais  c'eft  le  24  novembre  qu'U  faut  lire. 
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en  ladite  ville  de  Verberye,  en  la  compaignie  d'icelle 
Mufeau  de  Brebis,  s^amie.  Et  quant  audit  homme  occiz, 
ne  aufli  qu'il  feuft  compaignon  dudit  Gillequîn,  il  n'en 
eftoit  riens,  mais  eftoit  homme  de  bonne  vie  &  honnefte 
converfacion,  jà  foit  ce  qu'il  foit  vérité  que  plufieurs  & 
diverfes  fois  il  ait  joué  aux  dez  &  au  driguet  (i),  comme 
compaignons  s'esbatent;  &  dift  que  oncques  il  ne  fu  en 
gentillece,  c'eft  aflavoir  ribaut  en  chemife. 

Veus  lesqueles  accufacions,  confeiflbns  &  dénéga- 
tions faites  par  icellui  Thomaffin  Le  Valois,  prifonnier, 
&  aufli  l'eftat  &  maintieng  de  fa  perfonne,  et  la  manière 
re[fpo]ndue,  &  aufli  qu'il  famble  qu'il  ne  face  que  controu- 
ver  ce  qu'il  dift,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  auxdiz 
prefens  confeillers  leurs  advîs  &  oppinions  qu'il  leur  fam- 
bloit  eftre  bon  à  feire  dudit  prifonnier.  Tous  lefqueU 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  pour  fàvoir  plus  à 
plain,  par  la  bouche  d'icellui  prifonnier,  la  vérité  def- 
dites  accufacions  &  des  autres  crimes,  s'aucuns  en  avoit 
fais,  attendu  ce  que  l'en  a,  en  autres  acufacions  faites 
par  ledit  Jehan  Le  Brun,  l'en  avoit  trouvé  icellui  avoir 
dit  &  adveuées  par  plufieurs  fois  confeflions  des  prifon- 
niers,  icelles  accufacions  eftre  vrayes,  qu'il  feuft  mis  à 
queftion.  Et  ad  ce  fu  condempnez  par  ledit  monf.  le 
prevoft. 

En  entérinant  &  accompliflTant  lequel  jugement, 
icellui  prifonnier  fu  fait  de  rechief  venir  en  jugement 
par  devant  Jedit  monf.  le  prevoft,  &  requis  s'il  vouloit 
aucune  autre  chofe  dire  ou  confefler  que  feit  avoit,  en  lui 
dîfant  que  s'il  ne  cognoiflbit  doulcement  &  amiablement 
les  crimes  par  lui  commiz  &  perpétrez,  que  il  feroit  mis 

CO  Ou  dringuet.  Du  Ctnge  penfe  que  c*eft  peut-être  quelque  cbofe 
d^analogue  tu  triftrac. 
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à  quelUon,  &  que  l'en  les  lui  feroit  dire  &  cognoiftre  par 
fa  bouche  (i).  Lequel  prifonnier  dift  &  refpondi  comme 
feit  avoir  paravant.  Et,  poui*  ce,  fli  mis  à  ladite  queftion 
fur  le  petit  &  le  grant  trefteau.  Et  ne  voult  aucune  chofe 
cognoiftre  qui  lui  portaft  préjudice.  Si  fu  ofté  d'icelle 
queftion,  mené  chofer  en  la  cuifine  en  la  manière  acou- 
ftumée,  &,  en  après  ce,  remis  en  la  prifon  dont  il  eftoit 
partis. 

Le  samedi  iiij*  jour  de  décembre  m  ccc  iiij"  &  neuf, 
par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Jehan  Tru- 
quan,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Oudart  de 
Fontenoy,  Miles  de  Rouvroy  &  Pierre  Gillebert,  exa- 
minateurs en  Chaftellet,  fu  attaint  defdites  prifons,  & 
fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux,  le  deflus  dit 
Thomaflin  Le  Valois,  prifonnier,  &  par  ledit  monf.  le 
prevoft  interrogué  s'il  eftoit  avifé  de  lui  dire  vérité  des 
accufacions  contre  lui  autrefois  dites  &  pourpofées,  &, 
s'il  en  eftoit  advifez,  d'en  refpondre.  Lequel  prifonnier 
dift  qu'il  n'en  favoit  aucune  chofe,  &  d'icelles  eftoit  pur 
&  innocent. 

Et,  ce  fidt,  fut  Eût  defpouUier,  &  de  rechief  lié  & 
attachié  à  ladite  queftion,  &  mis  fur  le  petit  trefteau. 
Et,  avant  ce  que  l'en  lui  donnaft  à  boire  eau  ou  que 
l'en  en  jettaft  aucune  fur  lui,  requift  à  grant  inftance 
que  d'ilec  l'en  le  voulfift  mettre  hors,  &  qu'il  diroit  vé- 
rité de  toutes  les  choffes  deflus  dites.  Lequel  prifonnier 
fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  menez  chauffer  en  la  cui- 
fine, &  d'illec  de  rechief  admenez  en  jugement  fur  le§ 
quarreaux,  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft  &  les  autres 


(1)  Cette  formule  étoit  de  ftyle;  elle  s'eft  confervée  dans  la  rédaftion 
des  procédures  jufqu'au  milieu  du  xvm«  fiécle;  on  la  retrouve  fouvent 
dans  les  jugements  criminels  imprimés  à  cette  époque,  &  il  eft  probable 
qu'elle  s'cft  maintenue  jufqu'à  l'abolition  de  la  queftion. 

I  ^ 
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confeillers  prefens  deffus  dis.  En  la  prefence  defquelz 
icellui  prifonnier,  fur  ce  juré  aus  fains  Evangilles  de 
Dieu 9  &  par  la  part  qu'il  attent  avoir  en  Paradis,  cogneut 
&  confeffa  de  fa  pure,  franche  &  libéral  voulenté,  fans 
aucune  autre  contrainte  de  queftion,  &  print  fur  Parme 
de  lui,  qu'il  eft  vérité  que,  v  ans  aura  en  quarefme  pro- 
chainement venant,  en  un  jour  de  dymenche,  ainfi  qu'il 
venoit  de  l'oftel  dudit  maiftre  Phelipe  de  Maifieres,  che- 
valier, ouquel  il  avoit  ouvré  par  lonc  temps,  comme  dit 
eft  deffus,  en  ladite  ville  de  Verberie,  en  paffant  entre 
le  moulin  qui  eft  au  bout  d'icelle  ville,  en  alant  le  droit 
&  grant  chemin  de  Compiengne,  &  en  s'en  venant  dudit 
moulin  à  Verberie,  au  devant  d'une  croix  qui  eft  illec, 
ouquel  lieu  ladite  Mufeau  de  Brebis,  fon  amie,  avoit 
acouftumé  de  feoir  pour  gaîgner  là  vie  à  la  peine  de  fon 
corps,  il  vift  troys  compaignons,  ne  fcet  leurs  noms,  ne 
de  quel  lieu  ilz  font,  là  où  ilz  aloyent,  ne  de  quel  part 
ilz  venoyent,  lefquelz  troys  compaignons  eftoient  arreftez 
au  devant  d'icelle  femme,  laquele  ilz  avoient  batue  & 
encore  batoyent  quant  il  arriva  fur  eulx,  aufquelz  com- 
paignons il  qui  parle  dift  ces  paroles  ou  ûmblables  :  Fous 
faites  mal  &  pecbié  de  batre  cefte  povrefitte^  qui  riens  ne  vous 
demande.  Lefquelles  paroles  ouyes  par  iceulx  troys  Com- 
paignons, l'un  d'iceulx  fâcha  un  grant  badelare  qu'il 
portoit,  en  difant  à  lui  qui  parle  :  Te  faut-il  parler  de  ce? 
Et  dudit  badelaîre  fu  féru,  il  qui  parle,  par  la  tefte  un 
ou  deux  coups  avant  ce  qu'il  fe  meift  à  deffenfe;  &,  ce 
fait,  lâcha  un  grant  pennart  qu'il  avoit  pendu  à  fa  fain- 
ture,  fe  mift  à  deffenfe  contre  iceulx  iij  compaignons. 
Lefquelz  deux  d'iceubc  fe  départirent  d'illec  &  prindrertt 
leur  chemin  alant  droit  à  Compiengne;  &  lui  qui  parle 
&  celluT  defdiz  compaignons  qui  l'avoit  féru  &  navré  fe 
combatirent  enfamble  par  tele  manière,  que  icellui  com- 
paignon  demoura  illec  en  la  place  moult  navré.  Et,  ce 
fait,  il  qui  parle  &  ladite  fon  amie  Mufeau  de  Brebis  fe 
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départirent  dudit  lieu  de  Verberie,  &  vindrent  demeu- 
rer en  la  ville  de  Paris;  auquel  lieu  de  Verberie  ne  oudit 
païs,  il  qui  parle,  pour  caufe  dudit  homme  qui  fii  mort, 
fi  comme  il  lui  fu  rapporté  environ  un  mois  après  ce  que 
dit  eft,  ne  ofa  depuis  aler  converfer  ne  repairer  aucune- 
ment. 

Item,  cognent  que,  vij  ans  a  ou  environ,  il  &  un  com- 
paignon  nommé  Paicon  Le  Rouffelet,  qui  eft  alez  de  vie 
à  trefpaffement,  en  paffant  par  la  vilk  de  Vaux  foubz 
Laon,  &  au  bout  d'icelle  ville,  trouvèrent  environ  iiij 
aulnes  de  toille  qui  fechoient  à  une  haye  au  bout  d'icelle 
ville,  laquele  toile  il  prindrent  &  appliquèrent  à  leur 
prouffit,  &  d'icelle  firent  faire  des  chemifes  &  des  brayes 
pour  eulx. 

Item,  dift  que,  en  efté  derrier  paffé  ot  vj  ans  ou  en- 
viron, il  qui  parle  eftant  logiez  en  la  ville  du  Levon  en 
Bourgoigne  (i),  print  en  Teftable  de  fondit  hofte,  à  un 
vefpre,  un  cheval  de  poil  gris,  &  icellui  admena  en  la  ville 
de  Reins,  en  laquelle  il  le  vendi  v  frans.  Et  dift  que  à 
jcellui  à  qui  il  vendi  ledit  cheval,  &  qui  lui  avoit  donné 
à  difiier  quant  il  lui  avoit  païé  iceulx  v  frans,  en  foy  par- 
tant de  l'oftel  dudit  homme  de  Reins,  il  print,  fur  un 
banc  eftant  emmi  la  fale  de  Poftel  d'icellui  homme,  une 
houpelande  de  drap  cler  fengle,  laquelle  il  a  veftue  & 
ufée.  Et  fi  dift  que  alors  qu'il  print  ceUe  houpelande, 
elle  valoit  bien  xvj  f.  ou  environ. 

Item,  dift  que,  v  ans  a  ou  environ,  autrement  du  jour 
ne  du  temps  n'eft  record,  il  fe  loga  à  un  foir  en  la  ville 
de  Douillet,  près  de  la  Fere  fur  Oife,  &,  à  fon  couchier, 
lui  fu  baillé,  par  la  dame  de  Poftel  où  il  eftoit  logiez, 
une  cofte  hardie  de  drap  pers  fengle,  à  ufage  d'omme, 
pour  foy  couvrir  la  nuit,  &  laquelle  fu  mife  fur  fon  lit 


(1)  Doulevent  ou  Doulevant,  chef-lieu  de  canton,  arrondiflement  de 
Vafly  (Haute-Marne). 
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par  la  dame  dudit  hoftel;  laquele  cofte  hardie,  au  parte- 
ment  qu'il  fift  dudit  hoftel  le  landemain  matin,  il  emporta 
avecques  foy,  &  icelle  vendi  la  fomme  de  ij  frans,  à  un 
frepier  demourant  à  Laon,  nommé  le  Grant  Colart. 

Item,  dift  que  en  la  ville  de  Eftuveles  foubz  Laon  (i^, 
ainfi  qu'il  buvoit  à  un  hoftel  en  ladite  ville ,  il  print  deux 
viez  draps  linges  qui  eftoient  fur  un  banc  enmi  la  maifon, 
&  iceulx  lefla  en  gaiges  de  fon  efcot  qu'il  avoit  defpendu 
en  une  ville  qu'il  ne  fcet  nommer,  affez  près  d'îlec,  le  lan- 
demain qu'il  euft  prins  iceulx  draps.  Et  dift  que  à  celui 
à  qui  il  bailla  iceulx  draps  linges  en  garde,  pour  ce  qu'il 
ne  les  vouloit  prendre,  il  dift  qu'il  venoient  de  bon  lieu, 
&  que  ÛL  mère,  qui  demouroit  à  Laon,  les  lui  avoit 
bailUez  pour  vendre,  pour  ce  qu'elle  n'avoit  point  d'ar- 
gent pour  lui  baillier. 

Item,  dogneut  que  durant  le  temps  qu'il  ouvra  à  faire 
les  foflez  dudit  chevalier,  il  &  les  autres  compaignons 
pionniers  qui  avecques  lui  ouvroyent  ont,  par  plufieurs 
fois,  de  nuit,  aie  en  la  ville  de  Vigneul,  en  laquelle  ilz 
ont  prins,  fans  le  fceu  des  gens  d'icelle  ville,  plufieurs 
oyes,  olfons,  poules,  pouflins,  comme  vj  oyes  à  une  fois, 
plus  &  moins,  &  de  la  poulaille  famblablement;  &  que 
quant  ilz  trouvoyent  les  poulailliers  fermez,  qu'il  les 
rompoient,  et  efdiz  pouUiers  prenoyent  tout  ce  qu'il  leur 
fambloit  bon,  fans  en  païer  denier  ne  maile  aucune;  lef- 
queles  oyes,  &  oifons,  &  poulaiUes  par  eux  prins,  ilz 
mengoyent  &  defpendoyent.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que 
depuis  ce  qu'il  euft  débat  &  noife  audit  lieu  de  Verberie, 
il  ne  fift  ou  fil  à  fidre  aucun  murdre  ou  larrecin  quel- 
conques. Et,  ce  feit,  fil  icelluî  prifonnier  fidt  remettre 
en  la  prifon  dont  il  eftoit  partis. 

Veue  LAQUELE  CONFESSION  faite  par  icellui  Thomaf- 

(0  Eftouvelles,  arrondiflement  &  canton  de  Laon  CAifne). 
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fin  Le  Valois,  prifonpier,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda 
aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advîs  &  oppinions  fur  ce. 
Tous  lefquelz,  attendues  les  reiteracions,  multiplicacions 
&  valeur  des  larrecins  par  ledit  prifonnîer  cogneuz  & 
confeflez  par  plufieurs  foiz,  cy-deffus  efcrips;  confideré 
auffi  Peflat  de  fa  perfonne  &  la  manière  comme  icellui 
homme  fu  occis  audit  lieu  de  Verberie,  délibérèrent  & 
furent  d^oppinion  que  icellui  Thomaffin  feuft  pugniz 
comme  homicide  &  larron,  c'eft  affavoir  les  mains  liées 
devant,  &  pendus  comme  larron.  Lefquelz  oppinions 
ouyes,  &  confideré  auffi  ladite  confeffion,  &  veu  ce  pre- 
fent  procès,  icellui  Thomaffin  fu  ad  ce,  par  ledit  monH  le 
prevoft,  condempnez. 

Lequel  Thomaffin,  oudit  iiij®  jour  de  décembre,  fu 
mené  à  fon  derrenier  tourment,  &  illec  perfevera  efdites 
confeffions  par  lui  faites,  &  autre  chofe  ne  cognut  ou 
confefTa.  Et  atant  fu  ledit  jugement  exécutez. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

RAOULIN  DU  PRÉ,  DIT  BACQUET. 

22  novembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatTevius  &  neuf,  le 
lundi  xix*  jour  de  novembre  (i),  par  devant  monf. 
le  prevoft,  prefens  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant; 
Dreue  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double,  advocat;  Andry 
Le  Preux,  procureur  du  roy  nofbre  lire  ou  Oiaftellet; 
Robert  Petit-aerc,  Robert  de  Pacy,  Oudart  de  Fonte- 
noy,  Jehan  de  Bar  &  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs 


(i)  Sic,  pour  le  2a  novembre;  le  19  novembre  éult  un  vendredi. 
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oudit  Chaftellet;  fu  attaint  &  feit  venir  en  jugement  fur 
les  carreaux  Raoulin  du  Pré,  dit  Bacquet,  prifonnier  ou- 
dit Chaftellet,  pour  foufpeçon  qu'il  ne  foit  larron,  & 
compaignon  de  Jehan  Le  Brun  (i),  accufé  en  fa  prefence 
par  ledit  Brun,  difant  qu'il  eft  homme  vacabond,  alant 
par  le  pays,  fréquentant  foires  &  marchez,  fuyant  les 
ribaux  &  ribaudes,  menant  femmes  par  le  pays,  &  houl- 
lier  publique,  &  auffi  joueur  de  dez  &  de  dringuet  es  foires 
&  marchez,  où  il  va  &  vient,  ou  au  moins  varlet  de  Rai- 
lart  de  Chaufour,  efcuïer,  lequel  tua  &  murdry,  puis  un 
an  a  ou  environ,  un  homme  qui  eftoit  famillier  de  l'evef- 
que  de  Tournay  ou  de  Cambray,  en  la  place  Maubert,  à 
Paris;  &  lequel  prifonnier  eft  homme  de  très-male  renom- 
mée entre  les  compaîgnons  feifans  leur  meftier  de  larrecin  ; 
&  auffi  que  par  juftice  deux  de  fes  frères  oi\t  efté  exécutez 
en  la  ville  de  Laon.  Lequel  Raoulet  du  Pré,  dit  Bacquet, 
prifonnier,  jura  aus  fains  EuvangiUes  de  Dieu  qu'il  diroit 
vérité  fur  ce  que  dit  eft  &  autres  chofes  qui  lui  feroient 
demandées;  dift  &  afferma  par  ferement,  fur  ce  requis, 
qu'il  eftoit  clerc,  en  habit  &  pofleffion  de  tonfure,  né  de  la 
ville  d'Abbèville,  homme  bien  renommé,  &  qui  gaignoit 
fa  vie  au  mieulx  qu'il  povoit  à  conryer  cuirs,  dont  il 
eftoit  ouvrier,  &  dudit  meftier  avoit  ouvré  lonc  temps  à 
Paris,  à  Laon,  à  Amiens  &  ailleurs.  Requis  s'il  eft  ma- 
riez ou  s'il  a  fiancé  Jehennete  de  Valenciennes,  fa  concu- 
bine, fille  de  pechié,  demourant  en  Glatigny,  dift  par 
fon  ferement  qu'il  a  longuement  fréquenté  &  fuy  icelle 
Jehennete  de  Valenciennes,  laquelle  eft  s'amie,  &  que 
oncques  il  ne  l'efpoufa  ou  fiança,  ne  ne  promift  la  pren- 
dre à  femme  ou  efpoufe;  &  de  ce  fe  rapporte  à  tout  ce 
que  elle  en  vouldra  dire  &  depofer,  lui  prefent.  Et  quant 
aufdites  accufacions  contre  lui  faites,  il  n'en  eftoit  riens, 
mais  d'ic elles  eftoit  pur  &  innocent,  &  les  nyoit. 

(i)  Voy.  ci-dcffus,  pages  5a  &  fuiv.,  le  procès  de  Jehan  Le  Brun, 
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Laquele  Jehennete  de  Valenciennes  fii  incontinent 
faite  venir  en  jugjement  en  la  prefence  dudit  prifonnier. 
Jurée  &  interroguée  fur  icelles  fiançailles  de  en  dire  la 
venté,  laquelle  Jehennete  dift  &  afferma  par  fon  fere- 
ment,  en  la  prefence  dudit  Raoulin,  comme  dit  eft,  que 
trois  mois  a  &  plus,  autrement  n'eft  record[e]  du  jour, 
icellui  prifonnier  vint  à  elle  en  Glatigny,  où  elle  eftoit 
affife  à  fon  huys,  avecques  plufieurs  autres  filles  demou- 
rans  en  icellui  lieu,  lequel  la  requift,  celle  fois  &  autres 
plufieurs  paravant  ce,  que  elle  voulfift  eftre  s'amie  par 
amours;  &  lors  li  promift  que  il  li  feroit  &  tendroît  bonne 
compaignie  tant  comme  elle  vouldroit.  Et,  pour  ce, 
celle  nuyt  &  autres  plufieurs  enfuyvant,  couchèrent  l'un 
avec  l'autre;  &  tant  que,  en  un  jour  dont  elle  n'eft  re- 
corde, elle  dift  à  icellui  prifonnier  qu'elle  ne  vouloit  plus 
que  icellui  prifonnier  repairaft  envers  elle,  s'il  ne  ly  pror 
mettoit  à  eftre  fon  mary,  &  que  les  autres  filles  d'icelle 
rue  l'en  blafmoient,  difans  qu'elle  fouftenoit  &  govemoit 
un  houllier  avecques  elle.  Lequel  prifonnier  lors  print 
elle  qui  parle  par  la  main  deflre,  &  luy  promift,  par  la 
foy  &  ferement  de  fon  corps,  eftre  fon  mary,  &  qu'il  ne 
auroit  ne  ne  prendroit  autre  femme  à  mariage  &  efpoufe; 
&  femblable  promeffe  fift,  elle  qui  parle,  audit  prifonnier. 

Dift  auffi  que,  depuis  ce,  elle  qui  parle  &  ledit  pri- 
fonnier ont  couché  enfamble  par  plufieurs  fois,  tant 
en  la  ville  de  Paris,  en  la  ville  de  Vayly  fur  Aifne  (i),  à 
Noftre-Dame  de  Lieuce  (a),  comme  à  Soiflbns  &  ailleurs. 
En  laquelle  ville  de  Vaily,  pour  ce  que  icellui  prifon- 
nier avoit  grant  cognoiflance  de  plufieurs  compaignons 
demourans  en  icelle  ville  &  ou  païs  d'environ,  quant 
l'en  demandoit  audit  prifonnier  fe  elle  qui  parle  eftoit  fa 


(1)  Arrondiflcmcnt  de  Soiflbns  (Aifne). 

(a)  Notre-Dame  de  Liefle,  arrondiflement  de  Laon  (Aifne),  pèlerinage 
célèbre  &  très-anciennement  connu. 
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femme,  elle  a  ouy  dire  &  refpondre  audit  prifonnier  que 
ouyl;  &  famblable  refponce  faifoit,  elle  qui  parle,  quant 
l'en  li  demandoit  fe  icellui  prifonnier  eftoit  fon  mary. 
Et  dift,  avec  ce,  que  s'il  n'euflent  dift  l*un  de  l'autre 
qu'il  eftoient  efpoufez  en  plufieurs  defdites  villes  où  ilz 
ont  elle,  que  leâ  hoftes  fur  qui  il  fe  herbergoyent  ne  les 
enflent  pas  fouffers  couchiez  en  leurs  maifons  comme  ilz 
fàifoyent.  Et,  ce  fait,  fu  remis  ledit  prifonnier  en  la  pri- 
fon  dont  il  eftoit  partis,  &  ladite  de  Valenciennes  envoyé 
&  mife  hors  dudit  Chaftellet. 

Et,  pour  ce,  fu  demandé  par  ledit  monf.  le  prevoft, 
aus  deflufdiz  prefens  confeillers,  leurs  opplnions  &  advis 
qu'il  feroit  dudit  prifonnier,  &  s'il  devoit  eftre  rez  tout 
jus  comme  bigafmes  ou  non,  &  aufli  s'il  feroit  mis  à  quef- 
tion,  pour  favoir  la  vérité  par  fa  bouche  des  accufacions 
defllis  dites.  Tous  lefquelz  furent  d'oppinion  &  délibé- 
rèrent, ouy  le  rapport  par  lui  fait  en  la  depoficion  d'icelle 
de  Valenciennes  feite  en  fa  prefence,  &  la  confeflion 
d'icelle  femme,  à  laquelle  icellui  prifonnier  n'a  aucune- 
ment contredit,  qu'il  n'eftoit  pas  tel  qu'il  deuft  jouyr  de 
previlege  de  clerc,  mais  devoit  efbre  rez  tout  jus  comme 
bigafmes  (i),  attendu  que,  depuis  icelles  promefles  par 
lui  feites  à  ladite  de  Valenciennes,  il  a  cogneu  avoir  eu 
compaignie  chamelle  à  elle  par  plufieurs  fois.  Et  -aufli 
délibérèrent  que,  pour  favoir  la  vérité  de  la  vie  dudit 
prifonnier  par  fit  bouche,  confideré  fa  confeflion,  ce  qu'il 
eft  houllier  &  homme  mal  renommé,  &  que  par  Guil- 
laume Coffàrt,  dit  Floridas,  prevoft  forain  de  Laon,  pour 
ce  prefent,  a  efté  dit  &  tefmoigné  que  un  ou  deux  des 


(i)  Suivant  les  régies  du  droit  canon,  il  devoit  être  déclaré  bigame 
pour  avoir  fait  des  promefles  de  mariage  à  Jehennete  de  Valenciennes. 
Cefl  ici  une  bigamie  interprétative,  qui  entratnoit  la  déchéance  du  pri- 
vilège clérical.  Voy.  Du  Cange,  au  mot  Bigamie  et  la  CoUeétion  de  dé- 
cifions  de  Denifan,  édit.  de  1771,  au  mot  Bigame. 
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frères  dudit  prifonnier  ont  efté  exécutez  à  mort  pour 
leurs  démérites,  par  le  predecefleur  de  lui  prevoft  dudit 
lieu,  fi  comme  il  Ta  ouy  dire  par  plufieurs  fois,  que  icel- 
lui  prifonnier  feuft  mis  à  queftion.  Et  ad  ce  faire  &  en- 
tériner ledit  prifonnier  fii  condempné  par  icellui  monf. 
le  prevoft. 
Et,  ce  fait,  ledit  prifonnier  fu  rez  tout  jus  oudit  jour* 

Item  ,  le  mardi  xx*  (i)  jour  dudit  mois  de  novem- 
bre m  ccc  iiij"  &  neuf,  en  entérinant  ledit  jugement,  le 
deffus  dit  RaouHn  du  Pré,  dit  Bacquet,  fu  mis  à  queftion 
fur  le  petit  &  le  grant  trefteau;  lequel  ne  voult  aucune 
chofe  confefler  en  fon  préjudice,  &,  pour  ce,  fii  fait 
remettre  en  la  prifon  de  laquelle  il  avoit  efté  attaint. 

Et  samblablement,  le  mercredi  enfuivant,  xxiiij*  jour 
dudit  mois  de  novembre,  fii  icellui  Raoulin  de  rechief 
mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  en  après  fur  le 
grant,  lequel  requift  que  l'en  le  voulfift  mettre  hors 
dHcelle,  &  il  diroit  vérité  des  murdres  &  larrecins  par 
lui  fais  &  commis,  dont  il  en  y  avoit  plufieurs.  Et,  pour 
ce,  fil  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  mené  choffer  en  la 
cuifine  en  la  manière  acouftumée;  &  illec,  nonobflant 
chofe  qu'il  euft  promife  ou  jurée,  ne  voult  aucune  chofe 
confefler  en  fon  préjudice;  &,  pour  ce,  fu  fait  remettre 
en  la  prifon  donc  il  eftoit  partis. 

Item,  le  samedi  iiîj*  jour  de  décembre  m  ccc  iiij"  & 
neuf,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres  Jehan 
Truquam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan 
Delcy,  Michel  Marchant,  Jaqups  du  Bois,  advocas  en 
Chaftellet;  Oudart  de  Fontenoy,  Miles  de  Rouvroy, 
Gerart  de  La  Haye  &  Robert  de  Pacy,  examinateurs  ou- 

(0  Sic^  mais  c'cft  le  23  novembre  qu'il  faut  Ure. 
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dit  Chaftellet,  fu  attaint  &  fait  venir  en  jugement  fur  les 
carreaux  Raoulet  du  Pré,  dit  Bacquet,  prifonnier  oudit 
Chaftellet,  cy-deflus  nommé,  auquel,  par  ledit  monf.  le 
prevoft,  fil  dift  qu'il  deift  vérité  des  larrecins  &  murdres 
par  lui  fais,  &  en  efpecial  d^un  certain  murdre  commis  & 
perpétré  le  mercredi  iiîj*  jour  de  novembre  (i),  Tandemain 
du  jour  de  la  fefte  aus  Mors,  derrerement  paflTé,  entre  la 
ville  de  Vaily  &  celle  d'Aify  (2),  environ  à  demie  lieue 
dudit  lieu  &  ville  de  Vaily  ;  &  auiTi  du  larrecin  fait  à  icellui 
homme  murdi.  Auquel  temps  &  jour  icellui  prifonnier 
eftoit  en  icelle  ville  de  Vaily,  &,  pour  ledit  fait,  s'en 
eftoit  venus  d'icelle  ville  &  païs  de  Vaily  en  la  ville  de 
Paris.  Ou,  fe  il  ne  difoit  vérité,  confideré  que  dudit  cas 
advenu  par  la  manière  que  dift  eft,  il  eftoit  tout  informez 
par  meflT.  Jehan  [de]  Clamecy,  chevalier,  &  Gilles  de  Cla- 
mecy,  fon  frère,  qui  eftoient  en  icelle  ville  de  Vaily  audit 
jour,  qu'il  le  lui  feroit  dire  en  ladite  queflion.  Lequel  pri- 
fonnier, fur  ce  juré  &  affermé  par.  ferement  de  dire  ve- 
nté, après  ce  qu'il  ot  fidt  &  dift  qu'il  n'en  eftoit  ne  n'en 
iavoit  aucune  chofe,  &  qu'il  euft  efté  defpouilliez  tout 
nu,  &  lié  &  ataché  par  les  mains  à  ladite  queftion,  afin 
qu'il  deift  de  ce  la  vérité,  &  aufli  fait  plufieurs  variacions 
en  ce,  requift  que  il  feuft  defliez,  &  qu'il  diroit  vérité 
de  ce  que  dit  eft,  &  autres  choffes  qu'il  avoit  faites  & 
commifes.  Et,  pour  ce,  fu  defliez  &  admenez  fur  lefdis 
carreaux  en  jugement;  &,  en  la  prefence  des  deflus  dis, 
cogneut  &  confeffa  de  fa  volenté,  fans  aucune  autre  force 
que  dit  eft  cy-deffus,  que,  tionobftant  les  denegacions 
&  affirmacions  par  lui  cy-devant  efcriptes  &  fiiite&,  vé- 
rité eftoit  &  eft  que,  à  l'encommencement  de  vendenges 
derrenierement  paflTées^  il  fe  parti  de  Paris  pour  foy  en 
aler  gaignier  en  vendenges  en  la  ville  de  Vaily,  &  que 


(i)  Sic  y  pour  le  3  novembre. 

(2)  Aify,  arrondiflement  de  Soiflbns  (Aifne). 
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quant  il  parti  de  Paris,  il  dift  à  icelle  Jehennete  de  Va- 
lenciennes,  s'amie,  à  laquelle  il  avoit  ouy  dire  par  plu- 
fleurs  fois  qu'elle  vouloit  aler  en  pèlerinage  à  Noftre- 
Dame  de  Lieuce,  que  fe  elle  &  autres  en  fa  compaignie 
aloyerit  audit  lieu  de  Lieuce,  que  elle  s'en  revenift  par 
la  ville  de  Vaily,  &  que  en  Toftel  du  Roy  des  Ribaux, 
eflant  en  ladite  ville  de  Vaily,  elle  orroyent  nouvelles 
de  lui  qui  parle.  En  laquelle  ville  de  Vaily,  &  en  Poftel 
dudit  Roy  des  Ribaux,  il  a  continuelment  efté  durant 
icelles  vendenges,  &  aucune  foiz  porté  la  hofte  en  ven- 
denges,  afin  de  gaignier  de  l'argent,  lequel  argent,  quant 
il  avoit  gaigné,  il  le  aloit  employer  à  l'aventure  au  jeu 
du  driguet,  que  lors  tenoit  en  icelle  ville  de  Vaily  Jehan- 
nin  Belenfant,  lequel  jeu  il  a  le  plus  du  temps  d'icelles 
vendenges  fréquenté  &  fuy,  &  à  icellui  gaignié  fa  vie  au 
mieulx  qu'il  a  peu  &  fceu. 

Dift  avec  ce,  que  iij  ou  iiij  jours  avant  la  fefte  de  la 
Toufains  derrerement  paflTée,  ladite  Jehennete  de  Valen- 
ciennes,  s'amie,  vint  &  arriva  en  icelle  ville  de  Vaily,  en 
laquelle  ville  ilz  ont  efté  enfamble  jufques  le  mercredi 
après  la  fefte  (i)  du  jour  des  Mors,  heure  d'après  difner, 
qu'il  &  ladite  de  Valenciennes  fe  partirent,  Sl,  cedît  jour, 
vindrent  gefir  au  foir  bien  tart  &  ariverent  en  la  ville  de 
SoiflTons.  Ouquel  jour  de  mercredi,  au  matin,  un  petit 
avant  prime,  lui  qui  parle  &  un  nommé  Le  Rouflellet, 
demourant  à  Laon,  en  entencion  &  volenté  de  gaignier 
fur  le  premier  homme  où  il  verroyent  leur  avantage,  pour 
gaignier  aus  champs,  fe  partirent  de  ladite  ville  de  V^ly, 
&  pafferent  l'eaue,  en  feifant  famblant  qu'ils  voulfiffent 
aler  droit  en  la  ville  d'Aify;  en  alant  en  laquelle  ville,  ainfi 
qu'il  furent  à  demie  lieue  loings  de  Veily,  &  qu'ilz  paffe- 
rent l'eaue,  virent  &  aperceurent  un  homme  de  village  qui 
aloit  devant  eulx  le  chemin  qu'il  aloyent;  auquel  homme, 

(i)  Le  manufcrit  porte  fie» 
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pour  le  attaîndre,  icellui  Rouflelet  fe  avança  dealer  devant 
plus  touft  que  ne  fift  lui  qui  parle,  lequel  le  fuy  de  plus 
près  qu'il  pot;  &  avant  ce  qu'il  venift  à  iceulx  homme 
&  Rouflelet,  trouva  que  ledit  Rouflelet  l'avoit  abatu  à 
terre  d'un  coup  de  couftel  qu'il  lui  avoit  donné  fur  la 
tefte.  Auquel  homme,  il  qui  parle,  &ns  plus  mot  dire, 
donna  &  fery  iij  coups  d'un  badelare  qu'il  avoit  pendu 
à  fà  fainture  parmi  le  corps;  lequel,  ainfi  féru  &  navré, 
il  leflerent  en  la  place,  au  bout  d'une  haye,  emmy  le 
chemin,  tout  mort;  &  à  icellui  oflerent  fa  tafle  &ia  fidn- 
ture,  &,  de  l'argent  qui  eftoit  en  icelle  tafle,  ot,  il  qui 
parle,  à  fa  part,  iiîj  firans.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que,  ce 
fait,  il  &  ledit  RouflTelet  retournèrent  en  ladite  ville  de 
Vaiiy,  beurent  &  desjeunerent  enfamblc,  &aufli  ladite  de 
Valenciennes;  &  quant  ilz  orent  desjeuné,  prindrent  con- 
gié  li  uns  des  autres;  &  il  qui  parle  &  ladite  Jehennete 
de  Valenciennes  s'en  vindrent  cedit  jour  gefir  à  Soiflbns 
par  la  manière  que  dit  eft;  &  le  jeudi  enfuyvant,  au  giflie 
à  le  Vignen  (i);  le  vendredi,  au  gifte  à  Roifly,  &  le  fa- 
medi,  au  ^fte  à  Paris.  Et  ainfi  qui  buvoient  enfamble 
oudit  jour  de  famedi,  aus  Maillés,  en  la  Cité,  fu  prins 
&  admené  prifonnier  oudit  Chaftellet,  fanz  ce  qu'il  feuft 
trouvez  feifant  aucun  meffait.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que 
oncques  jour  de  fa  vie  il  ne  fu  Êdfant,  participant  ou 
confentant  d'autre  murdre  ou  larrecin  que  icellui  deflus 
dit. 

Veue  laquele  confeflion,  ledit  monf.  le  prevoft  de- 
manda aufdis  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppinions 
fur  ce.  Tous  lefquelz  délibérèrent  &  furent  d'oppinion, 
tout  confideré,  &  l'efbit  &  gouvernement  de  la  perfonne 
dudit  prifonnier,  qu'il  eftoit  murdrier  &  larron,  &  qu'il 
feuft  pour  ce  pugnîs,  c'eft  aflavoir  .traînez  &  pendus 

CO  Peut-être  Levignen ,  arrondiflement  de  Senlis  (Oife). 
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comme  murdrier.  Oyes  lefqueles  oppinions  &  veue  icelle 
confeffion,  &  ledit  monf.  le  prevoft  condampna  ad  ce 
ledit  prifonnier  Raoulet  du  Pré,  dit  Bacquet. 

Cedit  jour,  ledit  Raoulet  fu  mené  à  fon  derrenier 
tourment,  &  ne  voult  aucune  autre  chofe  confefler  que 
ce  deflus  dit;  mais,  en  corrigant  fadite  confeffion  par  lui 
faite,  dift  &  afferma  par  fon  ferement,  &  fur  la  mort  qu'il 
atendoit  à  avoir  &  recevoir  prefentement,  que  audit  fait 
foire  icellui  Rouffet  n'avoit  efté  prefent,  faichant,  con- 
fortant ne  aydant,  ne  auffi  il  qui  parle,  nonobftant  chofe 
qu'il  ait  cy-devant  cogneue  par  devant  icellui  monf.  le 
prevoft. 

OuQUEL  îiij**  jour  de  décembre  iiij"  &  neuf  fu  ledit 
jugement  exécuté. 
Et  n'avoit  icellui  Raoulet  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

JEHAN  DE  WARLUS  ET  AMELINE,  . 
SA  FEMME. 

28  oélobre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrcvins  &  neuf,  le 
jeudi  xxviij^  jour  d'ottobre,  par  davant  monf.  le  pre- 
voft, lui  eftant  en  jugement  (ur  les  carreaux,  prefens 
maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur; Martin  Double,  advocas;  Andrieu  Le  Preux,  pro- 
cureux  du  roy  noftre  fire;  Guillaume  Drouart,  lieutenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Michel  Marchant,  Oudart  de 
Monchauvet,  advocas;  Robert  Petit-Clerc,  Pierre  Gille- 
bert,  Jehan  Soudant  &  Robert  de  Tuillieres,  examina- 
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teur;  furent  attains  &  fait  venir  Jehan  de  Warlus  & 
Ameline,  fa  femme,  prifonniers  detenuz  oudit  Chaftellet, 
&  accufez  en  leurs  prefences  par  Jehan  Le  Brun  &  Raou- 
let  La  Greue,  dit  de  Laon  (i),  prifonniers  detenuz  ou- 
dit Chaftellet,  difans  que  quant  euix  &  leurs  compaignons 
larrons  avoient  prins  &  emblé  aucuns  biens,  &  ilz  aloyent 
par  devers  iceulx  mariez  les  leur  vendre,  iceulx  mariez 
leur  difoyent  :  Alez  bardiemetit^  &  me  apportez  tout  ce  que 
vous  guignerez^  &  tatitouft  tout  fera  ars^  fif  tPenfera  jà  plus 
parlé. 

Dient  aufli,  c^efl  alFavoir  ledit  Brun,  que  naguaires  il  a 
vendu  à  ladite  Ameline  ix  aulnes  de  touailles  toutes  neuves 
mouilliées,  par  lui  prinfes  (a)  &  emblées  à  Saint-Denis 
en  France,  la  fomme  de  xiiij  f. 

Item,  avoir  venduz  aufdiz  mariez  une  houpelande  à 
homme  fourrée  de  louftres,  laquelle  eftoit  de  drap  merle, 
&  d'icelle  ot  vj  f.  feulement. 

Item,  leur  vendi  iiij  coiffes  de  foye,  un  boureau,  & 
iiij  angneaux  d'^argent,  &  deux  dagues,  tout  à  une  fois, 
n'eft  record  quelle  fomme,  &  plufieurs  autres  biens  dont 
il  n'eft  memoratif  quant  à  prefent,  pour  la  multiplica- 
cions  des  larrecins  qu'il  lui  a  vendues.  Et  ledit  Raoulet 
avdit  prins  &  emblé  plufieurs  plaz,  pos  &  efcuelles 
d'eftain,  par  lui  vendues  à  ladite  Ameline. 

Item,  lui  avoir  vendu  plufieurs  coftes  &  autres  robes 
qu^l  avoit  emblées,  n'eft  record  quelles  fommes,  ne  où 
il  les  avoit  mal  prinfes,  pour  la  multiplicacion  des  chofes 
qu'il  leur  avoit  bailliés  &  vendues;  &  que  iceulx  mariez 
difoient  à  lui  qui  parle  que  quant  il  auroit  aucune  chofe, 
qu'il  le  lui  portaft,  &  leur  fàift  un  figne  du  doy  contre  fon 
nez,  en  paffant  par  devant  eubc,  fans  parler  à  lui  ne  dire 


(1)  Voy.  ci-deflus,  p.  669  67^  71,  72,  les  procès  de  Jehan  Le  Brun  & 
de  Raoutet  La  Greue,  dit  de  Laon. 

(2)  Le  manufcrit  porte  perufes. 
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mot  aucun.  Lequel  qui  depofe,  &  auffi  ledit  Brun,  recor- 
dant defdites  enfeignes,  diftrent,  depoferent  enfemble, 
en  la  prefence  defdiz  mariez,  que  plufieurs  fois  ilz  alerent 
es  haies  devers  lefdiz  mariez,  fe  partoient  dudît  marché, 
&  que  quant  ilz  leur  fefoient  le  figne  deflus  dit,  iceulx 
mariez  fe  partoient  dudit  marché  li  uns  après  Pautre,  & 
aloyent  boire  enfamble  en  une  taverne,  en  laquelle  ilz 
vendoient  les  biens  par  euxprins  &  emblez  aufdiz  ma- 
riez; et  dient  que  ce  qui  valoit  xx  ou  xxx  f,,  ilz  le  don- 
noyent  aufdiz  mariez  pour  viij  ou  x  f. 

Item,  dift,  ledit  Raoulet,  qu'il  dift  à  ladite  Ameline 
qu'il  avoit  un  lit  à  vendre,  combien  qu'il  n'en  euft  point; 
laquelle  Ameline  lui  reipondi  qu'il  le  lui  portaft  de  nuit, . 
&  elle  le  acheteroit. 

Item,  arreftez  prifonniers  à  la  requefte  de  Jehan  Du- 
ret,  demeurant  au  Corbeillon,  en  la  rue  au  Feurre,  pour 
lui  donner  garantie  de  trois  hennaps  de  madré  qu'ilz  li 
ont  venduz  la  fomme  de  xxxvj  f.,  lefquelz  font  pourfuis 
pour  emblez,  avec  une  couverture  vermeille  de  farge. 
Lefquelz  prifonniers,  après  ce  que  feparéement  ilz  orent 
efté  fais  jurer  aus  fains  Euvangilles  de  Dieu  de  dire  vé- 
rité fur  ce  que  dit  eft,  &  des  autres  chofes  que  l'en  leur 
demanderoit,  cognurent  &  confeflerent  qu'ilz  font  nez, 
c'eft  aflavoir  :  Jehan  de  Warlus  de  la  ville  de  Cambray, 
&  Ameline. d'environ  la  ville  de  Valenciehnes;  &  que, 
puis  iij  ou  iiij  ans  a  ou  environ,  ilz  fe  acointerent  li  uns 
de  l'autre  en  la  ville  de  Saint-Quentin  en  Vermendois, 
fiancèrent  l'un  l'autre,  &  depuis  tousjours  ont  continuel- 
ment  efté  enfamble,  ufé  de  fait  &  marchandife  de  regra- 
terie  &  acheté  menus  mefnages,  robes,  chapperons  & 
autres  linges;  &  en  ceft  eftat  fe  font  vefqus  bien  &  loyal- 
ment,  au  mielx  qu'ilz  ont  peu. 

Dient  avec  ce,  ladite  Ameline  qui  parle,  que^  de  fait 
de  marchandife  de  leurdit  melKer,  elle  a  le  plus  garde  & 
gouverne,  parce  que  elle  eft  &  demeure  le  plus  à  l'oftel 
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de  fon  amy  &  mary,  lequel  va  par  ville  gaîgnier  &  ouvrer 
pour  avoir  &  fouftenir  leurs  vies.  Et  dîent  tous  d'un  ce- 
mun  afentement  que  îlz  fe  recordent  bien  que  d'iceulx 
Brun  &  Raoulet  ilz  ont,  par  plufieurs  &  diverfes  fois, 
acheté  plufieurs  menues  robes,  comme  petites  coftes, 
chaufes  &  chapperons,  pos,  plaz,  efcuelles,  lefquelz  ilz 
achetoyent  bien  &  raifonnablement,  &  les  payoient;  & 
auffi  avoit  acheté  icelle  couverture  &  hennaps  deflus  diz 
d'un  compaignon  nommé  Perrin  Quatredois,  demourant 
à  Saint-Denis. 

Cognent  auffi,  elle  qui  parle,  avoir  acheté  dudit  Brun 
ix  aulnes  de  nappes  mouilliées,  dont  elle  païa  à  icellui 
xiiij  f.  par.  Et  dient,  fur  ce  requis,  que  quant  ilz  ache- 
toyent les  chofes  deflus  dites  d'îceulx  Brun  &  Raoulet, 
ilz  leur  difoient  que  elles  venoient  de  bon  lieu  &  loyal 
acqueft.  Et  ne  fera  jà  fceu  ou  prouvé  contre  eulx  avoir 
dites  les  paroles  que  ont  depofé  iceulx  Brun  &  Raoulet, 
c'eft  aflavoir  que  il  i  aportaflTent  hardiement  tout  ce  qu'il 
gaigneroient,  &  que  tout  feroit  ars.  En  nyant  le  feurplus 
defdites  accufacions  contre  eulx  faites. 

Après  lesqueles  chofes  ainfi  &ites,  ledit  monf.  le 
prevoft  demanda  aufdiz  prefens  confeillers  leurs  oppi- 
nions  comment  il  eftoit  bon  de  procéder  à  rencontre 
d'iceulx  de  Warlus  &  Ameline.  Tous  lefquelz,  veu  l'eftat 
d'iceux  &  la  confeffion  par  eux  faitte,  avec  les  denega- 
cions  &  accufecions  contre  eulx  propofées,  &  auffi  que, 
par  le  procès  fait  par  davant  le  bailli  de  Saint-Denis,  eft 
apparu,  par  la  confeffion  feite  par  icellui  Perrin  Quatre- 
dois, exécuté  illec  pour  fes  démérites,  avoir  prins  & 
emblé  la  couverture  &  hennaps  de  madré  deflTus  diz,  par 
lui  venduz  à  icelle  Ameline;  délibérèrent  &  furent  d'op- 
pinion  que  pour  favoir  par  leurs  bouches  la  vérité  def- 
dites accufacions,  que  ilz  fuflent  mis  à  queftion.  Oyes 
lefquelles  oppinions  &  veu  le  procès  deflus  dit,  ledit 
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monf.  le  prevoft  condampna  ad  ce  iceulx  de  Warlus  & 
Ameline  en  leurs  prefences. 

En    ENTERINANT    LEQUEL    JUGEMENT,    pOUr    CC    qUC 

iceulx  prifonnîers  ne  vouldrent  aucune  autre  chofe  co- 
gnoiftre  que  dit  eft  deflus,  furent  li  uns  après  l'autre  mis 
à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  ne  voul- 
drent cognoiftre  aucune  chofe  qui  leur  portait  préjudice. 
Si  furent  mis  hors  d'icelle  queftion,  menez  choffer  en  la 
manière  acouftumée,  &  en  après  remis  chacun  feparée- 
ment  es  prifons  dont  ilz  avoyent  efté  attains. 

Item,  le  mardi,  xxj*,  jour  de  décembre.  Pan  mil 
ccc  iiij"  &  neuf  deflus  dit,  par  davant  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieutenant  dudit  monf.  le 
prevoft;  Oudart  de  Fontenoy,  Girart  de  La  Haye,  Pierre 
Gillebert,  Andrieu  Le  Preux,  procureux  du  roy;  Nico- 
las Bertin,  Robert  de  Pacy,  examinateur,  &  Jehan  de  La 
Folie,  recepveur  de  Paris,  furent  feis  venir  en  jugement 
fur  les  carreaux  lefdis  prifonniers  Jehan  de  Warlus  & 
Ameline,  lefquelz,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  co- 
gneiurent  avoir  acheté  defdiz  Brun  &  Raoulet,  &  aufli 
de  Perrin  Quatredois,  les  chofes  qui  enfui  vent,  c'eft 
aflavoir  :  ledit  de  Warlus,  dudit  Brun,  une  houpelande 
de  drap  violet,  retournée  à  l'envers,  fourrée  de  connins, 
donc  le  drap  valoit  iij  f.,  &  la  penne  environ  ix  f.,  à 
une  fois. 

Item,  à  une  autre  fois  avoir  acheté  defdiz  Brun  & 
Raoulet  ij  dagues,  ij  coilFes  de  fil,  la  fomme  de  vij  f. 

Item,  auffi  avoir  acheté  d'iceulx,  un  mois  au  devant 
qu'il  fil  prins  &  emprifonné,  deux  aneaux  d'argent,  la 
fomme  de  ij  f.  par.  Et  dift  que  lors  qu'il  acheta  icelles 
chofes  d'iceulx  Brun  &  Raoulet,  il  penfoit  bien  que  elles 
ne  venoient  pas  de  bon  lieu.  Et  dift  que  la  première 
cognoiffance  qu'il  ot  à  eulx  fii  par  le  moyen  de  ce  que^ 
I  L 
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en  buvant  enfemble,  ilz  li  changèrent  deux  blans  en 
petîz  deniers.  Et  icelle  Ameline  cogneut  avoir  acheté 
dudit  Perrin  Quatredois,  un  mois  au  devant  de  fa  prife, 
k  large  vermeille  trouvée  en  fon  hoftel  par  maiftre  Jehan 
Soudant,  examinateur,  la  fomme  de  xx  f.  par.  Et,  pour 
ce  que  autre  chofe  que  dit  eft  ne  vouldrent  cognoiftre, 
furent  de  rechief,  &  par  deliberacion  defdiz  confeillers, 
mis  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau.  Et  illec 
ne  vouldrent  confefler  autre  chofe  que  dit  eft  deflus.  Si 
furent  mis  hors  d^icelle  queftion,  menez  choffer  en  la 
manière  acouftumée,  &  remis  en  la  prifon  dont  un  cha(^ 
cun  d'eux  eftoit  aujourd'uy  partis. 

Item,  le  mercredi  ensuivant,  xxiij*  jour  dudit  mois 
de  décembre.  Pan  deffus  dit,  par  davant  monf.  le  pre- 
voft,  prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieutenant  dudit 
monf.  le  prevoft;  Oudart  de  Fontenoy,  Girart  de  La 
Haye,  Pierre  Gillebert,  Robert  de  Pacy,  Nicolas  Bertin, 
Robert  de  Tullieres  &  Nicolas  Chaon,  ftfiles  de  Rou- 
vroy  &  Emeul  de  VîUers,  examinateurs;  fiirent  de  rechief 
attains  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux  lefdiz 
Jehan  de  Warlus  &  Ameline,  prifonniers,  lefquelz,  après 
ce  que  Ten  leur  euft  dit  qu'ilz  deiifent  vérité  des  autres 
larrecins  par  eulx  achetées  dHceulx  Brun,  Raoulet  & 
Perrin  Quatredois,  ou,  s'il  ne  le  difoyent,  que  Pen  le 
leur  feroit  dire  par  force,  &  que  aucune  choufe  ne  voul- 
drent confefler,  furent  de  rechief,  li  uns  après  Pautre, 
remis  &  liez  à  ladite  queftion,  &  fur  le  petit  trefteau  & 
fur  le  grant  fu  miz  &  eftendu  ledit  de  Warlus,  qui  au- 
cune chofe  ne  voult  confefler;  &,  pour  ce,  fu  ofté  & 
mis  à  part.  Et  ladite  Ameline,  après  ce  que  elle  fu  liée 
i  la  queftion  &  mife  fur  le  petit  trefteau,  aînlî  comme 
Pen  vouloit  mettre  &  jetter  eaue  fur  elle,  requift  infbm- 
ment  que  hors  d^iceUe  queftion  Pen  les  meift^  &  elle 
diroit  venté.  Si  fii  mife  hors  d'icelle,  &  ramenée  en  ju- 
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gement  fur  lefdiz  quarreaux,  en  la  prefence  defdiz  con- 
feillers  &  dudit  monf.  le  prevoft.  Et  illec^  (ans  aucune 
force  ou  contrainte,  cognent  &  confeifa  avoir  dit,  &  par 
pluGeurs  fois,  à  iceulx  Brun,  &  Raoulet,  &  Quatredois, 
lefquelz  elle  penfoit  bien  &  creoit,  &  encore  croit  & 
tient  quMlz  eftoient  &  font  larrons,  &  que  les  biens 
qu^ilz  prenoyent  &  lui  vendoient,  ilz  avoient  mal  prins, 
qu'ilz  li  apportaflent  tout  ce  qu'il  auroient,  &  elle  leur 
feroit  valoir  ce  qu'il  vaudroit.  Et  que  ledit  Raoulet  elle 
par  plufieurs  foiz  a  veu  aler  efdites  halles,  qui  de  fa  main 
fignoit  elle  qui  parle,  que  elle  alaft  après  lui;  &  lors 
y  aloit  &  achetoit  de  lui  ce  qu'il  avoit  à  vendre.  Et 
dift  que  elle  fe  recorde  que  une  foiz  elle  acheta  dudit 
Raoulet  une  cofte  hardie  de  marbré,  dont  elle  li  païa 
xxiiij  f.  par. 

Après  lesqueles  chofes  ainfi  &ites,  ledit  monf.  le 
prevoft  demanda  aufdis  confeillers  leurs  advis  &  oppi- 
nions  comment  il  eftoit  bon  de  procéder  à  rencontre 
d'iceubc  prifonniers.  Tous  lefquelz^  attendu  les  accufk- 
dons  defius  dites,  contre  eulx  propofées,  &  en  leurs 
prefences,  par  iceulx  Brun  &  Raoulet;  les  confeifions 
faites  par  iceubr  prifonniers,  qui  nyoient  avoir  dit  &  en- 
feigne  la  manière  comment  ilz  metteroyent  leur  doy  à 
leur  nez  en  figne  qu'ilz  avoient  aucune  chofe  à  vendre, 
&  que  lefdis  prifonniers  ont  cogneu  &  confefTé  le  moins 
qu'ilz  ont  ptu,  l'eftat  d'iceubc  &  peine  de  prifon  par  eulx 
foufferte;  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  iceulx 
prifonniers  feuffent  tournez  ou  pillory  es  haies,  illec  crié 
les  caufes  de  leur  jugement,  &,  en  après,  baniz  de  la 
ville,  viconté  &  prevoûé  de  Paris,  i  tousjours,  c'eft 
ailàvoir  :  ledit  de  Varlus  fur  peine  d'eftre  pendu,  &  Ame- 
line  d'eftre  enfouye  toute  vive,  comme  larrons  &  larro- 
neffe,  ou  fubftoiteurs  &  fubftoitereffes  de  leurs  larrecins. 
Oyes  lefqueles  oppinions  &  veu  ledit  procès,  lefdis  de 

La 
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Warlus  &  Amelîne  furent^  &  en  leurs  prefences,  con- 
dempnez  à  eftre  tournez  ou  pillory  &  banis  à  tousjours, 
comme  dit  eft  deffus. 

Lequel  jugement  fti  exécuté  ledit  xxiiij"  de  décembre 
m  ccc  îiij**  &  neuf. 

Al.  Cachemarêe. 

PERRIN  DU  QUESNOY, 

24  novembre  1389. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  QUATREVINS  &  nCUf, 
le  mercredi  xxiiij*  jour  de  novembre,  par  davant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Pierre  Gilebert  &  Ro- 
bert de  Pacy,  examinateurs  en  Chaftellet  de  Paris;  fu  fiit 
venir  en  jugement  fur  les  carreaux  Perrin  du  Quefnoy, 
prifonnier  oudit  Chaftellet,  par  Taccufacion  de  Jehan  Le 
Brun,  prifonnier  auffi  oudit  Chaftellet.  En  la  prefence 
duquel  Perrin,  icellui  Brun  dift  &  afferma  par  ferement 
qu'il  cognoiffoit  lonc  temps  avoit  ledit  Perrin,  lequel  il 
avoit  veu  en  fa  compaignie  boire  &  mengier,  par  plu- 
.  fleurs  foiz  couchié  enfamble,  plufieurs  nuiz  fréquenté 
&  fuy  feu  Perrin  Quatredois,  exécuté  pour  fes  démé- 
rites; Richardin  de  Compiengne  &  Jehannin  de  Samt- 
Cloud,  larons,  murdriers,  auquel  icellui  Brun,  ou  temps 
qu'il  les  a  fréquentez  &  fuis,  il  a  ouy  dire  &  affermer  que 
icellui  Perrin  eftoit  un  très-grant  &  fort  larron,  mur- 
drier,  houllier  publique,  qui  tient  une  fille  en  Glatigny, 
nommée  Lucete,  joueur  de  fiiux  dez,  &  cabufeur  d'un 
jeu  que  l'en  appelle  la  chevillete,  &  à  croix  &  à  pile, 
homme  vacabond,  qui  riens  ne  feit.  Lequel  auffi  il  a  au- 
cune fois  veuveftu  de  houpelandes  courtes,  fourrées 
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d^efcurieux,  &  à  la  fois  de  longues  houpelandes,  &,  avec 
ce.  Ta  veu  qu'il  n'avoit  fur  lui  de  robe  qui  vaulfift  au- 
cune foiz  X  ou  xij  f.  A  femblablement  veu,  ou  temps 
qu'il  couchoîent  enfamble,  que  quant  icellui  Perrin  ve- 
noit  au  foir  pour  foy  couchier,  &  qu'il  lui  difoit  qu'il 
n'avoit  denier  ne  maille,  que,  le  lendemain  ou  à  un  ou 
deux  jours  après,  icellui  Perrin  en  apportoit  très-large- 
ment; ouquel  temps  icellui  Perrin  jouoit  aus  dez.  Lequel 
Perrin,  prifonnier,  fur  ce  juré  aus  fains  Euvangilles  de 
Dieu  qu'il  dira  vérité  de  ce  que  dift  eft  deflus,  &  d'au- 
cunes autres  chofes  qui  lui  feroient  demandées,  dift  & 
afferma  par  ferement  qu'il  eft  nez  de  la  ville  de  Toumay, 
&  que  lonc  temps  a  il  eft  venuz  demourer  à  Paris;  & 
illec  a  aprins  chauffes  à  £iire,  auquel  meftier  il  a  ouvré 
par  lonc  temps  à  Paris,  à  Reins,  à  Laon,  à  Soiffons,  à 
Noyon  &  ailleurs,  &  auffi  à  gaignier  fa  vie  le  mielx  qu'il 
a  peu  ou  fceu.  Requis  fe  ladite  Lucete  eft  s'amie,  &  s'il 
la  maintient,  dift  pour  vérité  que  ouyl;  &  peut  bien  efbre 
que  aucune  foiz  il  a  de  l'argent  que  elle  a  gaignié  & 
gaigne  à  la  peinne  de  fon  corps.  Requis  s'il  cognoift  ledit 
Jehan  Le  Brun,  Richart  de  Compiengne  &  Jehannin  de 
Saint-Qoud,  ne  auffi  ledit  feu  Perrin  Quatredois,  dift  par 
fon  ferement  que  non,  &  que  avecques  eulx  jour  de  fa 
vie  il  ne  compaigna,  beut,  menga  ou  coucha  avec  aucun 
d'iceulx  compaignons  deffus  nommez,  ne  n'avoit  oncques 
veu  ledit  Brun  au  devant  de  ce  qu'il  venift  &  feuft  céans 
admenez  prifonnier. 

Le  jeudi  IX*  JOUR  de  décembre,  l'an  deffus  dit,  par 
davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maifbres  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Robert  Petît- 
Qerc,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  Tuillieres,  Pierre  Gille- 
bert,  Robert  de  Pacy,  Nicolas  Bertin,  Girart  de  La  Haye, 
Oudart  de  Fbntenoy,  Miles  de  Rouvroy,  Amoul  de  Vil- 
lers,  Robert  dé  Tuillieres,  Nicolas  Chaon  &  Hutin  de 
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Ruit,  examinateurs  oudit  Chaftellet;  fu  fait  venir  en  ju- 
gement fur  les  carreaux  le  deflus  nommé  prifonnier  Per- 
rin  du  Quefnoy^  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  interrogué 
fur  ladite  acculàcion,  afin  de  favoir  s^il  vouldroit  aucune 
autre  chofe  cognoiflre  que  deiTus  a  dift,  difant  que  s'il 
ne  U  difoit  vérité,  qu'il  la  lui  feroit  dire  par  fa  bouche 
&  le  mettroît  à  queftion.  Lequel  prifonnier  refpondi  que 
autre  chofe  ne  favoit  dire  ou  refpondre  que  ce  que  deffus 
a  refpondu.  Si  fu  &it  traire  à  part,  &  remis  en  la  prifon 
où  eltoit  icellui  prifonnier.  Et,  ce  feit,  fu  recité  &  leu 
le  procès,  accufàcion,  confeffion  &  denegacions  touchant 
ledit  Perrin,  prifonnier,  en  la  prefence  des  deffus  diz 
confeillers,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  leur  demandé 
leurs  oppinions  &  advis  fur  ce.  Tous  lefquelz  délibère- 
rent  &  furent  d'oppinion,  confiderées  icelles  accufàcîons 
&  la  manière  des  refponces,  confiance  &  efht  dudit  pri- 
fonnier, mefmement  que  par  lefdiz  maiffa-es  Jehan  Tru- 
quam  &  Dreux  d'Ars  fu  tefmoigné  qu'il  fe  recordoyent 
bien  que  autreffois  icellui  prifonnier  avoit  eflé  foupe- 
çonné  &  emprifonné  oudit  Chaflellet,  pour  foufpeçon 
qu'il  ne  feufl  joueur  de  feux  dez,  &  à  la  bûchette  &  che- 
villete;  que  pour  fkvoir  par  la  bouche  dudit  prifonnier 
la  vérité  de  fa  vie,  gouvernement  &  efht,  &  aufD  def- 
dites  accufàcions  faites  par  icellui  Brun,  qu'il  feuft  miz 
i  queftion.  Et  ad  ce  fii  condempné  par  ledit  monf.  le 
prevofl. 

Item,  le  jeudi  ensuiant,  xvi*  jour  dudff  moîz  de 
décembre,  l'an  mil  ccciiij"  &  neuf,  par  davant  monf.  le 
prevofl,  prefens  maifbes  Jehan  Truquam,  lieutenant; 
Dreux  d'Ars,  auditeur;  Emoul  de  Villers,  Girart  de  La 
Haye,  Oudart  de  Fontenoy,  Pierre  GiUcbert  &  Robert 
de  Tullieres,  examinateurs,  fu  fidt  venir  fur  les  carreaux 
en  jugement,  &  trait  hors  des  prifbns  où  il  avoit  efté 
mis,  le  deflus  dit  prifonnier  Perrin  du  Quefnoy,  auquel 
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fu,  par  ledit  monf.  le  prevoft,  demandé  s^il  vouloir  au- 
cune autre  chofe  cognoîftre  ou  confefler  que  dit  eft  & 
avoit  cy-defTus ,  en  lui  difànt  que  s'il  ne  lui  difoit  de 
ce  la  vérité  doulcement,  qu'il  la  liii  feroit  dire  par  fa 
bouche  &  le  feroit  mettre  à  queftion.  Lequel  prifonnier, 
fur  ce  juré  &  requis,  dift  par  fon  ferement  qu'i^ne  faroit 
autre  chofe  dire  que  dift  a  cy-deffus.  Et,  pour  ce,  [en] 
enfuïant  ledit  jugement,  fu  defpouilliez  &  liez  à  ladite 
queftion,  &  mis  fur  le  petit  trefteau.  Lequel  prifonnier, 
en  ceft  eftat,  cognent  que,  un  an  a  ou  environ,  ainfi 
qu'il  eftoit  couchiez  de  nuit  en  une  hoftellerie  en  la  ville 
de  Dampmartin,  &  que  par  la  dame  dudit  hojlel  li  ot 
efté  bailUée  une  boupelande  de  drap  pers  fengle,  pour  foy 
couvrir  de  nuit,  ainfi  qu'il  fe  parti  au  matin,  le  landemain, 
dudit  hoftel,  il  print  &  emporta  avec  foy  ladite  boupe- 
lande Sa  un  chaperon  de  mefmes,  qui  pendoit  à  une 
perche  en  la  fale  dudit  hoftel;  &  iceulx  boupelande  & 
chaperon  aporta  &  vendi  à  Paris  la  fomme  de  xiiij  f.  Et, 
ce  Êdt,  fu  ledit  prifonnier  mis  à  queftion  fur  le  grant 
trefteau.  Et  lors  incontinent  requift  qu'il  feuft  mis  hors 
d'illec,  &  qu'il  diroit  vérité  des  murdres  &  larrécins  qu'il 
avoit  &is  &  commis,  &  auffi  des  cabuferies  &  tromperies, 
donc  il  en  y  avoit  plufieurs.  Si  fu  mis  hors  d'icelle  quef- 
tion, &  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la  manière  acouf- 
tumée. 

En  laquele  cuisine  et  hors  de  queftion,  &  auffi 
en  jugement  fur  les  carreaux,  par  devant  ledit  monf.  le 
prevoft,  &  prefens  les  deffus  diz  confeillers,  ledit  Perrin 
du  Quefiioy,  prifonnier,  après  ce  qu'il  ot  efté  très-bien 
efchauSé,  veftu  &  refchauffé,  fti  fait  jurer  fur  les  fains 
Euvangilles  de  Dieu  qu'il  diroit  vérité,  lequel  prifonnier 
cognent  de  fa  volenté  &  perfevera  en  la  confeffion  de  la 
boupelande  &  chaperon  cy-deffus  efcripte,  par  lui  faite. 
Et,  oultre  ce,  cognent  &  confeffa  que,  puis  un  an  a,  lui 
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eflant  couchié  avec  ladite  Lucete,  s'amie,  à  un  matin  que 
elle  eftoît  levée  d'emprès  lui,  il  ala  à  un  petit  coffre 
appartenant  à  icelle  Lucete,  qui  eftoit  ouvert,  ouquel  il 
print  une  petite  bourfe  qui  eftoit  dedens  icellui  coffre, 
&  en  laquelle  bourfe  avoit  ij  fr,  ou  xl  f,  en  menue  mon- 
noyé. 

Item,  dift  que,  deux  ans  a  ou  environ,  lui  cftant  cou- 
chié en  Poftel  de  la  Clef,  près  Saint-Euftace,  en  une 
chambre  où  il  avoit  plufieurs  lîz,  en  un  defquelz  lis  avoit 
un  compaignon  qui  eftoit  couchié  en  icellui,  fe  leva  de 
fon  lit  pour  aler  piffier,  &,  en  ce  faifant,  print  en  la 
bourfe  dudit  compaignon,  qui  portoit  à  fa  poitrine,  un 
franc  d'or  qui  eftoit  en  icelle;  &  plus  n'avoit  d'argent  en 
la  bourfe,  car  fe  plus  en  y  euft  trouvé,  plus  en  euft 
prins. 

Item;  femblablement  de  nuit,  puis  Pafques  ença,  lui 
eftant  couchié  en  Toftel  Henriet  Le  Clert,  fergent  de  la  xij% 
demourant  en  la  Juerie,  s'eft  levez  de  fon  lit,  &,  en  la 
bourfe  d'un  compaignon  qui  eftoit  couchiez  en  un  lit 
affez  près  de  lui,  print  viij  blans  qui  eftoient  en  icelle 
bourfe. 

Item,  dift  que,  durant  le  temps  que  le  roy  a  efté  dar- 
renierement  logiez  au  Louvre,  il,  par  plufieurs  journées 
&  diverfes  fois,  a  coppé  le  nombre  de  xij  mordans  de 
fainture,  tant  dorez  comme  à  dorer;  lefquelz  il,  &  un 
compaignon  nommé  Ymbelet,  de  la  langue  françoife, 
jeufnes  homs  comme  de  Page  de  xxxij  ans  ou  environ, 
de  forme  pareille  à  lui  qui  parle,  &  du  hault  d'icellui, 
ont  vendus  à  Paris,  &  d'iceulx  a  eu  fa  part  Sa  la  moitié, 
n'eft  record  quelle  fomme  d'argent  quant  ad  prefent. 

Item,  dift  que,  fix  fepmaines  a  ou  environ,  lui  &  un 
compaignon  nommé  le  Grant  Bourguignon,  en  alant  de 
Paris  à  Eftampes,  affez  près  de  Montlehery,  trouvèrent 
un  compaignon  fur  le  chemin,  à  une  taverne  près  dudit 
lieu  de  Montlehery,  beurent  enfamble,  ouquel  lieu  ilz 
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jouèrent  &  firent  tant  qu'il  firent  jouer  ledit  compaignon 
au  jeu  de  la  chevillete,  &  à  îcellui  jeu  gaîgnerent  audit 
compaignon  deux  frans*  Et  dift  qu'il  n'eft  pas  en  la  poif- 
Iknce  d'omme,  quel  qu'il  foit,  s'il  ne  fcet  la  manière 
comment  l'en  jeue  audit  jeu,  qu'il  ne  perdift  à  icellui. 

Item,  en  alant  dudit  lieu  de  Montlehery  droit  à  Char- 
tres, il  &  ledit  Bourguignon  fe  logèrent  en  la  ville  de 
Bleiz,  en  laquelle  îlz  jouèrent  audit  jeu  à  leur  hofte,  & 
à  icellui  gaignerent  vj  frans  en  blans  de  iiij  d.  t.  pièce, 
avec  une  dague  qui  eftoit  garnie  par-deflus  d'argent. 

Item,  en  icelle  ville  de  Chartres,  en  l'oftel  à  l'Efcu  de 
France,  où  ilz  eftoient  logiez,  jouèrent  à  un  compaignon 
qui  oudît  hoftel  eftoit  logié,  &  à  icellui  gaignerent  par 
cabuferie  la  fomme  [de]  deux  frans. 

Item,  à  un  compaignon  qui  trouvèrent  fur  le  chemin 
en  alant  en  icelle  ville  de  Chartres,  gaignerent  au  jeu  de 
ladite  chevillete,  enmi  les  champs,  viij  f. 

Item,  un  mois  a  ou  environ,  en  la  place  Maubert,  à 
un  compaignon  qu'il  trouva  illec,  à  un  dé  affis  fur  un 
manteau,  il  gaigna  vint  gros  d'Engleterre. 

Item,  cogneut  avoir  jeué  audit  jeu  d'un  dé  par  xx  fois 
&  plus,  &  gaigné  à  icellui  environ  viij  frans. 

Item,  &  famblablement  avoir  gaigné,  &  par  plufieurs 
&  diverfes  fois,  audit  jeu  de  la  chevilete,  environ  x  ou 
xij  frans. 

Item,  un  an  a  ou  environ,  lui  eftant  logiez  au  Pot 
d'Eftain,  près  Saint- Jaques  de  l'Ofpital,  de  nuit,  print 
oudit  hoftel  une  houpelande  courte,  fourrée  d'efcurieux, 
avec  un  pourpoint  de  fiiftenne,  à  un  compaignon  qui 
eftoit  logiez  oudit  hoftel  avec  lui  qui  parle,  &  eftoit, 
icellui  compaignon,  Flament;  laquelle  houpelande  & 
juppon  il  qui  parle  a  apliquez  à  fon  ufage;  &  dudit  hoftel 
fe  parti  avant  jour,  afin  que  ledit  Flamant  ne  fe  aperceuft 
de  fefdites  robes  à  lui  prinfes  &  emblées. 

Item,  dift  que,  demi-an  a  ou  environ,  lui  &  Henriet, 


170  REGISTRE    DU    CHATELET.  [16  DEC. 

qui  eft  Lorrain,  demourant  au  coing  du  Bout  TAbé,  &  a 
une  femme  nommée  Margarite,  qui  eft  des  fiUetes  de  la 
rue  Percée,  &  eft  icellui  Henriet  hault  homme  brun, 
eftans  logiez  de  nuit  en  Poftel  au  Pot  d^Eftain,  en  la  rue 
Saint- Jaques,  ainfi  comme  ilz  eftoient  couchiez  en  une 
chambre  où  il  avoit  plufieurs  liz,  &  des  compaignpns 
couchiez  en  iceulx,  fe  leva  de  nuit  de  fon  lit,  feignant 
qu'il  voulfift  aler  piiBer  de  Peaue,  s'adreça  au  lit  où  un 
defdiz  compaignons  eftoit,  &  en  la  bourfe  d'icellui  print 
vij  &ans  en  or  qui  y  eftoient,  dont  il  en  bailla  iij  audit 
Henriet. 

Item,  cognent  que,  environ  la  foire  de  Compiengne 
derremerement  paflfé  ot  un  an,  pour  débat  &  paroles  qui 
fe  qeurent,  en  icelle  ville  de  Compiengne^  entre  lui  & 
un  nommé  Gieffroy  de  Louvain,  du  païs  de  Breban,  à  un 
jeu  de  palme  où  ilz  jouoient  l'un  contre  l'autre  en  icelle 
ville  de  Compiengne,  &  qu'ilz  fe  furent  entre-delmentis 
par  plufieurs  fois,  &  auffi  que  li  uns  ot  dit  à  l'autre  qu'il 
le  courrouceroit  là  où  il  le  trouveroît,  fceuft,  il  qui  parle, 
que  ledit  Gieffroy  eftoit  partis  d'icelle  ville  de  Com- 
piengne, en  venant  le  chemin  droit  à  Noyon.  Pour  la- 
quelle caufTe,  il  qui  parle,  en  fa  compaîgnie  un  appelle 
Huguelin  de  Hollande,  du  païs  de  Lorraine,  fe  partirent 
d'icelle  ville  de  Compiengne,  vindrent  au  giftie  en  ladite 
ville  de  Noyon.  Lequel  qui  parle  &  fondit  compaignon 
fe  logèrent  à  l'enfeigne  de  la  Cloche;  &  lui  eftant  en 
icellui  hoftel,  vit  &  aperceuft  ledit  Gieffroy  &  un  autre 
compaignon  qui  eftoit  avecques  lui,  lefquelz  eftoient 
logez  au  devant  oudit  hoftel  de  la  Qoche,  à  l'enfeigne 
du  Mouton.  Lequel  qui  parle  &  fondit  compaignon  Hu^ 
guelin,  le  landemain  matin,  fe  partirent  d'icelle  ville  de 
Noyon,  tantoft  après  ce  que  il  orent  veu  que  iceUui 
Gieffroy  eftoit  partis  dlcelle  ville  de  Noyon,  Lequel 
GieflOroy,  fi  toft  comme  il  qui  parle  vit  &  aperceuft  iceU 
lui,  l'efcria  moult  fort  auprès  d'un  val  eftant  par-delà  la- 
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dite  ville  de  Noyon,  auprès  de  la  ville  de  Babeuf,  difant  : 
A  mort!  Et  pour  ce  qu'il  qui  parle  vît  que  îcellui  Gîef- 
firoy  commença  à  foy  enfbuyr,  il  qui  depofe,  d'une  darde 
qu'il  avoit  &  tenoit  en  fa  main,  jetta  icelle  après  ledit 
Gieffix>y,  de  laquele  darde  il  le  fery  &  attaigny  entre 
deux  efpaules,  &  dudit  cop  chei  icellui  Gieffroy  illec  à 
terre  tout  mort.  Requis  s'il  le  defiroba  en  aucune  ma- 
nière, dift  que  non,  jà  foit  ce  qu'il  euft  ouy  dire  que  fur 
lui  avoit  la  valeur  de  xl  fr.  &  plus.  Et  dift  avec  ce  que 
ledit  Huguelin  ne  mift  oncques  la  main  ou  fery  icellui 
Gieffroy,  ne  ne  fceuft  la  volenté  que  il  qui  parle  avoit 
empenfé  de  batre  ou  villener  icellui  feu  Gieffroy,  le- 
quel Gieffroy  il  qui  parle  leffa  illec  mort,  &  dudit  lieu 
s'en  alerent  droit  en  la  ville  de  Saint- Quentin  en  Ver- 
mendois. 

Item,  cogneut  que,  jpuis  un  an  ença,  lui  eftant  en  la 
ville  de  la  Fere  fur  Oife,  en  l'oftel  de  Jehan  Pince,  fon 
coufin,  cordouennier,  homme  aagé  de  xxxvj  ans  ou  en<t 
viron,  qui  demeure  aflez  près  de  la  porte  par  où  l'en  va 
à  Laon,  &  eft  coufturier,  non  marié,  tenant  une  fillette 
de  pechié  avecques  lui,  fondit  coufin  li  dift  que  par  un 
homme  nommé  Gieffroy,  de  la  Hollande,  femblablement;. 
coufturier,  il  avoit  efté  batu  &  injurié  très-grandement; 
&  pour  ce,  en  entencion  de  le  batre,  fe  partirent  d'icelle 
ville  de  la  Fere,  &  alerent  au  gifte  en  la  ville  de  Sàint- 
Goubain,  pour  cuider  trouver  icellui  Gieffroy,  afin  de 
le  batre  s'il  l'euffent  peu  trouver.  Lequel  celle  nuit  il  ne 
virent  point.  Mais,  le  landemain  matin,  virent  &  apper- 
ceurent  que  icellui  Gieffroy  fe  parti  de  fa  maifon,  & 
print  le  chemin  à  aler  d'icelle  vUte  de  Saint-Goubain  à 
Anifi  le  Chaftel.  Lequel  Gieffroy  hii  qui  parle  &  fondit 
coufin  aconccurent  en  un  bois,  à  une  lieue  d'icelle  ville 
de  Saint-Goubain,  le  efcrierent  :  A  mort!  &,  ce  fait,  il 
qui  parié  le  fery  d'une  dague  qu'il  portoit  deux  coups 
en  la  poitrine,  &  fondit  coufin,  d'un  grant  badelare,  le 
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fery  auffi  iîj  coups,  &  illec  le  leflerent  mort,  fans  ce  qu'il 
lui  oftaflent  ou  defrobaflent  aucune  chofe  du  fien. 

Item,  cogneut  que,  an  &  demi  a  ou  environ,  ainfî  qu'il 
eftoit  partis  de  la  ville  de  Hauft  en  Haynaut,  en  fa  com- 
paignie  une  fille  de  pechié  qui  eftoit  s'amie,  Jaquemin  de 
Saint-Omer,  conroyer,  aagié  de  xxvj  ans  ou  environ,  & 
Hennequin  de  Bruges,  Flamant,  demourant  en  ladite  ville 
de  Hauft,  &  en  eulx  venant  le  chemin  droit  à  la  ville  de 
Tondu  fur  PEftanc,  encontrerent  un  compaignon  nommé 
Emoulet,  demourant  en  icelle  ville  de  Tondu,  en  là 
compaignie  un  compaignon  dont  il  ne  fcet  le  nom.  Lequel 
Emoulet  s'efiForça  de  vouloir  avoir  icelle  fille,  pour  la- 
quele  caufe,  paroles  fe  meurent  entre  eulx,  &  par  telle 
manière,  que  il  qui  parle  feri  icellui  Hemoulet  d'un  eipée 
qu'il  portoit  un  coup  en  la  poitrine,  &  ledit  Jaquemin, 
d'une  pifque  de  Flandres  qu'il  portoit,  un  coupe  par  la 
tefte  dudit  Emouvel,  prefent  à  ce  ledit  Hennequin,  qui 
aucun  mal  ne  li  feift.  Defqueles  navreures  icellui  Raoulet 
ala  illec  en  la  place  de  vie  à  trefpaflement.  Et  difl:,  fur  ce 
requis,  que  le  compaignon  qui  eftoit  avecques  icellui  Er- 
noulet  s'enfouy  quant  il  vit  que  entre  eulx  fe  meut  le 
débat  deflus  dit.  Et  plus  ne  fcet,  quant  à  prefent,  ne  n'eft 
record  d'aucuns  autres  crimes  ou  maléfices  par  lui  fais  & 
commis;  &,  pour  ce,  fii  fait  remettre  en  la  prifon  dont 
il  eftoit  partis. 

Ce  fait,  fti  ledit  procès  &  confeflion  fiiite  par  icellui 
Perrin  du  Quefnoy  leu  &  recité  par  davant  ledit  monf.  le 
prevoft,  prefens  maifbres  Jehan  Truquam,  lieutenant; 
Dreux  d'Ars,  auditeur;  Pierre  Gilebert,  Oudart  de  Fon- 
tenoy,  Girart  de  La  Haye,  Nicolas  Bertin,  Miles  de  Rou- 
vroy,  Ernoul  de  Villers  &  Jehan  de  Tullieres,  exami- 
nateurs oudit  Chaftellet;  &  par  ledit  monf.  le  prevoft 
demandé  leur  advis  &  oppinions  fur  ce  qu'il  eftoit  bon 
à  faire.  Tous  lefquelz,  veu  &  confideré  ce  que  dit  eft 


'S^PO  PERRIN    DU    QUESNOY,  173 

deflus,  &  les  confeifions  faites  par  icellui  prifonnier, 
avec  la  multiplîcacion  &  perfeveracion  de  murdres  & 
larredns  par  lui  fais  &  commis,  comme  dit  eft,  délibé- 
rèrent &  furent  d'oppinion  qu'il  eftoit  un  très-fort  larron 
&  murdrier,  &  que,  comme  tel,  il  feuft  pugniz,  c'eft 
aiTavoir,  traînez  &  pendus.  Lefqueles  oppinlons  ouyes, 
&  veu  la  confeffion  dudit  prifonnier,  ledit  monf.  le  pre- 
voft  condempna  ad  ce  Icellui  prifonnier. 

Lequel,  jugement  fu  exécuté  le  vendredi,  xxiiij*  jour 
de  décembre.  Tan  mil  ccciiij"  &  neuf. 
Et  n'a  voit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

COLIN  DE  LA  SALE. 

7  février  1389-90. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrevius  &  neuf, 
le  lundi  vij*  jour  de  février,  par  davant  monf.  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefehs 
maîllres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur; Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Jehan  de 
Bar,  examinateur;  Jehan  de  La  Folie,  receveur;  fu  at- 
taint  &  feit  venir  des  prifons  dudit  Chaftellet  Colin  de 
La  Sale,  nez  de  la  ville  de  Paris,  feifeur  d'efpingles, 
accufé  en  fa  prefence  par  Perrete  Langoute,  chamberiere 
d'efhives,  demourant  affez  près  de  la  Croix  du  Tiroir, 
difant  que,  iiij  fepmaines  a  ou  environ,  à  un  jour  de 
jeudi,  icellui  prifonnier,  qui  ne  fe  favoît  où  couchiér, 
&  qui  avoit  hurté  à  plufieurs  huys  du  voifine  pour  y  cui- 
der  entrer,  afin  de  foy  couchiér  en  y  ceux,  vint  hurter  à 
fon  huys,  li  requift  que,  pour  bien  &  aumofne,  &  auffi 
pour  la  cognoiffance  que  elle  avoit  à  lui,  que  elle  le  voul- 
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fift  herbergier  pour  celle  nuit;  mefinement  qu^il  eftdt 
tart,  &  auffi  comme  environ  ix  heures  en  la  nuit.  A  la 
requefte  duquel  Colin  elle  fe  inclina,  &  celle  nuit  cou- 
cha en  (àcUte  chambre,  en  fon  lit,  &  elle  en  un  autre  lit 
aflez  près  d^ilec,  tout  en  une  chambre.  Et  ou  landemain 
qui  fu  vendredi,  elle,  qui  fe  leva  plus  matin  pour  ià 
befoigne,  ainfi  comme  elle  avoit  acoulhimée,  que  ne  fift 
ledit  prifonnier,  fu  requise  par  iceiui  prifonnier  dealer  à 
Penfeigne  du  Molînet,  en  la  rue  des  Graveliers,  dire  au 
clert  dudit  hoftel  que  aus  enfeignes  que  icellui  prifonnier 
avoit  leffié  ledit  jeudi  précèdent,  en  leur  hoftel,  une  bou- 
teille plaine  de  vin,  qu'il  lui  voulfift  envoyer  le  poiifoa 
qu'il  y  avoit  leiffié  en  garde  avec  ladite  bouteille,  afin  que . 
lui  &  elle  fe  desjeunaffent  enfamble.  Laquelle  qui  parle 
dift  que  voulentîers  elle  yroit,  &  y  ala;  au  clert  duquel 
hoftel  du  Molinet  elle  parla,  lequel  lui  refpondi  que  bien 
cognoiflbit  ledit  prifonnier,  mes  du  fien,  feuft  vin,  bou- 
teille ou  poiflbn,  n'avoit  aucune  chofe  en  garde,  ne  au- 
tres biens  quelconques  appartenans  à  icellui  prifonnier. 
Et,  ce  £dt,  retourna,  elle  depo&nt,  en  fadite  chambre 
&  hoftel.  Et  lui  fii  dUt  par  les  voifins  que  ledit  prifon- 
nier s'eftoit  partis  de  ûdite  chambre,  &  en  avoit  porté 
avecques  foy  aucuns  de  fes  biens  qu'il  avoient  veuz.  En 
laquelle  fa  chambre  elle  ala,  &  quant  elle  ot  quis  &  fer- 
chié  fes  befoingnes  &  mefiiage,  trouva  que  elle  avoit 
perdue  une  cofte  hardie  i  ufage  de  femme,  de  drap  mar- 
bré fengle,  qui  bien  valoit  xyj  f. 

Item,  accufé  en  fa  prefence  par  Amelot,  femme  Jehan- 
nin  Le  Normant,  difint  que,  environ  le  mois  d'aouft, 
que  elle  eftoit  fiancée  avec  fondit  mary,  icellui  fon  mary, 
à  un  matin  qui  fe  parti  de  fa  chambre,  efiant  logiez  en 
un  porche  au-deifous  de  la  demeure  où  la  mère  de  elle 
qui  parle  &  ainfi  elle  depofimt  demouroient,  vint  i  elle 
qui  parle,  lui  dift  qu'il  aloit  ouvrer  en  fà  bdfoingne,  lui 
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bailla  la  clefs  de  fa  chambre,  difant  que  il  avoit  leii&é 
couchié  en  icelle  le  deflus  dit  prifonnier;  &  que  quant 
elle  penferoit  qu'il  feuft  levez,  que  elle  alaft  le  deffermer 
la  chambre  &  le  mettre  hors,  &  feift  fon  lit  &  ordonnait 
fa  chambre  ainfi  comme  elle  favoit  qu'il  le  convenoit 
faire,  &  auffi  que  elle  avoit  acouftumé  de  faire.  Mais 
ainfi  comme  environ  heure  de  prime,  que  elle  ak  en 
ladite  chambre  pour  vouloir  mettre  hors  d'icelle  le  deffus 
dit  prifonnier,  elle  trouva  qu'il  s'en  eftoit  partis  &  avoit 
défiait  la  gâche  où  l'en  fermoit  ledit  huys;  &  auffi  vit  & 
apercent  que  à  fondit  fiancé  l'en  avoit  ofté  de  fadite 
cliambre  unes  chances  de  drap  pers  toutes  comme  neuves, 
&  une  eftraintes  (i),  appartenans  à  fondit  fiancé;  lef- 
quelles  choufes  elle  avoit  acouftumé  de  trouver  pendues 
à  une  perche  en  fadite  chambres. 

Dift  auffi  que  au  foir,  quant  fondit  fiancé  fii  revenu 
d'ouvrer,  &  qu'il  ot  efté  en  fadite  chambre,  il  dift  à  elle 
qui  parle  que  l'en  lui  avoit  ofté,  puis  le  matin  qu'il  s'eftoit 
partis  de  ladite  chambre,  lefdites  chances  &  eftraintes;  & 
lors  elle  lui  re[fpo]ndi  que  elle  ne  Ikvoît  qui  ce  avoit  fait, 
finon  ledit  prifonnier,  lequel  de  fadite  chambre  s'eftoit 
partis  fans  congié,  &  avoit  rompu  la  gâche  de  fuys 
d'icelle  chambre  par  la  manière  que  dit  eft  cy-deffus. 

Item,  semblablement  accufé,  &  en  fa  prefence, 
comme  dit  eft,  par  Guillemete,  femme  feu  Pierre  Vy- 
maches,  difant  que  paravant  la  venue  de  la  royne,  fon^t 
mary  &  elle  vendirent  audit  prifonnier  un  petit  cheval 
qullz  avoient,  la  fomme  de  zxxij  f.  par.;  &  que  pour  ce 
qu'il  (a)  ne  les  vouloit  de  ce  païer,  Ibndit  feu  mary  le  fift 
convenir  en  Chaftellet,  jar  davant  monf.  le  prevoft  ou 

(O  Sorte  de  vêtement,  peut-être  hiut-de-chiuffes.  Voy.  du  Ctnge, 
VI  mot  StriSa  4. 
(fl)  Le  manufcrit  porte  elle. 
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fon  lieutenant.  Ou  content  de  laquelle  chofe,  ledit  pri- 
fonnier  conceuft  très-grant  hayne  contre  lui,  &  tant  que 
durant  la  fefte  de  la  royne,  ou  jour  que  les  délivrances 
des  prifonniers  de  Chaftellet  furent  faites,  &  que  iceulx 
prifonniers  alerent  à  Saint-Poul  pardevers  la  royne,  pour 
elle  mercier  de  la  grâce  que  elle  leur  avoit  feite  (i)^  fondit 
feu  mary,  pour  veoir  fes  chofes,  ala  audit  lieu  de  Saint- 
Pol,  &,  en  s'en  revenant,  fti  encontre  par  le  deflus  dit 
prifonnier,  lors  eftant  monté  fur  un  cheval;  lequel  pri- 
fonnîer,  d'un  baflon  qu'il  tenoit  en  fa  main,  fery  fondit 
feu  mary  en  la  tefle,  telement  que,  environ  iij  jours 
après,  fondit  feu  mary  ala  de  vie  à  trefpaflement.  Et  lui, 
eftant  couchié  au  lit  de  la  mort,  dift  par  plufieurs  foiz  à 
elle  qui  parle  qu'il  moroit  des  coups  que  ledit  prifonnier 
lui  avoit  donnez,  &  que  elle  fe  gardaft  bien  de  lui;  car 
elle  favoit  bien  que  fe  icellui  prifonnier  la  trouvoit  en 
fon  avantage,  qu'il  lui  en  feroit  &  donneroit  autant. 

Item,  avec  ce,  accufé  en  fa  prefence,  comme  dit  eft, 
par  Gilon,  femme  Bertaut  MaiTé,  demourant  en  la  rue 
Guerin-BoifFeau,  à  l'enfeigne  de  la  Faux,  difant  que  en 
la  fepmaine  de  la  Thiphaine  derrerement  paffée,  du  jour 
n'eft  recorde,  ledit  prifonnier  fe  coucha  une  nuit  en  leur 
hoftel  bien  &  deument,  ainfi  qu'il  appartient  à  &ire  : 
mais  au  matin,  quant  elle  qui  parle  ala  en  la  chambre  où 
il  avoit  jeu,  pour  faire  fon  lit,  ne  trouva  en  icellui  lit 
que  un  drap  feul,  qui  bien  valoit  vj  f.  Et  quant  elle  de- 
manda à  icellui  prifonnier  où  eftoit  ledit  drap,  icellui 
prifonnier  li  refpondi  qu'il  ne  favoit;  &  atant  fe  parti  de 
fondit  hoftel,  fan[s]  ce  que  oncques  puis  elle  ait  eu  ou  re- 
couvré icellui  drap  à  lit. 


Ci)  Pour  la  dite  de  la  délivrance  des  prifonniers  gradés  lors  du 
joyeux  avènement  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière»  voy.  la  note  ci-aprés» 
p.  i8o. 
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Item,  accusé  oultre,  &  en  fa  prefence,  par  Henry 
Carete,  coufturier,  demourant  près  Saint-Magloire,  difant 
que  lui,  ledit  prifonnier  &  Jehan  Balet,  dymenche  der- 
rerement  paffé,  ot  un  mois  ou  environ,  beurent  enfemble 
en  une  taverne  oultre  Petit -Pont,  n'eft  record  du  lieu; 
auquel  Jehan  Balet,  qui  lors  avoit  veftu  un  manteau,  le- 
dit prifonnier  requift  qu'il  voullift  pretter  ledit  manteau 
pour  un  po  couvrir  fes  elpaules,  &  qu'il  avoit  moult 
grant  froit;  lequel  Valet,  de  bonne  foy,  cuidant  que 
icellui  prifonnier  deift  vérité,  defpouilla  ledit  manteau 
&  le  bailla  audit  prifonnier,  lequel  d'icellui  manteau  a 
&it  fa  voulenté,  fans  ce  que  il  le  ait  aucunement  rendu 
à  icellui  Balet. 

Item,  &  oultre  ce,  accufé,  &  en  fa  prefence,  par  Fre- 
mine  Jehenne,  demourant  en  la  rue  Guerin-Boiffeau, 
dilànt  que,  environ  la  Saint-Euftace  derrerement  paffée, 
elle  prefta  &  bailla  audit  prifonnier  une  paire  de  draps  & 
une  cuftode,  pour  tendre  &  mettre  par  manière  de  pare- 
ment en  ladite  eglife;  lefquelz  biens  icellui  prifonnier  n'a 
voulu  aucunement  rendre  à  elle  qui  parle,  jà  foit  ce  que 
plufieurs  fois  l'en  ait  requife,  mais  en  a  fait  fa  volenté. 

Et,  ce  fait,  fil  ledit  prifonnier  fait  jurer  aus  faîns 
Evangilles  de  Dieu  qu'il  d[i]roit  vérité  des  choffes  dites 
contre  lui,  propofées  &  accufées,  fur  peine  d'eflre  réputé 
pour  parjeure  &  infâme,  d'eftre  tourné  ou  pillory,  & 
que  ce  qu'il  juroit,  &  en  après  feroit  trouvé  vray  contre 
lui,  feufî  tenu  &  réputé  pour  larrecin.  Lequel  prifonnier, 
après  plufieurs  confefQons  &  denegacions  par  lui  faites, 
cogneut  &  confeffa  par  ferement  les  chofes  qui  enfuivent 
eftre  vrayes,  c'eft  affavoir  :  que,  le  vendredi  matin  qu'il 
ot  couchié  le  jeudi  précèdent  en  la  chambre  de  la  deffus 
dite  Perrete  La  Langoute,  chamberiere  d'eftuves,  &  que, 
pour  ce  qu'il  ne  povoit  faire  &  acomplîr  fa  volenté,  il 
I  M 
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envoya  icelle  au  Molinet,  en  la  rue  des  Gravelîers,  dire 
au  clert  dudit  hoftel  les  chofes  dittes  par  icelle  Perrete, 
pendant  lequel  temps  que  elle  ala  oudit  hoftel,  il  fe  parti 
de  la  chambre  d'îcelle  Perrete,  &  emporta  ladite  cofte 
hardie  de  marbré  appartenant  à  icelle  Perrete,  laquele 
il  vendi  vj  f.  à  un  frepier  demeurant  en  la  Juerie,  du 
nom  duquel  il  ne  fe  recorde. 

Item,  cogneut  que,  environ  le  mois  d'aouft  derrere- 
ment  pafTé,  il  coucha  une  nuit  en  la  chambre  dudit 
Jehannin  Le  Normant,  &  au  partir  qu'il  fift  de  ladite 
chambre,  print  &  emporta  lefdites  chauffes  de  pers  & 
eftraintes  donc  accufez  a  efté  par  Amelot,  fkmme  dudit 
Jehannin  Le  Normant,  lefquelles  chofes  il  vendi  viij  blans, 
ne  fcet  à  qui. 

Item,  cogneut  femblablement  que,  environ  la  Thie- 
phaine  derrerement  paffée,  qu'il  jeut  en  l'oftel  de  Gilon, 
femme  Bertaut  Maffé,  au  partir  qu'il  fift  dudit  hoftel,  il 
print  l'un  des  draps  du  lit  où  il  avoit  jeu,  &  icellui  vendi, 
ne  fcet  à  qui,  la  fomme  de  vj  f.  parifis. 

Item,  cogneut  auffi  avoir  pieça  acheté  un  cheval  du 
deffus  dit  Pierre  Vimaches,  la  fomme  de  xxxij  f.  par.; 
&  pour  tant  de  ce  qu'il  n'avoit  de  quoy  les  païer  de  la- 
dite fomme,  il,  cellui  Pierre,  le  fift  convenir  par  davant 
monf.  le  prevoft  ou  fon  lieutenant;  mais  que,  ou  content 
de  ce,  il  ait  féru  ou  batu  icellui  Pierre,  dift  qu'il  ne 
feroit  jà  fceu  ou  prouvé  contre  lui. 

Item,  cogneut  avoir  prins  &  emprunté  de  Jehan  Ba- 
let,  en  la  compaignie  duquel  il  avoit  beu  avec  Henry 
Carette,  le  mantel  dudit  Balet,  par  la  manière  que  dift  l'a 
&  cogneu  icellui  Henry;  lequel  mantel  il  vendi,  à  un 
frepier  demeurant  vers  les  haies,  la  fomme  de  vj  f.  par. 
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Item,  gogneut,  ledit  prifonnier,  avoir  emprumpté  de 
la  deflus  dite  Fremine  Jehenne,  environ  la  fefte  de  Saint- 
Euftace  derreniere  paffée,  une  paire  de  draps  &  une 
cuftode,  pour  aider  à  tendre  &  parer  icelle  eglife  de  Saint- 
Euftace,  lefquelz  biens  il  vendi,  lors*qu'il  les  ot  emprun- 
tez, n'eft  record,  quand  de  prefent,  à  qui  ne  combien. 

Veues  lesqueles  accufacions  faites  contre  ledit  Colin 
de  La  Sale,  prifonnier,  &  les  confeffions  &  denegacions 
par  icellui  faites,  confideré  l'eftat  de  la  perfonne  dudit 
prifonnier,  &  qu'il  eft  homme  de  maie  renommée,  fu  dift 
&  délibéré,  par  les  delfus  dis  prefens  confeillers,  que 
pour  favoir  plus  à  plain,  par  la  bouche  dudit  prifonnier, 
la  vérité  des  cas  deflus  dis,  &  d'aucuns  autres  par  lui 
commis,  qu'il  feuft  mis  à  queftion.  Et  ad  ce  fu  condempné 
par  ledit  monf.  le  prevoft. 

Lequel  Colin,  prifonnier,  fu  de  rechief  fait  venir  par 
devant  ledit  monf.  le  prevoft,  &  requis  s'il  vouloit  autre 
chofe  dire,  cognoîftre  ou  confefler  que  dift  avoit,  en  lui 
difant  que  ce  autre  chofe  ne  vouloit  cognoiftre,  que  l'en 
lui  feroit  dire  par  fà  bouche.  Et  pour  ce  qu'il  ne  voult 
aucune  autre  chofe  confefler,  fii  defpouillié,  mis  &  lié  à 
la  queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  ainfi  comme  l'en  lui 
ot  donné  un  petit  à  boire,  requift  inftanment  que  l'en  le 
voulfift  mettre  hors  d'icelle,  &  il  diroit  vérité  des  crimes 
&  delis  par  lui  fais  &  commis,  donc  il  lui  y  avoit  plu- 
fieurs.  Si  fii  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  mené  choffer 
en  la  cuifine  en  la  manière  acouftumée. 

En  laquele  cuifine,  après  ce  qu'il  ot  efté  choflTé  & 
hors  de  toute  queftion,  fans  aucune  force  ou  contrainte, 
icellui  Colin,  prifonnier,  &  par  ferement,  cognent  & 
confefla  que,  en  hayne  &  contempt  de  ce  que  feu  Pierre 
Vimaches,  pour  raifon  dudit  cheval,  l'avoit  fait  adjour- 
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ner  par  davant  ledit  monf.  le  prevoft,  pour  eftre  païé 
des  xxxij  f.  deffus  dis,  qu'il  avoît  acheté  îcellui  cheval, 
ainfi  comme  il  venoit  de  Poftel  de  Saint-Poul,  là  où  la 
royne  eftoit,  au  temps  que  les  jouftes  à  caufe  de  fon 
joyeux  advenement 'furent  au  Temple  (i),  en  la  grant  rue 
Saint-Anthoine,  &  aflez  près  dudit  hoftel,  lui  eftant  monté 
fur  un  cheval  &  tenant  un  bafton  en  fa  main,  encontra 
d'aventure  ledit  Pierre  Vimaches,  &,  recordant  du  dom- 
mage qu'il  lui  a  voit  fait  pour  raifon  dudit  cheval,  fery 
icellui  Pierre  d'un  bafton  de  fagot  qu'il  tenoit  en  &  main 
un  ou  plufieurs  coups  fur  la  tefte,  n'eft  record  quans 
coups  il  li  donna;  defquelz  coups  ledit  Pierre  chei  à 
terre;  ne  fcet  s'il  moru  à  caufe  d'iceulx,  ou  nom.  Et,  ce 
fait,  fans  defcendre  defur  ledit  cheval,  s'en  ala  fon  che- 
chemin  là  où  il  aloit  pour  befoingnier.  , 

Dift  auffi,  fur  ce  requis,  que,  environ  un  mois  après, 
il  ouy  dire  que  icellui  Pierre  ala  de  vie  à  trepaffement; 
mais  de  ce  ne  fe  doubta  en  aucune  manière,  pour  ce  que 
icellui  Pierre  eftoit  homme  de  grant  aage,  &  qu'il  lui 
eftoît  advîs  que  les  gens  difoîent  qu'il  eftoit  alez  de  vie 
à  trefpaffement  de  fa  mort  naturele,  &  pour  la  feiblefce 
&  grant  aage  d'icellui;  &  ne  ouy  oncques  dire  que  pour 
raifon  d'iceulx  coups  de  bafton  qu'il  lui  donna  ledit 
Pierre  alaft  de  vie  à  trefpaflement. 

CoGNEUT  AVEC  CE,  icellui  prifonnier,  que  alFez  toft 


CO  ^  reîne  Ifabeau  de  Bavière  fit  fon  entrée  à  Paris  le  d|inanche 
22  août  1389.  Voy.  ci-delTus,  p.  76.  Les  jours  fuivants,  du  lundi  23  au 
famedi  28  août,  furent  marqués  par  des  divertiOements  de  toute  forte, 
&  des  joutes  auxquelles  le  roi  lui-même  prit  pan  (JChron,  du  RÊligiettx 
de  Saint-Denis^  1. 1,  p.  615  de  Tédition  de  M.  Bellaguet).  Ce  font  peut- 
être  ces  joutes  que  Charles  VI  veut  défigner  dans  le  mandement  par 
lequel,  en  mai  1391»  il  accorde  une  gratification  de  100  fir.  u  aux  clie- 
vaucheurs,  armeuriers,  peintre  &  varlet  de  fon  grant  cheval,  qui  le 
fcrvirent  aux  joudcs  derrcnierement  faidtes  à  Paris.  »  (Catal.  des  archives 
de  Jourfanvault,  I,  n®  653.) 
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après  ce  que  le  roy  &  noffeîgneurs  fes  oncles  furent  re- 
venus en  la  ville  de  Paris  (i),  &  retournez  de  PEfclufe, 
quant  l'en  cuida  pafler  en  Engleterre,  à  un  foir  qu'il  qui 
parle,  un  nommé  Paftourelle,  Guillemin  des  Bruïeres  & 
un  autre  compaignon  nommé  Perrin,  tous  lors  variés  de 
Thiebaut,  varlet  de  chambre  de  monf.  de  Berry,  eftans 
en  l'oftel  du  Pot  d'Eftaîn,  en  la  rue  Saint-Martin,  où  ilz 
avoient  fait  traire  une  pinte  de  vin  pour  boire  enfamble, 
fu  veu  &  avifé  par  icellui  Perrin,  &  dift  à  lui  &  à  autres 
deffus  dis  qu'il  avoit  veu  pafler  par  davant  ledit  hoftel 
un  fergent  du  roy  nommé  Jehan  de  Verberie,  lequel,  ou 
temps  pafl'é,  avoit  fait  plufieurs  injures  &  defplaifirs  audit 
Thîebaut,  leur  maiftre,  &  que  icellui  Thîebaut  lui  avoit 
dit,  &  à  plufieurs  autres  fes  variés,  que,  en  quelque  lieu 
que  ledit  fergent  feufl  trouvez,  qu'il  feuft  batus  &  que 
l'en  lui  coppafl  les  jambes.  Et  lors,  fens  plus  dire,  diftrent 
d'un  commun  affentement  li  uns  à  l'autre  :  Alom  le  batre; 
il  eft  bien  à  point;  parce  qu'il  eftoit  lors  ainfi  comme  heure 
d'entre  chien  &  leu,  c'eft  aflavoir  que  l'en  alume  chan- 
deilles,  un  pou  devant  Noël.  Et  atant  fe  partirent  de  la- 
dite taverne,  c'eft  affavoir  ledit  Bruyères  le  premier,  le- 
quel Bruïeres,  d'un  couftel  qu'il  avoit  fur  lui,  feri  &  navra 
icellui  fergent,  ne  fcet  en  quelle  partie  de  fon  corps,  parce 
qu'il  eftoit  nuit,  comme  dit  eft.  Auquel  fergent,  quant 
lui  qui  parle  arriva  audit  débat  &  conflit,  d'un  bafton  de 
fagot  qu'il  tenoit  en  fa  main,  donna  deux  coups  par  les 
efpaules,  &  d'iceulx  l'abati  à  terre.  Lequel  fergent  fu 
lors  par  iceulx  variez,  &  chafcun  d'eulx,  feruz  &  batus  de 
plufieurs  coups,  le  leiflTerent  illec  en  la  place,  &,  ce  fait, 
s'en  retournèrent  oudit  hoftel  du  Pot  d'Eftain,  boire 
ladite  pinte  de  vin  qu'ilz  avoient  feit  traire,  comme  dit 
eft;  laqucle,  quant  ilz  orent  beue  &  païée,  ilz  s'en  ale- 

CO  Le  roi  quitta  Paris  le  5  août  1386;  il  étoit  de  retour  à  la  Touffaim. 
Voy.  la  Chrott.  du  Religieux  de  Saint-Denis^  t.  I,  p.  449*455  &  459*46 1. 
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rent  en  l'oftel  des  Becques,  emprès  Saint-Magloire,  ou- 
quel  eftoit  logiez  ledit  Thiebaut,  leur  maiftre,  &  Simon- 
net,  fon  frère;  auquel  Simonnet  ledit  Perrin  dift  lôrs 
comme  ilz  avoient  batu  ledit  fergent,  &  icellui  Simonnet 
refpondi  que  c'^eftoit  bien  fait,  fi  comme  depuis  il  a  ouy 
dire  &  confeiTer  par  plufîeurs  fois  audit  Perrin.  Et  dift, 
fur  ce  requis,  que  oncques  il  ne  ouy  que  ledit  Thiebaut 
parlaft  en  aucune  manière  de  la  bateure  dudit  fergent, 
ne  aufli  qu^il  en  deift  aucune  chofe  à  lui  qui  parle. 

Le  mardi  viij*  jour  dudit  mois  de  frevrier  mil  ccciiij" 
&  neuf,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  juge- 
ment fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Guillaume  Porel, 
confeiller  du  roy  noftre  fire  en  fon  parlement;  Jehan 
Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Martin 
Double,  advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy; 
Jehan  Delcy,  Michel  Marchant,  Jaques  du  Bois,  Denis 
de  Baufmes,  Nicolas  Blondel,  advocas;  Dreux  d'Ars, 
auditeur;  Jehan  de  Tuillieres,  Robert  Petit-Qerc,  Er- 
noul  de  Villers  &  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs 
oudit  Chaftellet,  fu  fait  venir  &  attaint  le  delfus  dit  Co- 
lin de  La  Sale,  prifonnier;  en  la  prefence  duquel  les 
confefDons  cy-deffus  dites  &  efcriptes  fiirent  leues  & 
recolées;  &  en  icelles,  fans  aucune  force  ou  contrainte, 
&  par  ferement,  a  continué  &  perfeveré,  &  ycelles  afferme 
eftre  vrayes,  &  par  lui  avoir  efté  faites  &  comiffes  en  la 
forme  &  manière  que  rédigées  sont  en  efcript;  6c,  oultre 
ce,  cognent  que,  lonc  temps  a,  autrement  du  jour  ne  de 
l'an  n'eft  record,  lui  efbnt  couchié  en  la  rue  Saint-Sau- 
veur, avec  une  fille  de  vie  nommée  Jehennete,  au  partir 
&  defcouchier  qu'il  fift,  au  matin,  de  la  chambre  d'icelle 
Jehennete,  elle  abfente,  il  print  un  des  draps  dudit  lit 
&  une  pinte  d'efbin  eftant  fur  la  table  en  la  chambre 
d'icelle  Jehennete,  lefquelz  drap  &  pinte  il  vendi,  n'eft 
record  à  qui,  v  f  par. 
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Item,  cogneut,  fur  ce  requis,  que,  environ  xv*  au- 
devant  de  ce  que  ledit  fergent  feuft  par  lui  &  les  deflus 
di^batu  &  navrez,  lui  &  autres  plufieurs  des  variés  dudit 
Thiebaut,  n'eft  record  à  prefent  les  noms  d'iceulx,  eftans 
en  la  compaignie  dudit  Simonnet,  oudit  hoftel  des  Vef- 
ques,  leur  fu  dift  par  ledit  Simonnet,  frère  dudit  Thie- 
baut, icellui  Thiebaut  lors  abfent  &  eftant  en  l'oftel  de 
Neele,  par  devers  monf.  de  Berry,  que  lui  qui  parle  & 
les  autres  variés  de  fondit  frère  ne  mengeroyent  d'ores 
en  avant  de  fon  pain,  fe  lui  qui  parle  ou  les  autres  variés 
de  fondit  frère  ne  le  vengoyent  dudit  fergent  qui  avoit 
injurié  &  villené  très -grandement  fondît  frère.  Et,  ce 
fait,  fil  icellui  prifonnier  remis  &  mené  en  la  prifon  dont 
il  eftoit  partis. 

Lequel  procès,  veu  &  leu  en  la  prefence  defdiz  con- 
feillers,  fu,  par  ledit  monf.  le  provoft,  demandé  leurs 
advis  &  oppinions  fur  ce.  Tous  lefquelz  délibérèrent  & 
furent  d'oppinion,  confidéré  les  larrecins  commifles  & 
réitérées  par  plulîeurs  fois  par  icellui  prifonnier,  avec- 
ques  les  occifions  dont  en  icellui  procès  eft  faite  men- 
cion,  combien  qu'ilz  n'avoient  pas  efté  ne  furent  fais  de 
propos  advifé,  que  icellui  Colin  de  La  Sale  eftoit  digne  de 
mourir,  c'eft  affavoir  d'eftre  pendu.  Lefquelx  oppinions 
oïz,  &  leu  ledit  procès,  ycellui  Colin  fu  ad  ce  condampné 
par  ledit  monf.  le  prevoft,  prefens  les  deflus  nommez. 

Le  mercredi  ix*  de  février  fu  ce  jugement  exécuté. 
Et  n'avoit  nuls  biens. 

Al.  Cachemarée. 
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JEHANNIN  LE  VOIRRIER. 

22  mars  1389-90. 

'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatTcviiis  &  ncuf, 
rie  mardi  xxij'  jour  de  mars,  au  commendement  de 
mefleigneurs  de  parlement,  fut  admené  des  prifons  du 
Palays,  prifonnier  ou  Chaftellet  de  Paris,  Jehannin  Le 
Voirrier,  demourant  partout,  par  Jehan  Fauvel,  huiffier 
de  parlement,  &  Pierre  Chevalier,  garde  desfdites  pri- 
fons, efqueles  ledit  Jehannin  avoit  efté  mis  du  comande- 
ment  de  mefdiz  feigneurs,  pour  ce  que  hier  il  avoit  efté 
ou  fut  trouvé  copant  le  mordant  de  la  fairiture  d'argent 
d'un  homme  en  la  chambre  de  parlement,  où  mefdiz  fei- 
gneurs eftoient.  Et  difoit  &  rapportoit  icellui  Fauvel, 
par  mefdiz  feigneurs,  que  ilz  mandoient  &  avoient  volu 
&  ordonné  que  par  monf.  le  prevoft  de  Paris  feuft  cogneu 
du  cas  deffus  dit,  eh  faifant  fur  ce,  audit  Jehannin  Le 
Voirrier  (i),  raifon  &  juftice,  &,  en  oultre,  fe  meltier 
eftoit  &  comme  de  raifon  feroit. 

Ce  Jour  de  mardi,  par  devant  maiftres  Jehan  Truquan, 
lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  ou 
petit  parquet  du  Chaftellet  de  Paris,  fut  attaint  &  admené 
le  deffus  nommé  Jehannin  Le  Voirrier,  prifonnier,  aagé 
de  vint-deux  ans  ou  environ,  &,  tant  fur  ce  que  deffus 
eft  dit  comme  fur  fon  eftat,  où  il  fu  né,  examiné  &  inter- 
rogué  par  ferement.  Lequel  prifonnier,  en  la  prefence  de 
honorables  hommes  &  fages  maiftre  Dreue  d'Ars,  audi- 
teur; maiftres  Girat  de  La  Haye,  Nicolas  Bertin  &  Jehan 
de  Bar,  examinateurs,  cogneut  &  confeffa  que  il  avoit 
efté  &  fu  né  en  la  ville  du  Mans,  où  fa  mère  demeure, 
&  que  oncques  il  ne  aprint  meftier  ne  marchandife,  mais 

(1)  Le  manufcrit  porte  Boirrier. 
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a  tousjours  efté  varlet  fervant  &  homme  vacabond;  & 
que  hier,  lui  eftant  au  Palays,  en  la  chambre  de  parle- 
ment, où  Pen  plaidoit,  avecques  plufieurs  autres,  il  vît 
&  apperceut  le  mordant  d'une  çainture  d'argent  que  un 
homme,  qu'il  ne  cognoiflbit  ne  ne  cognoift,  avoit  entour 
lui,  lequel  mordant,  par  temptacion  de  l'ennemi,  il  copa 
hors  de  ladite  çainture  d'um  petit  couftel  qu'il  avoit;  le- 
quel mordant  valoit  bien  x  f.  ou  environ,  &  non  plus; 
pour  laquelle  caufe  il  fu  prins  &  mis  es  prifons  dudit 
Palays.  Et  difoit  par  fon  ferement  que  c'eftoit  le  premier 
mordant  que  il  euft  oncques  copé,  en  requérant  fur  ce 
gracé  &  mifericorde  audit  maiftres  Jehan  Truquam. 

Après  laquelle  confeffion  ainfi  faite  par  ledit  prifon- 
nier,  pour  ce  que  jà  pieça  il  avoit  efté  &  fii  admené  pri- 
fonnier  au  Chaftellet,  pour  avoir  emblé  une  taffe  d'argent 
en  Poftel  monf.  de  Berry,  à  Wiffeftre  (i),  donc  il  avoit  eu 
&  a  remiflion,  qui  encores  ne  lui  eft  pas  veriffiée,  &  eh 
eft  encores  prifonnier  eflargi  oudit  Chaftellet;  &  qu'il 
difoit  que  oncques  ne  autre  chofe  il  n'avoit  meffait  ôultre 
ce  que  deflus  eft  dit;  fiirent  mandez  en  jugement,  oudit 
petit  parquet,  honorables  hommes  &  fages  maiftres  Dreux 
d'Ars,  auditeur,  &  Michel  Marchant,  advocat;  Jehan  de 
Tuillieres,  Girart  de  La  Haye,  Jehan  de  Bar,  Nicolas 
Bertin  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs;  auxquelx  fu  re- 
cité ce  que  deflus  eft  dit  par  ledit  maiftre  Jehan  Tru- 
quam. Et,  ce  fait,  leur  demanda  comment  l'en  avoit  à 
procéder  à  l'encontre  dudit  prifonnier.  Tous  lefquelz 
dirent  &  furent  d'oppinion  que,  veue  la  confeflion  d'icel- 
lui  prifonnier,  ce  que  autrefois  il  avoit  fait  autre  larre- 
cin,  dont  il  avoit  &  a  remiffion,  qui  encores  né  lui  eft 
pas  vérifiée,  maîz  eft  encore  prifonnier  eflargi,  que  icel- 
lui  prifonnier,  afin  de  favôir  par  fa  bouche  de  fes  autres 

CO  Aujourd'hui  Bicêtre. 
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fâiz  &  larrecins  la  vérité,  il  devoit  eftre  mis  à  queftion, 
&  n'en  povoit  ne  devoit  eftre  efpargné.  Lefquelx  oppi- 
nions  oïz,  &  confideré  ce  que  deflfus  eft  dit,  il  fut  ad  ce, 
par  ledit  maiftre  Jehan  Truquam,  condempné. 

Veu  lequel  jugement  interlocutoire  donné  [contre] 
iceUui  prifonnier,  ledit  prifonnier  fu  mandé  en  jugement 
fur  les  carreaux,  oudit  Chaftellet,  &  par  ledit  lieutenant 
lui  fu  dit  que  de  fes  autres  larrecins  il  deift  &  confeflaft 
plaînement  la  venté,  ou  autrement  Pen  lui  feroit  dire  & 
confeffer.  Lequel  prifonnier  dift  de  rechief  que  plus  ne 
autre  chofe  il  n'avoit  oncques  méfiait  que  ce  que  deflus 
dit,  c'eft  aflavoir  d'avoir  copé  ledit  mordant,  en  quoy  il 
perfevera,  &  emblé  ladite  tafle  d'argent,  dont  il  avoit 
remilfion.  Pour  quoy,  en  entérinant  &  accompliflfant  le- 
dit jugement  interlocutoire,  ycellui  prifonnier  fii  def- 
poillié  &  lié  à  la  queftion.  En  laquele,  fenz  autre  con- 
trainte lui  fere,  congnut  &  confefla  par  devant  ledit 
lieutenant,  en  la  prefence  de  maiftre  Dreue  d'Ars,  audi- 
teur; maiftre  Jehan  de  CefDres,  greffier  criminel  en  la 
court  de  parlement;  maiftres  Girart  de  La  Haye,  Jehan 
de  Bar,  Nicolas  Bertin  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs; 
que  vérité  eftoit  que,  un  an  avoit  ou  environ,  lui  eftant 
à  la  forge  Jehan  de  Candé,  orfèvre  (i),  demoiu-ant  au 
Mans,  en  laquelle  il  fouffloit,  il  mal  print  &  embla  iij  groz 
toumoys  qui  y  eftoient. 

Item,  congnut  &  confefla  que,  avant  la  venue  de  la 
royne  à  Paris,  il  print  &  embla  à  M*  Climent  de  Reillac, 
advocat  en  parlement,  en  Poftel  duquel  il  demouroit 
lors,  un  heuyau  de  fer,  qu'il  vendi  depuis  xij  d.  en  la 
Ferronerie. 

Item,  confefla  que,  troys  fepmaines  a  ou  environ,  il 
print  &  embla  à  Thevenin  Le  Maçonnet,  fon  frère,  de- 

(i)  Le  manufcrit  porte  orfeuce. 
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mourant  à  Gaîgny,  un  pic,  en  Toftel  Jehan  de  Billî,  en 
la  ville  de  Villemonble,  où  fondit  frère  maçonnoit,  le- 
quel pic  il  vendi  depuis  viij  blans  devant  Saint- Ynocent. 

Item,  confefla  que,  aujourd'ui  a  xv^  jours,  lui  eftant  à 
Saint-Pol,  où  le  roy  fàifoit  fa  fefte,  il  wîda  la  bourfe  de 
Perrin  Le  Bourfier,  varlet  de  garde-robe,  qui  tendoit 
tapis  du  roy  en  une  file;  laquelle  bourfe  il  trouva  enmi 
ladite  fale,  &  en  ycelle  trouva  cinq  efcus  d'or,  donc  il 
c'eft  veftu. 

Item,  confefla  que  dymenche  derrenier  paffé  ot  xv 
jours,  lui  eftant  en  Poftel  monf.  de  Touraîne,  où  il  eftoit 
aie  veoîr  les  dances,  &  que  fur  le  foir,  en  regardant 
ycelles,  il  ofta  une  petite  dague  fins  gaigne  à  un  homme 
qui  Pavoit  pendue  à  fa  fainture;  &  laquelle  dague  il  vendi 
depuis,  à  un  mercier  du  Palays,  ij  f.  par. 

Item,  confefla  que,  iij  ans  a  ou  environ,  que  il  fervoit 
en  Pabbaye  Saint-Vincent  du  Mans,  il,  fur  l'anuîtement, 
à  un  jour  dont  il  n'eft  record,  entra  en  une  des  chambres 
d'icelle  abbaye,  en  laquelle  il  trouva  un  coffre  qui  n'eftoit 
point  fermé,  &  en  ycellui  print  &  embla  x  pu  xij  blans, 
ne  fcet  lequel.  Et  aufli  print  &  embla  en  icelle  abbaye 
deux  vielz  camails  d'un  bacinet,  lefquelz  il  vendi  depuis 
iij  f.  à  Hébert  Corbin,  feurbiffeur,  demofurant  en  ladite 
ville  du  Mans. 

Item,  confefla  que,  environ  devant  la  S.  Jehan-Baptifte 
derreniere  pafl'ée  a  eu  un  an,  que  il  demoroit  au  Mans 
avecques  fi  mère,  il  congnut  charnelement,  par  une  fois, 
une  jument  qui  eftoit  à  fidite  mère. 

Item,  confefla  que,  la  vaille  ou  feurveille  de  ladite 
fefte  de  Saint- Jehan,  il  fe  parti  d'avecques  fadite  mère, 
&  fe  aloa  a  Thibaut  Le  Henapier,  hoftellier,  demourant 
en  la  me  Saint-Vincent,  es  feuxbours  d'icelle  ville  du 
Mans,  pour  le  fervir  parmi  fondit  hoftel  comme  varlet, 
&  que  à  un  jour  dont  il  n'eft  record,  en  menant  boire 
des  chevaulx  qui  eftoient  en  l'oftel  de  fondit  maiftre,  il 
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fe  loga  oudit  hoftel  un  bon  homme  qui  chevauchoit  une 
jument;  &  dit  que,  lui  retourné  oudit  hoftel  de  abeuvrer 
lefdiz  chevaux,  il  femblablement  cognut  &  ot  compaignie 
chamelle  par  deux  fois  à  ladite  jument,  en  Peftable  dudit 
hoftel,  où  elle  eftoit. 

Item,  après  ce  que  ladite  confeflion  ot  efté  &  fut  leue 
de  mot  à  mot  audit,  prifonnier,  lui  fu  demandé  fe  ladite 
confeflion  eftoit  vraye;  lequel  dift,  jura  &  afferma  par 
fon  ferement  que  ouil,  &  en  ycelle  perfevera.  Et,  avec- 
ques  ce,  confeffa,  oultre  ce  que  deffus  eft  dit,  que  à  un 
chevalier  que  il  ne  cognoiffoit,  il  avoit  &  a  copé  un 
couftel  qu'il  avoit  pendu  à  fa  çainture,  &  ycellui  efchangé 
à  un  blanc  &  une  dague  qui  lui  fu  baillée  fur  le  Petit- 
Pont  de  Paris. 

Item,  le  mercredi  enfuïant,  xxiij"  jour  de  mars, 
oudit  an  mil  ccc  iiij"  &  neuf,  par  davant  monf.  le  pre- 
voft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens  ad 
ce  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Martin  Double, 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Pierre 
Gillebert,  Emeul  de  Villers,  Nicolas  Bertin,  Robert  de 
TuUieres,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  Tuillieres  &  Nicolas 
Chaon,  examinateurs  du  Chaftellet,  en  la  prefence  def- 
quelz  le  procès  &  confeflions  faites  par  ledit  prifonnier, 
cy-devant  efcrips,  fiirent  leuz  &  vifitez  mot  après  autre. 
Et  en  icelles  confeflions  par  lui,  oùdit  jour  d'ier,  faites 
par  la  forme  &  manière  que  efcriptes  font,  continua  & 
perfevera  icellui  prifonnier,  difant  &  affermant  par  ferer 
ment  que  elles  contenoient  vérité,  &  par  lui  avoir  efté 
faites  &  commifes  en  la  manière  que  dit  eft  cy-deffus. 
Et,  pour  ce,  fu  fait  traire  erriere  fur  lefdiz  carreaux,  & 
par  ledit  monf.  le  prevoft  demandé  auxdiz  prefens  con- 
feillers  leurs  advis  &  oppinions  qu'il  eftoit  bon  eftre  fait 
de  la  perfonne  dudit  Voirrier,  prifonnier.  Tous  lefquelz 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que,  confideré  la  grâce 
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&  remiffion  à  lui  ottroyé  par  le  roy  noftre  lire,  pour  rai- 
fon  du  hanap  émargent  dont  deflus  eft  faite  mencion,  la- 
quelle n'eftoit  encore  aucunement  vérifiée,  &  auffi  que, 
en  l'expedicion  d'icelle,  il  eftoit  cheuz  &  mis,  vendredi 
derrerement  paffé,  en  un  defiàut  des  eflargis;  les  larre- 
cins  par  lui  commifes  &  faites  paravant  &  depuis  la  date 
de  ladite  remiffion,  donc  en  îcelle  n'eft  aucunement  faite 
mencion,  avec  les  reiteracions  d'iceulx  crimes  &  larrecins,* 
&  auffi  dudit  pechié  horrible  de  compaignîe  chamelle, 
par  lui  réitéré  par  iij  fois,  en  befte  appellée  jument,  que 
comme  bougres  il  feuft  exécutez,  &  qu'il  eftoit  dignes 
de  recevoir  mort,  c'eft  affavoir  d'eftre  ars.  Veu  lequel 
procès  &  confeffions  faites  par  icellui  prifonnier,  &  oyes 
auffi  les  oppinions  defdiz  confeillers,  icellui  prifonnier 
fil  ad  ce  condampnez  par  ledit  monf.  le  prevoft  en  fa 
prefence. 

OuQUEL  jourd'uy,  ledit  Jehannin  Le  Voirrier,  en  en- 
fuïant  ledit  jugement,  f\i  mené  à  fon  derrenier  tourment 
en  la  place  aus  Pourceaux,  oultre  la  porte  Saint -Hon- 
noré;  &  illec,  en  la  prefence  de  honorables  hommes  & 
fages  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf. 
le  prevoft;  Nicolas  Bertin,  examinateur  du  roy  noftre 
fire  ou  Chaftellet  de  Paris,  oultre  &  par-deffus  les  con- 
feffions cy-defTus  efcriptes,  par  lui  cogneues,  congneut 
&  confeifa  que,  ou  temps  qu'il  eftoit  varlet  &  fàmulier 
de  maiftre  Clément  de  Reillac,  advocat  en  parlement,  il 
mal  print  &  embla,  en  la  chambre  dudit  fon  maiftre,  une 
cfpée,  laquelle  il  vendi,  aflez  toft  après  que  prinfe  Pot, 
en  la  rue  Saint-Denis,  à  un  fourbiffeur,  la  fome  de  xvj  f. 
par.,  &  iceulx  appliqua  à  fon  prouffit. 

Item,  cogneut  que,  puis  trois  fepmaines  ençà,  il  eftant 
ou  Palaiz,  en  la  chambre  des  reformateurs,  où  yl  y  avoit 
plufieurs  gens,  &  ainfi  comme  Pen  plaidoit  devant  iceux 
reformateurs,  tira  une  dague  que  un  efcuïer  avoit  pendue 
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à  fa  fainture  hors  de  la  gaigne,  &  icelle  vendi,  aflez  toft 
après,  la  fomme  de  iiij  f.,  à  un  cuftellier  fàifeur^de  man- 
ches de  badelares  (i),  demeurant  auprès  dudit  Palaiz, 
entre  la  rue  de  la  Calendre  &  Tuys  de  Saint-Eloy.  Et 
autre  chofe  ne  voult  cognoiftre  que  dit  eft  cyrdeffus. 

Et,  ce  fait,  fu,  ou  jour  deffus  dit,  ledit  jugement 
exécuté. 
Et  n'a  voit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarêe. 

PERRIN  DES  CHAMPS. 

i23  mars  13 89-90* 

LVn  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  &  neuf, 
le  mercredi  xxiij*  jour  de  mars,  par  davant  monf.  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  pre- 
voft, &  Nicolas  Bertin,  Emeul  de  Villers  &  Pierre  Gil- 
lebert,  examinateurs  du  roy  noftre  fire  oudit  Chaftellet, 
fil  fait  venir  &  attaint  des  prifons  où  il  eftoit  Perrin  des 
Champs,  chartrier,  demourant  à  Nanterre,  admené  pri- 
fonnier  oudit  Chaftellet,  à  la  denonciacion  de  Jehan 
du  Chemin,  fon  maiftre,  demourant  à  Lay,  pour  ce  qu'il 
dift  qu'il  lui  a  emblé  un  cheval  fauve  &  plufieurs  autres 
biens.  Lequel  prifonnier,  examiné  fur  ce  que  dit  eft,  & 
dont  il  eft  nez,  &  de  fa  vie,  renommée  &  converfacion, 
dift  &  afferme  par  fon  ferement  fur  ce  fait  aus  fains  Evan- 


(1)  Dés  le  xiii«  fîécle,  les  couteliers  faifeurs  de  mancYies  forrooient 
une  profeinon  diftinAe  &  féparée  de  celle  des  couteliers  proprement 
dits.  Les  uns  &  les  autres  étoient  régis  par  des  (latuts  particuliers. 
Voy.,  p.  47-51,  Le  livre  des  Métiers^  d^Étienne  Boileau,  publié  par 
Depping. 
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gilles  de  Dieu,  qu'il  eft  nez  de  la  ville  ou  chaftel  de  Grez 
en  Gailinoiz,  &  que  tout  le  temps  de  fa  vie  il  a  eflé  & 
eft  chartier,  &  mené  chevaux  de  labour;  &  quant  à  la 
prinfe  dudit  cheval,  après  plufieurs  variacions  &  dene- 
gacions  par  lui  faites,  &  que  par  ledit  monf.  le  prevoft 
lui  fu  dit  que  fe  de  ce  ne  difoît  la  vérité,  que  Ten  le  li 
feroit  dire,  &  feroit  mis  à  queftion,  cogneuft  &  confefla 
de  fa  voulenté,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  que, 
XV  jours  a  ou  environ,  autrement  du  temps  ne  du  jour 
n'eft  record,  finon  que  ce  fu  de  nuit,  que  en  l'eftable  & 
hoftel  dudit  du  Chemin,  fon  maiftre,  de  nuit,  il  mal  print 
&  embla  icellui  cheval  de  poil  fauve,  &  le  mena  &  bailla 
en  garde,  dymenche  derrenierement  paffé  ot  viij  jours, 
au  matin,  à  Marin  Peterin,  demourant  à  Courbevois,  près 
du  port  de  Nuilly,  &  oncques  puis  ne  vit  icellui  Marin , 
ne  auffi  ledit  cheval,  qui  pour  lors  valoit  environ  x  frans. 

Et  dift  avec  ce  que  fon  entente  eftoit  de  aler  dymenche 
derrenierement  paffé,  au  matin,  querre  ledit  cheval  & 
païer  la  defpence  que  faitte  avoit  en  l'oftel  dudit  Marin, 
fe  n'euft  efté  ce  que,  le  famedi  précèdent  derrenierement 
paffé,  il  fu  prins  &  admené  prifonnier  ou  Chaftellet,  pour 
la  caufe  cy-deffus  dite;  duquel  cheval  fon  entente  eftoit, 
fe  avoir  Peuft  peu,  d'en  faire  fon  plaifir  &  prouffit. 

Item,  cognent  que,  deux  ans  a  ou  environ,  lui  eftant 
ferviteur  de  Jehan  Rofe,  demourant  à  Befon,  print  de 
nuit,  en  la  prarie  d'icelle  ville,  deux  jumens  appartenans 
audit  Rofe,  &  icelles  en  amena  jufques  en  la  ville  de 
Saint-Mor  des  Foffez,  en  laquelle  ville  icelles  jumens 
furent  pourfuies  &  recogneues,  &,  [par]  les  gens  qui  pour- 
fuioient  icelles,  remenés  en  l'oftel  dudit  de  Befon,  fon 
maiftre,  fi  comme  il  lui  fu  tefmoignié  par  aucuns  des  gens 
d'icelle  ville,  qui  le  dirent  à  lui  qui  parle,  en  la  ville  de 
Paris,  en  laquelle  il  ont  depuis  ledit  temps  parlé  à  lui. 
Et  dift  que  au  temps  qu'il  print  lefdites  deux  jumens, 
elles  valoy.ent  bien  viij  1.  t. 
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Item,  cogneut  que,  un  an  a  ou  environ,  lui  eftant  cou- 
chié  en  un  lit  en  la  ville  de  Gonneffe,  avec  un  compai- 
gnon  dont  il  ne  fcet  le  nom,  de  nuit,  print  en  la  bourfe 
dudit  compaignon  quatre  viez  blans  qui  y  cftoient;  & 
mieulx  euft  prins  s'il  euft  peu  trouver. 

Item,  trois  ans  a,  en  ladite  ville  de  Gonnefle,  en  Toftel 
de  Thevenin  Hervy,  demourant  audit  lieu,  de  nuit,  mal 
print  en  ycellui  hoftel  un  chaperon  fengle  de  drap  pers, 
à  ufage  d'omme,  lequel  il  vendi,  à  Paris,  xij  d. 

Item,  cogneut  que,  lui  eftant  varlet  chartrier  de  Jehan 
Le  Plaftrier,  demourant  à  Maifons  fur  Saine,  vers  le  pont 
de  Chalenton,  fâchant  que  fondit  maiftre  avoit  grant  afiS- 
nitié  avec  le  feigneur  de  La  Coquillç,  demourant  ou  cy- 
metiere  Saint- Jehan,  vint  par  devers  lui,  vj  ans  a  ou 
environ,  autrement  du  temps  ne  fe  recorde,  &  ycellui 
emprunta,  ou  nom  de  fon  maiftre,  ij  frans,  lefquelz  il 
print  &  appliqua  à  fon  fingulier  prouffit,  fans  en  dire 
aucune  chofe  à  fon  maiftre,  &,  yceulx  deux  frans  par  lui 
receuz,  ne  retourna  puis  devers  fondit  maiftre,  &  ainfi 
fe  parti  fans  fon  fceu  ou  congié. 

Le  jEUPi  ENSUIANT,  xxiij*  (i)  jour  de  mars  mil  ccciiij" 
&  neuf,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  juge- 
ment fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieu- 
tenant; Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Michel 
Marchant,  Nicolas  Blondel,  Denis  de  Baufmes,  advocas; 
Girart  de  La  Haye,  Robert  de  Pacy,  Nicolas  Bertin, 
Emoul  de  Villers  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs  du  roy 
noftre  fire  oudit  Chaftellet;  fii  fait  venir  &  attaint  le 
deffus  dit  Perrin  des  Champs,  prifonnier  oudit  Chaftel- 
let, en  la  prefence  duquel  feurent  leues  les  confeffions 
cy-deflus  efcriptes,  par  lui  faites,  efquelles  icellui  prifon- 
nier, fans  aucune  force  ou  contrainte,  continua,  perfe- 

Çi)  SUj  pour  le  24  mars. 
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vera  &  afferma  le  contenu  en  îcelles  eftre  vray,  &  par  lui 
avoir  efté  fàiz,  commis  &  perpétrés  en  la  fourme  &  ma- 
nière que  efcrips  font;  &,  en  oultre,  cogneut  que,  ou 
temps  qu'il  eftpit  varlet  chartier  de  Thevenin  fon  maiftre, 
demeurant  à  Gonneffe,  ainfi  comme  il  eftoit  couchié  en 
Teftable  aux  cheveaux  dudit  Thevenin  fon  maiftre,  &  en 
la  compaignie  d'un  autre  chartrier,  il  print  de  nuit  unes 
chances  de  drap  pers,  à  ufage  d'omme,  qui  y  eftoient,  en 
Peftable  defdiz  chevaux,  lefqueles  chaufes  il  qui  parle 
appliqua  à  fon  prouflBt,  &  icelles  a  ufées.  Et  dift  qu'il 
n'eft  record  de  quelle  valeur  elles  eftoient,  ne  du  temps 
qu'il  print  icelles. 

Item,  cogneut  que,  ij  ans  aura  à  la  Saint-Jehan  d'efté  (i) 
prochainement  venant,  il  eftant  en  l'oftel  de  Jehan  Briflet, 
demourant  à  Argentueil,  print  en  icellui  un  mantel  fengle 
de  drap  marbré  à  ufage  d'omme,  lequel  il  aporta  vendre 
à  Paris,  &  icellui  vendi  illec  la  fomme  de  vj  f.  par. 

Item,  en  la  ville  de  Macy,  en  l'oftel  Jaquet  de  Vannes, 
fon  maiftre,  un  an  a  ou  environ,  un  autre  mantel  fengle. 
de  drap  marbré,  par  lui  vendu  à  Paris,  un  an  a  ou  en- 
viron, la  fomme  de  viij  f.  par. 

Item,  &  avec  ce,  que  naguaires,  lui  eftant  couchié  en 
la  ville  de  Charronne,  en  une  chambre  où  il  y  avoit  deux 
autres  compaignons,  que  lui  qui  parle  eftoit  logiez  & 
couchiez,  avoir  prins  la  chemife  de  l'un  d'iceux  com- 
paignons, &  laquelle  il  a  de  prefent  veftue,  &  celle  que 
pour  lors  avoit  veftue,  icelle  avoit  mis  ou  lieu  de  celle 
qu'il  print. 

Item,  cogneut  que,  par  iiij  fois  du  moins  donc  il  fe 

recorde,  lui  eftant  couchié  (a)  avec  plufieurs  compaignons 

.charretiers,  s'eft  de  nuit  refveillez  d'emprès  eulx,  &,  ce 

feit,  ferchié  leurs  bourfes,  qu'il  portoient  à  leur  poitrine, 

(0  U  nativité  de  faint  Jean-Baptifte,  le  24  juin. 
(2)  Le  manufcrit  porte  chouci/, 

I  N 
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efquelles  il  a  prins  deux  foulz,  &  non  plus,  parce  qu'il 
n'y  avoit  plus,  mais  ce  plus  y  euft  trouvé,  prins  Peuft 
volontiers.     • 

Item,  cogneut  que,  x  fepmaines  a  ou  environ,  il  print 
fur  la  nuit,  en  l'oftel  de  Thomas  François,  demounmt 
à  Nanterre,  une  bride  à  cheval  de  hemoiz^  laquelle  il 
a  engaigiée  de  iiij  blans,  en  l'oftel  d'un  tavemîer  demou- 
rant  à  Cormeilles  en  Parrify,  près  du  mouftier  d'icelle 
ville. 

Cogneut  auflî  que,  trois  fepmaines  a  ou  environ,  lui 
eftant  pour  lors  varlet  de  Guillot  Marez,  demourant  à 
Nanterre,  print,  à  un  matin  qu'il  fe  parti  de  fondit  hoftel, 
une  bride  à  cheval  de  hemoiz,  laquelle  il  porta  en  la 
ville  d'Argentuil,  &  icelle  engaiga  en  ladite  ville,  en 
l'oftel  d'un  tavemier  nommé  Le  Conté,  pour  la  fonmie 
de  viij  d.  par.,  qu'il  avoit  defpendus  oudit  hoftel.  Et,  ce 
iàit,  ûit  ledit  prifonnier  trait  arrière  &  remis  i  part  es 
prifons  dont  il  eftoit  partis. 

Et  par  icellui  monf.  le  prevoft  demandé  fu  aufdiz 
confeillers  lews  advis  &  oppinions  que  bon  eftoit  à  faire 
dudit  prifonnier;  tous  lefquelz,  veues  lefdites  confeffions 
&  perfeveracions  par  lui  faites,  délibérèrent  que  ledit 
prifonnier  eftoit  larron,  &  auffi  avoit  dit  plufiews  tray- 
fons  à  fefdiz  maiftres  en  tant  comme  il  confeflbit  eftre 
leur  varlet  &  ferviteur,  &  que  depuis  il  les  avoit  fait 
plufieurs  roberies;  attendues  aui&  les  multiplicacions  & 
reiteracions  de  larrecins  par  lui  commifes,  &  la  valeur 
d'icelles,  cogneues  &  confeiTées,  &  le  lonc  temps  qu'il 
a  continué  icelles,  que  comme  larron  il  feuft  exécutez, 
c'eft  affavoir  pendus.  Veu  lequel  procès  &  confei&ons 
faites  par  icellui  prifonnier,  avec  leurs  advis  &  opphiions 
defdiz  confeillers,  icellui  monf.  le  prevoft  condempna 
ledit  prifonnier,  &  en  là  prefence,  à  eftre  pendu  comme 
larron. 
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Lequel  jugement  fîi  exécuté  ce  jour. 
Et  n'avoit  icellui  prifonnier  aucuns  biens. 

Al.  Cachemaréb. 
MARION  DU  VAL. 

24  mars  1389-90. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ccns  quatrevins  &  neuf,  le 
jeudi  xxiiij'  jour  de  mars,  par  davant  monf.  le  pre- 
voft,  lui  ellant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens 
maiftres  Dreux  d'Ars,  lieutenant;  Andrieu  Le  Preux, 
procureur  du  roy;  Michel  Marchant,  Denis  de  Baufmes, 
Nicolas  Blondel,  advocas;  Girart  de  La  Haye,  Nicolas 
Bertin,  Emoul  de  Villers,  Robert  de  Pacy  &  Nicolas 
Oiaon,  examinateurs  du  roy  noftre  fire^ou  Chaftellet  de 
Paris;  fii  faite  venir  &  attainte  des  prifons  dudit  Chaftel- 
let ^urion  du  Val,  naguaires  chamberiere  de  Hennequin 
le  Tainturer,  fergent  à  verge  oudit  Chaftellet,  prifon- 
niere,  détenue  à  la  requefte  dudit  Hennequin  &  de  fa 
femme,  pour  ce  que,  fans  leur  fceu  &  congié,  elle  a  ou- 
vert un  leur  coflfre,  &  en  ycellui  a  prins  pluiieurs  aneaux 
d*or  &  autres  chofes,  lefquelz  elle  en  a  portez  &  s'en 
eft  fiiye  atout.  Laquelle  prifonniere,  fur  ce  jurée  aus 
fains  Euvangilles  de  Dieu  de  dire  vérité,  cogneut  &  con- 
fefla,  fanz  aucune  force  ou  contrainte,  que  mercredi  der- 
renierement  paflfé,  ot  xv  jours  ou  environ,  elle  eftant 
feule  en  Toftel  dudit  Hennequin,  fon  maiftre,  à  heure 
d'après  difner,  que  fefdiz  maiftres  &  maiftrefle  eftoient 
alez  hors  de  leurdit  hoJdel,  trouva  d'aventure  un  coffre 
eftant  en  la  chambre  d'iceulx  Hennequin  ouvert,  ouquel 
coffre,  combien  qu'il  y  euft  plufieurs  fermeilles  d'or, 
d'argent,  hennaps,  gobelez,  dragoirs  &  autre  vaiffelle 

Na 
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d'argent,  avec  plulieurs  robes  appartenans  à  la  femme, 
dudit  Hennequin,  elle,  par  temptacion  de  l'ennemi,  print 
en  icellui  coffre  deux  aneaux  d'or,  l'un  à  un  rubis  & 
l'autre  à  une  groffe  pelle,  avec  une  verge  d'or,  qui  li 
furent  monftrez  en  jugement  par  devant  les  deifus  diz, 
&  lefquelz  elle  cogneuft  elbe  ceulx  que  prins  avoit 
oudit  coffre.  Et,  ce  fait,  porta  yceulx  &  bailla  en  garde 
à  damoifelle  Jehennette  de  La  Haye,  afin  que  fur  îceulx 
aneaux  elle  emprumptaft  de  l'argent  pour  li  baillier. 

Cognent  avec  ce,  que  oudit  coffre  elle  print  deux  pa- 
rifis  d'argent,  l'un  doré  &  l'autre  non,  lefquelz  elle  a 
vendues,  &  l'argent  appliqué  à  fes  ufage  &  affaire;  & 
que  fi  toft  comme  elle  ot  prins  ce  que  dit  eft  deflus,  die 
fe  parti  de  l'oftel  &  demeure  defdiz  Hennequin  &  fa 
femme  fans  leur  fceu  &  congié.  Et  autre  chofe  ne  voult 
cognoiftre  ou  confeflTer,  jà  foit  ce  que  iceulx  Hennequin 
&  fa  femme  ayent  dift  &  affermé  par  leurs  fermens  que 
oudit  coffre  furent  lors  prins  aucuns  autres  biens,  def- 
quelz,  quant  de  prefent,  ilz  ne  font  recors,  fauf  d'une 
petite  verge  d'or  qui  lors  fu  prinfe  avec  lefdiz  deux 
aneaux  &  verge. 

Veue  laquelle  confeffion  faite  par  icelle  Marion, 
prifonniere,  fu  demandé  par  ledit  monf.  le  prevoft  aufdiz 
prefens  confeillers  qu'il  eftoit  bon  à  fiûre  d'icelle  prifon- 
niere, &  par  quele  manière  l'en  avoit  à  procéder  contre 
elle.  Tous  lefquelz  furent  d'oppinion  que,  veu  l'eftat  de 
fa  perfonne,  qui  eft  femme  de  pechié  &  petite  renommée, 
la  traïfon  par  elle  faite  aufdiz  Hennequin  &  fa  femme, 
fes  maiftre  &  maiftrelfe,  &  la  confeffion  d'icelle,  que  pour 
favoir  par  fa  bouche  fe  elle  avoit  fidt  ou  commis  aucuns 
autres  crimes  ou  larrecins,  elle  feuft  mife  à  queltion;  & 
que  ou  cas  que  elle  ne  cognoiftroit  autre  chofe  que  dit 
eft  deffus,  attendu  que  lefdiz  deux  aneaux  &  verge  d'or 
(ont  en  nature  &  refUtuez  à  iceulx  mariez,  que,  au  jeudi 
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abfolu(i),  elle  feuft  eflargie  de  prifon;  &  ce  elle  cognoif- 
foit  oultre  ce  que  dit  eft  deflus,  que  juftice  &  raifon  li 
feuflent  fais  &  acompliz.  Et  ad  ce  fu  ladite  prifonniere 
condempnée  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

Et,  ce  fait,  en  entérinant  ledit  jugement,  fu  de  re- 
chief  fait  venir  par  davant  ledit  monf.  le  prevoft  ladite 
Manon,  prifonniere,  &  li  fu  demandé  par  ledit  monf.  le 
prevoft  &  enjoint  que  elle  deift  vérité  des  autres  biens 
par  elle  prins  ou  coffre  d'iceux  mariez,  &  en  efpecial 
d'une  verge  d'or  petite,  dont  elle  n'avoit  rien  confeffé, 
ou,  fe  elle  ne  le  difoit  de  fa  volenté,  que  par  force  l'en 
le  11  feroit  dire,  &  feroit  mife  à  quefHon.  Et  pour  ce  que 
icelle  prifonniere  ne  voult  autre  chofe  confefTer  que  dift 
eft  deffus,  fu  faite  defpouillier,  mife  &  lyé  à  la  queftîon 
fur  le  petit  trefteau;  &  illec,  aflfez  toft  après  que  elle  y 
ot  efté  mife  &  jette  l'eaue  fur  elle,  requift  que  l'en  la 
voulfift  mettre  hors  d'icelle,  &  elle  diroit  vérité  de  ce 
que  dit  eft,  &  des  autres  crimes  &  larrecins  par  elle  com- 
miz  &  perpétrez,  donc  il  en  y  a  plufieurs.  Si  fu  oftée  & 
mife  hors  d'icelle  queftion,  &  menée  chauffer  en  la  cui- 
fine  en  la  manière  acouftumée;  &  illec,  fanz  aucune  force 
ou  contrainte,  cogneut  &  confeffa,  oultre  &  par-4efrus  les 
chofes  deffus  dites  par  lui  cogneues  &  confeffées,  que  ou 
coffre  defdiz  Hennequin  &  fa  femme,  quant  elles  print  les 
deux  aneaux  &  verge  d'or  dont  deffus  eft  faite  mencion^ 
elle,  avec  ce,  print  ime  autre  petite  verge  d'or,  laquelle, 
alfez  touft  après  ce  que  prinfe  l'ot,  elle  engaiga  pour  xij  d. 
à  une  femme  nommée  Taffine,  ouvrière  de  bources,  de- 
mourant  aus  Troys  Efcus,  en  la  rue  du  Feurre,  derrière 
Saint-Innocent. 

Item,  cogneut  que,  durans  les  feftes  de  Noël  derrenie- 


(0  Le  jeudi  faint.  Ce  jour  de  folennel  pardon  pour  TÉglife  étoit  con- 
facré,  au  moyen  âge,  à  la  délivrance  des  criminels. 
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rement  paflfées,  que  elle  fervoit  en  Poftel  Guillaume  de 
Couloigne,  elle  print  oudit  hoftel  un  chapperon  de  violet 
à  ufàge  de  femme,  doublé  tout  d'un  drap,  &  vault  icellui 
chapperon  ij  f.  ou  environ;  lequel  chapperon  elle  a  baillié 
en  garde  à  la  femme  d'un  charretier,  duquel  elle  ne  fcet 
le  nom,  demourant  auprès  de  Poftel  dudit  de  Couloigne. 

Item,  que  durant  le  temps  que  elle  a  fervi  &  demouré 
avec  une  femme  bourfiere  nommée  Gilete,  demourant 
en  la  rue  des  Arcis,  à  Penfeigne  où  pend  Pefpée,  elle 
eftant  feule  en  la  chambre  de  fadite  maiftrefle,  environ 
heme  d'après  difner,  trouva  un  des  coffres  d'icelle  Gilete 
ouvert,  ouquel  elle  print  ij  f.  par.,  qui  eftoient  mîz  & 
eftendus  fur  les  draps  de  lui  qui  eftoient  en  icellui  cof&e. 

Item,  &  avec  ce,  fur  icelle  Gilete,  fa  maiftreffe,  avoir 
prins  &  emblé  un  dflu  de  foye  afurée,  pefànt  environ 
once  &  demie,  lequel  tîffu  elle  a  vendu,  n'eft  recorde  à 
qui,  ne  quant  ce  fu,  la  fomme  de  xviij  f.  par.,  &  icelle 
fomme  appliquée  à  fon  prouffit. 

Item,  cogneuft  que,  un  an  a  ou  environ,  elle  lors  fer- 
vante  une  fienne  maiftreffe  chafubliere  nommée  Gilete  La 
Lingiere,  &  laquelle  eft  allée  de  vie  à  trefpaffement  puis 
deux  ans  a  ou  environ,  &  pour  lors  demourant  en  la  rue 
des  Arcis,  affez  prez  de  l'hoftel  de  ladite  feu  Gilete,  à 
Paris,  mal  print  &  embla  en  icellui  hoftel  deux  aulnes  de 
toiUe,  defquelles  elle  qui  parle  fift  faire  dés  chemifes  pour 
elle. 

Item,  en  Poftel  d'icelle  feu  Gilete,  environ  ledit  temps, 
print  un  chapperon  à  ufage  de  femme,  doublé  de  deux 
draps,  l'un  pers,  l'autre  vermeil,  lequel  elle  vendi  viij  f. 

Item,  en  Poftel  d'une  femme  nommée  Alips,  demou- 
rant en  la  rue  des  Arcis,  affez  près  de  Poftel  de  ladite 
feu  Gilete,  une  coiffe  de  foye,  laquelle  elle  donna,  fi 
touft  comme  prinfe  Pot,  à  une  fienne  voifine  nommée 
Katherine,  n'eft  recorde  fon  feumom,  ne  quant  ce  £11. 

Item,  un  an  a  ou  environ,  en  Poftel  d'une  lavendiere 
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demourant  emprès  le  temple,  elle  mal  print  une  bourfe 
de  cuir  blanc,  laquelle  elle  mift  fur  foy,  porta  &  ufa 
ycelle. 

Item,  cogneut  que,  puis  iij  mois  a  ou  environ,  elle 
eftant  aus  eftuves,  en  la  rue  Saint-Martin,  print  oudit 
hoftel,  es  aumailles  (i)  d'îcellui  hoftel,  une  envelope  de 
toUe,  laquelle  elle  a  ufée. 

Item,  un  an  a  ou  environ,  en  Toftel  d'icelle  Gilete,  un 
chaperon  de  drap  pers  fengle,  à  ufage  d'homme,  lequel 
ellp  vendi  ij  f.,  avec  un  feurpliz  affez  vueil  &  un  drap  de 
lin  de  lé  &  demi,  lefquelz  elle  bailla  à  une  fienne  com- 
mère pour  lors  gifant  d'efant  à  TOftel-Dieu  de  Paris;  une 
paire  de  faint  Pierres  de  terre  painte  ou  coffre  d'une  des 
filles  d'icelle  Gilete,  enfamble  une  chemife  à  ufage 
d'homme,  par  li  vendue  ij  f.,  avec  un  queuvrechié  vieil 
que  une  des  voifines  de  ladite  Gilete  avoit  baillié  à  buer  (a) 
en  Toftel  d'icelle  feue  Gilete,  fit  maiftrefle,  lequel  eft  en- 
core par  devers  elle  &  en  fa  garde. 

Item,  le  samedi  enfuïant,  xxvj*  jour  dudit  mois  de 
mars  mil  ccciiij"  &  neuf,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieutenant;  Martin  Double, 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Michel 
Marchant,  Denis  de  Baufmes,  Jaquet  du  Bois,  Eftienne 
Renart,  advocas;  Emoul  de  Viellers,  Oudart  de  Fonte- 
noy,  Jehan  de  Bar,  Nicolas  Chaon,  examinateurs  du  roy 
noftre  fire  oudit  Chaftellet;  fu  attainte  &  fait  venir  en 
jugement  fur  les  carreaux  ladite  Marion  du  Val,  prifon- 
niere,  laquele,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  perfevera 
&  continua  es  confeffions  par  elle  faites,  cy-devant  efcrip- 
tes,  à  li  leues  mot  après  autre;  &,  en  oultre,  cogneut, 
fanz  aucune  contrainte,  avoir  prins,  deux  ans  a,  en  l'oftel 


(i)  Armoires. 
(2)  Laver,  lefllver. 
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d'îcelle  Gilete  Lingiere,  un  vieil  blanchet  appartenant  i 
ladite  Gilete,  fa  maiftreffe,  lequel  blanchet  elle  a  ufé  & 
appliqué  à  fon  prouffit,  &  ce  dès  lors  elle  dift  à  fadite 
maiftrefFe. 

Item,  cogneut  que,  demi-an  a  ou  environ,  en  la  rue 
des  Eftuves,  vers  Saint-Martin  des  Champs,  en  Poftcl 
d'une  femme  nommée  Guillemete,  retordereffe  de  fil, 
elle  print  un  drap  linge  de  ley  &  demi,  lequel  elle  vendi 

vjf. 

Item,  cogneut  avoir  prins  en  Poftel  de  la  Sele,  en  la 
rue  Saint-Martin,  un  demi-faint  de  letton  (i),  lequel  elle 
a  ufé  &  porté  par  lont  temps  fur  foy,  &  encores  eft  par 
devers  elle  qui  parle. 

Item,  environ  ledit  temps,  fur  ladite  Gilete  Lingiere, 
un  chaperon  fengle  à  ufage  de  femme,  lequel  valoit  lors 
environ  xvj  d.,  icellui  chaperon  elle  donna  à  fa  commère, 
^ant  lors  d'enfent  à  POftel-Dieu  de  Paris,  avec  un  petit 
ceuvrechié  de  foye,  que  elle  donna  aus  petis  enfans  pour 
faire  des  poupines,  &  une  nappe  contenant  deux  aulnes 
&  demie,  par  elle  bailliés  en  garde  à  une  femme  nommée 
Guillemete,  revendereffe,  demourant  en  la  rue  des  Arcis. 
Et  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre.  Si  fu  remife  en  la 
prifon  donc  elle  eftoit  partie. 

Et,  CE  FAIT,  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  demandé 
aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppînions  qu'il 
eftoit  bon  eftre  fait  de  ladite  prifonniere.  Tous  lefquelz 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion,  attendues  les  petites 
valeurs  d'une  chafcune  des  parties  de  larrecins  par  li 
faites  cy-deffus  efcriptes,  &  par  elle  cogneus  &  confeffés, 
la  jeunefle  d'icelle,  ce  auiB  que  le  deflus  dit  Hennequin 


(i)  Ceinture  avec  des  pendants  garnis  de  méul.  Voy.  la  Notice  des 
émaux  ^  bijoux  £f  objets  divers  expofés  au  mufée  du  Louvre  ^  par  M.  de  La- 
borde,  II*  panie,  documents  &  gloflaire. 
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Le  Taînturîer  eft  fatîflkît  &  s'eft  tenus  pour  content  des 
aneaux  &  verges  d'or  par  elles  prinfes  cy-devant  efcriptes, 
que  il  n'y'  avoît  pas  caufe  pour  quoy  elle  deuft  fouflTrir 
mort,  maïs  confeillerent  que  elle  feuft  tournée  bu  pîl- 
lory,  &,  en  ôultre,  tenue  prifonniere  au  pain  &  à  Peaue 
un  mois  oudit  Chaftellet,  &  que  oudit  pillory  feuft  crié 
la  caufe  pour  laquelle  elle  ettoit  mife  en  icellui  pillory. 
Veues  lefquelles  confeffions  faites  par  ladite  Marion,  & 
oyes  lefdites  oppinions,  ledit  monf.  le  prevoft  condempna 
ad  ce  ladite  Manon. 
Lequel  jugement  fu  exécuté  oudit  xxvj"  jour  de  mars. 

Al.  Cachemarée. 


FLEURENT  DE  SAINT-LEU. 

4  janvier  1389-90. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ceus  quatrevins  &  neuf, 
le  mardi  au  foir,  iiij*  jour  de  janvier,  par  devant 
maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftres  Emoul  de  Villers,  Robert  de  Pacy,  exa- 
minateurs; fu  admené  en  la  chambre  bafle  du  clert  dudit 
monf.  le  prevoft,  par  Gilet  de  Loche,  fergent  à  verge 
du  Chaftellet  de  Paris,  Fleurent  de  Saint-Leu,  comme 
prifonnier,  pour  ce  que,  par  les  maiftres  jurez  &  vifiteurs 
des  orfèvres,  lui  fu  dift  que,  en  la  grant  boucherie  de 
Paris,  il  avoit  efté  trouvez  coppant  le  mordant  de  la  fain- 
ture  de  un  compaignon  qu'il  ne  cognoiflbient,  lequel 
avoit  icellui  prifonnier  prins  le  coufteau  ou  poing  tout 
nu.  Lequel  prifonnier  fu  prefentement  defpouilliez  & 
defchaucez  tout  nu,  &  en  l'une  de  fes  chances  fu  trouvé 
le  bout  d'un  mordant  d'argent  coppé,  au  bout  duquel 
mordant  avoit  pendu  une  petite  cheifne  d'argent,  &  au 
bout  d'icelle  cheifne  une  fonnette  d'argent.  Et  auffi,  en 
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une  des  bourfes  dudit  prifonnier,  un  autre  mordant  de 
fainture  coppé  à  une  cheifne  d^argent  pendu  au  bout 
d^icellui  mordant,  &  auffi  ledit  couftel  tout  nu,  fans  ce 
que  icelluî  prifonnier  portaft  fiu-  lui  aucune  gayne  i  mettre 
le  couftel.  Lequel  prifonnier,  fur  ce  juré,  requis  &  exa- 
miné, cogneut  &  confeflfa  par  fon  ferement  qu'il  eftoit  nez 
de  la  ville  de  Baileuval  en  Beauvoifiz  (i),  filz  d'un  ton- 
nellier  demourant  en  icelle  ville,  lequel  meftier  il  avoit, 
tout  le  temps  de  fa  vie,  aprins  ce  qu'il  avoit  peu;  &  que, 
depuis  ce  qu'il  avoit  commencé  à  aprendre  ledit  meftier, 
il  avoit  continué  le  mieulx  qu'il  avoit  peu  &  fceu,  tant 
oudit  païs  de  Beauvoifis,  en  Lannois,  en  Soiflbnnois, 
comme  à  Paris  &  es  villes  voifines,  fans  ce  qu'il  euft 
oncques  efté  reprins,  attaint  ou  convaincu  d'aucun  mau- 
ves cas  ou  crime. 

Congneut  aufli  que,  oudit  jour  d'uy  après  difner,  ainfi 
comme  il  venoit  de  Grève  en  Chaftellet,  il  trouva,  au 
bout  de  la  Vennerie,  un  compaignon  qu'il  ne  cognoift, 
lequel  lui  oppofa  à  vendre  lefdiz  coufteau  fans  gaigne  & 
mordant  à  fainture  trouvez  fur  lui,  defquelz  il  païa  ij  f. 
par.,  &  icellui  mordant  à  fainture  bouta  en  fadite  chauffe. 
Et  quant  à  l'autre  mordant  de  fainture  que  l'en  dift  par 
lui  avoir  efté  coppé,  &  lequel  fu  trouvé  à  fes  pîez,  ou 
lieu  &  en  la  place  où  il  fu  prins,  par  lefdis  compaignons 
orfèvres,  dift  par  fon  ferement  qu'il  n'en  fu  oncques  fid- 
fant,  fâchant,  confentant  ou  participant.  Et,  ce  fidt,  fîi 
ycellui  prifonnier  veu  &  regardé  en  la  prefence  de  plu- 
fieurs  qui  là  eftoient  prefens,  pour  favoir  s'il  avoit  le 
figne  de  tonfure  fur  fa  tefte,  ou  non.  Ouquel  lieu  ne  fii 
trouvé  aucun  ligne  de  tonfure  fiu-  la  tefte  dudit  prifon- 
nier. Et,  pour  ce,  fil  commandé  par  ledit  lieutenant,  à  la 
garde  de  la  geôle  du  Chaftellet,  que  icellui  prifonnier  il 
enregiftraft  ou  livre  de  la  geôle,  &  l'eftat  ouquel  il  eftcHt 

CO  Baiileval,  arrondiOement  de  Clermont  (Oife). 
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venu  prifonnîer  (i),  &  Penfermaft  tout  feul  en  une  prifon, 
afin  que  par  aucun  il  ne  fe  feift  feire  fur  fa  tefte  le  figne 
de  tonfure. 

Le  mercredi  enfuïant,  v*  jour  dudit  moiz  de  janvier. 
Pan  deflfus  dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en 
jugement  fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le 
Preux,  procureur  du  roy;  Robert  de  Pacy,  Emoul  de 
Villers,  Robert  de  Tuillieres,  Oudart  de  Fontenoy,  Ni- 
colas Chaon,  examinateurs  ou  Chaftellet;  fu  rapporté 
audit  monf.  le  prevoft,  par  Eftienne  Dargies,  jeolier  du 
Chaftellet;  Loyfet  Joflbn,  clert  de  la  jeole;  maiftre  Jehan 
Le  Queu  (a)  &  un  nommé  Maumonté,  ferviteiu-s  de  la 
geôle,  que  ainfi  comme  ilz  mettoyent  &  enfermoient  ou 
jour  d'ier  icellui  prifonnier,  et  que  de  plufieurs  chofes 
ilz  orent  parlé  enfamble,  ledit  prifonnier  leur  cognent  & 
confeffa  que  en  la  ville  de  Compiengne  il  avoit  une  fienne 
amie  nommée  Marguerite,  laquelle  il  avoit  fiancée,  & 
qu'il  vouldroit  qu'il  pleuft  à  Dieu  que  elle  peuft  favoir 
l'eftat  en  quoy  il  eftoit  &  eftoît,  afin  que  elle  pourveift  (3) 
fur  la  délivrance  dudit  prifonnier,  fi  comme  il  leiu*  dift 
&  afferma  lors. 


(i)  n  y  avoit  à  la  geôle  un  clerc  chargé  de  tenir  un  regiUre  des  cri- 
minels amenés  au  Châtelet;  il  devoit  y  énoncer  le  motif  de  leur  arrefta- 
tion.  Ce  regiftre  éroit  remis  le  lendemain  au  juge,  &  coUationné  par  le 
derc  criminel,  qui  lifoit  à  rebours  la  lifle  écrite  la  veille.  Ces  détails 
nous  font  révélés,  le  5  juillet  1391,  à  l'occafion  de  Tarreftation  d^un 
nommé  Yves,  qui,  de  lui-même  &  fans  Tautorifation  du  prévôt  de  Paris, 
sVtoit  ingéré  de  drefler  la  lifte  des  prifonniers  détenus  au  Cbâtelet,  pour 
la  communiquer  à  la  cour  de  Tofficlal  (Arcb.  de  Tempire,  Confeil  &  plaida 
eiviieij  Vffl,  345).  NoU  communiquée  par  M,  U  baron  Jérôme  Ptchon, 

(2)  Ceft  ce  Jehan  Le  Queu  qui  arrêta  M«  Yves  au  moment  où  il  tranf- 
crivoit  les  noms  des  prifonniers,  &  le  mit  en  prifon  fermée.  l\  eft  dit 
dans  le  procès  qu'il  étoit  queux  du  Châtelet,  &  n'avoit  pas  d'autre 
office.  Voy.  la  note  précédente. 

(3)  Le  manufcrit  porte  pourreift. 
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Lequel  prisonnier  fu  prefentement  attdnt  des  pri- 
fons  où  il  eftoît,  &  fait  venir  par  davant  ledit  monf.  le 
prevoft,  &  par  icellui  monf.  le  prevoft  feit  jurer  fur  les 
fains  Evangiles  de  Dieu  qu'il  diroit  vérité  de  tout  ce  qui 
lui  feroit  demandé  &  requis.  Lequel  prifonnier,  ce  fait,  . 
dift  qu'il  efloit  clert,  en  poflTeffion  &  habit  de  tonfure,  & 
que  l'en  fe  gardait  bien  de  touchier  à  fa  perfonne.  Et  pour 
ce  que  fur  fa  tefte  eftoit  le  figne  de  tonfure  fait  comme 
tout  de  nouvel,  fu  mandé,  par  ledit  monf.  le  prevoft, 
Macé  IVBfery,  barbier  juré  du  roy  noftre  fire  ou  Chaftel- 
let,  &  lui  commandé  que  ledit  prifonnier  il  vifitaft  bien 
&  diligemment,  fe  le  figne  de  tonfure  qu'il  portoit  eftcrit 
bon,  vray  &  loyal.  Lequel  barbier  juré,  &  par  fon  fere- 
ment,  rapporta  &  dift  qu'il  avoit  veu  &  diligemment  vi- 
fité  le  figne  de  tonfure  que  ledit  prifonnier  avoit  fur  fa 
tefte,  lequel  n'avoit  point  efté  rez  ou  tpndus  par  main  de 
barbier,  mais  avoit  efté  &  eftoit  frefchement  faite,  comme 
d'un  jour  ou  d'une  nuit,  &  plumée  aus  mains,  c'eft  affa- 
voir  efrachié  &  tiré  l'un  des  cheveux  après  l'autre. 

Et,  pour  ce,  fu  demandé  par  ledit  monf.  aufdiz  pre- 
fens  confeillers,  &  rapporté  le  procès  cy-defFus  efcript, 
&  à  iceulx  demandé  leur  advis  &  oppinions  fur  ce.  Tous 
lefquelz  furent  d'oppinion,  veu  le  malice  dudit  prifon- 
nier, lequel  avoit  efté  miz  tout  feul  en  une  prifon,  comme 
dit  eft,  ce  auffi  que  lefdiz  mordans  avoient  efté  trouvez 
fur  lui  comme  frefchement  coppez,  &  que  quant  il  fii 
premièrement  mis  prifonnier  oudit  Chaftellet,  il  n'avoit 
aucun  figne  de  tonfure  fur  fa  tefte,  que  il  feuft  rez  tout 
jus,  comme  cel^i  qui  de  figne  de  tonfure  avoit  &  vouloit 
ufer  mains  que  deuement,  confideré  qu'il  ne  favoit  lire, 
cognoiftre  lettre,  ou  efcripre  aucunement.  Ouyes  lef- 
quelles  oppinions,  icellui  prifonnier  fu  ad  ce  condempnez 
par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  icellui  jugement  prefente- 
ment exécutez. 
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Et,  CE  FAIT,  fu  de  rechîef  ledit  prifonnîer  fait  venir 
par  davant  ledit  monf.  le  prevoft,  &,  en  la  prefence  def- 
diz  prefens  confeillers,  fait  jurer  de  dire  vérité;  lequel, 
fur  ce  requis  &  par  ferement,  après  plufieurs  variacions 
par  lui  fur  ce  faites,  cogneut  &  confefla  que,  un  an  a  ou 
environ,  ainfi  qu'il  aloit  oudit  païs  de  Beauvoifis,  environ 
ladite  ville  de  Bailleuval,  de  ville  à  autre,  en  une  d'icelles 
villes  du  nom  de  laquelle  il  n'eft  record,  il  vit  &  apper- 
ceut  laquelle  dite  Rfarguerite  qui  fe  desjeunoit  feule  en 
une  taverne,  avec  laquelle  il  fe  desjeuna;  pendant  lequel 
temps  il  pria  &  requifl  par  plufieurs  fois  icelle  Margue- 
rite, qui  eftoit  &  eft  belle  fille,  de  Taage  de  xxiiij  ans  ou 
environ,  que  elle  voulfift  eftre  s'amie,  &  il  i  promettoit 
que  jamès  à  bien  qu'il  eufl  elle  ne  faudroit.  Laquelle 
Margarite,  par  plufieurs  &  diverfes  fois,  efcondit  &  re- 
fiifa  lui  qui  parle  d'eflre  s'amie;  &  tant  que,  après  plu- 
fieurs paroles,  elle  lui  difl  que  s'il  lui  vouloit  promettre 
à  eflre  fon  mary,  &  qu'il  la  fiançafl,  elle  feroit  voulentiers 
tout  fon  plaifir,  &  fadite  requefle  li  accorderoit.  Lequel 
qui  parle,  meu  de  l'amour  que  fon  cuer  avoit  desjà  mife 
en  icelle  Marguerite,  promift  &  enconvenança  lors  à  icelle 
Marguerite,  par  la  foy  &  ferement  de  fon  corps,  &  leurs 
mains  deflres  pour  ce  bailliés  li  uns  à  l'autre,  que  il  feroit 
fon  mary  &  la  efpouferoit,  en  li  promettent  foy  &  cran- 
tement  de  mariage.  Et  atant  fe  partirent  d'icelle  ville,  lui 
qui  parle  &  ladite  Marguerite  s'amie,  laquelle,  depuis 
ledit  temps,  il  a  menée  à  Sanlis,  à  Paris,  à  Noyon,  à  Laon, 
à  Compiengne,  &  avec  icelle,  depuis  ledit  temps  &  fiances 
par  entre  eulx  faites,  il  a  coUchié  de  nuit,  par  plufieurs 
fois,  eu  compagnie  chamelle  à  elle,  où  elle  demeure  & 
fert.  Requis  le,  au  temps  qu'il  fiança  icelle  Marguerite, 
elle  efloit  pucelle,  dift  par  fon  ferement  qu'il  n'eft  record 
fe  alors  elle  eftoit  pucelle  ou  non.  Requis  fe  oncques, 
depuis  ledit  temps  &  fiançailles  faites  entre  eulx,  icelle 
Marguerite  lui  a  point  requis  qu'il  la  efpoufaft,  dift  par 
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fon  fennent  que  ouyl  ;  mais  il  lui  refpondoit  tousjours 
que  elle  attendift  jufques  ad  ce  qu^il  feuflent  un  pou  plus 
riches,  &  ainfi  il  paflbit  le  temps. 

Veues  lesqueles  confeflîons,  accufacions  &  denega- 
cions  faites  par  icellui  prifonnier,  &  confideré  le  procès 
cy-deffus  efcript,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aus 
deflus  diz  prefens  confeillers  qu^il  lui  deiflent  leurs  advis 
&  oppiiiions  fur  ce,  &  qu^l  eftoit  bon  à  faire  au  furplus 
dudit  prifonnier.  Tous  lefquelz  furent  d^oppinion,  attendu 
ce  que  dit  eft  deflus,  &  qu'il  denyoit  avoir  coppé  les  mor- 
dans  de  faintiure  qui  fur  lui,  &  en  fes  chaufes  &  bourfes, 
furent  trouvez  coppez,  &  aufli  que,  veue  fadite  conffef- 
fion,  il  eftoit  &  devoit  eftre  reputez  commes  purs  bigames; 
que,  comme  tel,  pour  favoir  par  fa  bouche  la  vérité  là 
où  il  avoit  prins  &  emblez  iceulx  mordans,  avec  les  autres 
crimes  &  maléfices  par  lui  fais  &  commis,  s'aucuns  en  y 
avoit,  qu'il  feuft  mis  à  queftion.  Et  ad  ce,  comme  bi- 
gafme,  fut  ledit  prifonnier  condempné  par  ledit  monf.  le 
prevoft. 

Lequel  prifonnier  fu  de  rechief  fait  venir  par  davant 
monf.  le  prevoft.  Requis  qu'il  deîft  la  vérité  des  crimes 
&  maléfices  par  lui  fiiis,  commis  &  perpétrez,  &  auffi  la 
manière  comment  il  avoit  coppé  iceulx  mordans  de  fain- 
ture,  ou,  s'il  ne  lui  difoit,  qu'il  la  lui  feroit  dire  par  fa 
bouche,  &  le  feroit  mettre  à  queftion.  A  quoy  refpondi 
icellui  prifonnier  que  autre  chofe  ne  faroit  dire,  cognoilbe 
ou  confefler  que  deflus  a  dit  &  cogneu.  Et,  pour  ce,  fu 
mis  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau;  &  illec 
cognent  &  confefla  que,  ou  jour  d'yer,  à  la  grant  bou- 
cherie de  Paris,  il,  feul,  avoit  coppé  lefdiz  deux  mordans 
de  fainture;  &  plus  ne  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre  ou 
confefler  qui  lui  portaft  préjudice.  Si  fîi  mis  hors  d'îcelle 
queftion,  &  menez  chofier  en  la  cuifine  en  la  manière 
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acouftumée.  En  laquelle  cuifine,  &  hors  d^icelle  queftion, 
il  continua  &  perfevera  en  la  confeflion  par  lui  cy-devant 
faite,  efcripte,  defdiz  deux  mordans  de  fainture  par  lui 
coppés;  &,  pour  ce,  fu  fait  remettre  en  la  prifon  de  la- 
quelle il  eftoit  au  jour  d^er  partis. 

Item,  le  famedi  enfuïant,  viij*  jour  dudit  moiz  de  jan- 
vier, par  davant  ledit  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  ju- 
gement fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam, 
lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux, 
procureur  du  roy;  Jaques  du  Boys,  Jehan  Delcy,  Michel 
Marchant,  advocas;  Emoul  de  Villers,  Oudart  de  Fon- 
tenoy,  Pierre  Gillebert,  Girart  de  La  Haye  &  Robin  de 
TuilUeres,  examinateur,  fu  attaint  &  &it  venir  le.  defTus 
dit  Fleurot  de  Saint-Leu,  prifonnîer,  lequel,  fans  aucune 
force  ou  contrainte,  perfevera  &  continua  es  confeffions 
par  lui  fûtes,  cy-deflus  efcriptes,  difant  &  affermant  par 
ferement  icelles  eftres  vrayes,  &  par  lui  avoir  eflé  faites 
&  commifes  par  la  fourme  &  manière  que  efcriptes  font. 
Et,  pour  ce,  fîi  f^t  traire  (i)  arrière  fur  les  quarreaux  à 
part,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  demandé  aufdis  pre- 
fens confeillers  qu'il  eftoit  bon  à  faire  dudit  prifonnier,  & 
s'il  avoit  affez  confeflez  par  quoy  il  deuft  prendre  mort. 
Touz  lefquelz  furent  d'oppinion  que,  quant  de  prefent, 
il  ne  leur  eftoit  pas  advis  que  bon  feuft  que  l'en  procedaft 
à  la  condempnacion  dudit  prifonnier,  pour  fi  petit  de  lar- 
recin  qu'il  avoit  cogneu  avoir  fidt,  mais  délibérèrent  que 
ycellui  prifonnier  feuft  par  plufieurs  fois  mis  oncore  à 
queftion,  poiur  favoir  de  lui  plus  à  plain  les  autres  crimes 
&  deliz  par  lui  fsdz,  commiz  &  perpétrez. 

Et,  pour  ce,  oudit  jour,  fu  icellui  prifonnier  mis  à 
quefKon  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  ne  voult  au- 


(i)  Le  tnanufcrit  porte  trait» 
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cune  autre  chofe  cognoiftre  ou  confefler  que  deflus  avoit 
dit.  Si  fil  ofté  hors  d^icelle,  mené  choffer  en  la  manière 
acouftumée,  &,  affez  toft  après,  ramené  fur  lefdiz  quar- 
reaux,  &  mis  de  rechief  à  la  queftion  de  la  pelote  (i);  & 
autre  chofe  ne  voult  dire  que  fait  avoit  paravant.  Si  fii 
mis  hors  d'icelle,  mené  choffer,  &,  en  après,  remis  en  h 
prifon  dont  il  eftoit  partis. 

Item,  le  jeudi  xiij*  jour  dudit  mois,  ledit  prifonnier, 
après  ce  qu'il  ot  efté  miz  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant 
trefteau,  ofté  hors  d'icelle,  &  lui  eftant  au  feu  en  la  cui- 
fine,  cognent  que  trois  ans  a  ou  environ,  autrement  du 
temps  ne  du  joiir  n'eft  record,  il  fe  acointa  d'une  fille  de 
vie  feante  au  bordeau,  en  la  ville  de  Senlis,  laquelle  lors 
il  fiança,  &  icelle  efpoufa  en  Peglpfe  de  Saint-Pierre  de 
Senlis,  laquelle  fille  eft  demourant  de  prefent  en  la  ville 
de  Compaigne,  ne  fcet  où  ne  en  quel  lieu. 

Item,  le  samedi  ix*  jour  d'avril  après  Pafques,  mil 
ccciiij"  &  dix,  par  davant  ledit  monf.  le  preyoft,  lui 
eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens  maiftres 
Pierre  de  Lefclat  &  Guillaume  Porel,  confeillers  du  roy 
noftre  fire  en  fon  parlement;  Jehan  de  Ceffieres,  notaire 
du  roy  noftredit  feigneur,  &  greflSer  criminel  oudit  par- 
lement; Guillaume  Drouart;  Jehan  Truquam,  lieutenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Mies  de 
Rouvroy,  Jehan  Soudant,  Emoul  de  Villers  &  Giefiroy 


(i)  La  queftion  de  la  pelote  eft  peut-être  ceUe  que  Ton  donnoit  en 
garrotttnt  le  patient  avec  des  cordes  ferrées  jufqu*à  les  fiure  pénétrer 
dans  les  chairs.  Une  femme  nommée  Béatrix  Maflbt,  accuféè  d*avoir 
volé  trente  francs,  fe  plaignoit,  le  30  avril  139a,  de  ce  que,  pour  ce 
fait,  le  prévôt  de  Nogent  en  Baffigny  Tavoit  appliquée  à  la  queftion.  Il 
confirmoit  les  dépofitions  de  la  plaignante  en  difant  qu*on  lui  avoit  mis 
un  chapelet  de  cordes,  mais  qu'on  Tavoit  laiflée,  pour  ce  qu'elle  s'étoit 
dite  grofle  (Arch.  de  Tempire,  Confeil  &  plaid.  eiyiUs^  IX,  107).  Docu- 
ment communiqué  par  M.  le  baron  Jérôme.  Pichon, 
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Goibe,  examinateurs  du  roy  noftre  lire  oudit  Chaftellet; 
fu  attaînt  &  feit  venir  le  deffus  nommé  Florot  de  Saint- 
Leu,  prifonnîer,  lequel,  es  confeffions  par  lui  faites  cy- 
deffus  efcriptes,  &  à  lui  releues,  continua  &  perfevera 
en  icelles ,  fans  aucune  force  ou  contrainte ,  &  afferma 
elles  par  lui  autrefois  avoir  efté  faites.  Et,  ce  fait,  fu  fait 
trayre  arrière  fur  les  carreaux,  &  par  ledit  monf.  le  pre- 
voft  demandé  auxdiz  prefens  confeillers  qu'il  eftoit  bon 
eftre  fait,  &  la  manière  comme  Pen  avoit  à  procéder 
contre  ledit  prifonnier.  Tous  lefquelx,  attendu  la  dillance 
du  temps  qui  avoit  efté  entre  le  premier  &  le  fegont  des 
mordans  d'argent  par  lui  coppez,  ce  auffi  qu'il  fu  trouvé 
faify  d'un  autre  mordant  quel  il  n'a  voulu  confeffer,  le 
coufteau  nu  fanz  gaigne  qui  fur  lui  fu  trouvé,  lequel 
eftoit  moult  affilé  &  trenchoit  moult  bien,  comme  il  ap- 
parut aus  deffus  diz  par  Pinfpeétion  dlcellui,  l'eftat  & 
vefhire  dudit  prifonnier,  &  la  manière  des  cas  advenus, 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  l'en  ne  le  pourroit 
efpargner  qu'il  ne  feuft  exécutez  comme  larron,  &  qu'il 
eftoit  dignes  &  avoit  deffervi  à  recevoir  mort  tele  comme 
au  cas  appartient,  c'eft  affavoir  d'eflre  pendu. 

Veues  lesquelles  oppinions  &  le  procès  deffus  dit, 
ledit  monf.  le  prevoft  condempna  icellui  Fleurot,  prifon- 
nier, i  eftre  exécutez  comme  larron;  &  icellui  jugement 
pronunça  en  la  prefence  dudit  prifonnier. 

Lequel  jugement  fu,  ledit  ix*  jour  d'avril  l'an  deffus 
dit,  exécuté. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al#  Cachemarée, 

T  O 


2IO  REGISTRE    DU    CHATELET.         [30  AVR. 

JEHANNIN  BRIGON. 

30  avril  1390. 

L^AN  DE  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrevios  &  diz,  le 
famedi  derrenier  jour  d^avril^  par  davant  monf.  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Martin  Double, 
advocat  du  roy;  Dreux  d^Ars,  auditeur;  Miles  de  Rou- 
vroy,  Robert  de  Tuillieres,  Emoul  de  Villers,  Nicolas 
Berdn,  Nicolas  Chaon;  fu  fait  venir  &  attaint  Jehannin 
Brigon,  chafublier,  filz  de  Pierre  Brigon,  des  prifons  du- 
dit  Chaftellet,  efquelles  il  eftoit  détenus  prifonoier,  pour 
foufpeçon  qu^il  &  fondit  père,  de  prefent  prifonnier  oudit 
ChafteUet,  n^ayent  mal  prins  &  emblé  une  pièce  d'asigent 
fondue,  pelant  marc  &  demi  ou  environ,  queicelluiPierre 
expofoit  en  vente  fur  le  pont,  avec  plufieurs  autres  menues 
pièces  &  fraitin  d^argent;  &  auffi  que  icellui  Jehannin, 
prifonnier,  n'hait  emblé  une  cuillier  d'argent  &  le  cou- 
vercle d'un  gobelet  d'argent  doré,  dont  il  a  efté  trouvé 
faify;  lefquelz  couvercle  &  cuillier  il  avoit  muffées  en 
fon  faing,  avec  plufieurs  autres  menues  chofes,  &  brivez 
ou  cedules  de  lettres  de  juifs.  Lequel  prifonnier,  fur  ce 
juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  &  où  il 
avoit  prins  lefdites  pièces  d'argent,  dift  &  afGÉsuia,  & 
cognent  par  ferement  keulx  couvercle  &  cuillier  d'argent 
avoir  trouvez  en  la  fepmaine  peneufe  (i)  derrenierement 
paflfée,  qu'il  fe  parti  prifonnier  des  prifons  dudit  Chaftel,  ou 
feurre  du  lit  où  il  &  Jehennete  de  Bar,  fa  fiancée,  avoieot 
couché  &  couchèrent  celle  dite  nuit  qu'il  fe  parti  prifon- 
nier dudit  CliafteHet;  &  lefquelz  couvercle  &  cuillier  il 
avoit  mis  en  un  petit  coffre  bien  enfermé  ou  feurre  dudit 
lit.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  oncques  jour  de  fa  vie  il 
« _^ 

(i)  La  femaine  fainte. 


1390*]  JEHANNIN    BRIGON.  211 

ne  moudra  lefdites  pièces  dVgent  &  cuillier  à  fezdiz 
père,  fiancée,  ne  à  fa  fuenr,  qui  eftoit  &  deniouroit  avec 
lui,  ou  autre  perfonne  quelconque. 

Laquele  Jehennete  de  Bar,  fur  ce  jurée  &  examinée 
de  dire  vérité,  &  en  la  prefence  dudit  Jehannin  Brugon, 
prifonnier,  après  plufieurs  variacions  &  denegacions  par 
li  faites  fur  ce  que  l'en  le  accufoit  d'avoir  veu  &  fceu  en 
quel  lieu  &  quant  elle  avoit  premièrement  veu  lefdiz 
couvercle  &  cuillier  d'argent,  cognent  &  confefla,  par 
fon  ferement  fur  ce  fiât  aus  fains  Evangiles  de  Dieu,  que 
quelque  chofe  que  dift  ou  nyé  euft  ou  ait  autrefois  faite, 
toutefvoies  vérité  eft  que,  mercredi  derrenierement  paffé, 
environ  jour  faillant,  lefdiz  père  &  filz  arrivèrent  en  Toftel 
d'elle  qui  parle,  eftant  à  la  fontaine  Maubué,  ouquel  lieu 
&  chambre,  &  en  fouppant  enfamble,  ainfi  comme  par 
manière  d'esbatement,  ledit  Jehannin  Brigon,  prifonnier, 
mouffara  à  elle  qui  parle  lefdiz  couvercle  d'argent  doré  & 
cuillier  donc  deflus  eft  faite  mencion,  difant  que  iceulx 
il  avoit  achetez  en  la  ville  de  Chartres,  puis  iij  fepmaines 
en  ençà,  pendant  le  temps  que  eulx  avoient  ouvré  dudit 
meftier  de  chafublier  en  la  grant  eglife  dudit  lieu  de 
Chartres,  de  l'argent  que  gaigné  avoir  à  ouvrer  en  icelle 
eglife,  avec  la  fomme  de  iiij  frans  ou  environ,  qui  eftoient 
lors  fur  lui,  &  qu'il  mouftra  fur  la  table  à  elle  qui  parle; 
&,  fans  autre  chofe  faire  ou  dire,  lors  fouperent  enfamble 
lefdiz  père  &  filz,  &  elle  qui  parle,  avec  une  chambe- 
riere  qui  les  fervoit;  &  atant  s'en  alerent  coucher. 

Et,  ce  TArr,  fu  demandé  audit  Jehan  Brigon,  prifonnier, 
que  [de]  ce  que  dit  eft  il  deift  vérité,  ou  l'en  lui  feroit 
dire  par  force,  &  feroit  mis  à  queftion.  Lequel  prifonnier 
dift  &  aiferma  par  ferement  que,  nonobftant  chofe  par  lui 
cogneue  &  dite,  cy-deffus  efcripte,  toutefvoies  vérité  eft 
que  lefdiz  couvercle  &  cuillier  d'argent  il  a  achetez  en 
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ladite  ville  de  Chartres  deffus  dite  v  durant  le  temps  qu'il 
a  ouvré  en  Peglife  d'icelle  ville,  à  un  compaignon  or- 
fèvre demourant  en  icelle  ville  de  Chartres,  duquel  il  ne 
fcet  le  nom;  &  que  lefdites  pièces  il  a  apportées  à  Paris, 
en  fon  hoftel,  mercredi  derrenierement  paffé  au  foir,  & 
icelles  mouftra  à  ladite  Jehennete,  avec  lefdiz  iiij.frans, 
ainfi  comme  ilz  eftoient  enfamble  au  fouper  en  fadite 
chambre. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
voft  demanda  aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  & 
oppinions  comment  Pen  avoit  à  procéder  contre  ledit 
Brigon.  Tous  lefquelz,  confideré  Peftat  &  perfonne  dudit 
prifonnier,  que  pour  foufpeçon  de  plufieurs  crimes  avoit 
pieçà  efté  emprisonné  &  eflargi  des  prifons  dudit  Chaf- 
tellet,  &  encores  eftoit;  veu  icellui  procès,  avec  les  ac- 
cufacions  deflus  dites,  denegacions  d'icellui,  depoficion 
de  ladite  Jehennete,  &  confeffion  après  faite  par  icellui 
prifonnier;  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  pour 
(avoir  par  fa  bouche  la  vérité  là  où  il  avoit  prins  lefdiz 
couvercle  &  cuillier  d'argent,  il  feuA  mis  à  queftion.  Et 
ad  ce  fu  condampné  ledit  prifonnier  par  mondit  feigneur 
le  prevoft. 

En  ensuïant  &  entérinant  lequel  jugement,  pour  ce 
que  ledit  Jehannin  Brigon,  prifonnier,  ne  voult  autre 
chofe  cognoiftre  que  dit  eft,  fii  mis  à  quelKon  fur  le  petit 
&  le  grand  trefteau;  &  quant  il  y  ot  un  petit  efté,  &  que 
Pen  li  ot  jette  un  petit  d'eaue  fur  lui,  requift  que  Ten  le 
meift  hors  d'icelle,  &  il  diroit  vérité.  Si  fu  ofté  &  mis 
hors  d'icelle  queftion,  &  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la 
manière  acouftumée.  Et  pour  ce  qu'il  ne  voult  autre 
chofe  cognoiftre  que  dit  eft  deffus,  fu  de  rechief  ramené 
&  mis  à  quefUon  de  la  pelote,  en  laquelle  il  ne  voult 
autre  chofe  confeffer.  Si  fu  mis  hors  d'icelle,  &  mené 
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choffer  en  la  cuifine,  &  en  après  remené  en  la  prifon 
dont  il  eftoit  partis. 

Le  lundi  enfuïant,  îj*  jour  de  may  l'an  deffus  dit,  fii 
rapporté  à  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur 
les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truquàm,  lieutenant; 
Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du 
roy  ;  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Bertin,  Gieffroy  Goibe, 
examinateur,  &  Jehan  Landry,  procureur  du  roy  à  Mont- 
lehery;  par  honorables  &  difcretes  perfonnes....  (i), 
prieur,  &....,  foubzgretain  dePeglife  de  Saint-Viaor,pro- 
teftans  que,  chofe  qu'il  deiffent,  il  ne  tendoient  que  à  fin 
civile,  que  iceulxpere  &  filz,  prifonniers,  iiij  ans  a  ou  en- 
viron^ avoient  demouré  &  ouvré  en  ladite  eglife  de  Saint- 
Viftor  de  la  fefte  de  Touflains  julques  environ  la  Chandel- 
leur  derrenierement  paffée;  depuis  lequel  temps,  il,  par 
plufieurs  fois,  avoient  aie  &  venu  en  ladite  abbaye  bien 
&  pailiblement,  &  fanz  ce  qu'il  euffent  ouy  d'eulx  dire 
aucun  mal  ou  reprouche.  Mais  eft  venté  que,  un  an  a  ou 
environ,  il  fu  prins  &  emblé,  en  la  chambre  de  l'abbé 
dudit  hoftel  (a),  un  bréviaire  appartenant  audit  abbé,  qui 
bien  valoit  xxx  frans;  &,  paravant  ce,  avoit  elle  prins, 
en  une  des  eftudes  d'icelle  abbaye,  appartenant  à  un  des 
religieux  d'icelle  eglife,  en  un  petit  coffre,  la  fomme  de 
viij  frans  en  or;  &,  à  une  autre  fois  puis  ledit  an,  en  une 
autre  eftude  defdîz  religieux,  une  cuillier  d'argent  ployé 
à  charnières  &  une  xij*  de  quéuvrechiez,  tous  en  une 
pièce. 


(i)  I^  prieur  dont  le  nom  eft  refté  en  blanc  dans  le  manufcrit,  est 
Guillaume-Philippe,  qui  exerça  cette  charge  de  1389  à  1400,  fous  le 
gouvernement  de  Pierre  IV  Le  Duc,  abbé  de  Saint- Viftor,  du  8  ofto- 
bre  1383  au  15  juin  1400.  Voy.  Antiquitates  abbat.  S.  FiSorU  Paris.^ 
aut.  P.  Joanne  de  Toulouze,  t.  1,  p.  aoo  &  aoi.  CBibl.  impér.,  Saint- 
Viftor,  1039O 

(2)  Pierre  TV  Le  Duc. 
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Difoîent  auffi  que,  le  jour  du  vendredi  aouré derrenie- 
rement  pafTé,  ainfi  comme  Ten  commençoit  à  fidre  le  fer- 
vice  dicelle  eglife,  Ten  print  &  ofta,  en  la  chambre  & 
foubz  les  piez  dudit  lit  dudit  prieur,  un  fien  bréviaire 
qid  bien  valoit  xx  firans  &  plus,  &  eftoit  doz  i  bons  gros 
fermaux  d'^argent  efinaillez.  Requis  queles  perfonnes  ilz 
foufpeçonnoyent  d^avoir  £dtes  lefdites  larrecins,  dient 
en  leur  confcience  qu^l  ne  fcevent  qui  en  mefcrere;  mais 
vérité  eft  que  le  famedi,  veille  de  Pafques  derrenierement 
pafTés,  il  vint  à  leur  cognoiflance,  par  la  bouche  de  Robin 
Meriot,  vendeur  de  livres,  demourant  devant  Saint-Inno- 
cent, que  oudit  jour  de  vendredi,  heure  d^'après  difner, 
Ten  lui  avoit  aporté  un  bréviaire  qui  eftoit  par  cahiers, 
afin  qu^  le  achetaft,  lequel  ne  le  voult  lors  acheter,  pour 
ce  qu^l  lui  fu  advis  qu^il  eftoit  de  ladite  abbaye,  &  auffi 
que  par  icellui  Robin  leur  fu  dit  que  Jaquete  de  Claye, 
femme  vefve,  demourant  près  de  Saint-Mathelin,  en  la 
rue  Saint- Jaques,  avoit  icellui  bréviaire  en  garde;  à  la- 
quelle femme  il  prieur  qui  parle  ala  parler.  Alors  li  dift 
que  ledit  Jehannin  Brigon,  prifonnier,  lui  avoit  baillié, 
&  lequel  elle  cognoiffoit  bien  de  lonc  temps.  Et  autre 
chofe  n'en  favoient  dire  ou  depofer,  ne  ne  vouloient 
auffi,  pour  doubte  qu'il  ne  feuflent  irreguliers.  Et  lequel 
bréviaire  lui  a  efté  rendu  par  ladite  Jaquete. 

Lequel  Jehannin  Brigon,  prifonnier,  fur  ce  juré  aus 
fains  Evangilles  de  Dieu  de  dire  venté,  &  auffi  où  il  avoit 
prins  une  fainture  d'argent  qu'il  avoit  donnée  i  ladite 
Jehennete,  fa  fiancée,  eulx  eftans  enfamble  en  la  ville 
de  Clermont  en  Auvergne,  dift  &  aiTerma,  &  cognent  par 
ferment,  queles  denegacions  qu'il  ait  faites,  que  il  eft 
venté  que,  en  ladite  ville  de  Clermont,  il  acheta  ladite 
fainture  d'ai^ent,  &  icelle  bailla  à  fadite  fiancée.  Dift  auffi 
que  le  jeudi  d'après  Pafques  derrenierement  paflfées,  en 
eulx  alant  de  Paris  en  ladite  ville  de  Chartres,  ainfi  qu'il 
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furent  oultre  la  ville  de  Saint-Cler  de  Gommer  (i),  fon- 
dit père  &  lui  aconceurent  deux  compaignons  qui  aloyent 
au  devant  d'eulx,  avec  lefquelz  il  alerent  un  petit  de  che- 
min, parlèrent  enfamble,  &  tant  que  l\m  d'iceulx  com- 
paignons expofa  à  lui  qui  parle  ledit  couvercle  de  gobelet 
d'argent  doré  &  cuillier  d'argent,  lefquelz  il  achetta,  c'eft 
afTavoir  :  ledit  couvercle  xl  f.  t,,  &  cuillier  xij  f.  par. 

Cogneut  avec  ce,  [que]  par  plufieurs  &  diverfes  foîz,  & 
lont  temps,  il  a  ouvré  de  fondit  meftier  de  chafubles  en 
ladite  eglife  de  Saint-Viftour,  aie  &  venu  en  icelles  moult 
de  fois,  fans  ce  que  il  y  feift  ou  commeift  oncques  aucun 
crime  ou  délit,  feUft  defdiz  bréviaires,  argent  ou  queu- 
vrechiez.  Mais  eft  vérité  que,  le  vendredi  aoitfé  derre- 
nierement  pafTé,  aîhfi  comme  à  l'entrée  du  fervîce,  & 
environ  heiu'e  de  tierce,  il  ala  en  ladite  abbaye  en  pèle- 
rinage, par  devocion,  comme  Ten  a  acouftumé  d'aler,  <k 
d'illec,  après  ce  qu'il  ot  fait  fa  devocion  en  icelle  eglUe, 
s'en  retourna  en  la  ville  de  Paris  pour  difner.  Ouquel 
jour,  ainfi  comme  il  aloit  en  esbatement  oultre  la  porte 
Saint-Viâor,  &  près  d'icelle  abbaye,  environ  heure  de 
vefpres,  il  encontra  d'aventure  un  compaignon  nommé 
Guillemin  de  Bourges,  lequel  lui  bailla  le  bréviaire  donc 
deflus  eft  faite  mencion,  lequel  bréviaire  lors  n'avoit  au- 
cuns ays  ou  fermaux  d'argent.  Et,  ledit  bréviaire  ainfi 
par  lui  prins  &  receu  dudit  Guillemin  de  Bourges,  icellui 
Guillemin  fe  parti  haflivement  de  fa  compaignie,  &  lui 
lefla  icellui  bréviaire,  duquel,  pour  ce  qu'il  ne  favoit  à 
qui  il  eftoit  ne  où  le  rendre,  il  rapporta,  ledit  famedi 
veille  de  Pafques,  audit  Robin  Meriot,  lequel  ne  le  voult 
pas  acheter;  &,  pour  ce,  le  porta  &  bailla  en  garde  à 
ladite  Jaquete  de  Claye,  ainfi  comme  environ  heure  de 
difner,  à  laquelle  il  qui  parle  dift  que  fe  ledit  Robin  ve- 


(0  Gomctz-lc-Châtel,  ou  Stint-CUîr,  arrondifletnent  de  Rambouillet 
(Seinc-fic-Oife).  *^ 
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noit  demander  ledit  bréviaire,  que  elle  le  li  baillaft,  en 
prenant  de  lui  la  fomme  de  trois  frans,  qu'il  lui  avoit 
vendu  icellui  bréviaire,  &  que  ledit  argent  elle  lui  gar- 
daft  jufques  ad  ce  qu'il  revenift  querre. 

Dit,  avec  ce,  que  ledit  bréviaire  il  bailla  à  icdle  Ja- 
quete  à  garder,  par  la  manière  que  dit  eft,  pour  la  cognoif- 
fance  qu'il  avoit  à  elle,  de  ce  que,  par  pluQeurs  fois,  fon- 
dit pere-&  lui  qui  parle  avoient  efté  logiez  en  Toftel 
d'icelle  Jaquete. 

Cognent  auili  que,  aflez  toft  après  ce  qu'il  fu  mis  hors 
des  prifons  du  Chaftellet,  en  eulx  en  alant  en  icelle  ville 
de  Chartres,  paravant  &  depuis,  il  a  veu  que  fondit  père 
portoit  fur  lui  &  en  fa  bourfe  la  pièce  d'argent  fondue 
dont  il  a  efté  trouvé  faify.  ^Peft  record  de  quel  lieu  elle 
li  vint,  ne  où  il  prînt  icelle;  laquelle  pièce  eftoit  lors 
couverte  de  fil  noir.  Et  pour  ce  que  il  ne  voult  autte 
chofe  cognoiftre  que  dit  eft,  fu  de  rechîef  mis  à  queition 
fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  illec  ne  voult  chofe 
confeffer  qui  lui  portaft  préjudice.  Si  fu  mis  hors  d'icelle, 
mené  choffer  en  la  cuiûne  en  la  manière  acouftumée, 
&,  en  après,  remis  es  prifons  dont  il  avoit  efté  attaint. 

Le  mardi  enfuïant,  iij*  jour  dudit  moiz  de  may  mil 
ccciiij"  &  dix,  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft,  pre- 
fens  maiftres  Jehan  Truquam  &  Guillaume  Drouart,  lieu- 
tenans  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
Andrîeu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Nicolas  Berdn, 
Girart  de  La  Haye,  Robert  de  Tuillieres,  Robert  de 
Pacy,  Nicolas  Chaon,  examinateurs,  &  Oudart  de  Mon- 
chauvet,  advocat  oudit  Chaftellet,  fu  attaint  en  jugement 
fur  les  quarreaux  le  deffus  nommé  Jehannin  Brigon,  pri- 
fonnîer,  lequel,  après  ce  que  par  mondit  feigneur  le  pre- 
voft lui  fu  commandé  &  enjont  qu'il  deift  vérité  defdites 
accufacions  deffus  efcriptes,  ou,  s'il  ne  le  difoit,  que  il 
le  feroit  mettre  à  quelKon  pour  en  favoir  par  fji  bouche 
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la  vérité*  Lequel  prifonnîer,  après  ce  qu'il  ot  fait  fere- 
ment  de  dire  venté,  cogneut  &  confefTa,  fans  aucune 
force  ou  contrainte  de  gehine,  que,  nonobftant  les  con- 
fefTions  cy-delTus  enregîftrées,  par  lui  cogneus,  la  venté 
eft  tele  que,  lui  eftant  en  la  ville  de  Chartres,  le  lande- 
main  de  la  fefte  faint  George  derrenierement  paflTée,  ainfi 
comme  un  pou  après  foleil  levant,  il  entra  en  Poftel  de 
maiftre  Régnant  de  Molins,  chamberier  en  Peglife  de 
Chartres,  ouquel  hoftel  il  avoit  efté  plufieurs  fois  &  joué 
à  la  palme,  &,  foubz  umbre  de  ce,  entra  en  une  baffe 
chambre  dudit  hoftel^  en  laquelle  avoit  un  coffre  tout 
ouvert,  ouquel  coffre  il  print  le  couvercle  d'argent  doré 
duquel  eft  faite  mencioncynleffus,  avec  vj  efcus  &  deux 
fhms  en  or  effains  oudit  coffre,  &  iceulx  biens  print  & 
emporta  avec  foy  au  defceu  des  gens  de  Toftcl  audit 
chamberier. 

Cogneut  avec  ce,  icellui  prifonnier,  que  fondit  père 
&  lui,  efbnt  en  ladite  ville  de  Châtres,  fu  mis  par  fondit 
pereen  gaiges  fur  les  juifs  un  blanchet  (i)  fourré  de  con- 
nins  à  ufage  de  femme,  fur  lequel  il  emprunta  deux  frans, 
fi  comme  il  ouy  dire  lors  à  fondit  père,  lequel  difoit  à  lui 
qui  parle  qu'il  l'avoit  aporté  en  icelle  ville  de  Chartres 
au  temps  que  premièrement  il  qui  parle  fu  emprifonné 
oudit  Chaftellet,  &  que  une  de  fes  filles,  fuer  de  lui  qui 
parle,  lui  avoit  icellui  blanchet  baillé  quant  il  fe  pani 
d'ele  de  ladite  ville  de  Paris,  aus  temps  deffus  dit. 

Cogneut  oultre  que,  un  pou  paravant  ce  qu'il  prenift 
ledit  couvercle  d'argent  doré,  ainfi  que  par  un  des  reli- 
gieus  de  l'abbaye  de  Saint- Jehan  (a),  eflant  en  ladite  ville 
de  Chartres,  il  fii  mené  boire  en  unne  chambre  d'icelle 
abbaye,  ôc,  fur  un  dreçoir  efbnt  en  icelle  chambre,  print 


(1)  Vêtement  de  drtp  blanc.  Voy.  Douct-d'Arcq ,  Comptes  de  r^lrgen- 
ierie  des  rois  de  France ,  p.  351. 

(2)  Saint-Jean  en  Vallée,  près  Chartres. 
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la  cuiller  d^argent  de  laquelle  il  fu  trouvé  faify.  Dit  auffi 
que,  le  vendredi  aouré  derrenierement  pafTé,  ainfi  comme 
à  heure  de  tierce,  &  que  Peu  vouloit  commencer  à  £dre 
le  fervice  en  Peglife  de  Saint-Viftor,  il,  pour  la  grant 
cognoiflance  qu^il  avoit  en  icelle  eglife  &  aus  religieus 
dudit  hoftel,  pour  ce  qu^il  avoit  plufieurs  fois  ouvré  en 
icelle  eglife,  monta  ou  dortoir  de  ladite  eglife,  &  illec, 
en  la  chambre  &  aus  piez  du  lit  dudit  prieur,  print  un 
bréviaire,  ne  fcet  à  qui  il  eftoit,  lequel  bréviaire  il  print 
&  apporta  avec  foy;  &  déliée  ala  aus  champs,  rompi  & 
froiffa  à  une  pierre  les  ays  dudit  bréviaire,  &  les  fer- 
maillieres  d'argent  qui  eftoyent  en  icellui  porta  vendre, 
oudit  jour,  à  Saint-Innocent,  &  iceulx  vendi  la  fomme 
de  vij  f.  par.  Et  dit,  fur  ce  requis,  que  oncques  jour  de 
fa  vie  il  ne  commift  aucun  autre  larrecin  oudit  hoftel. 

Cognent  avec  ce,  que,  iij  ans  a  ou  environ,  lui  eftant 
en  la  ville  de  Grignoble,  ou  collège  des  Cordeliers,  en 
laquele  il  trouva  un  coffi-e  ouvert,  &  en  icellui  coffre 
print  un  autre  petit  coffre  fermé  qui  pefoit  grandement, 
ne  fcet  qu'il  avoit  dedens  ledit  coffre,  parce  qu'il  ne  ou- 
vrit point  icellui,  &  que  fi  toft  qu'il  ot  prins  ledit  coffre, 
il  fe  ala  bouter  en  firanchife  (i)  en  une  autre  eglife  d'icelle 
ville,  &  en  laquele,  fi  toft  comme  il  y  fu,  il  trouva  un 
preftre,  par  l'ennortement  duquel,  &  de  fon  confeil,  il 
rendi  ledit  coffre,  fiins  ce  qu'il  ouvrift  ou  prenift  aucune 
chofe  en  icellui  coffre. 

Dift  avec  ce,  que  environ  la  fepmaine  après  la  Saint- 


(i)  Pour  échapper  tux  pourfuites  de  U  jufUce.  Voy.  VEgai  fur  tafk 
religieux  dans  V empire  romain  &  la  monarchie  françoife^  par  M.  Ch.  de 
Betureptire  QBibllotA,  de  VÉeole  des  Chartes,  3*  férié,  t.  IV,  p.  351- 
375»  573-591»  &  «•  V,  p.  I5Ï-175»  34I-359)»  L'auteur  de  ce  mémoife 
a  eu  ton  de  dire,  p.  345,  que  les  mentions  d'aflles  étoient  rares  dans 
les  anciens  recueils  d'arrêts;  cette  aflertion  eft  certainement  trop  abfo- 
lue.  Nous  trouverons  plus  d'un  exemple  de  pareille  chofe  au  cours  de 
notre  Regiftre,  que  M.  de  Beaurepaire  cite  à  l'appui  de  fon  opinion. 
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Jehan  derrenierement  paffée,  environ  heure  de  prime, 
fe  bouta  en  une  taverne  eftant  en  la  ville  d'Avignon,  &, 
en  une  chambre  près  du  lieu  où  il  vent  lors,  print  une 
cofte  de  fer  qui  pendoit  à  une  perche  en  ycelle  chambre, 
laquelle  cofte  de  fer  il  print  &  emporta  en  la  ville  de 
Beaune,  &  illec  lui  fu  oftée  par  la  juftice  du  lieu,  &  miz 
en  prifon,  pour  ce  qu'il  fu  accufé  d'avoir  prins  ledit 
coffre  en  la  chambre  dudit  cordelier,  &,  en  après  ce,  mis 
hors,  pour  la  peine  de  la  prifon,  fans  ce  qu'il  feuft  mis 
à  queftion  aucunement. 

Cogneut  avec  ce,  que,  iiij  ans  a  ou  environ,  lui  eftant 
logiez  en  une  hoftellerie  en  la  ville  de  Lengres,  en  unes 
aumailles  qui  eftoit  ouvertes,  print  une  boutonneure 
d'argent  qui  eftoit  en  icelles  aumailles,  lefqueles  il  vendi 
la  fomme  de  vij  f.  par. 

Item,  dift  que,  environ  ladite  ville  d'Avignon,  paravant 
le  département  de  fondit  père  &  de  lui,  ou  chemin,  ne  de- 
puis jufques  environ  la  Touflains  derrenierement  paffée, 
il  n'avoit  veu  ou  fceu  que  fondit  père  euft  taffes  d'argent 
aucunnes;  que  fondit  père  les  lui  mouftra  à  Paris,  en  fa 
chambre,  et  que  la  première  fois  qu'il  veift  oncques  la 
pièce  d'argent  fondue  donc  fon  père  fu  trouvé  faify,  il 
le  vit  en  ladite  ville  de  Chartres,  environ  iiij  ou  vj  jours 
après  ce  qu'ilz  furent  arrivez  pour  ouvrer  en  ladite  ville 
de  Chartres.  Et  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre.  Si  fu 
fait  trait  arrière  fur  les  quarreaux. 

Après  lesquelles  confeffions  faites  par  ledit  prifon- 
nier,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdis  prefens  con- 
feillers  comment  l'en  avoit  à  procéder  contre  ledit  Jehan- 
nin  Brigon,  prifonnier.  Tous  lefquelz,  veues  lefdites 
denegacions  par  lui  faites  par  plufieurs  foîz,  avec  les 
confeffions  deffus  dites,  confideré  les  autres  accufacions 
autrefois  faites  contre  ledit  prifonnier,  avec  la  renommée 
d'icellui,  l'eftat  &  gouvernement  dudit  prifonnier,  deli- 
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bererent  &  furent  d^oppinion  que  il  eftoit  un  très-fort 
larron,  &  que  l'en  ne  le  pouvoit  efpargnier  qui  ne  feuft 
exécutez  comme  larron.  Ouyes  lesqueles  oppinions  & 
veu  le  procès  deflus  dit,  ledit  Jehannin  fu  ad  ce  con- 
dempné  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  ça  prefence. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  joiu:. 
Commiflaire  fur  fes  biens,  maîftre  Miles  de  Rouvroy, 
examinateur. 

Al.  Cachemarêe. 

PHELIPOT  LE  CLERC. 

22  mai  1390* 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  cens  quatrevins  &  dix,  le 
dymenche  xxij*  jour  de  may,  en  jugement  fur  les 
quarreaux  ou  Chaflellet  de  Paris,  par  davant  maiftre 
Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  fu  attaint 
&  admené  Phelipot  Lé  Qert,  laboureur,  demourant  à  Au- 
noy  lez  Bondiz  (i),  prifonnier,  admené  oudit  Chaftellet 
par  Jehan  des  Bordes,  fergent  (a)  du  roy  nofhre  fire  au 
Bourgêel,  pour  ce  que  hier,  environ  vefpres,  il  mal  prînt 
&  embla,  en  l'oftel  Régnant  Daillier,  demourant  à  Drancy, 
un  feurcot  fourré  &  un  pliçon  de  connins  tout  neuf,  deux 
paires  de  draps  de  lin,  une  nape  &  une  pièce  de  toile  de 
lin,  lefquelx  choies  eftoient  en  un  coffre  en  Toftel  dudit 
Régnant.  Lequel  Phelipot  fu  fur  ce  examiné  &  interro- 
gué  par  ferement,  &  confefla  que  il  fu  nez  de  Coinchy 


Ci)  Aujourd'hui  Aulnty-lès-Bondy,  arrondiflTement  de  Pontoife  (Seine- 
&-Oire). 

(a)  Le  mot  fergent  eft  fuivi,  dans  le  manufcrit,  des  mots  à  yerge^ 
barrés. 
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TAbbaye,  près  de  Chafteautherry  (i),  &  à  tousjours  efté 
chartrier,  &  demeurant  tant  à  Montmorency,  à  Paris 
comme  environ,  &  que,  trois  ans  a  ou  environ,  il  eft 
demourant  en  ladite  ville  d'Aunoy,  où  il  à  tertues  fermes 
ou  moyfons,  &  y  tient  encore  de  prefent  la  ferme  de  la 
femme  que  Jehan  Guillaume,  efpicier,  demourant  à  Paris, 
prez  de  TefcoUe  Saint-Germain,  a  nagueres  efpoufée.  Et 
pour  ce  que  il  n'avoit  pas  affez  chevaux  pour  fadite  ferme 
faire,  hyer  ot  xv  jours  ou  iij  fepmaines,  s'en  vint  à  Paris 
en  entencion  d'avoir  un  cheval,  lequel  il  acheta  de  Paf- 
quier  &  Jehannin,  diz  Aubery,  frères,  voituriers,  demou- 
rans  à  Paris,  prez  de  l'efcoUe  Saint-Germain,  la  fomme  de 
iiij  1.  &  viij  f.  par.,  pour  laquelle  fomme  païer  ilz  lui  don- 
nèrent temps  &  terme  jufques  à  la  Saînt-Remy  prochai- 
nement venant;  lequel  cheval  il  a  encore  par  devers  lui. 
Et  pour  ce  qu'il  ne  lui  fembloit  pas  prouiEtable  pour  fere 
fon  labour,  fe  parti  hier  de  fon  hoftel  en  entencion  de 
venir  à  Paris,  pour  le  dire  aufdiz  frères,  &  que  en  paf- 
fant  par  la  ville  de  Drancy,  prez  dudit  Aulnoy,  cogneuft 
en  foy  qu'il  eftoit  un  povres  homs  &  ne  pourroit  païer 
ledit  cheval;  pour  quoy  il  fe  arrefta  en  icelle  ville,  où 
l'en  chantoit  vefpres,  &  fe  bouta  en  un  hoftel  dont  l'uis 
eftoit  faire,  ouquel  hoftel  il  n'y  avoit  homme  ne  femme, 
&,  par  temptacion  de  l'ennemi,  print  &  embla,  en  un 
coffre  qui  y  eftoit,  un  ferdelet  qui  eftoit  lié  &  enveloppé 
d'un  drap  linge,  &,  ce  fait,  fe  parti  dudit  hoftel;  &,  en 
foy  alant  par  le  jardin  d'icelluî,  fe  advifa  qu'il  avoit  mal 
fidt  de  ce  qu'il  avoit  fait,  &,  pour  ce,  leiTa  ledit  fardel 
oudit  jardin,  &  s'en  ala  droit  à  Paris;  &  que  quant  il  fu 
à  Rovroy,  prez  du  Bourgeel,  pour  ce  qu'il  vit  qu'il  eftoit 
tart,  &  qu'il  creoit  qu'il  ne  feroit  riens  à  Paris,  s'en 
retourna  pour  venir  en  fon  hoftel  à  Aunoy,  &  que,  en^ 
retournant,  il  fu  prins  ou  grant  chemin,  prez  d'icelle 

(0  Coîncy,  arrondilTcmcnt  de  Cbâteau-Thicrry  (Aifne). 
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ville  de  DncDcy,  par  k  tBqgem  du  BcHUgcd,  qui  Ta  ad- 


Le  LTxra  caifomit,  xxiîf  jour  dndit  mais  de  my,  par 
davnxt  ledit  Ikutenam,  en  la  prefence  de  miftic  Bcmit 
Bccfoo,  eilea  a  Pans;  maiiircs  Ifiles  de  Rouvroy  & 
mcfiie  Gieffiroy  Ix  Goibc,  ciamiiiaœuis  oudh  Œa^^ 
fil  attaînt  &  a.dnyné  ledit  pnfomûcr,  &  loi  fii  dit  que 
de  ce  que  dit  cft,  &  de  fis  autres  âiz,  il  deUt  &  cou- 
feflâfi  pknement  la  vente,  ou,  autrement.  Peu  la  lui 
fiooit  dire.  Lequd  difi  quH  avoit  &ît  ce  que  dit  eft  par 
la  manière  qu'il  Favoit  coofefle,  &  non  autrement,  & 
que  plus  ne  autre  chofe  0  n^oit  meflfâit  en  &  vie.  Pour 
quoy  fil  par  ledit  lieutenant  demandé  aus  deflfus  nommez 
leurs  oppinions,  &  comment  Fen  avoit  i  procéder  contre 
ledit  prilbnnier.  Lefijudz  dirent  que,  veue  la  conficffion, 
&  que  le  fi^gent  deflfus  nommé  rapporta  &  aficrma  que 
icellui  prifonnier  fii  prins  es  boys  prez  dudit  Drancy,  où 
ils^eneftoit  fiiy,  pour  ce  que  plufieurs  gens  de  la  ville  de 
Drancy  le  pourfiii  vojlenjt,  &  que  là  environ  cm  avoît  £ûz 
plufieurs  larrecins;  afin  de  fiivoir  la  vérité  de  ce  que  dit 
eft  &  de  fis  autres  meflGdz,  il  devoit  efiremis  i  quefiion. 
Lefiiuelx  oppinions  oiz,  &  veu  ce  que  deflfus  eft  dit,  fii 
par  ledit  lieutenant  dit  &  ordenné  que  ainfi  fenût  fidt. 

Ce  jour  de  lundi,  en  accompliflfant  ledit  jugement, 
fil  ledit  prifi^nnier  mis  a  queftion.  Et  après  ce  qu*^  fii 
eflandu  en  icelle,  requift  qu^  ficuft  ofté  hors,  &  il  diroit 
la  vérité  de  tout  ce  qu^  avoit  meflEdt.  Lequel,  après  ce 
qu'ail  fil  bouté  hors  dVelle  queftion,  dift  &  confieflà  que, 
deux  ans  avoit  ou  environ,  il  mal  print  &  embla,  i  Gro- 
lay  fi>ubz  Montmorency,  par  jour,  une  cofie  fimple  & 
un  pliçon  i  &mme,  qu^Û  vendi  depuis  en  la  firepperie  de 
Paris,  ne  firet  à  qui,  xidiij  f.  par. 

Item,  confeflfa  que,  demi-an  avoit  ou  environ,  par 
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jour,  il  emblaà  une  bonne  femme  vefve,  demourant  à 
Saurain,  iiij  efcuelles  d'eftain,  qu'il  vendi,  à  Paris,  iiij  f. 

Item,  confefla  que,  un  an  a  ou  environ,  il  print  & 
embla  à  une  nommée  La  Belociere,  vefve,  demourant  à 
Aunoy,  un  feurcot  long  de  fin  drap,  fourré  d'une  penne 
blanche,  une  cote  fimple  de  mefines,  une  çainture  ferré 
d'argent,  à  laquelle  pendoit  une  bourfe  de  foye  vuyde; 
leiqueles  chofes  il  vendi  depuis  en  la  frepperîe  de  Paris, 
ne  fcet  à  qui,  vj  frans  d'or. 

Item,  confefla  que,  iiij  ou  v  ans  avoit  ou  environ,  que 
il  fervoit  un  tonnelier  demourant  à  Reins,  ledit  tonnelier 
lui  envoya  quérir  cinq  frans  en  la  ville  de  Ourge,  à  un 
homme  qui  les  lui  de  voit;  lefquelx  v  frans  il  receupt 
dudit  homme,  &  atant  s'en  ala  fans  plus  retourner  ne  les 
bailler  audit  tonnelier,  fon  maiftre. 

Item,  confefla  que,  à  la  Saint-Martin  derrenierement 
paflé,  il  print  &  embla,  en  la  bourfe  du  varlet  Gilot  Le 
Belocier,  d'Aunoy,  qui  dormoit  en  un  lit  en  l'eftable  aus 
chevaux,  iij  petis  florins  de  Florence  &  un  autre  grant 
eftrange. 

Item,  confefla  que,  au  Blanc-Mefhil,  il  print  &  embla, 
en  l'hoftel  de  Jaquet  Moiat  &  fa  femme,  par  jour,  une 
cote  fimple  à  femme  &  une  houppelande  de  gris;  ouquel 
hoftel  il  n'y  avoit  homme  ne  femme.  Lefquelles  robes 
il  vendi  à  Paris,  ne  fcet  à  qui,  xxvj  f. 

Item,  confefla  que,  demi-an  avoit  ou  environ,  il  ou- 
vry  à  force  l'uys  de  l'oftel  d'une  bonne  femme  demou- 
rant à  Cloye,  ouquel  hoftel  il  entra,  &,  en  une  huche 
qui  eftoit  dedens,  print  &  embla  plufieurs  pièces  de  linge, 
ne  fe  recorde  quelles,  qui  bien  valoient  vj  frans;  le- 
quel linge  il  a  depuis  vendu  par  parties  &  à  plufieurs 
perfonnes.  Et  difoit,  ycellui  prifonnier,  que  plus  ne 
autre  chofe  il  n'avoit  méfiait  que  les  larrecins  deflus  dé- 
clarez, lefquelx  il  avoit  feiz  lui  feul,  &  fanz  ce  que  fa 
femme  ne  autre  perfonne  en  fceuft  oncques  aucune  chofe. 
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Le  mardi  enfuïant,  xiàn]^  jour  dudit  mois  de  may,  en 
jugement  fur  les  quarreaux,  par  davant  maiftre  Jeban 
Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  en  la  prefence 
de  maiftre  Jehan' Acart,  maiftre  Girart  de  La  Haye,  Ni- 
colas Chaon  &  GefTroy  Le  Goybe,  examinateurs,  fu  leu 
&  recité  le  procès  cy-deffus  efcript,  prefent  ledit  prifon- 
nier,  qui  fa  confeffion  afferma  eftre  vraye,  &  en  ycelle 
perfevera.  Et,  ce  fait,  fu  par  ledit  lieutenant  demandé 
aus  deflus  nommez  leurs  oppinions;  lefquelz  dirent  que, 
veu  ledit  procès,  les  continuacion  &  perfeveracion  &ites 
par  ledit  prifonnier,  fon  efht,  ce  qu^il  deleflbit  i  £iire 
fon  labour  pour  telz  larrecins,  ycellui  prifonnier  eftoit 
un  mauvaiz  larron  ;  &  furent  d^oppinion  que,  comme  tel, 
il  feuft  pendus. 

Apr^  lesquelx  oppinions  ainfi  donnez  contre  ycellui 
prifonnier,  ledit  monf.  le  prevoft  vint  en  jugement  fur 
les  quarreaux  oudit  Chaftellet,  &  de  rechief  fu  leu  ledit 
procès,  prefent  ledit  prifonnier,  qui  oncore  à  ià  confef^ 
fion  p^evera.  Et,  ce  fait,  fu  dit  par  ledit  monf.  le  pre- 
voft, &  veu  tout  ledit  procès,  avecques  lefdiz  oppinions, 
que  ycellui  prifonnier  devoit  eftre  pendu  fanz  aucune 
efpargne;  &  ad  ce  le  condempna. 

Le  mercredi  xxv*  jour  de  may,  fu  ce  jugement  exé- 
cuté. 
Et  n'avoit  aucuns  biens  en  la  terre  du  roy. 

Al.  Cachemarée. 


'390'1  JAQUET    DE    LYEMBOIS.  225 

JAQUET  DE  LYEMBOIS. 

3  mai  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrcviiis  &  dix,  le 
mardi  iij*  jour  de  tnay,  par  davant  maiftre  Jehan  Tni- 
quam,  lieutenant  de  monf,  le  prevoft,  prefens  maiftres 
Emoul  de  Villers  &  Nicolas  Bertin,  examinateurs  du  roy 
noftre  lire  ou  Chaftellet,  fu  attaint  &  fait  venir  en  juge- 
ment fur  les  carreaux  Jaquet  de  Lyembois,  prifonnier 
détenu  oudit  Chaftellet,  pour  la  defroberie  par  lui  fidte 
à  Coîfme  de  Grimaude  (i),  efcuïer,  fon  maiftre,  auquel 
il  a  emblé  quatre  efcus  de  xviij  f.  par.  pièce,  un  mantel 
double,  un  houfeaux,  deux  plaz,  deux  efcuelles  d'eftain 
&  plufieurs  autres  chofes;  &  auffi  pour  ce  qu'il  a  efté 
trouvé  faify  de  deux  autres  plaz  d'eftain  muflez  en  fon 
fain.  Lequel  prifonnier,  fur  ce  interrogué,  cogneut  & 
confeffa  par  fon  ferement  eftre  né  de  la  ville  de  Douay, 
en  laquelle,  puis  xx  ans  ençà,  il  ne  demoura  aucunement, 
mais  a  tous  jours  depuis  fervi  chevaliers  &  efcuïers,  fuy 
les  guerres,  &,  en  après,  fervi  comme  valet  de  chevaux 
monf.  l'evefque  de  Paris  (a)  jufques  environ  le  Noël 
derrenierement  paffé,  qu'il  ala  fervir  ledit  Coefme,  fon 
maiftre;  que,  environ  le  mi-quarefme  derrenierement 
paffé,  fondit  maiftre  eftant  logié  en  la  rue  Pierre-au-Lart, 
en  l'oftel  de  meffire  Guillaume  Caffmel,  chevalier  (3), 


(i)  Il  étoit  capitaine  des  arbalétriers  genevois,  qui  firent,  en  1378, 
Tous  le  gouvernement  de  Jean  de  Vienne,  grand  amiral  de  France,  le 
fiége  du  cbâteau  de  Pont-Audemer.  C^eft  à  ce  titre  que,  le  10  juin  de 
cette  même  année,  il  reçut  en  prêt  fur  fes  gages,  &  fur  ceux  du  cpnné- 
table  &  des  vingt  &  un  arbalétriers  de  fa  compagnie,  la  fomme  de  cent 
fept  francs  d'or.  (Bibl.  imp.,  coll.  Beaumarchais  y  provenant  de  la  Ch. 
des  Comptes ,  férié  des  quittances.) 

(2)  Pierre  IV  d'Orgemont,  évoque  de  Paris  de  janvier  1384  à  juil- 
let 1409.  Voy.  GalL  Chrift.j  t.  VU,  col.  140- 14a- 

(^)  Guillaume  Caffinel,  deuxième  du  nom,  feigneur  de  Romainville, 

I  P* 
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trouva  d'aventure  ouvert  un  grant  coffre  eftant  en  ladite 
chambre,  &  ouquel  coffre  avoît  un  autre  petit  cofiret 
fermé,  ouquel  petit  coffret  il  qui  parle  avoit  plufieuis 
fois  veu  que  fondit  maiftre  y  avoit  mis  &  mettoit  fon 
argent;  &  lors  lui  qui  parle,  par  l'art  &  temptacion  de 
l'ennemy,  d'unes  tenailles  à  efrachier  doux  de  piez  de 
chevaux,  qu'il  trouva  d'aventure,  efracha  lesVloux  à 
quoy  la  ferreure  dudit  petit  coffret  eftoit  atachiée,  & 
lors  il  qui  parle  print  oudit  petit  coffret,  à  heure  de  ma- 
tin, deux  efcus  d'or  de  xviij  f.  pièce. 

Cogneut  auffi  que  le  lendemain,  environ  matin,  en- 
fuïant  ce  que  dit  eft,  il  ala  ou  lieu  où  ledit  coffre  eftoit, 
&  en  icellui  print  un  autre  efcu  de  xviij  f.  pièce;  lef- 
quelz  iij  efcus  il  appliqua  à  fon  prouffit.  Et,  oultre  ce, 
cogneut  que,  au  partir  qu'il  fift  de  l'oftel  de  fondit 
maiftre,  il  print  une  paire  de  houfeaux  qui  pendoient  à 
la  perche  de  la  chambre  à  fondit  maiftre,  lefquelz  il 
vendi,  en  la  ville  de  Paris,  iij  f.;  &  un  mantel  viel,  dou- 
blé de  deux  draps,  lequel  il  porta  en  la  ville  d'Amiens, 
&  ycellui  vendu  en  ladite  ville  la  fomme  de  viîj  f.  par. 
Et  quant  aux  deux  plaz  &  efcueles  d'eftain,  &  autres 
chofes  que  l'en  dift  par  lui  avoir  efté  prinfes  en  l'oftel  de 
fondit  maiftre,  dift  par  fon  ferement  qu'il  n'en  eft  riens, 

Cogneut  avec  ce,  que  les  deux  plas  d'eftain  defquelz 


de  Pompone  &  de  Ver.  H  fe  qualîfioit  éouyer,  fergent  d'armes  du  roi, 
dans  yne  quittance  du  28  juillet  1371*  par  laquelle  il  déclaroit  avoir 
reçu  une  Comme  de  trente  francs  d'or,  pour  avoir  «ccompagné  Sance 
Lope  vers  Calais  &  dans  les  autres  parties  du  royaume.  l\  fut  reçu  à 
Arras,  le  16  feptembre  1386,  en  qualité  de  chevalier,  avec  huit  écuyers 
de  fa  compagnie,  pour  fervir  fous  le  comte  de  Dammartin  dans  l'expé- 
dition que  le  roi  fe  propofoit  de  faire  en  Angleterre.  Enfin  il  étoit, 
en  1 389,  maître  d'hôtel  de  la  reine  Ifabeau  de  Bavière,  comme  le  prouve 
une  oidonnance  de  Charles  VI,  qui  lui  attribuoit  une  fomme  allouée, 
le  5  &  le  22  mars  1384,  à  Jean  Blanchet.  CHifi»  généaL  &  ckron.  de  la 
Maifon  royale  de  France^  t.  Il,  p.  40  &  41,  &  Bibl.  imp..  Cabinet  des 
titres,  \^  férié  des  titres  originaux^  doflîcr  Caflînel.) 
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il  fu  trouvé  faify,  aînfi  comme  il  venoit,  dymenche  der- 
renierement  paffé,  de  la  ville  de  Laigny  droit  à  Chiele,  & 
en  paflant  par  les  prez  qui  font  fur  la  rivière  de^  Marne, 
il  trouva  iceulx  plas  fur  ladite  rivière,  &  les  apporta  & 
avoit  fur  lui  quant  il  fu  prins  &  admené  prifonnier  oudit 
Chaftellet.  Et  ne  fera  jà  fceu  ou  prouvé  contre  lui  que 
aucun  autre  fait  ou  crime  il  ait  commis,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit,  que  ceulx  deflus  dis,  par  lui  cogneuz, 
requérant  que  de  ce  ledit  lieutenant  voulfift  de  lui  avoir 
pitié  &  lui  extendre  fa  grâce. 

Item,  le  jeudi,  xix*  jour  dudit  mois  de  may,  l'an 
deflus  dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  èftant  en 
jugement  fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Dreux  d'Ars, 
lieutenant;  Jehan  de  Tuillieres,  Girart  de  La  Haye,  Er- 
noul  de  Villers,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Nicolas 
Chaon  &  Gieffroy  Le  Goebe,  examinateurs;  fu  de  rechief 
fait  venir  le  deffus  dit  Jaquet  de  Lyerabois,  prifonnier, 
lequel  es  confeflions  par  lui  faites,  cy-devant  efcriptes, 
continua  &  perfevera  en  icelles,  fanz  aucune  force  ou 
contrainte,  difant  &  affermant  par  ferement  icelles  con- 
fefDons  eftre  vrayes,  &  que  oncques  ne  mefBft  autre  chofe 
que  dit  eft  cy-deffus.  Et,  ce  fait,  fu  fait  traire  arrière  fur 
lefdis  quarreaux,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  demandé 
aufdiz  prefens  confeillers  leur  advis  &  oppinions  com- 
ment l'en  avoit  à  procéder  contre  icellui  prifonnier.  Tous 
lefquelz,  veu  l'efîat  &  perfonne  d'icellui  prifonnier,  qui 
a  continué  &  fréquenté  roufte  de  gens  d'armes,  lefdiz 
larrecins,  &  reiteracions  d'iceulx,  par  lui  fais  &  cogneuz, 
&  la  traïfon  par  lui  commife  contre  fondit  maiftre,  en 
rompant  fondit  coffre,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion 
que,  pour  favoir  par  fa  boucha  la  vérité  des  autres  crimes 
&  deliz  faiz  &  commiz  par  ledit  prifonnier,  il  feuft  mis  à 
queftion.  Et  ad  ce  fu  condempné  par  ledit  monf,  le 
prevoft. 
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Lequel  prifonnier  fo  de  rechief  fdt  venir  en  jugement 
par  devant  ledit  monf.  [le  prevoft],  &  lui  fu  commandé 
que  des  crimes  par  lui  commis  il  deift  vérité,  ou  l'en  le 
lui  feroit  dire,  &  feroit  mis  à  queftion;  lequel,  pour  ce 
que  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre  que  dit  eft,  en  en- 
fuïant  ledit  jugement,  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  &  le 
grant  trefteau;  &  requift  inftanment  que  Pen  le  voulfift 
mettre  hors  d'icelle,  &  il  diroit  venté  des  crimes  par  lui 
commis,  dont  il  en  avoit  fait  plufieurs.  Si  fii  mis  hors 
d'icelle  queftion,  mené  choiTer  en  la  cuifine  en  la  ma- 
niere  acouftumée. 

Hors  de  laquelle  queftion,  fans  aucunne  force  ou  con- 
trainte, icellui  prifonnier  cognent  &  confeflTa  que  les 
deux  plaz  d'eftain  defquelz  il  fu  trouvé  faify  en  foy  en 
venant  d'icelle  ville  de  Laigny  à  Chielle  Sainte-Baudour, 
en  paflant  parmi  la  ville  de  Milly  fur  Marne,  &  ou  di- 
menche  deflus  dit,  il  entra  pour  boire  en  Toftel  d'un 
marefchal  qui  vendoit  vin  en  ycelle  ville,  &,  en  buvant 
une  chopîne  de  vin  qu'il  avoit  fait  traire,  print  yceulx 
plas,  qui  eftoient  fur  une  tablete  de  plaftre  aflez  près  du 
lieu  où  il  avoit  beu;  lefquelz  plas  il  apporta  avec  foy,  fans 
le  fceu  des  gens  dudit  marefchal. 

Cognent  avec  ce,  que  puis  l'entrée  de  quarefme  der- 
renierement  paffé,  qu'il  eftoit  allez  en  la  ville  de  Colne 
fur  Loire,  pour  trouver  maiftre  i  fervir,  s'il  euft  peu, 
en,  foy  en  venant  d'icelle  ville  de  Cofne  à  Aucerre,  fe 
herberga  de  nuit  en  un  village  dont  il  n'eft  record  du 
nom.  Au  partir  duquel  hoftel,  il  print  un  drap  linge  qui 
avoit  efté  mis  ou  lit  où  il  avoit  geu,  &  lequel  drap  il 
apporta  vendre  en  icelle  ville  d'Aucerre,  lequel  il  vendi 
illec  la  fomme  de  iiij  f. 

Item,  cognent  avoir  prins,  en  ycelle  ville  d'Aucerre, 
deux  efcuelles  d'eftain  en  l'oftel  où  il  eftoit  logié,  lef- 
quelz il  vendi,  en  la  ville  de  Joigny,  la  fomme  de  xx  d.  t. 
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Item,  eii  paflfant  par  la  ville  de  Saint- Aubin  (i),  avoir 
famblablement  prins  deux  efcuelles  &une  faliere  d^eftain, 
qu'il  vendi,  en  ycelle  ville  de  Sens,  xx  d.  par. 

Item,  cognent  avoir  prins,  en  Poftel  où  il  eftoit  logié 
en  la  ville  de  Senz,  deux  efcuelles  d'eftain  &  un  chan- 
delier de  cuivre,  lefquelz  il  vendi  en  un  village  qui  eft 
entre  la  ville  de  Senz  &  Paris,  duquel  il  ne  fcet  le  nom, 
la  fomme  de  ij  f.  par. 

Item,  cognent  que,  en  paflant  par  la  ville  de  Moufte- 
reau-fiiult-Yonne,  en  un  hoftel  où  il  buvoit,  avoir  prins 
quatre  efcuelles  d'eftain,  lefquelles  il  apporta  en  la  ville 
de  Paris,  &  illec  les  vendi,  n'eft  record  à  qui,  là  fomme 
de  viij  blans. 

Le  jeudi  xxvj*  jour  dudit  mois  de  may  mil  ccciUj**  & 
dix,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement 
fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  Guil- 
laume Drouart,  lieuxtenans;  Jaques  du  Bois,  advocas; 
Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  procureur 
du  roy;  Milles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Robert  de 
Tuîllieres  &  Robert  de  Pacy,  examinateurs;  le  deffus  dit 
prifonnier,  Jaquet  de  Lyembois,  fu  attaînt  &  fait  venir, 
lequel,  de  fa  volenté,  fans  aucune  force  ou  contrainte, 
continua,  perfevera  &  confefla  les  crimes  &  larrecins 
cy-deffus  efcrips  par  lui  avoir  efté  fkiz  &  commiz  par  la 
fourme  &  manière  qui  font  efcrips,  fo  feit  traire  arrière 
fur  lefdiz  quarreaux,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft  de- 
mandé aufdiz  confeillers  leurs  advis  &  oppinions  qu'il 
eftoit  bon  à  faire  dudit  prifonnier.  Tous  lefquelz,  veu  le 
procès  &  confeiEons  dudit  prifonnier,  attendu  les  perfe- 
veracions,  &  reiteracions,  &  traïfon  de  larrecins  deffus 
diz,  par  lui  fkiz  &  commiz  par  plufieurs,  &  diverfes  fois 
&  journées,  tant  à  fondit  maiftre  comme  à  autre,  delibe- 


(0  Saint- Aubin-fur- Yonne,  anrondiffemcnt  de  Joigny  (Yonne). 
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rerent  &  furent  d'oppinion  qu'il  feuft  penduz  comme 
larron.  Ouyes  lefqueles  oppînions  &  veu  ledit  procès, 
ledit  monf.  le  prevoft  le  comdempna  ad  ce. 

Le  samedi  xxviij*  jour  de  may  Pan  deflus  dit,  le  def- 
fus  nommé  Jaquet  de  Lyembois  fu  mené  à  fon  derrenier 
tourment;  lequel,  eftant  prez  de  la  juftice,  &  en  adjouf- 
tant  à  fa  confeflion  cy-deffus  efcripte,  dift  &  confefla  par 
devant  moy,  Aleaume  Cachemarée,  clerc  de  monf.  le 
prevoft,  commis  &  envoyé  par  lui  à  fere  mettre  à  exécu- 
tion le  jugement  cy-deffus  contre  lui  donné,  en  la  pre- 
fence  de  Jehan  Le  Foreftier,  Roger  Le  Gras,  Jehannin 
Penne vaire,  Guillemin  du  Val,  Jehan  Gilles,  Guillaume 
d'Avefne,  fergens  à  cheval;  Jehan  Pucet,  Cafin  de  Saint- 
Liger,  Simon  d'Orenge^  Guillemin  Rougin,  Denifot  de 
Chaumont,  Robin  Le  Charlier,  Hennequin  de  Crefecques 
&  Jehan  Rely,  fergens  à  verge  du  roy  noftre  fife  ou 
Chaftellet  de  Paris;  que  au  temps  que  monf.  Tevefque 
de  Paris  &  meff.  Emault  de  Corbie  eftoient  à  Pavie  en 
Lombardie  (i),  ledit  monf.  Pevefque  avoit  une  levriere 
qui  eftoit  en  chaleur,  &  à  un  foir,  à  un  jour  donc  il  n'eft 
record,  que  touz  les  variez  eftoient  alez  en  esbatement  à 
la  court  du  feigneur  dudit  lieu,  fe  print  à  jouer  à  ycelle 
levriere,  qui  eftoit  demoiurant  en  Poftel  où  eftoit  logiez 
monf.  l'evefque,  la  coucha  à  terre,  &  ot  compaignie 
chamelle  à  ycelle  levriere  une  fois  feulement. 

Item,  confeffa  que,  eulx  eftans  logez  en  la  ville  d'Avi- 
gnon, il  ot  par  X  ou  xij  fois,  ou  plus,  compaignie  char- 
nelle à  une  juifve. 

(i)  En  13B6,  Pierre  d'Orgemont  reçut  de  Charles  VI  la  miffion  d^allet 
trouver  le  comte  de  Vertus  en  lulie.  On  fait  d'ailleurs  qu'à  la  même 
époque,  révoque  de  Paris  fut  chargé,  avec  Arnaud  de  Corbie,  de  né- 
gociations auprès  du  pape  Clément  VU,  réfidant  à  Avignon.  Le  chance- 
lier de  France  accompagna  aufli  fans  doute  Pierre  d'Orgemont  en  lulie. 
(^GaJl.  Chrifi.j  t.  VII,  col.  140,  &  /7//7.  g/n/al,  &  chronol.  de  la  Maifon 
royale  de  France^  t.  VI,  p.  347  A.) 
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Item,  confefla  que,  à  Paris,  en  l'oftel  des  Toumelles, 
appartenant  audit  monf.  l'evefque,  il  print  &  embla  un 
franc  d'or  qui  eftoit  ou  coffre  meff.  Jehan  de  Bar,  chap- 
pellain  dudit  evefque;  auquel  coffre  pendoit  la  clef 
d'icellui. 

Item,  confefTa  que,  un  an  avoit  ou  environ,  il  mal 
print  &  embla,  es  eftables  dudit  evefque,  trois  paires 
d'efperons  neufs  qui  eftoient  penduz  en  ycelle  eftable, 
&  yceulx  vendi  aus  efperonniers  de  Paris,  ne  fcet  à  qui, 
vii]  f.  par.;  &  dit  que  lors  on  les  demandoit  fort.  Et  plus 
ne  autre  chofe  ne  confeflTa. 

Ce- JOUR  de  famedi,  le  defTus  nommé  Jaquet  de  Lyem- 
bois  fil  ars  prez  de  la  juftice,  pour  la  caufe  cy-defTus 
efcripte. 

Et  n'avoit  nus  biens. 

Al.  Cachemarée. 


L 


JEHAN  PETIT. 

19  mai  1390. 

'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatTevius  &  dix,  le 


r lundi  xix*  jour  de  may,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieutenant;  Jehan  de  Tuil- 
lieres,  Girart  de  La  Haye,  Miles  de  Rouvroy,  Nicolas 
Bertin,  Eraoul  de  Villers,  Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le 
Goebe,  examinateurs  du  roy  noftre  fire  ou  Chaftellet  de 
Pariis;  fil  fait  venir  &  attaint  en  jugement  fur  les  carreaux 
Jehan  Petit,  prifonnier,  détenu  oudit  Chaftellet,  pour  ce 
que,  en  jugement  par  devant  le  fiege  ou  auditoire  de 
maiftre  Pierre  Piquot,  auditeur  oudit  Chaftellet,  il,  ou 
jour  d'yer,  coppa  un  mordant  d'argent  pendant  à  la  taffe 
de  Regnault  Jourdin,  demourant  à  la  Coquille,  ou  car- 
refour de  la  porte  de  Paris.  Lequel  prifonnier,  interrogué 
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fur  ce  que  dit  eft,  &  de  fa  vie  &  gouvernement^  cogneut 
&  confeiFa  par  fereraent  qu^il  eft  nez  de  la  ville  de  Thies- 
Hebert,  près  du  Boucachart  en  Normendîe  (i),  affez  prcz 
de  Montfort,  &  que,  puis  xv  jours  ençà,  il,  [en]  enten- 
cion  de  fervir,  eft  venus  en  la  ville  de  Paris. 

Dift  auili  que,  puis  un  an  a  ou  environ,  il  a  continuel- 
ment  chevauché  en  la  compagnie  de  plufîeurs  efcuïers 
dudit  païs,  qui  font  alez  esbatre  parmi  le  royaume  de 
France,  &  que  ou  jour  d'yer,  pour  ce  que  Targent  qu'il 
avoit  apporté  de  ladite  ville  de  Thies -Hébert  li  eftoit 
failli,  il,  tenté  de  Part  de  Pennemy,  eftoit  venus  oudit 
Chaftellet,  en  la  place  où  les  nottaires  font,  &  illec,  en 
un  auditoire  où  Ten  plaidoit,  avoit,  à  Payde  d'un  petit 
couftel  qu'il  portoit,  &  lequel  lui  a  aujourd'uy  efté  mouf- 
tré,  coppé  le  mordant  d'argent  pendant  à  la  tafTe  d'un 
homme  qui  eftoit  au  devant  dudit  auditoire,  &  duquel 
mordant  il  fu  trouvé  fafy.  Et  dift  que  oncques  mais  ne  fift 
aucun  autre  larrecin  que  celui  que  dit  eft. 

Veue  laquelle  çonfeffion  faitte  par  ledit  prifonnier, 
ledit  monf.  le  prevoft  demande  aufdiz  prefens  confeillers 
leur  advis  &  oppinions  comme  l'en  avoit  à  procéder 
contre  lui. 'Tous  lefquelz,  veu  ledit  mordant,  le  lieu  & 
place  là  où  il  fift  &  commift  le  délit  deflTus  dit,  eftat  & 
perfonne  d'icellui,  &  que  toute  prefumpcion  eftre  contre 
lui  que  fe  mieulx  euft  trouvé,  que  plus  volontiers  l'euft 
prins  &  coppé;  confideré  auffi  qu'il  eft  homme  vilotier 
&  vacabont,  &  qui,  par  fa  confef&on,  eft  filz  d'un  la- 
boureur de  bras,  &  homme  coufliuier,  qui  de  fondit 
meftier  n'a  ouvré  puis  qu'il  vint  en  ladite  ville  de  Paris; 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  pour  lavoir  plus  à 
plain  par  ik  bouche  la  venté  de  là  vie  &  gouvernement, 
que  l'en  ne  le  povoit  efpargnier  qu'il  ne  fuft  mis  à  quef- 

CO  Bourgachard»  arrondiiTement  de  Pont-Audemer  (Eure). 
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don;  &  ainfi  fu  dit  &  prononcé  par  ledit  motif.  le 
prevoft. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
voft fift  de  rechief  venir  ledit  Jehannin  Petit,  &  lui  dift 
qu'il  deift  vérité  des  autres  crimes  &  delis  par  lui  com- 
mis, ou  autrement  Ten  li  feroit  <Ure.  Lequel,  pour  ce 
que  autre  choffe  ne  voult  cognoiftre  que  dit  eft,  en  en- 
térinant ledit  jugement,  fu  defpouillié,  mis  &  lié  à  ladite 
queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  ainfi  comme  l'en  lui  vou- 
loit  donner  de  Peaue,  requift  inftanment  que  hors  d'icelle 
quefUon  l'en  le  voulfift  mettre,  &  il  diroit  vérité  des 
autres  crimes  &  larrecins  par  lui  commiz.  Si  fu  mis  hors 
d'icelle  queftion,  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la  ma- 
nière acoufhimée,  &  en  après  ramené  en  jugement  fur 
les  quarreaux. 

Hors  de  laquelle  queftion,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  ledit  prifonnier  cognent  &  afferma  par  fere- 
ment  que  puis  Noël  derrerement  paffé,  autrement  du 
jour  n'eft  record,  lui  eflant  oudît  Chaftellet,  en  la  grant 
fale  où  l'en  plaide  &  au  dehors  du  grant  parc,  coppa  un 
mordant  de  fainture  d'argent  blanc  à  un  homtde  qu'il  ne 
cognoift. 

Item,  puis  xv  jours  ençà,  &  hors  dudit  grant  parc, 
coppa  un  autre  mordant  d'argent,  lefquelz  deux  mordans 
il  qui  parle  a  vendu,  par  deux  fois  chafcun  mordant, 
iij  f.,  à  un  mercier  nommé  Hennequîn,  qui  porte  une 
tablete  de  mercerie  à  fon  coul  parmi  la  ville  de  Paris, 
lequel  a  fa  demeiure  vers  la  porte  Baudet,  ne  fcet  en 
quel  lieu. 

Item,  que,  trois  mois  a  ou  environ,  ou  temps  que  la 
royne  gifoit  d'enfant  au  Louvre  (i),  ainfi  comme  l'en 


(0  Cet  enfant  éioit  fans  doute  la  deuxième  fille  de  Charles  VI,  Ifabelle 
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dreçoit  à  mengier  au  dreçoir  de  la  Ikle  dudit  hoftel^  coppa 
un  autre  mordant  d'argent  à  un  efcuïer  qui  eftoît  illec, 
&  icellui  vendi,  la  fomme  de  iij  f.,  à  un  mercier  du  païs 
de  Piquardie,  portant  tablete  à  fon  coul  parmi  la  ville  de 
Paris,  duquel  il  ne  fcet  le  nom,  ne  quel  part  il  demeure. 

Item,  durant  les  jouîtes  qui  ont  efté  fiites  à  cefte  fefte 
de  may,  en  la  Coufture  de  Sainte-Katherine,  &  par  deux 
jours  Tun  après  l'autre,  il  a  coppé,  en  chafcun  d'iceulx 
jours,  un  mordant  d'argent,  l'un  defquelz  il  a  vendu  au- 
dit Hennequin  la  fomme  de  iiij  f.  par.,  &  l'autre  mordant 
il  a  mis  en  gaiges  de  vij  blans,  &  baillié  à  un  nommé 
Jehannin,  clerc  du  chauderon,  au  devant  l'eglefe  Saint- 
Merry. 

Item,  cognent  que  lundi  derrerement  paffé,  M  eflant 
hors  du  grant  parc  dudit  Chaflellet,  il  coppa  un  autre 
mordant  d'argent,  lequel  il  vendi  au  deflus  dit  Henne- 
quin, &  oudit  jour  meifmes,  la  fomme  de  iij  f.  vj  d.  Et 
autre  chofe  ne  voult  confefler. 

Le  jeudi  xxvj'  jour  dudit  mois  de  may,  l'an  deflus  dit, 
par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur 
les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truqiiam,  lieute- 
nant; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  procu- 
reur du  roy;  Miles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Robert 
de  TuUieres  &  Robert  de  Pacy,  &c.;  fii  veue,  leùe  & 
recitée,  en  la  prefence  du  deflus  dit  Jehannin  Petit,  pri- 
fonnier,  les  cohfeflions  par  lui  faites,  cy-deflus  efcriptes, 
&  tout  le  procès;  efqueles  confeflîons  il,  fanz  aucune 
force  ou  contrainte,  continua  &  perfevera,  difant  que 
oncques  plus  de  mal  n'avoit  fait  que  ceulx  deflus  diz  par 
lui  confeflez.  Et,  pour  ce,  fu  feit  traire  érriere  à  part 

de  France  y  qui  naquit  au  Louvre  le  9  novembre  1389.  Voy.  les  notes 
fur  les  enfants  de  Charles  VI  &  d*irabeau  de  Bavière,  publiées  par 
M,  Vallet  de  Viriville,  Biblioth.  de  P École  des  Chartes^  4»  férié,  t.  IV, 
P-  47- 
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fur  les  quarreaux;  &,  ce  feit,  fu  par  ledit  monf.  le  pre- 
voft  demandé  aufdis  prefens  confeillers  leurs  advis  & 
oppinions  comme  l'en  avoît  à  procéder  contre  ledit  Jehan- 
nin  Petit,  &  s'il  eftoît  prenable  de  juftice,  ou  nom.  Tous 
lefquelx  délibérèrent  &  furent  d'oppînion  que,  pour  fa- 
voir  plus  à  plain  la  vérité  par  fa  bouche  des  autres  crimes 
&  deliz  par  lui  commis,  autres  que  ceulx  deffus  diz,  qu'il 
feuft  pugniz  comme  larron,  c'eft  affavoir  pendu,  &  qu'il 
eftoit  homme  capable  de  punicion,  &  agiez  pour  rece- 
voir tele  pugnîcion;  &fe  autre  choufe  ne  confeflbitque 
dit  eft  deffus,  que  l'en  lui  coppaft  une  des  oreilles,  & 
feuft  bany  à  tousjours  de  la  ville  &  hâbitacion  de  Paris, 
&  de  dix  lieues  à  l'environ,  fur  peine  de  la  hart. 

Le  samedi  enfuïant,  xxviij**  jour  dudît  mois,  l'an  def- 
fus dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  juge- 
ment fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam, 
lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux, 
procureur  du  roy;  Beraut  Briffon,  efleu  fur  le  feit  des 
aydes;  Girart  de  La  Haye,  Jehan  de  Bar,  Nicolas  Bertin, 
Robert  de  Pacy,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon, 
Hutin  de  Ruit  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examinateur,  fu 
fait  venir  &  attaint  des  prifons  où  il  eftoit  le  deffus  dit 
Jehannin  Petit,  prifonnier,  lequel  continua  &  perfevera 
es  chofes  cy-deffus  efcriptes,  par  lui  faites.  Et  pour  ce 
que  autre  chofe  ne  voult  confeffer,  afin  d'entretenir  [&] 
acomplir  le  jugement  deffus  dit,  fu  fait  defpouillier,  lié 
&  atachié  à  ladite  queftîon;  &  ainfi  comme  l'en  vouloit 
jetter  de  l'eaue  fur  lui,  requift  inftanment  que  l'en  le 
meift  hors  d'illec,  &  il  diroît  vérité.  Si  fu  mis  hors 
d'icelle,  &  dé  rechief  admené  par  devant  ledit  monf.  [le 
prevoft];  &,  oultre  les  confeffions  cy-deffus  efcriptes, 
cogneut  &  confeffa  par  ferement  que,  ou  voyage  fait  par 
le  roy  en  Alemaingne,  il  coppa  une  bourfe  à  un  compai- 
gnon  qui  dormoit  en  un  logis  affez  près  dudit  lieu  où  il 
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eftoît  logiez,  en  laquelle  bourie  avoit  xv  f.  ou  environ. 

Item,  un  an  a,  en  la  ville  de  Candelet,  en  un  hoftcl 
où  il  eftoit  couché  avec  un  homme,  coppa  la  bourfe  qiû 
pendoit  à  la  poitrine  de  fon  juppon,  en  laquelle  avoit 
XV  f. 

Item,  oudit  voyage  d'Alemaigne,  avoir  prins  un  chap- 
peron  rouge  à  ufage  d'omme,  lequel  il  vendi  xx  d.  par.; 
&  icellui  print  fanz  le  fceu  de  celui  à  qui  il  eftoit» 

Item,  an  &  demi  a,  à  une  haye  qui  eftoit  aflez  près  de 
la  ville  de  Montfort,  avoir  prins  une  robe  linge  qu'il  a 
ufée. 

Item,  avoir  prins,  oudit  voyage  d'Alemaigne,  une  houp- 
pellande  rouge,  par  lui  vendue  la  fomme  de  xv  f.  par. 

Item,  en  Haynaut,  oudit  voyage,  en  une  huche  que 
il  &  un  compaignon  rompirent  à  une  hache,  prindrent 
en  îcelle  v  frans  ;  &  eft  en  un  village  près  de  la  ville  de 
Mons;  &  avoit  deux  frans  en  or,  &  le  reûdu  «n  autre 
monnoye  blanche. 

Item,  un  [an]  a  ou  environ,  il  ofta  par  force,  à  Pun  des 
filz  Jehan  Le  Grant,  tavemier,  demourant  prez  de  Quihe- 
bert,  vers  Montfort,  un  franc  d'or  que  lecUt  [filz],  qui 
eftoit  aagé  de  xij  ans  environ,  tenoit  en  là  msdn. 

Item,  deux  ans  a  ou  environ,  en  un  village  près  de 
Montfort,  où  il  &  un  homme  eftoient  couchiez  enfàmble, 
print  &  embla  un  franc  en  la  bourfe  dudit  homme. 

Item,  à  un  autre  compaignon  où  il  dormoit  v  f.  tour- 
nois. 

Item,  au  derrer  voyage  d'Alemaigne,  il  print  &  embla, 
en  la  bourfe  de  l'un  des  variez  de  fon  m^ftre  avecques 
lequel  il  eftoit  couchîé,  v  f. 

Item,  au  varlet  Jehan  de  Marchy,  efcuïer,  compaignon 
de  fon  maiftre,  en  fa  tafle,  quant  il  dormoit,  v  frans. 

Veues  LESQUELEs  confeffions  Eûtes  par  icellui  prifon- 
nier,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdis  prefens  con- 
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feillers  qu'il  eftoit  bon  à  faire  d'icellui  prifonnier,  & 
comment  l'en  procederoit  contre  lui.  Tous  lefquelz,  en- 
famble  maiftre  Michel  Marchant,  Denis  de  Baufmes, 
Jaques  du  Bois,  Oudart  de  Montchauvet,  advocas,  & 
Miles  de  Rouvroy ,  examinateurs ,  auquel  le  procès  fii 
leu  mot  après  autre,  furent  tous  d'oppinion,  confideré 
que  ledit  prifonnier  confeflbit  eftre  agiez  (i)  d'une  fienne 
fuer  qu'il  a  ou  pays  de  fa  nativité,  &  laquele  a  jà  eu 
enfans  en  mariage,  &  qui  eft  de  l'aage  de  xvij  ans  & 
plus,  qu'il  eftoit  prenables  de  recevoir  pugnicion  de 
juftice;  &  attendues  les  multiplicacions,  reiteracions  de 
crimes  par  lui  faiz  &  commiz,  tant  oudit  Chaftellet  comme 
ailleurs,  par  plufieurs  fois;  veu  auffi  l'eftat  de  fa  perfonne 
&  figure  d'icellui,  que  comme  larron  il  feuft  exécuté,^ 
c'eft  affavoir  pendu,  fauf  &  excepté  les  deflus  dis  maiftres 
Beraut,  La  Haye,  Chaon,  Robert  de  Tuillieres  &  Goebe, 
qui  furent  d'oppinion  qu'il  feuft  mené  au  cul  d'une  char- 
rete,  tout  bâtant,  jufques  à  la  juftice,  &,  illec,  bany  de 
la  ville,  viconté  &  prevofté  de  Paris  à  tousjours,  fur 
peine  de  la  hart,  &,  illec,  lui  coppé  l'oreille  deftre. 

Veues  lefquelles  confeflTions  faites  par  ledit  prifonnier, 
&  ouyes  icelles  oppinions,  ledit  monf.  le  prevoft  dift 
que,  quant  de  prefent,  l'en  furferoit  d'acomplir  &  enté- 
riner aucun  defdis  jugemens;  que,  fur  ce,  chafcun  pen- 
faft  &  advifaft  la  plus  feure  &  meure  oppinion,  &  il 
meifines  en  parleroit  à  aucuns  confeillers  &  auffi  y  penf- 
feroit.  Et,  ce  fait,  lui  retourné  oudit  Chaftellet,  feroit 
ou  furplus  &  acompliroit  raifon  &  juftice  dudit  prifon- 
nier. Lequel  prifonnier,  après  ces  choufes,  fli  fait  mettre 
en  la  prifon  dont  il  eftoit  attaint  &  partis. 

Mercredi  enfuïant,  premier  jour  de  juing,  oudit  an 


(0  Sic,  pour  plus  agiez.  On  lit  en  marge  du  manufcrit,  d'une  «écriture 
du  XV*  fièclc  :  Nota  aagez  de  xviij  ant. 
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mil  ccciiij"  &  dix,  par  devant  mons.  le  prevoft,  prefens 
maiftres  Guillaume  Porel,  confeiller  du  roy  noftre  lire 
en  fon  parlement^  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  mons. 
le  prevDft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux, 
procureur  du  roy;  Girart  de  La  Haye,  Miles  de  Rou- 
vroy,  Ernoul  de  Villers,  Nicolas  Bertin  &  Gieffroy  Le 
Goebe,  examinateurs  oudit  Chaftellet,  fu  fait  venir  en 
jugement  fur  les  carreaux  dudit  Chaftellet  le  deflus  dit 
prifonnier  Jehannin  Petit,  lequel  es  confeffions  cy-deffus 
efcriptes,  à  lui  releus  mot  après  autre,  &  fans  aucune 
force  ou  contrainte,  continua,  perfevera  &  afferma  pour 
vérité,  &  par  ferement,  icelles  par  lui  avoir  efté  flûtes, 
commifes  &  perpétrées  par  la  forme  &  manière  que  cy- 
deffus  font  efcriptes.  Et,  pour  ce,  fu  fait  traire  arrière  à 
part  fur  lefdis  carreaux. 

Ces  choses  ainfi  faites  par  ledit  monf.  le  prevoft,  fu 
demandé  aufdis  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppi- 
nions  qu'il  eftoit  à  faire  dudit  prifonnier,  &  que  fur  ce 
il  a  voit  parlé  à  plufieurs  fages  hommes,  notables  &  con- 
feillers, qui  fur  ce  lui  av  oient  dit  leurs  advis  &  oppi- 
nions,  &  auffi  avoit  penfé  &  advifé  en  cefte  manière,  & 
confideré  plufieurs  choffes.  Tous  lefquelz  femblablement 
refpondirent  qu'ilz  avoient  eu  de  ce  deliberacion  avec  plu- 
fieurs fages,  [oïz]  leurs  avis,  &  veues  les  confeffions  Eûtes 
par  ledit  prifonnier,  &  reiteracions  de  crimes  par  lui  fids 
&  commis,  &  perpétrez  par  plufieurs  fois,  veu  Taage  & 
perfonne  d'icellui  prifonnier,  délibérèrent  &  furent  d'op- 
pinion  qu'il  eftoit  perfonne  agiée  de  prendre  &  recevoir 
pugnicion  de  juftice,  et  que  l'en  ne  le  povoit  efpargnier 
qu'il  ne  feuft  exécutez  comme  un  très  fort  larron.  Ouyes 
lefqueles  opinions,  &  veu  le  procès  deffus  dit,  icellui 
prifonnier,  pour  ce  prefent  en  jugement  par  devant  ledit 
monf.  le  prevoft,  fu  condempné  à  eftre  pendu  comme 
larron,  &  icellui  jugement  prononcié  en  fa  prefence. 
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Cedit  jour  dç  mercredi,  premier  de  juing  iiij**  &  dix, 
le  jugement  cy-deffus,  prononcié  contre  ledit  Jehannin 
Petit,  prifonnier,  fti  exécuté. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 


Al.  Cachemarêe. 
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PERRIN  LE  GAY. 

31  mai  1390. 

'an  de  GRACE  MIL  tTois  ccns  quatre vins  &  dix,  le 
r  mardi  xxxj*  Jour  de  may,  en  jugement  fur  les  car- 
reaux ou  Chaftellet  de  Paris,  par  devant  maiftre  Jehan 
Truquan,  lieutenant  de  monl.  le  prevoft  de  Paris,  en  la 
prefence  de  honorables  hommes  &  fages  maiftres  Dreue 
d'Ars,  auditeur;  Miles  de  Rouvroy,  Girart  de  La  Haye 
&  Gieffiroy  Le  Goybe,  examinateurs  oudit  Chaftellet,  fu 
attaint  &  admené  Perrin  Le  Gay,  ouvrier  de  bras,  pri- 
fonnier oudit  Chaftellet,  à  la  requefte  de  Loys  Bemier, 
maçon,  demourant  à  Pentin,  pour  ce  qu'il  difoit  qu'il  lui 
avoit  emblé  les  oftils  de  carrière  qui  s'enfuient,  c'eft  affa- 
voir  :  un  barreau,  un  mail,  trois  coings,  un  pic,  tous  de 
fer,  qui  bien  valoit  v  fir.  ou  environ.  Lequel  prifonnier, 
fur  ce  examiné  &  interrogué  par  ferement,  &  auffi  fur 
fon  eftat  &  gouvernement,  dift  &  confefla  plenement 
que  il  avoit  efté  &  fu  né  en  la  ville  d'Ay,  près  de  Chaf- 
teau-Thierry,  en  laquelle  ville  d'Ay  &  environ  il  a  bien 
ouvré  es  vignes  viij  ans  ou  environ,  &  que,  trois  ans  a 
ou  environ,  il  s'eftoit  parti  dudit  pays  pour  venir  gai- 
gner  &  ouvrer  à  Paris  ou  environ,  où  il  euft  peu  trover  à 
gaigner.  Durant  efquelz  trois  ans  il  a  tousjours  efté  &  de- 
mouré  tant  à  la  Chappelle  Saint-Denis,  en  l'oftel  Pierre  de 
Dormans  (i),  comme  à  Pentin,  en  l'oftel  du  deflus  nommé 

(i)  Pierre  de  Dormans,  Teigneur  de  Nozay,  fils  de  Jean  de  Dormans, 
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Loys  Bernier,  &  ailleurs  environ  Paris.  Et  que  [pour]  ce 
que  ycelluy  Loys  ne  le  vouloit  païer  de  ce  qu'il  lui  povoit 
devoir,  il,  mercredi  derrier  paffé,  environ  vefpres  chan- 
tées, fe  tranfporta  en  la  carrière  du  deflus  nommé  Loys, 
aflife  prez  de  ladite  ville  de  Pentin,  en  laquelle  il  avoit 
ouvré  certain  temps  pour  ledit  Loys,  fon  maiftre,  &  en 
icelle  cariere,  par  temptacion  de  l'ennemi,  &  comme  tout 
yvre  qu'il  fe  difoit  eftre,  print  &  emporta  à  une  fois  les 
oftils  deflus  dis,  &  iceulx  engaîga,  pour  xviij  f.  par.,  en 
l'oftel  d'un  appelle  Le  Moyne,  demourant  à  Fontenoy, 
lez  le  boys  de  Vinciennes  (i),  &  que  iceulx  il  avoient 
entencion  de  rendre  &  reftituer  audit  Loys  fitouft  qu'il 
euft  peu  avoir  gaigné  aulli  argent.  En  l'oftel  duquel  Loys 
il  ne  fil  depuis  ledit  feit,  ne  le  vit  oncques  puis,  que  lundi 
derrenierement  paflé  il  le  trouva  en  la  carrière  dudit 
Moyne,  aflife  prez  d'icelle  ville  de  Fontenoy,  &  le  fift 
prendre  &  amener  prifonner  oudit  Chaftellet.  Et  difoit 
par  fon  ferement  que  plus  ne  autre  chofe  il  n'avoit  méf- 
iait oultre  ce  que  deflus  eft  dit. 

Après  laquelle  confeflion  ainfi  faite  par  ledit  prifon- 
nier,  vîndrent  &  fiirent  prefens  en  jugement  fur  les  car- 
reaux, oudit  Chaftellet,  honorables  hommes  &  fages 
maiftres  Guillaume  Porel,  confeiller  du  roy  noftre  lire 
en  fon  parlement;  Beraut  Breflbn,  efleu  à  Paris  furie  fût 
des  aydes;  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Miles  de  Rouvroy, 
Jehan  de  Bar,  Girart  de  La  Haye,  Nicolas  Chaon,  Nicolas 
Bertin,  examinateurs  oudit  Chaftellet;  auquelx  fii,  parle 


procureur  au  parlement  de  Paris.  H  avoit  époufé  Marguerite  de  Louans, 
fîlle  de  Simon  de  Louans,  chevalier.  En  1397,  après  la  mort  de  fa 
femme,  Pierre  de  Dormans  fit  vendre  en  fon  nom  &  au  nom  de  fes  en- 
fants les  terres  de'Poufanges  &  de  Chabanois.  Voy.  Hifi»  généal.  B 
chronoL  de  la  Mai  fon  royale  de  France^  t.  VI,  p.  334,  C. 

Ci)    Aujourd'hui    Fontenay- fous -Bois,    arrondiflement   de   Sceaux 
CSeine). 
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lieutenant  deffus  nommé ,  recité  la  confeffion  dudît  pri- 
fonnier,  &  comment  contre  lui  Pen  avoit  à  procéder; 
lefquelx  dîent  &  furent  d'oppinion  que,  veue  ladite  con- 
feffion, l'eftat  d'icellui  prifonnier,  qui  eftoit  homme  va- 
cabond,  &  qui  avoit  commis  traïfon  envers  fon  maiftre, 
en  tant  comme  il  le  defroba  de  ce  que  dit  eft,  ycelluy 
prifonnier  feuft  mis  doulcement  à  queftion,  confideré  la 
valeur  dudit  larrecin,  afin  que  par  fa  bouche  on  fceufi  de 
fes  autres  fais  la  vérité.  Lefquelx  oppinions  oïz,  fut  par 
ledit  lieutenant  dit  &  ordonné  que  ainfi  feroit  fait. 

Ce  jour  de  mardi,  ledit  prifonnier  fu  de  rechief  fait 
venir  &  examiné,  &  ne  confeflTa  autre  chofe  que  deffus 
efl  dite,  pour  quoy  il  fu  mis  à  queflion.  En  laquelle,  & 
depuis  ce  qu'il  en  fu  oflé  &  mis  hors,  il  difl  &  confeffa 
par  davant  ledit  lieutenant,  en  la  prefence  des  deffus 
nomez,  oultre  ce  que  deffus  efl  dit,  que  vérité  efloit 
que,  up  an  avoit  ou  environ,  il  mal  print  &  embla  de 
Thomas  de  Cuy,  efcuïer,  demourant  à  Cuy,  prez  de 
Chafleau-Thierry,  un  jaques  qui  bien  valoit  Ix  f.,  lequel 
il  vendi  depuis  xxx  f.  en  la  ville  d'Efpemay,  ne  fcet  à  qui. 

Item,  confeffa  que,  en  yyrer  derrenier  paffé,  en  une 
ville  à  iii]  lieues  par  deçà  Chafleau-Thiery,  il  print  & 
embla  unes  chauffes  à  un  fien  compaignon  qui  batoit 
avecques  lui  en  une  granche  de  ladite  ville,  lefqueles  il 
vendi  depuis  ij  f.  par.,  ne  fcet  à  qui  ne  en  quel  lieu. 

Item,  confeffa  que,  oudit  yver,  en  ouvrant  ou  boys 
d'^Efpemay,  il  print  &  embla  une  coignée  à  un  fien  com- 
paignon qui  efloit  avecques  lui  oudit  boys,  laquelle  coi- 
gniié  il  vendi  depuis  iij  f.  &  demi,  à  un  fevre  demourant 
à  Damery.  Et  auffi  embla  à  un  autre  compaignon  une 
ferpe,  qu'il  vendi  audit  fevre  iij  f.  par. 

Item,  confeffa  que,  oudit  yver,  lui  eflant  à  Conchy 
l'Abaye,  il  trouva  un  chapperon  à  homme  fur  une  table, 
lequel  il  print,  embla,  &  le  vendi  depuis  xij  d. 

T  O 
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Item,  confeflfa  que,  en  la  ville  de  Gandelus,  où  il  de- 
mouroit,  en  Poftel  d'un  boulengier,  il  print  &  emblaune 
efpée,  laquelle  il  vendi,  à  Lyfy,  iij  f.  par.,  ne  fcet  à  qui. 

Item,  confefTa  que,  oudit  yver  derrenierement  psÎTé, 
lui,  un  appelle  Thomas  Endouein,  d'icelle  ville  d'Ay; 
Robinet  Hutin,  cherpentier,  de  Damery;  OudartleMi- 
çon,  d'Efpemay;  Coletton  Le  Foumier,  boulengier  i 
Bixeu  fur  Marne,  &  deux  autres  compaignons  de  ladite 
ville  donc  il  ne  fcet  les  noms,  burent  en  une  taverne  où 
ilz  aflemblerent  d'^aventure,  &  que,  en  buvant,  parolle 
fe  meurent  entre  aucuns  de  la  compaignie,  tant  que  ledit 
Thomas  le  frappa,  en  lieu  d'un  autre,  d'un  gros  bâton 
fur  le  braz,  pour  laquelle  caufe  il  frappa  icellui  Thomas 
d'um  couftel  fur  la  tefte,  dont  il  ala,  deux  ou  troys  jouis 
après,  de  vie  à  treipaifement;  duquel  cas  les  deffus  nom- 
mez ont  eu  remiflion,  qu'il  a  depuis  veue,  fi  comme  il  dit. 

Item,  confeffa  que,  deux  ans  &  demi  avoit  environ, 
que  il  fervoit  un  appelle  Thomas  Le  Mufnier,  demourant 
en  la  ville  de  Nevers,  lequel  il  ne  fervy  que  vj  fepmaines 
ou  environ,  en  l'oftel  duquel  il  print  &  embla  un  tabar  (i) 
de  camelin  (a),  lequel  il  a  bien  veftu  iij  mois,  &  depuis 
le  vendi  iiij  f.  par.,  ne  fcet  à  qui  ne  en  qiiel  lieu. 

Item,  que  en  venant  de  ladite  ville  de  Nevers  à  Beaune, 
il  embla  un  jipon  en  une  ville  près  de  ladite  ville  de 
Beaune,  lequel  il  vendi  iij  C  par. 

Item,  oudit  retour,  il  fe  alia  à  un  efcuïer  demourant  i 
Recé,  prez  de  Chaalons,  pour  le  fervir  comme  vigneron, 
avecques  lequel  il  ne  demoura  que  deux  mois,  que  il  le 
bâti,  &,  pour  ce;  s'en  parti;  &  pour  ce  qu'il  ne  le  vou- 
loit  païer,  lui  embla  deux  paires  de  chauffes,  l'une  paire 


(i)  Mmteau*  Voy.  du  Ctnge,  au  mot  Tabûrdum. 

(2)  Drap  brun,  dans  la  fabrication  duquel  il  entroit  du  poil  de 
cbévre.  (Voy.  Douët-d^Arcq,  Comptes  de  V argenterie  des  roh  de  France, 
P-  355.) 
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grife  &  Tautre  perce,  lefquelles  chauffes  il  vendi  depuis 
vîij  f.  par. 

Item,  confeffa  que,  en  venant  d'icelle  ville  de  Nevers, 
il,  &  plufîeurs  autres  compaignons  qu'il  ne  cognoifoit  ne 
ne  cognoift,  fe  arrefterent  à  Sarré,  prez  de  Chaalons, 
burent  illec  en  une  taverne,  &  pour  ce  que  l'un  defdiz 
compaignons  voult  emporter  un  gobelet  de  voirre,  l'un 
d'iceulx  le  frappa  d'un  couftel  par  le  corps,  donc  il  mou- 
rit;  pour  lequel  feit,  deux  d'iceulx  compaignons  furent 
prins  &  emprifonnez,  &  lui  &  les  autres  s'enfuirent. 

Item,  dift  &  confeffa  depuis  que  lui-mefmes  le  fery 
d'une  pinte  fur  la  tefte  &  auffi  d'un  couftel  par  la  poitrine. 

Item,  confeffa  que,  deux  ans  a  ou  environ,  en  venant 
d'icelle  ville  d'Ay  à  Mouftereul  où  fault  Yonne,  lui  & 
autres  qu'il  ne  cognoift  burent  enfamble  en  une  taverne 
d'icelle  ville  de  Mouftereul,  &,  après  plufieurs  paroles 
rioteufes  entre  eulx,  frappa  l'un  d'iceulx  compaignons,  à 
l'ayde  des  autres  d'un  couftel  qu'il  avoit,  duquel  cop  il 
ala  de  vie  à  trefpaffement. 

Le  mercredi  enfuïant,  premier  de  juing,  par  devant 
monf.  le  prevoft,  en  la  prefence  de  maitoe  Guillaume 
Porel,  confeiller  du  roy  noftre  fire  en  fon  parlement; 
maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  pre- 
voft, &  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preuz,  pro- 
cureur du  roy;  Girart  de  La  Haye,  Milles  de  Rouvroy, 
Emoul  de  Villers,  Nicolas  Bertin  &  Gieffroy  Le  Goybe, 
examinateurs  oudit  Chaftellet;  fu  attaint  &  admené  en 
jugement  fur  les  [quarreaux],  oudit  Chaftellet,  Perrin  Le 
Gay,  prifonnier  deffus  nommé,  auquel  fu  leue  fa  confef- 
fion  cy-deffus  efcripte,  laquelle  il  afferma  eftre  vraye,  & 
en  y  celle  perfevera.  Et,  ce  fait,  fut  par  ledit  monf.  le 
prevoft  demandé  aus  deffus  nommés  leurs  oppinions. 
Tous  lefquelz  dirent  &  furent  d'oppinion  que,  veu  ce 
procès,  ledit  prifonnier  eft  un  mauvaiz  murdrier  &  lar- 
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ron,  &,  comme  tel,  il  feuft  traîné  &  pendu.  Lefquelx 
oppinions  oïz,  il  fu  ad  ce  condempné  par  ledit  monf.  le 
prevoft,  &  icellui  jugement  prononcié  en  fa  prefence  Tan 
&  le  jour  deffus  diz. 

Ce  jour  de  mercredi  fu  ce  jugement  exécuté. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarêe. 

GIRART  DOFFINAL. 

7  mars  1389-90. 

L'an  de  GRACE  MTL  TROIS  ccns  quatrevins  &  neuf, 
le  lundi  vij*  jour  de  mars,  en  jugement  fur  les  car- 
reaux, ou  Chaftellet  de  Paris,  par  devant  maiftre  Girart 
de  La  Haye,  examinateur  oudit  Chaftellet,  ad  ce  commis 
par  monf.  le  prevoft,  en  l'abfence  de  fon  lieutenant,  &  en 
la  prefence  de  maiftre  Jehan  de  La  Folie,  receveur  de  Pa- 
ris; Emoul  de  Villers,  Nicolas  Chaon  &  Robert  de  Pacy, 
examinateurs;  fu  attaint  &  admené  Girart  DoflSnal,  fcUicr, 
né  de  Bartanne  (i),  fi  comme  il  difoit,  prifonnier  admené 
oudit  Chaftellet,  à  la  requefte  de  Eftienne  Michel,  fcr- 
gent  d'armes  du  roy  noftre  fire,  pour  ce  qu'il  difoit  que 
un  fieh  frère  Pavoit  trouvé  en  fa  chambre,  en  laquelle  il 
avoit  arrachée  la  ferrure  d'un  coffre  qui  y  eftoit,  &  avoit 
fait  un  fardel  qu'il  en  vouloit  porter;  &  auffi  pour  foufpe- 
çon  qu'il  n'euft  omble  audit  Michel  un  bréviaire  qui  lui 
fu  emblé  en  fa  chambre  le  jour  précèdent.  Lequel  Girart 
Doffinal,  prifonnier,  fur  ce  examiné  &  interrogué  par  fe- 
rement,  dift  &  confeffa  qu'il  eftoit  clert,  &  que,  dix  ans 


(1)  Peut-être  Btrbentanne»  arrondiflement  d*Arles-fur-Rh6ne  (Boo- 
ches-du-Rhône).  On  vcrrt  d-aprés,  p.  a45,  le  même  endroit  nommé 
Barba  tenne. 
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avoit  ou  environ,  meffire  Bertin  Raffin  (i),  evefque  de 
Rodés,  lui  donna  couronne  en  ladite  ville,  en  reglife  des 
Frères  Meneurs,  &  que  ledit  eveftiue  lui  fift  dire  le  vers 
de  Dominus  pars^  lui  donna  une  buffe,  &  le  conferma  d'un 
bandel  environ  le  front,  &  du  crefme  auffi,  &  que,  para- 
vant  ce,  il  avoit  leu  en  un  livre  là  où  il  avoit  efté  exa- 
miné par  un  prefte,  &  eftoient  avecques  lui  plufieurs  autres 
compaignons,  &  que,  en  la  ville  d'Avignon,  il  avoit  efté 
à  Pefcolle,  où  il  avoit  aprins  jufques  à  itspars  (a),  &  que 
de  fadite  couronne  il  avoit  lettre  dudit  evefcé,  qui  eftoit  en 
Toftel  fon  père,  demourant  en  ladite  ville  de  Barbatenne. 

Après  laquelle  refponfe  ainfi  faite  &  donnée  par 
ledit  Girart,  prifonnier,  pour  ce  qu'il  ne  favoit  lire  mot 
de  lettre,  lui  fu  dit  &  donné  temps  &  terme  prefix,  non- 
obftant  qu'il  euft  fur  lui  le  figne  de  tonfure,  de  mouftrer 
&  exiber  le  tiltre  d'icelle  tonfure  dedens  vj  fepmaines 
lors  prochain  après  enfuïant,  fur  peine  d'eftre  decheu  de 
la  plus  mouftrer  d'ores  en  avant,  &  que,  ledit  temps  paffé, 
&  il  ne  apparoit  audit  monf.  le  prevoft  du  tiltre  de  ton- 
fure comme  par  lui  alléguée,  que  l'en  procederoit  à  ren- 
contre de  lui  ainfi  qu'il  feroit  à  faire  de  raifon.  Lequel 
prifonnier  refpondi  que  icellui  tiltre  il  envoyeroit  querre, 
&  en  enfeigneroit  deuement  dedens  icellui  terme  prefix. 
Et  fu  fait  mettre  en  la  prifon  que  l'en  dift  la  Foufle  (3), 
afin  que  chafcun  peuft  parler  à  lui,  &  qu'il  ne  fe  peuft 


(i)  Ce(l  fans  doute  lui  que  les  b^nédiétins.  nomment  Benrand  lU, 
dit  Raffin,  &  qui  fut  évêque  de  Rodez  de  1379  ^  1386.  Il  portoit  le 
nom  de  Raffin  avant  d*étre  élevé  à  Pépifcopat,  &  étoit  Gafcon  d'ori- 
gine. CVoy.  Gallia  Chrift.^  I,  col.  223.) 

Ç2)  Le  livre  mentionné  d-deflus  eft  le  pfautter,  qui  Tervoit  à  exami- 
ner ceux  qui  fe  préfentoient  pour  être  tonfurés.  A  fes  pars  eft  ici  peut- 
être  pour  Tu  es  parsy  foit  le  verfet  6  du  pfaumc  xv,  que  récitoit  chacun 
des  ordinan43  au  moment  de  la  cérémonie  de  la  tonfure.  Voy.  ci-deffus, 
p.  51,  note  2. 

(3)  Les  ftatuts  de  la  geôle  du  Chàtelet  de  Paris,  rédigés  dans  la  prc- 
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excufer  de  non  avoir  trouvé  meflage  ou  à  qui  parler.  Et 
les  chofes  furent  fignifiés  à  maiftre  Jehan  Melot  (i),  pro- 
meteur  dudit  office,  affin  d^  pouryeoir  comme  au  cas 
appartendra  par  raifon. 

Le  mardi  vij*  jour  de  juing  mil  ccciiij"  &  diz,  en 
jugement  fur  les  carreaux,  par  davant  monf.  le  prevoft, 
prefens  meflT.  Baudes  de  Vaumiller  (a),  chevalier  du  guet; 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Martin  Double, 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Dreux 
d^Ars,  auditeur;  Denis  de  Baufmes,  advocat;  Girart  de 
La  Haye,  Emoul  de  Villers,  Robert  de  Pacy,  Nicolas 
Chaon,  examinateurs;  fu  fait  venir  &  attaint  le  deflus  dit 
Girart  Doffinal,  prifonnier,  auquel  fu  demandé  s'il  avoit 
aucunes  lettres  de  ià  tonfure  dont  il  eftoit  vantez  par  la 
nianiere  que  dit  eft;  lequel,  &  par  fon  feremcnt,  diû  & 
afferma  que  non,  jà  foit  ce  qu'il  y  ait  envoyé  paiTez  font 
vj  fepmaines  &  plus;  &  autre  choufe  plus  avant  ne  voult 
cognoiflre,  jà  foit  ce  qu'il  deift  tousjours  qu'il  ne  favoit 
lire  ou  cognoiflre  lettre  aucune. 

Ces  choses  ainfi  &ites,  fîi  demandé  par  ledit  monf.  le 
prevoft  aufdis  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppinions 


mière  moitié  du  xiv«  fiécle,  &  la  réviflon  publiée  paf  Hugues  Aubrioc 
de  ces  mêmes  (latuts,  le  lundi  a8  juin  137a  (Bibl.  imp,,  Sttpph  frenç.f 
108,  fol.  144,  r  &  V*,  &  7V//,  Louy,y  9350  A.  39»  fol.  9<  f-çz  v*)f 
donnent  quelques  détails  fur  cette  prifon.  U  en  eft  au  10  fait  mention 
dans  Tordonnance  de  Henri  VI,  roi  d* Angleterre  &  de  France  (Paris, 
mai  14^5).  L^article  163  de  cette  ordonnance  nous  apprend  que  ceux 
qui  étoient  en  éttt  de  foutenir  cette  dépenfe  dévoient  payer  un  denier 
par  nuit,  comme  droit  de  geôlage  COrdonn.  des  rois  de  France ^  t.  XIII» 
p«  ici).  Sauvai  n^a  pas  oublié  la  Foifedans  rénumération  des  prifons 
du  Chàtelet,  &  Ton  voit  dans  un  compte  du  domaine  de  Paris  ^  en  1492» 
que  les  prifonniers  y  étoient  defcendus  au  moyen  d^une  poulie  de  cuivre. 
(Sauvai,  Antiquités  de  Paris ^  IH,  338,  502.) 

(O  Sic  9  pour  Jehan  Mcrlet. 

(2)  Sic^  pour  Vauviller. 
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comme  Pen  avoit  à  procéder  contre  ledit  prifonnier^ 
mefinement  que  par  ledit  monf.  le  prevoft  fVx  rapponé 
&  relaté  la  queftion  qui  eft  de  telz  &  fkmblables  clers  qui 
ne  fcevent  lire  ou  cognoiftre  lettre  aucune ,  il  avoit  parlé 
au  grant  confeil  du  roy  noftre  lire  &  à  aucuns  autres  de  nos 
feigneurs  de  la  court  de  parlement,  lefquelz  lui  avoient 
commandé  &  ordonné  (i)  que  tous  telz  gens  qui  fe  advoue- 
roient  &  porteroyent  pour  clers,  auquelz  temps  et  terme 
avoit  efté  prefix  d'enfeigner  de  leurs  tiltres  de  tonfure, 
&  qui  ne  faroiçnt  lire  ou  cognoiftre  lettre  aucunne,  & 
lequel  terme  feroit  expiré,  que  pour  favoir  la  vérité  de 
leurs  bouches  s'ilz  eftoient  clers,  &  avoient  eu  couronne 
à  jufte  caufe,  ou  non,  ou  qui  les  avoyent  prins  de  leur 
auttorité,  ilz  feuiTent  mis  à  queftion,  &  que,  félon  ce  qui 
confefleroient,  que  Ten  procedaft  contre  eulx  à  leur  ab- 
folucions  ou  reddicions  comme  clers,  s'ilz  eftoyent  clers, 
&,  fi  non,  à  leurs  condampnacions  comme  à  Aire  feroit 
de  raifon.  Tous  lefquelz,  ouy  le  rapport  dudit  monf.  le 
prevoft,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  pour  fa- 
voir de  fa  vie  &  eftit,  de  ladite  tonfure,  &  des  crimes  & 
larrecins  par  lui  commis,  la  venté  par  la  bouche,  il  feuft 
mis  à  queftion.  Et  ad  ce  condempna  icellui  monf.  le  pre- 
voft ledit  prifonnier,  &  en  fa  prefence. 

En  entretenant  lequel  jugement,  ledit  prifonnier  fii 

(i)  Cette  ordonnance  du  parlement  de  Paris  a  déjà  été  invoquée  ci- 
defTus,  p.  86^87,  au  cours  du  procès  de  Jehan  I^  Brun  &  de  fes  com- 
plices. Quelques  années  avant  cette  décifion»  émanée  du  grand  confeil, 
une  convention  paiTée  entre  le  roi  &  Tévéque  de  Paris,  Aimery  de 
Maignac  (1370-1384),  car  on  ne  peut  aIDgner  une  date  plus  exaéte  à  ce 
document,  avoit  déterminé  dans  quels  cas  les  clercs  feroient  jufticiables 
de  la  juridiéUon  eccléflaftique,  ou  de  la  juridiétion  civile  (Guérard, 
Cariulaire  d$  VégUfe  Notre-Dame  de  Parité  t.  I,  p.  4)-  Une  note  placée 
en  tête  de  cette  importante  tranfaétion  nous  fait  connoitre  que,  dans  le 
principe,  Tévéque  de  Paris  avoit  excluflvement,  &  privativement  à  la 
juftice  civile,  la  connoiflance  des  clercs  en  habit  &  en  pofleffion  de 
tonfure. 
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de  rechief  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux,  en  la 
prefence  des  deffus  diz;  lequel,  pour  ce  que  aucune  chofc 
ne  voult  confeffer,  fu  fiiit  defpoiUer,  mis  à  queftion  fur  le 
petit  trefteau,  &  ainfi  comme  Pen  le  voult  mettre  fur  le 
grant  trefteau,  requift  à  grant  inftance  que  Pen  le  mdft 
hors,  &  des  crimes  &  larrecins  par  lui  commis,  dont  il 
en  avoit  fait  plufîeurs,  ildiroit  vérité,  &  avoit  bien  de- 
fervi  la  mort.  Si  fii  mis  hors  d'icelle  queftion,  mené  chof- 
fer  en  la  cuifme  en  la  manière  acouftumée. 

Hors  DE  laquelle  queftion,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  prifonnier,  juré  aus  fains  Evangiles 
de  Dieu  de  dire  venté,  cognent  &  confeiTa  par  feranent 
que,  trois  ans  a  ou  environ,  il  eftant  en  la  ville  d'Avignon, 
en  laquelle  il  eftoit  alez  pour  gaigner,  c'eft  aflàvoir  pour 
embler,  afin  d'efchever  la  pugnicion  de  la  juridicion  tem- 
porelle, fe  par  aucune  aventure  il  eftoit  prins  ou  ap- 
préhendé, fift  premièrement  lors  (i)  faire  fa  tonfure,  & 
que  oncques  au  devanf  de  ce  il  n'avoit  porté  ne  eu  ton- 
fure d'evefque  aucun,  &  que  quelcjùe  chofe  qu'il  euft 
paravant  dit  d'icelle  tonfure,  la  venté  eftoit  &  eft  tele- 

Et  auffi  cognent  qu'il  eftoit  nez  de  la  ville  de  Rouergue 
en  Limofin. 

Cognent  avec  ce,  que  alors  qu'il  fift  faire  fadite  ton- 
fure, il  qui  parle,  en  fa  compaignie  Nicolas  Boutin,  fe 
trenfporterent  en  l'oftel  du  grant  maiftre  dé  Rodes  (a), 
eftant  lors  logiez  en  Avignon,  &  auffi  comme  i  heure  de 


(i)  On  lit  en  marge  du  manufcrir.  d*une  écriture  du  xv«  liécle: 
u  Confefla  n*ftvoir  oncques  eu  tonfure  d*evefque,  &  l*avoir  hit  fiire 
ic  en  Avignon,  pour  efctaaper  des  mains  de  juftice.  n 

(2)  Jean-Femandez  de  Heredia,  grand  prieur  d* Aragon,  de  Saint- 
Gilles  &  de  Caftille,  qui  fut  élu  grand  maître  en  1376,  pendant  fon 
féjour  à  Avignon,  où  il  mourut  en  mars  1396.  (Voy.  jfrt  de  y/nfier 
les  dates  y  u  V,  p.  31^-320,  de  Tédition  in-8  donnée  par  M.  de  Saint- 
Allais.) 
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difner,  &  que  ledit  maiftre  de  Rodes  difnoit,  fe  boutè- 
rent en  une  des  chambres  dudit  grant  maiftre,  en  laquelle 
il  prindrent  toute  la  robe  qui  troverent  en  icelle  chambre, 
montant  à  la  fomme  ou  valeur  de  cinq  cens  frans,  comme 
manteaux  fourrez,  houfpelandes  de  draps  de  foye  efcar- 
lates,  &  autres  veftements  defquelz  il  n'eft  record.  Lef- 
quelz  biens  ainfi  par  eulx  prins  ilz  mirent  partie  en  gaignes 
fur  aucuns  marchans  lombars  demourans  en  ladite  ville 
d'Avignon.  Et  affez  toft  après  ce,  &  ou  jour  mefmes, 
fil,  lui  qui  parle,  prins  par  les  fergens  du  marefchal  du 
pappe,  mis  emprifon  pour  ledit  cas  &  larrecin  par  lui 
commis,  &  illec  mis  par  v  ou  vj  fois  à  queftion;  &  en 
après,  pour  la  peine  de  prifon,  &  que  il  ne  vouloit  au- 
cune chofe  confefler,  fu  mis  hors  de  prifon  par  le  cham- 
berier  du  pappe. 

Item,  confefla  que,  environ  Noël  derrenîerement  paffé, 
en  un  hoftel  eftant  en  la  grant  rue  Saint-Denis,  ne  fcet 
quel ,  il  print  &  embla  un  feurcot  à  femme  fourré  de 
menuver,  que  il  vendi  depuis  à  Jehennete  La  Boyteufe, 
freppiere,  demourant  ou  Bourc  l'Abbé,  xlvîij  f.  par. 

Item,  confefla  que,  environ  quarefme  prenant,  fur 
Panuytement,  en  l'oftel  d'un  pelletier  demourant  en  la 
rue  Saint-Honoré,  prez  de  la  Croix  du  Tirouer,  il  print 
[&]  embla  une  manche  d'une  fburreurede  martres  &  une 
cote  hardie  à  femme  fourrée  de  connins,  lefquelles  chofes 
il  vendi  depuis  à  Jehennete  La  Chapeliere,  tavemîere, 
demourant  en  la  rue  du  Coq,  trois  efcus  4'or. 

Item,  confefla  que,  environ  ledit  temps,  il  print  & 
embla  es  halles  de  Paris,  prez  de  la  Tonneleric,  un  tabart 
double,  environ  vj  heures  après  midy;  lequel  il  vendi 
depuis  à  Engerran  Jouen,  boucher  de  monl.  de  Bourbon, 
un  efcu  de  xviij  f. 

Item,  confefla  que,  au  lendit  derrenîerement  pafl'é,  en 
faifant  la  beneiçon,  copa  la  fainture  d'um  marchant,  à 
laquelle  pendoit  une  tafle,  laquelle  il  print  &  embla,  & 
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en  ycelle  trouva  fept  fr.  en  or  &  environ  îiij"  blans,  & 
atout  ledit  argent  s^en  vint  jouer  aus  dez  à  Paris. 

Item,  confefla  que,  environ  la  venue  de  la  royne  dar- 
renierement  paflTée,  il  print  &  embla,  environ  midy,  en 
un  hoftel  affis  en  la  rue  aus  Lombars,  une  houppelande 
fourrée  de  martres,  qui  eftoit  pendue  à  une  perche,  & 
aufli  une  tafle  d^argent;  lefquelles  chofes  il  engaiga  de- 
puis, c'eft  aflavoir  :  ladite  houppelande  pour  iiij  fians,  a 
un  juif  demourant  à  Paris,  lequel  il  ne  cognoift,  &  la  tafle 
d'argent  pour  xxiiij  f.  par.,  en  Poftel  d'un  bon  homme 
qui  a  une  petite  femme  qui  rotift  petiz  haftelez,  au  bout 
de  la  rue  de  la  Herpe,  par  devers  le  Petit-Pont. 

Item,  confefla  que,  iiij  mois  avoit  ou  environ,  il  print 
&  embla  à  Paris,  ne  fcet  en  quelle  rue  ne  en  quel  hoftel, 
deux  robes  à  femme  fourrées.  Tune  de  conins,  &  l'autre 
d'aigneaux,  lefquelles  povoient  bien  valoir  x  &ans,  & 
ycelles  veridi  à  un  cordouennier  demourant  près  de  la 
rue  de  la  Herpe,  ne  fcet  combien. 

Item,  confefla  que,  environ  Noël  derrenierementpaflé, 
il  print  &  embla,  par  jour,  en  un  hoftel  aflis  en  la  rue 
Saint-Denis,  qu'il  ouvry  de  fon  couftel,  une  houppel- 
lande  de  violet  à  ufege  de  homme,  qui  bien  valoit  x  ftans, 
&  laquelle  il  donna  pour  iiij  frans  à  un  jeunes  homs, 
freppier,  qu'il  trouva  en  la  Frepperie. 

Item,  confeflTa  que,  environ  Noël  derrenierement  paflé, 
il  print  &  embla  en  un  hoftel  un  mantel  à  fons  de  cuve, 
qu'il  vendi  depuis,  xij  f.  par.,  à  un  freppier  de  la  Frep- 
perie, que  l'ofte  de  Noftre-Dame,  es  halles,  cognoift  bien; 
&  dift  que  Guiot  Le  Nain  favoit  bien  ledit  larrecin  & 
eut  fa  part  dudit  argent,  &  aufli  a  beu  &  mengé  par 
plufieurs  foiz  avecques  lui  Iknz  rien  païer,  afin  que  il  ne 
accufaft  il  qui  parle  des  larrecins  qu'il  faifoit. 

Item,  confefla  que,  environ  trois  ans  a,  chez  une  hof- 
telliere  de  la  ville  de  Rodas,  nommée  Pouvrete,  il  print 
&  embla  iiij  taflfes  d'argent  &  un  chappellet  de  pelles  qui 
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bien  valoit  xl  fr.,  &  auffi  print  &  embla  xxx  frans  en  or  qui 
eftoîent  en  une  huche,  laquelle  il  ouvry  de  fon  couftel; 
lefquelles  chofes  il  engaiga  &  joua  aus  dez  à  un  marchant 
de  Rodas,  nommé  Guillaume  Vallée;  pour  lequel  larre- 
cin  il  fil  emprifonné  en  ladite  ville  de  Rodas  environ 
XV  joiurs  après,  efquelles  prifons  il  ne  fu  que  un  an  & 
un  mois,  que  il  fîi  délivré  moyennant  cinq  cens  irans, 
qui  furent  bailliez  par  fes  amis  à  Pevefque  de  Rodas. 

Item,  confefla  que,  environ  vj  an^'a,  en  ladite  ville 
de  Rodas,  chez  un  hoftellier  nommé  Pierre  du  Bos,  il 
print  &  embla  xv  frans,  iiij  agneaulx  d'or,  en  Pun  def- 
quelz  avoit  un  fa&  qui  bien  valoit  xv  frans;  lefquelles 
chofes  il  defpendi  depuis  mauvaifement. 

Item,  confeffa  que,  ou  royaume  de  Naverre,  en  la  cité 
de  Panpelune,  où  il  eftoit  alez  pour  gaigner,  il  print  & 
embla,  en  une  hoftellerie  où  eftoit  logé  le  maiftre  d'oftel 
du  roy  de  Navarre,  deux  cens  florins  d'Arragon,  cinq 
ou  vj  anneaulx  d'or  qui  valoyent  outre  (i)  deux  cens  fr., 
&  auifi  le  fignet  d'or  dudit  roy  de  Navarre  ;  lefquelles 
chofes  eftoient  en  un  petit  coffret  appartenant  audit 
maiftre  d'oftel.  Pour  lequel  fait  il  fe  parti  &  s'en  ala  au 
Bourget,  à  vij  lieues  de  Panpelune,  où  il  fu  trouvé  par 
le  varlet  dudit  maifbre  d'oftel,  qui  fur  lui  trouva  tout 
ledit  larrecin,  &  pour  lequel  il  l'amena  prifonnier  en 
ladite  ville  de  Panpelune,  &  que  en  le  admenant  par 
ycelle  ville,  il  fe  efchappa  dudit  varlet,  &  fe  bouta  en 
franchife  à  l'olpital  de  Ronceval  (a),  où  il  fu  viij  jours, 
&  puis  s'en  ala  ou  païs  de  Thoulêufe. 

Item,  confefla  que,  au  retor  du  royaume  de  Navarre, 
il  s'en  ala  à  Montpellier,  &  illec  print  &  embla,  en  l'ouf- 
tel  d'un  vigneron  qui  eftoit  aie  aus  champs,  xv  fr.  d'or 


0)  Le  manufcrit  porte  autre* 

(a)  Roncevtux,  bourg  ûtué  dans  la  province  de  Panipelune,  entre 
Pampelune  &  Saint-Jean-Pied-de-Port. 


a52  REGISTRE    DU    CHATELET.  [?  JU1>' 

qui  eftoîent  en  une  huche,  laquelle  il  ouvry  de  fon 
couftel. 

Item,  confefla  que,  demi-an  a  ou  environ,  il,  Nicolas 
Boudn,  demourant  à  la  Rochelle;  maiftre  Regnault  de 
Beaupuis,  preftre;  Bellafin  de  Plorant,  demourant  prez 
d'Avignon;  prindrent  &  emblerent,  à  un  chamge  de  la- 
dite ville,  deux  cens  firans  en  or,  qui  furent  partis  entre 
eulx. 

Item,  confefla  que,  vij  ans  avoit  ou  environ,  il  nefina 
de  embler  par  tout  le  pays  où  il  a  depuis  efté,  &  que  ad 
ce  faire  il  commença  à  Thouleufe  la  Gaillarde,  &  que, 
depuis  ce,  il  a  tant  fait  de  larrecins  que  il  ne  lui  fouvient 
&  ne  faiuroit  nombrer. 

Samedi  xj*  jour  de  juing,  Tan  deflus  dit,  par  davant 
monf.  le  prevoft,  maiftres  Jehan  Aillembourfe,  bailli  des 
exempcions  de  Touraine  (i);  Jehan  Truquam,  GulUaume 
Drouart,  lieutenans  dudit  monf.  le  prevofl;  Dreux  d'Ars, 
auditeur;  Andrîeu  Le  Preux,  prociureur  du  roy;  Miles  de 
Rouvroy,  Jehan  de  Bar,  Emoul  de  Villers,  Robert  de 
Pacy  &  Robert  de  Tuillîeres,  Nicolas  Chaon  &  Gief&oy 
Le  Goybe,  examinateurs  ou  Chaflellet  de  Paris;  fu  attaint 
&  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux  le  deflus  dît 
prifonnier  Girart  Doffinal,  auquel  fU  leu  les  confeffions 
ci-deflus  efcriptes,  mot  après  autre,  efquelles  confeffions 
icellui  prifonnier,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  per- 


(i)  Le  bailli  des  reflbrts  &  exemptions  de  Touraine,  d'*Anjou  &  do 
Maine,  avoit  fon  llége  à  Tours;  fubftitué,  pour  les  droits  de  juridiâion, 
aux  fénéchaux  des  comtes  d*Anjou,  il  connoiflbit  par  privilège  de  toutes 
les  caufes  des  eccléGaftiques  &  des  perfonnes  exemptes,  des  infractions 
de  fauvegarde,  des  crimes  de  léfe-majellé  &  de  faufle  monnoie,  &,  en 
général,  de  tous  les  cas  royaux.  Voy.  le  règlement  &  Tordonnance  des 
i6  décembre  1370  &  8  oâobre  1371  (^Ordonn,  da  rois  de  Fr.^  p.  3^ 
&  428-430).  On  trouve  Pierre  d^Ailgembourfe  (&  non  pas  Jean  Aillem- 
bourfe) indiqué  comme  bailli  des  exemptions  pour  les  années  1380, 
1390  &  1391.  Voy.  D.  Houfleau,  ColL  de  Touraine^  t.  XIX,  ibl.  190  v*. 
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fevera  &  continua  en  icelles,  difant  &  afFennant  par  fe- 
rement  icelles  avoir  faites  &  cogneues  par  la  fourme  & 
manière  que  dit  iSc  efcript  eft  cy-deffus. 

Veues  lefquelles  accufacions,  denegacions  &  confef- 
lîons  cy-deffus  efcriptes,  faites  par  icellui  Girart,  &  par 
plufieurs  fois  par  lui  cogneues,  avec  les  reiteracions 
d'iceulx  crimes  &  deliz  par  lui  fds,  commis  &  perpétrez, 
&  les  continuacions  &  perfeveracions  faites  en  iceulx, 
ledit  monf.  le  prévoit  demanda  aufdis  prefens  confeillers, 
&  à  maillres  Oudart  de  Fontenoy  &  Emoul  de  Villers, 
examinateurs  oudit  Chaftellet,  leurs  advis  &  oppinions 
qu'il  efloit  expédient  à  faire  dudit  prifonnier.  Tous  lef- 
quelz,  confiderés  les  confeffions  cy-deflus  efcriptes, 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  ledit  Girart,  pri- 
fonnier, feuft  exécutez  &  mis  à  mort,  comme  larron  très- 
grant  &  fprt  qu'il  eftoit,  &  que,  pour  iceulx  crimes  & 
larrecins  par  lui  commis,  il  feuft  penduz.  Oyes  lesquelles 
oppinions  &  veu  ledit  procès,  icellui  monf-  le  prevoft 
condempna  ledit  Girart  Doffinal,  prifonnier,  à  eftre  exé- 
cuté &  pendu  comme  larron. 

Le  mardi  enfuïant,  xiiij*  jour  dudit  mois  de  juing  mil 
ccciiij*?  &  dis,  par  la  bouche  dudit  monf.  le  prevoft,  lui 
eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  fu  attaint  des  prifons 
dudit  Chaftellet  le  deflus  dit  prifonnier  Girart  Doffinal, 
auquel,  en  la  prefence  de  honorables  hommes  &  fages 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur; Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de  Bar,  Oudart  de  Fon- 
tenoy, Emoul  de  Villers,  Robert  de  Pacy,  Nicolas  Chaon 
&  Giefïroy  Le  Goybe,  examinateurs;  pour  ce  que  autre 
chofe  ne  voult  cognoiftre  ou  confefler  que  dit  eft  deflus, 
&  que  en  ycelles  confeflions  par  lui  faites  &  efcriptes 
par  la  forme  &  manière  que  contenu  eft  en  ce  prefent 
procès,  fu  ledit  jugement  confeillé  contre  lui  oudit  jour 
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de  famedi  derrenierement  paffé,  dit,  proféré  &  fentendé 
par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  condempné  à  eftre  pendu 
comme  larron. 

Lequel  prifonnier,  oudit  xîiij*  jour  de  juing  îiij"  & 
dix,  fîi  mené  à  la  juftice  à  fon  darrenier  tourment,  &illec 
dit  &  afferma  par  ferement  que,  nonobftant  chofe  qu^3 
ait  dite  ou  confeffé  avoîf  nom  Girart  Doffinal,  toufte- 
voyes  il  avoit  nom  Girart  Emmelart,  nez  en  la  tour  de 
Tefter,  à  une  lieue  près  de  Mardllac,  à  trois  lieues  prcz 
de  Rodés,  laquelle  tour  lui  appartenoit  par  fucceffion  de 
fes  père  &  mère,  à  laquelle  tour  a  plufieurs  villages  & 
maifons  qui  deivent  plufieurs  menus  cens,  &  blez  julques 
à  troys  cens  fextiers  ou  environ,  &  plufieurs  poulies  & 
chapons;  &  le  tiltre  &  lettres  que  a  icellui  Giiart,  pour 
raifi)n  d'icelle  tour,  font  audit  lieu  de  Rodés,  en  Toftel 
maiftre  Remon  Poillardes,  procureur  dudit  Girart.  Et  dit, 
il  qui  parle,  qu^il  a  un  fi'ere  qui  eft  moynes  à  Conques 
l'Abbaye  (i),  eftant  à  troys  lieues  prez  de  ladite  tour, 
lefquelz  moynes  font  noirs  veflius. 

Et,  ce  fait,  fu  ledit  jugement  exécuté  Pan  &  xiiîj' 
deflus  dit. 
Et  n'avoit  aucuns  biens.  Al.  Cachemarée. 

MARGUERITE  DE  BRUGES. 

21  mars  1389-90. 

L'an  de  GRACE  MIL  trois  cens  iiij"  &  neuf,  le  lundi 
xxj'  jour  de  mars,  par  davant  maiftres  Jehan  Truquan, 
lieutenant,  prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Er- 

(i)  Sainte-Foi  de  Conques,  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benott,  qui 
faifoit  panie  du  diocéfe  de  Rodez. 
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noul  de  Villers  &  Nicolas  Bertin,  examinateurs  du  roy 
noftre  fire  oudit  Chaftellet  du  roy  noftre  fire,  à  Paris;  fu 
faîte  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  Marguerite  de 
Bruges,  femme  Pierre  Le  Marefchal,  marchant  de  che- 
vaux, demourant  près  de  la  Sale  du  Compte  de  Damp- 
martîn,  prifonnîere  détenue  oudit  Chaftellet,  à  la  requefte 
de  Colin  Le  Rotîffeur,  autrement  dit  Hennequin,  demou- 
rant en  la  rue  aus  Oës,  pour  ce  qu'il  dit  qu^^elle  Pa  fait 
battre  &  navrer.  Laquelle  prifonniere,  examiné  fur  ce 
par  ferement,  dit  que  plufieiurs  fois  elle  a  veu  &  cogneu 
ledit  Colin  &  fa  femme,  lefquelz  font  fes  compères,  &  de 
fondit  mary,  d'un  enfant  eu  par  la  famme  dudit  Colin, 
avec  lefquelz  fondit  mary  &  elle  ont  plufieurs  fois  beu 
&  mengë  eniàmble,  fans  ce  que  elle  ait  eu,  ou  temps 
pafFé,  hayne  quelconques  audit  Colin. 

Le  mardi  enfuïant,  xxij''  jour  dudit  moiz,  l'an  deflfus 
dit,  fu  rapporté  à  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant 
dudit  monf,  le  prevoft,  par  maiftres  Jehan  Le  Conte, 
cirurgien  juré  du  roy  noftre  fire,  que  ledit  jour  au  ma- 
tin, icellui  Rotiffeur  eftoit  alez  de  vie  à  trefpaffement, 
par  les  navreures  qui  faites  lui  avoient  efté  lundi  darre- 
nîerement  paflTé  au  foir. 

Le  vendredi  xxv*  jour  d'îcelluy  mois  de  mars,  l'an 
deffus  dit,  furent  admenez  prifonniers  ou  Chaftellet  de 
Paris  Jaquet  Quenal  &  Jehannin  de  Fine,  pour  foufpe- 
çon  de  la  mort  dudit  Colin  Le  Rotiffeur.  Lefquelz,  pour 
ce  qu'il  eftôient  clers,  furent  rendus  à  Tofficial  de  Paris 
le  xxix*  jour  dudit  mois.  Et  le  jeudi  enfuïant,  darrenier 
jour  dudit  mois,  rapporta  audit  maiftre  Jehan  Truquam, 
lieutenant,  honorable  homme  maiftre  Jehan  Merlet,  pro- 
moteur de  la  court  de  l'ofBcial,  que,  par  devant  ledit 
officiai,  lefdiz  Jaquet  &  Jehannin  avoient  cogneu  avoir 
féru,  batu  &  navré  ledit  Rotiffeur,  mais  il  n'avoient 
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oncques  volu  cognotftre  que  lefdites  bateures  il  euflent 
faites  à  la  denonciacion,  promocion  ou  requefte  d^icelle 
prifonniere;  &  que,  pour  occaiion  defdiz  crimes  par  eulx 
cogneuz,  ilz  eftoient  ordonnez  eftre  mis  es  prifons  dudit 
office  que  l'en  appelle  oublîete. 

Et,  pour  CE,  veues  ces  chofes,  £u  comendé  &  com- 
mis par  ledit  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant,  hono- 
rable homme  &  fage  maiftre  Nicolas  Bertin,  examinateur 
de  par  le  roy  noftre  lire  oudit  Chaftellet  de  Paris,  pour 
foy  imformer  de  la  vie,  renonmée,  converfacion  de  la- 
dite prifonniere,  &  auffi  fe  elle  eft  en  rient  coulpable, 
confentant  ou  chargiée,  par  fa  confeffion  ou  autrement, 
des  bateures  faites  audit  Rotifleur,  avec  les  circonftances 
&  dependences  dudit  fait.  De  laquelle  informacion  fidte 
par  ledit  examinateur,  &  rapporté  par  devers  ledit  monf. 
le  prevoft,  la  teneur  enfuit. 

Informacion  par  moy  faite,  Nicolas  Bertin,  examina- 
teur, fi?  cetera^  du  commandement  de  honorable  homme 
&  fage  maiflre  Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le 
prevofl  de  Paris,  à  la  requefte  de  Mannequin  Le  Rotif- 
feur,  &  contre  Marguerite,  femme  de  Pierre  Le  Maref- 
chal,  dit  Pimant,  prifonniere  ou  Chaftellet  de  Paris,  fur 
ce  que  ledit  Hannequin  dit,  &  maintient,  &  prent  fur 
l'ame  de  lui,  que  le  jour  d'ier,  environ  ix  ou  x  heures 
de  nuit,  ainfi  comme  il  s^en  venoit  de  la  rue  nommée  la 
rue  de  la  Sale  au  Conte  de  Dampmartin,  qui  aboutit  à 
l'opolite  du  Bourc  PAbbé,  de  veoir  fes  chevaulx  de  une 
eftable  que  il  a  en  ladite  rue,  en  fon  hoftel  en  la  rue  aus 
Oës,  certains  compaignons,  jufques  au  nombre  de  deux 
ou  troys,  que  ledit  Hennequin  ne  cognoift,  le  vîndrent 
aflaillir,  &  le  bâtirent  &  navrèrent  moût  anormement, 
&,  par  efpecial,  li  firent  une  grant  playe  de  taille  au-def- 
fus  du  jouyer,  en  difant  que  ce  avoit  efté  à  la  requefte  & 
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pourchas  de  ladite  Marguerite;  &  fur  les  cîrconftances(i) 
&  defpendances  de  ce,  l'an  mil  ccciiij"  &  neuf,  le  mardi 
xxij*  jour  de  mars  &  è$  jours  enfuïant,  de  laquelle  bature 
mort  fe  eft  enfluie  le  jeudi  enfuïant. 

Jehennette,  fille  de  Jaquemart  Le  Guitemier,  de- 
mourant  ou  Bourc  PAbbé,  de  Paage  de  xx  ans  ou  envi- 
ron, fi  comme  elle  dit,  temoing,  jurée,  ouyée  &  exami- 
née. Tan  deflus  dit,  le  vendredi  xxiiij*  jour  dudit  mois 
de  mars  après  enfuïant,  fur  ledit  cas,  dit  &  deppofe,  par 
fon  ferement  fait  aus  fains  Evangilles  de  Dieu,  que  le 
jour  d'uy  a  viij  jours,  environ  folail  couchant,  fi  comme 
elle  eftoit  en  l'oftel  Guillemette  La  Richarde,  demourant 
oudit  lieu  du  Bourc  l'Abbé,  avecques  un  nonmé  Jacob, 
qui  eft  de  Tournay,  qui  mouftre  jeux  de  bateaux  (a)  es 
halles  de  Paris,  autrement  ne  fcet  dire  fon  foumom,  lui 
dift,  cogneuft  &  confeffa  que,  puis  iiij  jours  ençà,  il  avoit 
très-bien  batu  &  navré  ledit  Hennequin.  Requis  fe  ledit 
Jacob  lui  dift  point  pourquoi  ne  à  quelle  caufe,  dit  que 
non,  ne  elle  ne  fcet.  Requis  de  la  vie  &  renommée  de 
ladite  Marguerite,  dit  que  ledit  Jacob  a  efté  &  eft  fon 
aray,  &  repaire  plufieurs  fois  avecques  elle,  [&  que  elle] 
eft  mal  renommée  de  fon  corps;  &  oy  dire  plufieurs  fois 
à  plufieurs  perfonnes  que  ledit  Pierre,  fon  mary,  la  print 
au  bordel,  &  depuis  l'efpoufa;  &  plus  n'en  fcet. 

Marion,  femme  Jehannin  Marceau,  chandellier  de  fuif. 


(1)  Le  manufcrit  porte  emanfiances, 

(a)  Ce  mot  a  été  expliqué  par  Téditeur  du  Ménagier^  t.  I,  p.  147» 
note  I.  Les  bateaux,  d'où  vient  notre  mot  de  bateleurs,  étoient,  fui- 
vant  lui,  de  petits  vafes  comme  nos  gobelets,  dont  on  fe  fervuit  pour 
exécuter  des  tours.  Les  rois  de  France  eux-mêmes  ne  dédaignoient  pas 
ce  genre  de  diveniffement.  On  trouve  dans  des  comptes  de  1354  et  13 55» 
rapponés  par  Sauvai  (Antiquités  de  Paris^  UI,  53©),  la  mention  de  plu- 
fieurs joueurs  ou  ménedrels  de  bateaux  honorés  des  marques  de  la  mu- 
nificence du  roi  Jean. 
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demourant  en  la  rue  aus  Oës,  de  Paage  de  xxv  ans  ou  en- 
viron, fi  comme  elle  dit,  examinée  Tan  &  jour  deflTus  diz, 
dit  &  deppoffe  par  fon  ferement  que  des  batures  elle  ne 
fcet  riens  deppofer,  mais  elle  a  oy  dire  par  plufieurs  fois 
à  laditte  Marguerite  que  ce  eftoit  Tomme  du  monde  que 
plus  elle  haïoit  que  ledit  feu  Hennequin,  &  que  encores 
le  feroit-elle  getter  mort  fus  le  carrel,  &  en  deuft  cftre 
menée  au  gibet  de  Paris.  Dit  oultre,  que  le  foir  que  le 
cas  advint,  elle  vit  ledit  Jacob  &  Jehannin,  fon  compa- 
gnon, aler  &  venir  parmi  la  rue,  &  aler  en  la  maifon  de 
ladite  Marguerite;  &  aufli  a,  par  plufieurs  foiz,  ledit 
Jacob  repaire  avecques  elle  en  fondit  hoftel;  &  oy  dire 
que  il  la  maintenoit;  &  fi  dit  que  elle  a  veu  plufieurs  fois 
tender  ladite  Marguerite  audit  Hennequin  &  â  la  femme; 
&  plus  n'en  fcet. 

GuiLLEMETTE  La  Richardc ,  demourant  au  Boiuc 
PAbbé,  examiné  Pan  &  jour  deflus  diz,  dit  &  deppolà, 
par  fon  ferement  folempnelment  fait  aus  fains  EvangiUes 
de  Dieu,  que  aujourd^ly  a  viij  jours,  &c.  (i). 

Jehannin  de  Premont,  courrader  de  chevaulx,  de- 
mourant en  ladite  rue  de  la  Sale  au  Conte  de  Dampmar- 
tin,  de  Paage  de  xxx  ans  ou  environ,  fi  comme  il  dit, 
tefinoing,  jiuré,  oy  &  examiné.  Tan  &  jour  deflus  dis, 
dit  &  deppofe  par  fon  ferment  que,  environ  un  mois  a 
ou  deux,  autrement  n'eft  record  du  temps,  lui  eftant  en 
ladite  rue,  aflîs  à  fon  huis,  vit  &  oy  ladite  Marguerite 
qui  parloit  à  là  femme,  qui  eftoit  à  fon  huis  avecques 
lui,  &  lui  difoit  que  lefdiz  Hennequin  &  fa  femme  lui 
avoient  fait  &  dit  plufieurs  injiures  &  villennies,  &  que 

(0  ^^U  Guillemette  La  Richarde  répète  dans  les  mêmes  tennes  ia 
dépofltion  de  Jehennette,  fille  de  Jaqueihfirt  Le  Guitemîer.  Voy<  ci- 
deflus,  p.  257. 
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elle  ne  mengeroit  ne  recevroît  jamais  Noftte  Seigneur 
jufques  à  tant  que  ilz  lui  eufTent  admendé,  &  elle  s^en 
feuft  vanchée  ou  fait  vancher.  Et  auffi  lui  a,  lui  qui  dep- 
pofe,  oy  dire  par  plufieurs  fois  en  ladite  rue.  Requis  de 
la  bature  dudit  Hannequin,  dit  que  riens  n'en  fcet.  Re- 
quis de  la  vie  &  renommée  de  ladite  Marguerite,  dit  que  . 
il  a  oy  dire  à  aucuns  de  fes  voifins  que  elle  n'eftoit  pas 
proude  femme  de  fon  corps,  &  que  fon  mary  Pavoit 
prinfe  au  bordel;  &  plus  n'en  fcet. 

Jehenne,  femme  dudit  Jehannin  de  Premont,  exami- 
née Pan  &  jour  deflus  dîz,  dit  &  deppofe  par  fon  fer- 
ment que,  environ  a  un  mois,  à  un  jour  dont  elle  ne  fe 
recorde,  environ  heure  de  prime,  elle  eftant  à  fon  huis, 
ladite  Marguerite  dit  à  elle  qui  deppofe  que  lefdiz  Henne- 
quin  &  fa  femme  lui  avoient  fait  très-grant  defplaifir,  & 
que  elle  ne  recevroit  jamais  fon  Creatour  jufques  ad  ce 
que  elle  en  feufl  venchiée.  Et  lors,  elle  qui  deppofe  lui 
dift  que  ce  eftoit  mal  dit,  &  que  elle  ne  devroit  pas 
dampner  Pâme  d'elle  pour  telles  chofles;  laquelle  ref- 
pondi  :  Vous  avez  bien  fceu  &  oy  les  villennies  que  H  nPottt 
faites  &  dites.  Requife  fur  ce  lefdites  batures  dudit  feu 
Hennequin ,  dit  que  riens  n'en  fcet.  Requife  de  la  vie 
&  renommée  d'îcelle  Marguerite,  dit  que  oncques  elle 
ne  vit  mal  en  elle,  mais  elle  a  bien  oy  dire  que  ladite 
Marguerite,  &c.  (i). 

Le  mercredi  xxiij*  jour  d'avril  (a)  l'an  mil  ccciiij"  & 
dix,  après  Pafques,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens 
maiftres  JehanTruquam,  lieutenant,  &  Guillaume  Drouart, 
Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  Delcy,  Michel  Marchant, 
Jaques  du  Bois,  advocas;  Jehan  de  Bar,  Miles  de  Rou- 


(0  Le  ïcftc  comme  cî-deffus,  p.  257. 
(2)  iSiV,  pour  le  xx  avril. 
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vroy,  Robert  de  Pacy,  Jehan  de  Tuillieres,  Oudart  de 
Fontenoy,  Robert  de  Tuillieres  (i),  Ernoul  de  Villers, 
examinateurs  du  roy  noftre  lire  en  fon  Chaftellet  de  Paris; 
fu  attainte  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux  ladite 
Marguerite  de  Bruges,  prifonniere,  détenue  oudit  Chaf- 
tellet, laquelle,  &  par  ferement  fur  ce  jurée,  cognent  & 
confefla  de  fa  volenté,  fanz  aucune  force  ou  contrainte, 
avoir  veu,  compaignié,  beu  &  mengié  par  plufieurs  fois 
avec  lecUt  Jaquet.  Et  dift,  fur  ce  requife,  que  oncques  il 
n^ot  compaignié  chamelle  à  elle.  Et  quant  aus  paroles 
contenues  en  ladite  informacion,  que  Ten  dift  par  ell 
avoh:  efté  dites,  il  ne  fera  jà  fceu  ne  trouvé. 

Cognent  avec  ce,  elle  qui  parle,  que  par  pluGeurs  fois 
ledit  Ronfleur  &  fa  femme  ont  eu  de  grans  noifes  & 
riotes  enlàmble,  lefquelz  lui  ont  dit  plufieurs  injures  & 
vilennies.  Et  peut  bien  eftre  que,  ou  contempt  defdites 
injures,  &  poiu:  la  hayne  qu^ilz  ont  à  elle,  ilz  lui  ont 
pourchacé  faire  lefdites  injures  &  contre  elle  propoftc 
ledit  fidt,  jà  foit  ce  que  elle  en  foit  pure  &  innocente; 
&  autre  chofe  ne  voult  cognoiffare.  Si  fut  fait  traire  arrière 
fur  lefdiz  qùarreaux  &  mis  à  part. 

Et,  ce  FArr,  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  demandé 
aufdix  prefens  confeillers  comment  &  par  quelle  manière 
l'en  procederoit  contre  ladite  prifonniere.  Touz  lefquelz, 
veues  lefdites  confeflions  &  denegacions  par  elle  fiâtes, 
ladite  informacion  &  renommée  d'icelle  prifonniere,  ouy 
la  refponfe  de  bouche  dudit  maiftre  Nicolas  Bertîn,  qui 
dift  que  le  mary  d'icelle  prifonniere  lui  a  cogneu  &  con- 
feflë  avoir  prins  fadite  femme  lors  feante  au  bordel  de 
Glatigny,  &  Teftat  de  fa  perfonne,  délibérèrent  &  furent 
d'oppînion  que,  pour  favoir  par  elle  la  vérité  par  fa 


(0  Le  manufcrit  porte  Jehan  ^  mais  c'eft  fans  doute  Robert  qu'il  faut 
fubftituer  ici. 
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bouche  de  la  mort  dudit  RotifTeur,  elle  feuft  mife  à  quef- 
tion.  Veu  lequel  procès  cy-deflus  efcript,  &  ouy  les  op- 
pinîons  defdiz  confeillers,  ledit  monf.  le  prevoft  con- 
dempna  ad  ce  icelle  prifonniere. 

Après  lefqueles  choufes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le 
prevoft  fift  de  rechief  venir  par  devant  lui  ladite  prifon- 
niere,  &  lui  dift  que  des  cas  deflfus  diz  elle  deift  la  vé- 
rité, ou  il  la  lui  feroit  dire  par  queftion,  à  quoy  il  la 
feroit  mettre.  Laquelle  ne  voult  autre  chofe  confefler 
que  dit  &  efcript  eft  cy-deflus;  &,  pour  ce,  en  entérinant 
ledit  jugement,  fu  ladite  prifonniere  mife  à  queftion  fur 
le  petit  trefteau;  &  illec  ne  voult  aucune  chofe  confefler 
qui  lî  portaft  préjudice.  Et  pour  ce  qu'il  nous  fu  dit  que 
elle  eftoit  entechiée  du  hault  mal,  fu  oftée  &  mife  hors 
d'icelle  queftion,  &  menée  chofFer  en  la  cuifine  en  la 
manière  acoufhimée,  &  en  après  remife  en  la  prifon  dont 
elle  eftoit  aujourd'uy  partie,  pour  ce  que  elle  n'avoit  riens 
voulu  cognoifhre. 

Jeudi  xxj*  jour  d'avril,  oudit  an  iiîj"  &  dix,  par  de- 
vant monf.  le  prevoft,  prefens  maiflres  Jehan  Truquam, 
lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Nicolas  Bertîn,  Er- 
noul  de  Villers,  Miles  de  Rouvroy  &  Gieffroy  Le  Goybe, 
examinateurs  ou  Chaftellet;  rapporta  &  tefmoigna  par 
fon  ferement,  honorable  homme  &  fage  maiftre  Jehan 
Merlet,  promoteur  de  la  court  Pofiiçial  de  Paris,  que, 
famedi  derrenierement  pafl'é,  Jaquotin  de  Toumay,  pri- 
fonnier  détenu  en  la  court  dudit  oflicial,  ainfi  comme 
l'en  le  vouloit  avaler  en  oubliete,  en  laquelle  il  avoit 
efté  condempnez  pour  fes  démérites,  &,  par  efpecial, 
pour  le  fait  de  la  mort  dudit  Rotifleur,  pour  lequel  icelle 
Marguerite  eftoit  prifonniere,  cogneut  &  confefla  que, 
à  la  promotion  &  requefte  d'icelle  Marguerite,  qui  lui 
avoit  dit  &  requis  par  plufieurs  fois  qu'il  batift  icellui 
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Rotifleur,  lequel  &  fa  femme  auiS  lui  avoient,  &  au 
mary  d^icelle  Marguerite,  fait  &  dit  plufteurs  injures^ 
vilenis  &*dommages,  &,  en  efpecial,  que  icellui  Rotiifeur 
avoit  voulu  eftre  païé  d'eulx  de  certain  argent  qu^  leur 
avoit  prefVé,  &  aufli  que  c^eftoit  Pomme  du  monde  que 
elle  hayoit  le  plus,  ûuis  ce  que  icellui  RotifFeur  lui  euft 
méfiait  ou  mefdit  aucune  chofe,  mais  feulement  à  la  pe- 
ticion  d'icelle  prifonniere,  feri,  bâti  &  navra  icellui  Ro- 
tiffeur.  Ne  favoit  fe  d'icelles  il  eftoit  alez  de  vie  à  trcf- 
paflement,  mes  avoit  requis  à  la  femme  dudit  Rotiffeur, 
qui  prefente  eftoit,  que  ces  chofes  elle  li  voulfift  de- 
clairier. 

Laquelb  prifonniere,  après  ces  chofes,  fii  fiite  venir 
en  jugement  fur  les  carreaux,  requife  &  juiée  par  fere- 
ment  de  dire  venté  fiu:  ce  que  dit  eft.  Laquelle  ne  voult 
autre  chofe  confeffer  ou  cognoiftre  que  dit  a  cy-dcffus. 
Requife  [fe]  de  la  mort  dudit  Rotiffeur  elle  fe  veult  rap- 
porter en  ce  que  ledit  Jaquotin  en  a  dift  &  depofé  par 
davant  PoflBdal  de  Paris,  dit  par  fon  ferement  que  non, 
pour  ce  que  icellui  Jaquotin  eft  fon  hayneur,  pour  ce 
que  nagueires  il  a  requife  elle  qui  parle  d^avoir  compai-* 
gnie  chamelle  à  elle,  &  que  elle  feuft  fon  amye  par 
amours,  leiflaft  fon  mary,  &  s^en  alaft  avecques  lui  au 
païs  de  Toiurnefis,  dont  il  eftoit.  Laquelle  qui  parle,  pour 
ce  que  elle  ne  s'eftoit  voulue  accorder  à  fa  volenté,  iccl^ 
lui  Jaquotin  avoit  plufieurs  fois  dit  qu'il  la  courrouceroit 
du  corps. 

Et,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre  que 
dit  eft,  icelle  prifonnîere,  veues  icelle  accufacion  & 
procès  deffus  dit,  par  Padvis  &  deliberacion  defdis  pre- 
fens  confeillers,  fu  de  rechief  mife  à  queftion  fur  le 
petit  &  le  grant  trefteau;  &  illec  ne  voult  aucune  chofe 
confeffer  qui  lui  portaft  préjudice.  Si  fu  oftée  hors 
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d^icelle  queftion,  menée  chofFer  en  la  manière  acouftu- 
mée,  &  remife  es  prifons  dont  elle  avoit  aujourd'uy  efté 
attainteé 

Le  mercredi  premier  jour  de  juing^  oudit  an  iiij^  & 
dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement 
fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Guillaume  Porel,  con- 
feiller  du  roy  noftre  lire  en  parlement;  Jehan  Truquam, 
lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'^Ars,  audi- 
teur; Girart  de  La  Haye,  Emoul  de  Villers  &  Gielfroy 
Le  Goybe,  examinateurs;  fu  examinée,  à  la  requefte  de 
Jehenne,  femme  dudit  Rotiffeur,  Marion  d'Orgemont, 
chamberiere  des  eftuves  de  la  rue....  (i),  laquelle,  fur 
ce  juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité, 
cogneut  &  afferma  par  ferement,  &  requife  de  ce,  que 
Pen  dit  que  certains  compaignons  vindrent  parler  à  la- 
dite prifonniere  ausdites  eftuves  le  jeudi  précèdent  du 
lundi  que  ledit  RotiiTeur  âi  tué,  que  elle  fe  recorde  bien 
que  ledit  jeudi,  environ  vefpres,  précèdent  dudit  lundi, 
trois  aflez  honneftes  compaignons  court  veftus  (a),  n^eft 
recorde  des  couleurs  ne  des  fourrures  ou  doubleures  de 
leurs  habis,  chafcun  tenant  un  bâton  par  manière  de 
cofteret  aflfàitié  en  leurs  mains,  vindrent  en  hault  en  la 
chambre  ou  fale  defdites  eftuves,  demandèrent  à  elle  qui 
parle  fe  ladite  prifonniere,  laquelle  ilz  appellerent  Mar- 
guerite de  Bruges,  eftoit  oudit  hoftel  aus  eftuves,  auf- 
quelz  elle  qui  parle  relpondi  que  ouïl.  Lors  lui  dirent  & 
requirent  que  elle  feift  tant  que  elle  parlaft  à  eulx;  &, 
ce  fidt,  elle  qui  parle  ala  appeller  à  icelle  prifonniere, 
laquelle,  fitoft  comme  elle  vit  lefdiz  trois  compaignons, 

(i)  l\  manque  ici  un  ou  deux  mots,  remplacés  par  un  efpace  blanc 
dans  le  manufcrit.  II  s*agic  peut-être  ici  de  la  rue  Saint-Martin ,  oii  il 
y  avoit  des  étuves.  Voy.  ci-deflus,  p.  199  &  200. 

<a)  La  Fontaine  s'eft  fervi  avec  bonheur  de  cette  exprelfîon,  liv.  VII, 
fable  10  (Az  LtUtière  &  le  Pot  mu  laity 
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leur  dift  tout  hault,  ou  au  moins  telement  que  elle  qui 
parle  le  ouy  bien  &  entendi,  ces  paroles  ou  en  fubftance  : 
Fous/olez  les  bien  venuz.  Avez-vous  fait  ce  que  promis  nfmnezS 
Et  fe  fait  ne  Pavez^  fi  le  faites,  J^ay  quatre  frans  pour  boire. 
Ne  fcet  elle  qui  parle  quelle  chofe  lefdiz  compaignons 
refpondirent  à  icelle  prifonnîere,  pource  que  elle  ne  les 
pot  ouyr;  mais  elle  vit  que  au  partement  que  firent  iceubc 
compaignons  de  ladite  Marguerite,  Pun  d^iceulx,  par 
manière  d'admitié,  fi  comme  il  efl:  advis  à  elle  qui  parie, 
le  fery  de  fa  pallme  en  la  poitrine.  Et  autre  chofe  n'en 
vit,  fcet  ou  ouyt,  elle  qui  parle,  des  chofes  qu'ilz  deiiTent 
enfemble. 

Après  lefquelles  chofes  ainfi  faites,  ladite  prifonniere 
iu  &itte  venir  en  jugement  fur  les  carreaux,  par  devant 
les  deflus  dis.  Li  demandé  &  requis  que,  fur  la  depofi- 
cion  d'icelle  Marion,  qui  li  fixt  leue,  elle  deift  vérité. 
Laquele  prifonniere  refpondi  que,  fauve  la  grâce  de  la 
depofint,  il  n'en  eftoit  riens,  &  que  oncques  oudit  jour 
de  jeudi  elle  n'avoit  efté  efdites  eftuves;  &  autre  chofe 
ne  voult  cognoiftre. 

Ce  fait,  par  l'advis  &  deliberacion  des  defilis  dis,  & 
auffi  de  mdftres  Jehan  de  Tuillieres,  Milles  de  [Roujvroy, 
Nicolas  Bertin,  Nicolas  Chaon,  Robert  de  Tuillieres  & 
Gieffroy  Le  Goebe,  examinateurs,  le  fâmedi  iiij*  jour  de 
juing  mil  cccîiij**  &  dix,  veu  le  procès,  confeffions,  de- 
negacions  &  depoflcions  deflus  dites,  fii  dit  &  délibéré 
que  pour  favoir  par  fa  bouche  la  pure  vérité  des  fiûs 
deflus  dis,  elle  feufl:  mife  à  queftion;  &  ainfi  fii  jugée 
par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  fa  prefence. 

En  entrefuïant  lequel  jugement,  ladite  Marguerite  fii 
faite  delpoiller,  liée  à  la  queftion  par  les  piez  &  par  les 
mains,  &  avant  ce  que  l'en  meift  ou  jettaft  point  de  eaue 
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fur  elle,  requift  que  de  ladite  queftion  Pen  la  oftaft,  & 
ellç  diroît  vérité.  Si  fu  oftée  &  admenée  fur  les  quar- 
reaux  oudît  Chaftellet,  en  la  prefence  des  deflus  dis  con- 
feillers,  &  illec,  en  leurs  prefences,  fanz  aucune  force 
ou  contraitite,  cognent  &  confefla:  que,  paravant  qua- 
refme  prenant  derrenierement  paffé,  autrement  du  temps 
ne  fe  recorde,  par  le  moyen  &  acoîntance  de  Jehennete, 
fille  de  Jaquemart  Le  Guitemeur,  demourant  en  la  rue 
du  Bourc-PAbbé,  affez  près  de  Toftel  d'elle  qui  parle, 
elle  s'en  ala  en  la  compaign[i]e  d'icelle  Jehennette  veoir 
les  jeux  que  les  menefterelz  fcfoyent  es  haies.  Après  ce 
que  elles  y  r'orent  efté  par  plufieurs  fois,  îcelle  Jehennete 
lui  dîft  que  ledit  Jaquotin  l'amoit  de  très-grant  &  parfaite 
amour,  &  qu'il  ne  povoît  durer  s'il  n'avoît  compaignîe  à 
elle.  Et  tant  fift  par  fes  paroles,  que  ledit  Jaquotin  & 
elle  qui  parle  ont  eu  compaignie  chamelle  enfàmble  par 
trois  foiz  &  plus;  pendant  lequel  temps,  ainfi  comme 
icellui  Jaquotin,  elle  qui  parle  &  ladite  Jehennete,  bu- 
voyent  enfàmble  en  l'oftel  de  ladite  Jehennete,  environ 
heure  de  prime,  icelle  Jehennette  fe  complaigni  audit 
Jaquotin  de  la  femme  dudit  Rotiffeur,  difant  que  elle  li 
avoit  dit,  &  à  fon  mary  auffi,  plufieurs  injures  &  vile- 
nies, en  difant  que  elle,  Jehennete,  qui  eftoit  mariée, 
avoit  fortroit  un  homme  marié,  qui  la  maintenoit,  &  que 
elle  vouldroit  bien  que  icellui  Rotiffeur  feuft  très-bien 
batus,  &  que  defdites  injures  à  li  faites  &  dites  par  iceux 
Rotiffeur  &  fa  femme  elle  en  vouldroit  bien  eftre  ven- 
giée.  Et  lors  elle  qui  parle,  recordant  que  iceulx  Rotif- 
feur &  fàmes  avoient  fkiz  plufieurs  grans  dommages,  en 
les  fkifant  exécuter  pour  certain  argent  qu'ilz  leur  dé- 
voient, &  que  fa  femme  lui  avoit  dit  plufieurs  injures  & 
vilenies,  dift  audit  Jaquotin  que  auffi  eflioient  iceux  Ro- 
tiffeur &  fa  femme  les  gens  du  monde  qui  plus  d'injures  & 
vilenies  li  avoient  fait  &  à  fondit  mary,  &  que  elle  hayoit 
le  plus,  &  que  elle  voudroit  bien  qu'il  feufl:  très-bien  batus 
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de  bâtons,  ùnz  coufteaux,  &  que,  fur  Pamour  que  il 
avoit  à  elle,  il  le  vengaft  defdiz  Rotifleur  &  fà  femme, 
qui  ainfi  les  avoiént  injurié.  Et  lôrs  icellui  Jaquotin 
refpondi  à  elle  &  à  ladite  Jehennete,  en  termes  generaulx, 
que,  le  roy  venu  à  Paris,  le  premier  hommequ^il  bate- 
roit  feroit  ledit  Rotiffeur. 

Cogneut  auffi  que,  le  jeudi  précèdent  du  lundi  que  Le 
Rotiffeur  deffus  dit  fii  tué  par  ycêllui  Jaquotin,  environ 
heure  de  nonne,  que  elle  eftoit  aufdites  eftuves,  deux 
compaignons,  dont  elle  ne  fcet  les  noms,  vindrent  parler 
à  elle  aufdites  eftuves,  &  li  dirent  que  fondit  mary  ilz 
avoient  leiffié  en  la  foire  de  Compeigne,  fsdn  &  en  bon 
point,  lequel  la  &luoit,  dilànt  que  fondit  mary  li  mandaft 
que  eue  penfaft  de  bien  faire.  Et  autre  chofe  ne  11  dirent; 
&  ne  fera  jà  fceu  ou  prouvé  contre  elle  que  elle  leur 
deift  chofe  quelconques,  ne  qu'il  la  feriffent  fur  Pefpaule 
ou  fur  la  poitrine. 

Dit  avec  ce,  fur  ce  requife,  que  du  jour  que  elle  & 
ladite  Jehennete  requirent  ledit  Jaquotin  qu'il  batift  ledit 
Rotiffeur,  jufques  au  temps  que  icellui  Rotiffeur  fu  batu, 
qui  furent  environ  troys  fepmaines,  que  elle  ne  parla  en 
aucune  manière  audit  Jaquotin  de  batre  icellui  Rotiffeur, 
jà  foit  ce  que  plufieurs  fois  elle  &  auffi  ladite  Jehennete 
ayent  beu  &  mengié  plufieurs  fois  en&mble. 

Et  dift  avec  ce  que,  durant  ledit  temps,  icellui  Jaquo- 
tin n'ot  oncques  compaignie  chamelle  à  elle,  jà  foit  ce 
que,  paravant  ce,  elle  &  lui  euft  efté  enfamble  par  trois 
fois,  comme  dit  eft.  Et  auffi  dit  que  le  dymenche  précè- 
dent, au  foir,  du  lundi  que  ledit  Rotiffeur  fii  batu  par 
Jaquotin,  icellui  Jaquotin  vint  veoir  elle  qui  parle  qui 
eftoient  à  fon  huys  emmi  la  rue,  affez  près  de  Poftel  du- 
dit  Rotiffeur,  lui  dift  &  demanda  comment  elle  fiiifoit, 
&  elle  auffi  femblable  demande  fift  audit  Jacotin,  fanz  ce 
qu'ilz  euffent  oncques  autres  paroles  quelconques  en- 
famble. 
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Cogneut  avec  ce,  elle  qui  parle,  que,  depuis  ce,  elle 
fu  emprifonnée  ou  Chaftellet,  pour  foufpeçon  d'avoir 
efté  confentant  des  bateures  âltes  &  navreures  audit 
RotiiTeur.  Icellui  Jaquotin,  avant  ce  que  ledit  Rotiffeur 
alaft  de  vie  à  trefpafement,  vint  vecir  fur  les  quarreaux 
dudit  Chaftellet  elle  qui  parle,  &  beurent  enfamble.  Et 
dift,  par  fon  ferement  fur  ce  requife,  que  des  bateures 
faites  audit  Rotifleur,  ilz  nacrent  oncques  lors  oudit 
Chaftellet  paroles  quelconques  enfamble.  Et  autre  chofe 
ne  voult  confeffer. 

Ce  jour,  en  la  prefence  de  monf.  le  prevoft,  de 
maîftres  Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart,  lieutenant 
dudit  monf.  le  Prevoft;  Andrieu  Le  Preux,  procureur 
du  roy;  Denis  de  Baufmes,  Nicolas  Blondel,  Elles  Jen- 
glier,  Jehan  Marchant,  advocas;  meff.  Baudes  de  Vau- 
viller,  chevalier  du  guet;  Jehan  de  Bar,.  Jehan  de  Tuil- 
lieres,  Girart  de  La  Haye,  Robert  Petit-Clert,  Nicolas 
Bertin,  Robert  de  Tuillieres,  Robert  de  Pacy,  &  Nico- 
las Chaon,  examinateurs  oudit  Chaftellet,  fu  de  rechief 
fait  venir  en  Jugement  fur  lefdiz  quarreaux  ladite  Mar- 
guerite, prifonniere,  laquelle  continua  &  perfevera  es 
confeffions  par  elle»  faites,  difant  &  affermant  par  fere- 
ment icelles  efbre  vrayes  par  la  forme  &  manière  quQ 
efcriptes  font  cy-deflus,  fans  aucune  force,  ou  contrainte, 
ou  violence;  &  lors  fu  fait  traire  &  mis  alriere  à  part  fur 
lefdiz  quarreaux. 

Et,  ce  fait,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz 
prefens  confeillers  qu'il  eftoit  bon  de  faire  d'icelle  pri- 
fonniere, &  la  manière  comment  l'en  avoit  à  procéder 
contre  elle.  Tous  lefquelz,  atendu,  veu  &  leu  en  leurs 
prefences  les  accufacions,  denegacions  &  confeffions 
faites  par  ycelle  prifonniere,  contenu  &  efcript  en  ce 
prefent  procès,  ce  auffi  que  elle  avoit  efté  tout  le  temps 
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de  fa  vie  femme  de  petite  renommée,  &  d'avoir  efté  en 
plain  bordeau  comme  femme  publique,  le  cas  &  manière 
du  murdre,  propofé  &  appenfé  de  longue  main,  &  à  ait 
appenfé,  à  fane  meur  &  àgrant  deliberacion,  délibérèrent 
&  furent  d'oppinion  que  Pen  ne  la  povoît  efpargnier 
qu'elle  ne  feuft  jufticée  comme  murdriere,  c'eft  aflavoir 
arfe  comme  telle  qui  a  voit  efté  confentant,  &,  à  fa  pro- 
mocion  &  requefte,  fait  murdrir  par  ledit  Jaquotin,  fon 
amy,  le  deffus  dit  Rotîffeur.  Veu  lequel  procès,  &  ouys 
lefdites  opinions,  ledit  monf.  le  prevoft,  en  la  prefence 
d'icelle  prifonniere  &  des  deffus  diz,  condempna  icelle 
prifonniere  à  eftre  arfe  comme  murdriere. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  Ikmedi  iiij*  jour  de 
juing  iiij"  &  dix. 
Et  n'avoit  aucuns  biens  foubz  le  ïoy. 

Al.  Cachemarêe. 


PERRIN  MICHIEL,  DIT  PONTIGNIAU. 

9  avril  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ccus  quatrcvius  &  dix,  le 
famedi  ix*  jour  d'avril,  après  Pafques,  par  davant 
monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux, 
prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart, 
lieutenans  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur; Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Miles  de 
Rouvroy,  Jehan  Soudant,  Jehan  de  Bar,  Emoul  de  Vil- 
1ers,  Nicolas  Bertin  &  Gieffroy  Le  Goibe,  examinateurs 
oudit  Chaftellet;  fii  attaînt  des  prifons  où  il  eftoit  Perrin 
Michel,  dit  Pontigniau,  demourant  à  Guerart  (i),  oultre 

CO  Guénird,  arrondi (Teraent  de  Coulommiers  (Seine-&-Mame). 


1390.]  PERRIN    MICHIEL.  ^69 

la  ville  de  Meaux,  prîfonnier  détenu  oudît  Chaftellet, 
pour  fou(peçon  de  la  mort  feu  Jehan  Le  Telier,  cor- 
douennier.  Lequel  prifonnier,  fur  ce  juré  &  par  fere- 
ment,  cogneut  &  confefla  eftre  nez  de  la  ville  de  Paris, 
en  icellç  ville  avoir  ouvré  du  raeftier  de  cordouenier, 
dont  il  eft  ouvrier,  &  par  plufieurs  fois  avoir  ouvré  du- 
dit  meftier  avec  &  en  la  compaignie  dudit  défunt,  &  beu 
&  mengié  par  plufieurs  fois  avec  icellui  ;  lequel  defunft 
il  qui  parle  ne  vit  paflez  font  douze  ans  &  plus,  parce 
que,  puis  ledit  temps,  il  ne  demoura  en  icelle  ville  de 
Paris,  mais  eft  alez  gaignier  fa  vie  à  Soiflbns,  à  Laon, 
Noyon,  Rouen,  à  Meaux  &  ou  païs  d'environ;  &  na- 
gueres,  puis  deux  ans  ença,  foy  marié  à  une  feme  de- 
mourant  en  ladite  ville  [de]  Guerart,  laquelle  avoît  efté 
autrefois  marié,  &  avoit  &  encore  a  une  fille.  Requis  s'il 
cognoift  Perrete,  femme  Guillaume  Le  Courfon,  &  jadis 
femme  dudit  defunâ:,  qui  mouftrée  li  fii  en  jugement, 
dift  par  fon  ferement  que  non,  &  que  oncques  jour  de 
fit  vie  il  n'ot  afaire  par  compaignie  charnelle  avec  elle. 
Et  autre  choufe  ne  voult  cognoiftre. 

Et,  pour  ce,  fu  faite  venir,  &  en  la  prefence  dudit 
Michelet,  ladite  Perrete,  laquelle,  fur  ce  jurée  &  par 
ferement,  cogneut  &  confefla  que  durant  le  temps  dudit 
mariage  dudit  defunâ:  &  d'elle  qui  parle,  icellui  prifon- 
nier, qui  avoit  moult  grant  acoîn tance  avec  fondit  feu 
mary,  beut,  menga  &  coucha  par  plufieurs  fois  en  Poftel 
de  fondît  mary,  &  avecques  elle.  Pendant  lequel  temps, 
pour  Poppreffion  des  requeftes  &  prières  à  li  faites  par 
icellui  prifénnier,  elle  fe  accorda  à  faire  fa  volenté,  la- 
quelle volentè  elle  par  plufieurs  fois  a  acompli,  beu, 
mengié  &  couchié  par  plufieurs  fois  avec  lui  &  il  avec 
elle;  &  tant  que  pour  ce  que  fondît  feu  mary  ot  foufpe- 
çon  qu'il  ne  s'entreamaflent,  bâti,  feri  &  blafma  par  plu- 
fieurs fois  celle  qui  .parle  moult  énormément;  &  fes  chofes 
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elle  n^o(k  oncques  dire  à  fondit  mary,  de  paour  que  noife 
&  defcort  ne  fe  meut  entre  eulx. 

Dit  auffi  que  depuis,  &  nonobftant  lefdites  injures  à 
elle  fûtes  par  ledit  prifonnier,  icellui  prifonnier  eft  alez 
par  plulieurs  fois  devers  elle,  eue  compaignie  chamelle 
à  elle  qui  parle,  &  tant  que  fondit  feu  mary  lui  dift  qu^l 
s^eftoit  aperceu  que  ledit  prifonnier  frequentoit  avec 
elle,  &,  ou  contempt  de  ce,  bâti  &  feri  de  coups  oibes 
moult  durement  ladite  depolknt.  Pour  lefqueles  bateuies, 
afin  de  foy  faire  guérir  &  garder  mieulx  que  elle  n^eufi 
elle  en  fa  maifon,  pour  ce  qu'il  eftoient  très-povres  gens, 
elle  qui  parle  fe  fift  mener  &  porter  à  POftel-Dieu  de 
Paris,  ouquel  hoftel  elle  jeut  &  fut  malade  Pelpace  de 
fix  fepmaines  ou  environ;  durant  lequel  temps  icellui 
prifonnier  vint  veoir  elle  qui  parle  ij  ou  iij  fois,  auquel 
elle  dift  que  elle  eftoit  en  ceft  eftat  par  le  £iit  de  lui,  & 
que  fondit  mary  Pavoit  ainli  batue  pour  ce  qu"*il  y  aloit 
&  venoit  trop  fouvent,  difant  que  plus  n'i  venift,  &  que 
elle  vouldroit  que  lui  &  fondit  mary  feuffent  à  tous  les 
deables,  &  que  jamais  elle  ne  les  veift. 

Dift  auffi  que,  ij  ou  iij  jours  après  ce  que  elle  ot  dit 
lefdites  paroles  audit  prifonnier,  il  lui  dift  quMl  n'yroit 
ne  vendroit  plus  vers  elle,  &  que  auffi  oudit  jour  derre- 
nierement  qu'il  parlèrent  enfamble,  fondit  mary  luy  avoît 
dit  plufieurs  injures  &  vilenies,  &  que  s'il  venoit  en  temps 
&  en  lieu,  qu'il  lui  monftreroit  qu'il  lui  en  defpleroit.  Et 
autre  choie  ne  lui  ouy  lors  plus  dire;  mais  vérité  eft  que, 
ou  jour  qu'il  lui  ot  dift  lefdites  paroles  ou  le  landemûn, 
n'eft  record  autrement  du  jour,  fondit  mary  fu  apporté 
oudit  hoftel  moult  grandement  &  énormément  navré; 
defquelles  navreures,  environ  deux  ou  trois  jours  après 
icelles,  il  ala  de  vie  à  trefpacement.  Pendant  lequel  temps 
qu'il  eftoit  malades  oudit  Hoftel-Dieu,  elle  lui  ouy  par 
plufieurs  fois  dire  que  il  avoit  efté  ainfi  navré  par  ledit 
prifonnier  feul,  &  non  par  autre,  &  que  aucuns  n'en 
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feuft  chergîez,  feuft  elle  qui  parle  ou  autres  quelconques, 
que  ledit  prifonnier.  Lequel  defunâ:,  &  en  prefence  de 
bonnes  gens,  defcoulpa  du  tout  elle  qui  parle  du  fait  ou 
confentement  de  la  navreure  de  lui,  fi  comme  il  appert 
par  un  inftrument  duquel  la  teneur  eft  telle  : 

In  nomine  Dommi^  amen.  Per  hoc  prefens  publicum  inftru- 
mentum^  cunSiis  pateat  évident er  quod  anno  ejufdem  Dommi 
millefimo  cc(f^  feptuagefimo  feptimo  ^  fecundun  morem  fif  con- 
putacionem  Ecckfie  galicane^  martis^  in  fefto  gloriofe  Purifica- 
cionis  béate  Marie  Virginis^  que  fuit  dies  fecunda  menfis  fre- 
bruarij^  ptmtifficatus  fanëtijjimi  in  Cbrifto  patris  ac  domini 
noftri  domini  Gregorii^  divina  providencia^  pape  undecimi^ 
ûnno  oStavo^  in  mei  notarij  publici  &  teftium  infrafcriptorum  ad 
bec  vocatorum  jpecialiter  &  rogatqrum  prefencia^  perfonaliter 
conjHtuta  Perreta  Gradamours^  uxor  Guilloti  Gradamours^ 
fratris^  ut  dicebat^  germani  Perrete^  uxoris  quondam  Jobannis 
Le  Teiller  nuper  deffiinEti^  requirens  boneftas  perfonas^  videKcet 
dominum  Pbilibertum  de  Glanden^  capellanum  in  Domo  Dei 
Parif.  conftitutum  adaudiendum  confeffiones  pauperum  Cbrifliin 
eadem  domo  infirmorum  &  eis  in  eorum  ultimis  voluntatibus  fa- 
crum  corpus  Domini folemniter  fif  dévote  adminiftrandum^  Joban- 
nem  Guerart^  Jobannem  de  Infula  gf  Atifonnam^  ipfius  Joban- 
nis  de  Infula  uxorem^  in  domo  babit adonis  mee^  ad  interfignum 
ymagsnis  Beati  Fi&oris^  fite  Parifius^  in  vico  Novo  Béate  Ma- 
rie^  prefencialiter  exiflentes^  cum  qua  pluspoterat  inflancia^  & 
eifdem  mifericorditer  fif  bumititer  fupplicans  dixit  quodpreno- 
minate  perfone  coram  me  tamquam  notario  &  teftibus  fubfcrip- 
tis  rejferre  dignarentur  fif  vellent  per  eorum  juramenta  illa 
verba  que  ab  ore  proprio  diÙi  deffun&i  Jobannis  Le  Teillier^ 
ipfo  predie^  dum  vivebat^  gravi  infirmitate  in  Domo  Dei  Parif. 
detento^  in  earum  prefencia  dici  audiverant.  Qui  quidem  Joban- 
nés  Guerart^  Jobannes  de  Infula  &  Alifonna^  ibidem  prefente 
predi&a  Perreta^  refpondendo  dixerunt  &  per  eorum  juramenta 
micbi  notario  &  in  manu  mea  vice^  nomine  &  ad  opus  illius  vel 
illorum  cujus  fceu  quorum  poteft  feu  poterit  intereffe  légitime 
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flipulenti  &  recipienti  preftita  tefiificati  fuerunt  tam  conjunàum 
quam  dhifimfefuijfe  pref entes  cum  pluribus  aliis  valentibus  bom- 
nibus  die  martis  poftfejhim  Natwitatis  Domini  ultimo  preterita 
itt  Domo  Dei  prediSa  quod^  &  quando  Jobannes  Le  TeilEer 
tune  infirmus  in  eadem  Domo  in  quodam  leSo  exifiens  &jûcens 
dixit  fif  retulit  ex  orefuo  proprio  verbafua  dirigens  Perrete  La 
Teilliere^fue  uxori^  ibidem  prefenti  verba  in  gallico  fequencid, 
velfaltim  confimilia  :  Perrete,  ma  femme,  qui  es  cy  devant 
moy,  je  te  dy  devant  ces  bonnes  gens  que,  dymenche 
darrenierement  paffé,  fouppay  en  l'oftel  de  Guillot  Gart- 
damours,  ton  frère,  &  après  foupper,  moy  alant  en  noftre 
hoftel,  fu  navré  d'aguet  fait  apenfé,  ou  ventre,  par  Perrin 
Pontigniau,  pour  laquelle  navreure  je  fu  cy  hyer  apporté; 
&  aujourd'uy  ay  efté  confeffé  &  ordonné  par  meflîre  Guy 
Briere,  chappelain  de  céans.  Si  te  di  comme  bien  advifë, 
fur  le  dampnement  de  mon  arme,  que  de  ladite  navreure 
à  moy  par  ledit  Perrin  faite,  tu  n'en  es  coulpable  en 
aucune  manière,  ne  en  favoies  rien,  ne  aucun  contente- 
ment d'icelle  as  donné  ou  prefté;  &  te  repute  &  tieng 
dudit  Eût  &  de  la  mort,  fe  elle  enfuivoit,  pour  pure  & 
vraye  innocent,  &  ne  vueil  pas  que,  pour  caufe  de  ce, 
Ten  te  puiflfe,  par  juiUce  ou  autrement,  aucune  chofe 
demander  ou  temps  advenir;  mefmement  que  tu  ne  fa- 
voies lors  aucunes  nouvelles  de  moy,  &  auxi  que  tu 
eftoies  lors  gefant  céans  malade,  &  dès  xv  jours  ou  en- 
viron paravant  ledit  fait.  Et  te  pardonne,  &  Dieux  fi  face, 
tous  courroux,  ires  &  maltalens  que  tu  peues  avoir  eux  ou 
encourrous  envers  moy,  par  quelque  [caufe]  ou  raifon  que 
ce  foit,  de  tout  le  temps  paffé  jufques  aujourd'uy.  La- 
quelle femme,  en  merciant  de  ce  fondit  mary,  auxi  lui 
pardonna  tous  corrous,  ires  &  maltalens  que  fondit  mary 
povoit  avoir  faites,  dittes  &  encourues  envers  elle,  par 
quelque  manière  que  ce  foit,  du  temps  paffé  jufques  à 
hui.  De  &  fiiper  quibus  omnibus  &  fingulis  prefata  Perreta 
Gartdamours  peciit  a  me  notario  publico  infrafcripto  fibi^  ad 


« 


I390-]  PERRIN    MICHIEL.  ^73 

opus  Gf  commodum  illorum  quorum  ititereftfeu  poteft  aut  poterit 
interejje  infuturum^  dari  atque  tradî  Ut  ter  as  teflimoniûles  per 
modum  publici  mftrumenti  confe&as.  A£ta  fuerunt  bec  Parifius^ 
in  domo  bahit adonis  mee  predi&e^  fub  anno^  indiSione^  menfe^ 
die  &  pontrfficatu  quibu^  fupra^  prefentibus  Petro  de  Ulmo^ 
Georgio  Gilleberti^  Jobanne  Camificis^  &  Gilloto  Guinot^  in 
civitate  Parif.^  utdicebant^  commorantibus^  tejKbus  cumpluribus 
aliis  adpremijfà  vocatis  fpecialiter  &  rogatis.  Et  ego  ^obannes 
Femicle^  clericus^  Meldis  oriundus^  publicus  apoftolica  fif 
impérial!  au&oritate  notarius  (i)  venerabUisque  curie  episcopalis 
Parifienfis  juratus^  diQe  Perrete  requificioni ^  predi&orumque 
domini  Pbiliberti^  Jobannis^  Jobannis  &  Alifone  diêto  &  tefli- 
ficacioni  bujufmodi^  ceterifque  premijjis  omnibus  ^fingulis^  dum^ 
ficut  fuprafcribuntur^  agerentur  &  fièrent^  una  cum  fuprano- 
minatis  teftibus  prefens  fui;  eaque  fie  fieri  vidi  &  audivi^  ideo 
prefenti  inflrumento^  licet  per  alium  fcripto^  me  aliis  occupa to 
negocHs^  fignum  meum  appojui  confuetum^  bic  me  fubfcribens 
requifitus  fif  rogatus. 

Dit  avec  ce,  elle  qui  parle,  que,  puis  ledit  fait  advenu, 
&  que  fondit  feu  mary  fii  aie  de  vie  à  trefpaflement,  elle 
ne  compaigna  ou  fii  avec  ledit  prifonnier,  ne  iccUui  ne 
vit,  jufques  audit  jour  d'uy;  &  a  environ  xij  ans  que  le 
cas  advint. 

Lequel  prifonnier  de  rechief  fu  fait  jurer  fur  les  fains 
Evengiles  de  dire  vérité  fur  la  depoficion  de  ladite  Per- 
rete, faitte  en  fa  prefence,  comme  dit  eft;  lequel,  par 
ferement,  nya  que  oncques  il  euft  batu  ou  féru  ladite 
femme,  qui  lui  euft  rendu  icelles  paroles,  ne  quMl  feuft 
confentant,  fàifant  ou  participant  defdites  navreures 
faites  audit  deffunâ. 


CO  Jehan  Fernide  ou  Frenicle  eft  qualifié  notaire  public  de  Tauftorité 
de  N.  s.  P.  le  pape  &  de  l'empereur,  dans  un  document  de  l'an  1384, 
&  dans  d'autres  pièces  publiées  par  SecouiTe,  Mémoires  fur  Charles  ie 
Mauvais f  t.  II,  preuves,  p.  38^9  435»  436  &  494. 
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Veues  lefqueles  denegacions  &  confeflions  fiâtes  par 
ledit  prifonnîer,  avec  la  depoficion  d'icelle  Perrete,  & 
veu  ledit  infiniment,  iceulx  prefens  confeillers  délibé- 
rèrent &  furent  d'oppinion  que  pour  favoir  par  la  bouche 
dudit  prifonnier  la  vérité  dudit  cas  advenu  en  la  perfonne 
dudit  defunâ,  coniideré  auffi  que  il  eftoit  prefumpcion 
contre  icellui  prifonnier,  qui  xij  ans  avoit  n^avoit  repaire 
en  la  ville  de  Paris,  par  devers  Jehenne,  femme  Jehan 
Gaffe,  fa  mère,  fi  comme  il  a  confeffé,  jà  foit  ce  que 
fadite  mère  Pait  efté  veoir  plufieurs  fois ,  depuis  ledit 
temps,  en  ladite  ville  de  Meaulx  &  à  Guerart,  il  feuft 
mis  à  queftion.  Et  ad  ce  fu  ledit  prifonnier,  &  en  (à  pre- 
fence,  condempnez  par  monf.  le  prevoft. 

En  excecutant  lequel  jugement,  ledit  prifonnier  fu  fait 
defpouillier,  liez  &  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau; 
&  ainfi  comme  [l'en]  lui  voult  donner  ou  jetter  de  Peaue 
fur  lui  en  la  manière  acoufhimée,  requifl  inflaument  que 
d'ilec  Ten  le  voulfifl  ofler  &  mettre  hors,  &  dudit  crime 
par  lui  commis  diroit  vérité. 

Et,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  mené 
choffer  en  la  cuifine,  &  en  après  &  frefchement  ramené 
fur  les  quarreaux,  ou  petit  parc  du  Chaflellet  de  Paris, 
par  devant  ledit  monf.  le  prevofl,  &  en  la  prefence  defdiz 
confeillers.  Lequel,  fur  ce  que  dit  efl,  fu  fait  jurer  aus 
fains  Evangilles  de  Dieu  de  dire  venté.  Et  illec,  non 
obftant  lefdites  accufacions,  variacions  &  denegacions 
par  lui  autrefois  faites,  &  fans  aucune  force  ou  con- 
trainte de  gehine,  cognent  &  confeffa  par  ferement  que 
venté  efloît  qu'il,  durant  le  mariage  dudit  feu  Jehan  Le 
Teillier  &  Perrete,  fa  femme,  deffus  nommez,  il  avoit  eu 
par  plufieurs  fois  compaignie  chamelle  avec  icelle  femme, 
laquelle,  fauve  fa  grâce  &  depoficion  cy-deffus  efcripte, 
il  ne  feri,  bâti  ou  navra  oncques  jour  de  fa  vie,  en  quel- 
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que  manière  que  ce  feuft;  mais  eft  vérité  que  plufieurs 
fois  ledit  defiinâ:  Telier  dift  à  lui  qui  pa^le  quHl  ne  lui 
plaifoit  point  qu'il  alaft  ne  venift  vers  fadite  femme,  & 
que  s'il  lui  trouvoit  plus,  qu'il  lui  moufterroît  qu'il  lui 
en  defplairoit,  avec  plufieurs  autres  pai'oles  injurieufes 
à  lui  par  ledit  defunâ  lors  dites  &  proférées.  Nonobftant 
lefqueles  chofes,  il  qui  parle  eft  alez  par  plufieurs  &  di- 
verfes  fois  avec  icelle  Perrete,  &  eu  compaignie  char- 
nelle avecques  elle.  Et  pour  ce  qu'il  lui  fu  dift  que  ladite 
Perrete  eftoit  couchiée  malade  en  l'Oftel-Dieu  de  Paris, 
pour  les  bateures  faites  par  fondit  mary,  ala  par  deux 
ou  trois  fois  veoir  icelle  Perrete,  à  laquelle  il  parla  moult 
longuement,  &,  entre  les  autres  paroles  qu'ilz  orent  en- 
famble,  dift  icelle  Perrete  à  lui  qui  parle,  que,  pour 
l'amour  de  Dieu,  il  ne  voulfift  plus  aler  ne  venir  vers 
elle;  quar  pour  ce  que  fon  mary  fe  foufpeçonnoit  des 
amours  qui  eftoient  entre  eulx,  avoit-elle  efté  batue  par 
lui  par  la  manière  que  elle  l'eftoit,  &  pour  lefqueles 
bateures  elle  gifoit  malade  au  lit;  &  que  elle  ne  povoit 
nullement  à  fondit  mary,  pour  caufe  de  lui  qui  parle,  & 
ne  la  feifoit  chafcun  jour  que  blafmer,  tencer  &  rioter; 
&,  pour  ce,  vouldroit  que  fondit  mary  feuft  à  tous  les 
deables.  Et  lors  lui  qui  parle  re[fpo]ndi  à  icelle  Perre[te] 
que  oudit  jour  que  dites  lui  avoit  lefdites  paroles,  que 
en  venant  icelle  veoir  oudit  Hoftel-Dieu,  fondit  mary  lui 
avoit  dit  plufieurs  injures.  Et,  fans  plus  avant  parler  ou 
dire  de  cefte  matière  eniàmble,  fe  parti,  lui  qui  parle, 
de  la  compagnie  d'icelle  Perrete,  &  print  congié  d'elle* 

Dit  avec  ce,  il  qui  parle,  que,  le  landemain  enfuïant 
lefdites  paroles  eues  entre  lui  &  ladite  Perrete,  en  foy 
en  alant  couchier  en  l'oftel  de  fa  mère,  au  foir,  environ 
jour  fàillant,  vit  &  apercent  ledit  defunâ  Jehan  Le  Te- 
lier qui  fe  partoit  de  l'oftel  du  Corbeillon,  en  la  rue  du 
Temple,  &  s'en  aloit  en  fon  hoftel,  en  la  rue  des  Gra- 
veliers;  &  ouquel  hoftel  aucuns  des  vofins  dudit  Telier, 

Sa 
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qui  [font]  demourant  aflfez  prez  de  Poftel  d'icellui  defiind 
&  de  lui  [qui]  parle,  avoient  dit  qu'ail  eftoit  alez  fouper. 
Au  devant  duquel  il  qui  parle  vint,  lui  dift  comme  plu- 
fleurs  fois  il  lui  avoit  dit  plufieurs  injures,  blafmes  & 
vilenies,  &  batu  là  femme  en  defpit  de  lui;  &,  ce  fidt, 
fans  plus  de  paroles,  fâcha  un  badelaire  qui  pendoit  i  fa 
feinture,  duquel  il  fery  d'eftoc  icellui  defunc  parmi  le 
ventre  un  feul  [cop],  &  atunt  le  lefla  illec  en  la  place 
cheoit  à  terre  comme  tout  mort;  ôc,  ce  fait,  s'en  retourna 
coucher  en  Toftel  de  fadite  mère ,  ala  &  vint  parmi  la 
ville  de  Paris  le  landemain  dudit  fait  advenu,  environ  ij 
ou  iij  jours  après,  &  ainfi  euft  continué,  fe  ne  feuft  ce 
qu'il  vint  à  fa  cognoiflance  que  ledit  Telier  eftoit,  de  la- 
dite navreure,  alez  de  vie  à  trefpaffement;  pour  doubte 
&  occafion  duquel  fait,  il  qui  parle  fe  abfenta  de  ladite 
ville  de  Paris,  ala  es  païs  de  Laon,  Soiflbns,  Noyon, 
Meaulx  &  environ,  pour  gaignier  fa  vie,  &  fe  maria  au- 
dit lieu  de  Guerart,  ne  en  ladite  ville  de  Paris  ne  re- 
tourna puis  ledit  cas  advenu,  qui  fu  fait  xij  ans  a  &  plus. 
Dift  avecques  ce,  fur  ce  requis,  que  puis  ledit  f5dt 
advenu,  il  ne  compaigna  ou  parla  aucunement  avec  i 
ladite  Perrete,  ne  ne  la  vit,  jufques  à  aujourd^iy  que 
monftrée  lui  a  efté  en  jugement;  &  plus  ne  poult  co- 
gnoiftre.  Si  fu  fait  traire  arrière  à  part  fur  les  quarreaux 
oudit  Chaftellet. 

Et,  ce  fait,  par  ledit  monf.  [le  prevoft]  fu  demandé 
aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppinions  qu'il 
eftoit  bon  de  faire  dudit  prifonnier^  &  la  manière  comme 
l'en  avoit  à  procéder  contre  lui.  Tous  lefquelz,  confide- 
rées  les  denegacîons  deffus  dites,  adverées  en  après  Tfii 
la  confeflion  d'icellui,  les  cas  &  moyens  pour  lefquelz  il 
fery  &  navra  ledit  defunft,  qui  contre  lui  n'a  propofé 
aucune  hayne,  noife,  riote  ou  bateure  par  lui  faite,  dé- 
libérèrent &  furent  d'oppinion  que ,  comme  murdrier, 
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il  feuft  exécutez,  c'eft  affavoir  traynez  &  pendus.  Veu 
lequel  procès  &  ouyes  les  oppinions  defdiz  confeillers, 
ledit  prifonnier  fu  ad  ce  condcmpnez  par  ledit  mônf.  le 
prevoft,  &  icellui  jugement  prononcié  &  dift  en  la  pre- 
fence  dudit  prifonnier.   .     . 

Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  famedi  ix*  jour 
d'avril  Pan  mil  ccciiij"  &  dix. 
Et  n'avoit  nulz  biens. 


Al.  Cachemarêe. 


^ 


OUDIN  DE  SERY, 

9  juin  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ccns  quatrevins  &  dix,  le 
famedi  ix^  jour  de  juing,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  carreaux,  prefens  noble 
homme  meffire  Baude  de  Vauviller,  Chevalier  du  guet; 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Miles 
de  Rouvroy  &  Hutin  de  Ruit,  examinateurs  en  Chaftel- 
let,  &  Raoul  Dauquans,  bourgeois  de  Paris;  fu  attaint  & 
fait  venir  des  prifons  dudit  Chaftellet,  efqueles  [il]  eftoit 
détenus  prifonnier,  Oudin  de  Sery,  demourant  à  Pon- 
toife,  pour  ce  que,  par  le  guet  du  roy  eftant  à  la  Chap- 
pelle  Saint-Denis,  il  a  efté  trouvé  entre  le  champ  du 
Lendit  &  ladite  Chappele  Saint -Denis,  defpeçant  une 
bourfe  de  cuir,  laquelle  n'en  foufpeçonne  qu'il  n'ait  cop- 
pée.  Depuis  laquelle  prinfe  il  a  efté  trouvé  gamy  de  deux 
frans  en  or,  lefquelz  eftoient  coufus  en  la  comète  de  fon 
chaperon.  Lequel  prifonnier,  examiné  fur  ce,  &  par  fere- 
ment,  dift  &  afferma  qu'il  eftoit  clert,  en  habit  &  poffef- 
fion  de  tonfure,  &  n'eftoit  tenus  de  refpondre  par  devant 
monf.  le  prevoft.  Requis  s'il  eft  mariez,  &  s'il  fcet  lire 
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OU  cognoiftre  lettre  aucune,  dit  qu^il  eft  mariez  à  une 
fiunme  appelée  Yfableau  de  La  Sauflbye,  née  de  la  vîUe 
jde  Saint-Denis  en  France,  aagée  de  Ix  ans  ou  environ, 
laquelle  il  qui  parle,  puis  iiij  ans,  a  eipoufée  en  la  ville 
de  Meaulx;  &  fcet  bien,  il  qui  parle,  que  paravant  ce 
que  dit  eft,  elle  avoit  efté  mariée  à  un  homme  dont  il 
n^eft  record  du  nom;  &  au  temps  qu^il  efpouikft  ou  fian- 
faft  îcelle  Y&bleau,  elle  avoit  unne  fille  de  fondit  feu 
mary. 

Dit  avecques  ce  que  oncques  il  n'epoufa  ycelle  Y&- 
bleau  en  feinte  Eglife;  mais  vérité  eft  que,  après  ce  qu'il 
ot  eu  compaignie  charnelle  à  elle,  il  qui  parle  &  elle,  de 
leurs  communs  aflfentemens  &  volenté,  ont  fiancé  li  uns 
Pautre,  depuis  lefquelles  fiançailles  il  a  eu  par  plufieurs 
fi3is,  &  au  devant  d^icelles,  compaignie  chamelle,  &  de- 
puis couchié  &  demouré  en  la  compaignie  d'icelle-Yla- 
bleau  par  Pefpace  de  ij  ans  &  plus. 

Veue  laquelle  confeflion  faite  par  icellui  prifonnier, 
par  la  forme  que  dît  eft  cy-deffus,  ledit  monf.  le  prevoft, 
par  Padvis,  &  deliberacion,  &  confeil  des  deflfus  dis  pre- 
fens  confeillers,  dit,  juga  &  prononça,  en  la  prefence 
dudit  prifonnier,  qu'il  n'eftoit  pas  homme  abille  à  porter 
le  figne  de  tonfure  fur  fa  tefte,  au  moins  qu'il  en  deuft 
joïr  ne  ufer,  ne  auffi  du  previlege  de  clert,  &  que,  veue 
fadite  confFeffion,  il  le  tenoit  &  reputoit  comme  homme 
pur  lay,  bigafmes,  &,  comme  tel,  le  condempna  à  cftrc 
rez  tous  jus.  Lequel  jugement  fîi  exécuté  incontinent. 

Et,  ce  fait,  ledit  monf.  le  prevoft  de  rechief  fift  venir 
ledit  prifonnier  par  devant  lui  fur  lefdiz  quarreaux,  &  en 
la  prefence  des  deflfus  dis,  lequel,  juré  de  dire  vérité  fur 
les  accufacions  deflus  dites,  dit  &  afferma  par  ferement 
que  icelle  bourfe  coppée,  pour  foufpeçon  de  laqueleil 
a  efté  emprifonné,  il,  ou  jour  d'yer,  coppa  fur  foy- 
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meifmes,  &  laquelle,  oudit  jour  d^yer  &  paravant,  pafTez 
font  trois  ou  quatre  mois,  a  voit  pendu  à  fon  juppon  ou 
petite  cofle  qu'il  avoit  veftue,  en  laquele  bourfe  avoit 
deux  blans  neufs.  Et  quant  aufdis  deux  frans  trouvez  en 
ià  comète,  dit  qu'il  les  y  avoit  mis  &  muffiez  de  paour 
qu'il  ne  les  perdefift,  ou  que  l'en  les  li  oftaft.  Et  pour  ce 
que  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre,  lui  feuft  dift  qu'il 
deift  vérité,  ou  l'en  la  lui  feroit  dire  par  force,  &  feroit 
mis  à  queftion.  Lequel  prifonnier,  quant  il  vit  que  l'en 
lui  vouloit  mettre,  dift  que,  pour  Dieu,  l'en  ne  lui  meift 
pas,  &  il  cognoiftroit  vérité.  Et  lors  lui,  fur  ce  juré,  dift 
&  afferma  par  ferement  que  icelle  bourfe,  en  laquele  avoit 
deux  blans  neufs,  il  avoit  trouvée  emmi  les  champs  du 
Lendit,  &  icelle.avoît  levée,  &  l'argent  mis  &  appliqué 
à, fon  proufit;  &  icelle  bourfe  de  cuir,  pour  ce  qu'elle 
ne  valoit  riens,  il  avoit  defpecée  &  jettée  aval  lefdiz 
champs  du  Lendit.  Et  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre. 
Si  fil  feit  traire  arrière  à  part  fur  lefdis  quarreaux. 

Après  lefqueles  chofes,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda 
aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppinions  com- 
ment l'en  procederoit  contre  ledit  prifonnier.  Tous  lef- 
quelz,  veu  l'eftat  &  perfonne  d'icellui  prifonnier,  qui  eft 
homme  vacabond  &  de  nul  meftier,  les  variacions,  con- 
feffions  &  denegacions  par  lui  faites,  attendu  la  chofe 
par  lui  prinfe,  qui  eft  foufpeçonneufe,  que  pour  favoir 
par  fa  bouche  la  vérité  defdis  cas,  &  aufli  des  autres  crimes 
par  lui  fais  &  commis,  qu'il  feuft  mis  à  queftion;  &  ad 
ce  fu  condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  fa 
prefence.  • 

En  ENTERINANT  kquel  jugement,  icellui  prifonnier  fu 
fait  venir  en  jugement  par  davant  ledit  monf.  le  prevoft, 
lequel,  pour  ce  que  aucune  chofe  ne  voult  confeffer,  fu 
mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  ainfi  comme  l'en 
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li  voult  donner  de  Peaue,  requift  înftaument  que  d'icellc 
l'en  le  meift  hors,  &  il  diroit  vérité.  Si  fu  mis  hors  d'iccUc 
queftion,  &  mené  chofFer  [en  la  cuifine]  en  la  manière 
acouftumée. 

Hors  de  laquelle  quefHon,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  prifonnier,  fur  ce  juré  &  par  ferement, 
cogneut  &  confefla  que,  oudit  jour  d'yer,  ainfi  comme 
Pen  mouftreoît  le  jeu  des  basteaux  à  la  foire  du  Lendit, 
il  fe  approcha  auprès  d'une  femme  qui  regardoit  lefdiz 
jeuz,  à  laquelle  il,  le  plus  doucement  qu'il  pot,  reftourik 
fa  robe,  &  foubz  icelle  robe,  d'un  petit  couftel  qu'il 
tenoit  en  fa  main,  coppa  la  bourfe  de  cuir  d'icelle  femme, 
en  laquelle,  quant  il  fe  fu  trait  arrière  aus  champs,  il 
trouva  les  deux  frans  qui  ont  efté  trouvez  en  la  comète 
de  fon  chaperon,  &  les  deux  blans  de  viij  deniers  pièce 
donc  cy-deflTus  eft  faite  mencion  en  fa  première  confef- 
fion.  Et  dit,  fur  ce  requis,  que  c'eft  le  premier  larrecin 
qu'il  feift  oncques,  &  que  icellui  il  fift  par  temptacion 
de  l'ennemi.  Et  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre.  Si  fii 
mis  en  la  prifon  donc  il  eftoit  partis. 

Le  lundi  enfuïant,  xii}'  jour  dudit  mois  de  juing,  l'an 
deflfus  dit,  fu  fait  venir  le  deflus  dit  prifonnier  en  juge- 
ment fur  les  carreaux,  par  devant  ledit  monf.  le  prevoll, 
prefens  maiftre  Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart, 
lieuxtenans;  Dreux  d'Ars,  Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de 
Tuillieres,  Robert  de  Pacy,  examinateurs;  lequel,  fans 
aucune  force  ou  contrainte,  perfevera  es  confeflions  cy- 
deflfus  efcriptes  par  lui  faites.  Et  «pour  ce  que  autre 
choufe  ne  voult  confefler  que  dit  eft,  fu,  &  par  l'oppi- 
nion  defdiz  confeillers,  mis  de  rechief  à  queftion  furie 
petit  &  le  grant  trefteau;  &  ainii  comme  il  ot  efté  un 
petit  fur  ledit  grant  trefteau,  requift  humblement  que 
d'icelle  l'en  le  meift  hors,  &  il  diroit  vérité  des  crimes 
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&  delis  par  lui  fais  &  commis,  dont  il  en  y  avoit  plu- 
lieurs.  Si  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  mené  choffer  en 
la  cuifine  en  la  manière  acouftumée,  &,  aflez  touft  après, 
ramené  en  jugement  fur  lefdiz  carreaux,  en  la  prefence 
des  deffus  diz  confeillers;  &  illec,  fanz  aucune  force  ou 
contrainte,  cogneut  &  confefla,  &  par  ferement  fur  ce 
fait  aus  fains  Evangiles  de  Dieu,  que  il  eft  un  très-fort 
larron,  &  que  paflTez  font  vint  ans  &  plus  qu'il  commença 
premerement  à  embler.  Et  eft  vérité  que,  trois  mois  a  ou 
environ,  il  &  fadite  femme  eftans  logiez  en  la  ville  de 
Mante,  en  une  hoftellerie  où  il  eftoient,  prindrent,  d'uni 
commun  aflentement  une  chandellier  de  cuivre  &  une 
efcuelle  d'eftain,  qu'ilz  portèrent  hors  dudit  hoftel,  & 
iceulx  chandellier  &  efcuelle  il  vendirent,  en  icelle  ville 
de  Mante,  la  fomme  de  xviij  d.  par. 

Cogneut  avec  ce,  que  dix  ans  a  ou  environ,  qu'il  fer- 
voit  un  chanoine  de  Noftre-Dame  de  Paris,  appelle  Le 
Boitouffet,  icellui  chanoine  lui  bailla  un  fien  cheval  pour 
aler  ou  païs  de  Gaftinoiz,  faire  certaines  befoignes  que 
fondit  maiftre  lui  encharga  faire,  lequel  cheval  il  qui  parle 
vendi,  en  la  ville  de  Gyen,  la  fomme  de  xij  frans,  fans 
en  faire  depuis  aucune  reftitucion  audit  chanoine,  jà  foit 
ce  qu'il  en  ait  efté  requis  plufieurs  fois  par  ledit  chanoine, 

Dift  avec  ce,  que  en  vendant  le  vin  qu'il  a  vendu  pour 
Guillemin  Doregerat,  par  manière  de  tail,  il,  dudit  ar- 
gent par  lui  reçu,  print,  &  appliqua,  &  retint  à  fon  prouf- 
fit,  la  fomme  de  xxiiij  f.  par. 

Cogneut  oultre,  que  vingt  ans  a  ou  environ,  qu'il  eftoit 
varlet  &  ferviteur  de  melfire  Guy  Buverail,  preftre,  cha- 
noine du  Sépulcre,  ainfi  comme  il  ot  couché  à  un  foir 
ledit  preftre,  &  qu'il  dormoit,  il  qui  parie  ala  à  la  tafle 
ou  bourfe  dudit  prefte,  qu'il  avoit  mife  &  mufiée  foubz 
le  chevez  de  fon  lit,  &  en  celle  bourfe  print  la  fomme 
de  iiij  frans  en  or,  lefquelz  il  appliqua  à  fon  prouffit. 

Item,  en  la  ville  de  Saint-Denis  en  France,  iiij  ans  [a] 
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OU  environ,  ainfi  comme  heure  de  marché,  il  fe  aprou- 
cha  près  d^um  homme  qui  marchandoit  certaines  denrées 
defquelles  il  n^eft  record,  en  la  tafle  duquel  homme  il 
mal  prînt  deux  frans  en  or  qu'il  y  trouva. 

Item,  que  durant  le  temps  que  il  a  vendu  les  vins  du 
prieur  de  L'Eftrée,  il,  de  l'argent  qu'il  a  prins  &  receu 
ou  nom  dudit  prieur,  a  retenu  &  appliqué  à  fon  prouffit 
la  fomme  de  deux  frans. 

Item,  le  mardi  enfuïant,  xiiij*  jour  de  juing,  l'an  deffus 
dit,  par  davant  ledit  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  juge- 
ment fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam, 
lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Emoul  de  Vîllers, 
Robert  de  Pacy,  Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Goybe, 
examinateurs  oudit  Chaftellet;  fu  attaint  &  &it  venir,  des 
prifons  dudit  Chaftellet,  le  deffus  dit  prifonnier  Oudin 
de  Sery,  lequel,  juré  aus  Édns  Evangiles  de  Dieu  de  dire 
vérité,  cognent  &  confeffa,  &  par  ferement,  en  la  pre- 
fence  des  deffus  dis,  fan^  aucune  force  ou  contrainte, 
que  les  confeffions  cy-deffus  efcriptes,  &  à  lui  leues  mot 
après  autre,  il  avoit  faites  en  la  fourme  &  manière  que 
efcriptes  font;  &  es  dittes  confeffions  perfevera. 

Et,  oultre  ce,  cogneut  &  confeffa  que,  deux  ans  a  ou 
environ,  lui  eftant  couchié  en  la  ville  de  Provins,  en 
certaine  hoftellerie  où  il  eftoit  logiez  avec  pluGeurs  com- 
paignons,  fe  leva  de  nuit  du  lit  où  il  eftoit  couchez,  & 
fur  une  table  eftant  en  ladite  chambre,  fur  laquele  il 
avoit  veu  au  foir  que  l'um  des  compaignons  qui  couchè- 
rent en  ladite  chambre  où  il  qui  parle  avoit  jeu,  avoit 
mis  une  taffe  de  cuir  &  fa  fainture,  mal  print  &  embla 
en  celle  taffe  la,  fomme  de  dix  foubz  par. 

Item,  cogneut  que,  xvj  ans  a  ou  environ,  ainfi  comme 
l'en  fidfoit  un  fermon  ou  cymetiere  Saint-Innocent,  à  un 
jour  de  vendredi  aouré,  s'aprocha  près  d'une  femme  qui 
ouyoit  ledit  fermon,  qui  avoit  pendu  à  fa  fainture  une 
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bourfe  de  cuir,  laquelle  il  qui  parle  li  coppa;  &  quant  il 
euft  coppée,  regarda  que  dedens  icelle  bourfe  a  voit  vint 
foubz  par.  en  plufieurs  menues  monnoyes. 

Cognent  auffi  que,  quatre  ans  a  ou  environ,  il  eftant  cou- 
chié  en  une  hoftellerie  en  la  ville  de  Condé  fur  Aifne  (i), 
avec  un  bon  homme,  fe  leva  de  nuit  durant  le  temps  que 
ledit  homme  dormoit,  auquel  homme  il,  de  nuit,  vuida 
&  bourfe  qui  eftoit  pendue  à  fa  petite  cofte,  en  laquele 
avoit  deux  frans  en  or  &  deux  frans  en  menue  monnoye. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  qu'il  n'eft  pas  record,  quant  de 
prefent,  des  crimes  &  autres  delis  par  lui  &is  &  commis, 
donc  il  en  y  a  plufieurs.  Et,  pour  ce,  fii  fait  traire  arrière 
à  part  fur  lefdiz  quarreaux. 

OuYEs  lefqueles  confeffions  faîtes  par  iceîlui  prifon- 
nier,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz  prefens  con- 
feilliers  leurs  advis  &  oppinions  comme  l'en  avoit  à  pro- 
céder contre  icellui  prifonnier.  Tous  lefquelz,  veu  l'eftat 
&  perfonne  dudit  prifonnier,  les  confelfions  &  reitera- 
cions  de  larrecins  par  lui  faites,  avec  la  traïfon  faite  à 
fefdis  maiftres,  dont  mention  eft  faite  efdites  confef- 
lîons,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  qu'il  eftoit  un 
très-fort  larron,  &  qu'il  feuft  exécutez  &  pendus  comme 
tel.  Veues  lefqueles  confeffions,  &  ouy  les  oppinions 
defdiz  confeillers,  ledit  monf.  le  prevoft  le  condempna 
à  eftre  pendu  comme  larron  ;  &  icellui  jugement  prononça 
en  la  prefence  dudit  Oudin,  prifonnier. 

'    Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  xiiij*'  jour  de  juing. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 


(0  Arrondiflement  de  Soiflbns  (Aifne). 
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PIERRE  GAUCHIER. 

30  juin  1390* 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ccns  quatre  vins  &  dix,  le 
jeudi  darrenier  jour  de  juing,  par  davant  maiftre 
Dreux  d'Ars,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  lui  eftant 
en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres  Miles  de 
Rouyroy,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  &  Gief&oy  Le^ 
Goybe,  examinateurs  de  par  le  roy  noftre  fire  ou  Chaf- 
tellet  de  Paris;  fu  attaint  &  fait  venir  des  prifons  dudit 
Chaftellet  Pierre  Gauchier,  prifonnier  détenu  oudit  Chaf- 
tellet,  à  la  denonciacion  de  Adin  Brebiat,  Jehan  Beautas 
&  Perrin  3eautas,  logiez  près  des  molins  du  Temple, 
difans  qu'il  eft  larron  &  murdrier,  &  que  il  a  emblé  un 
cheval  chergié  de  laines,  lequel  il  a  vendu  à  Chambly  le 
Hambergier, 

Lequel  prifonnier,  fur  cç  examiné  &  interrogué,  & 
fur  fa  vie  &  gouvernement,  cognent  &  confefla  par  fere- 
ment  qu'il  eftoit  nez  de  la  ville  de  Forez  en  Weuqueflin 
le  Normant,  pelletier,  &  aucune  foiz  a  tenu  des  terres 
affermes  &  moyfon  oudit  païs,  à  Heudouville  (i)  &  païs 
d'environ;  &  pour  ce  que  nouvelment  il  avoit  prins 
terres  à  labourer  en  ladite  ville  de  Heudouville,  il,  afin 
d'avoir  un  cheval  pour  labourer  lefdites  terres,  fe  tranf- 
porta,  trois  mois  a  ou  environ,  autrement  du  temps  n'eft 
record,  en  un  jour  de  vendredi  ou  famedi,  que  le  mar- 
chié  eftoit  en  la  ville  de  la  Sauflbye,  appartenant  à 
monf.  le  conte  de  Harcourt,  en  laquele  ville  il  acheta, 
d'un  compaignon  qu'il  ne  cognoift,  un  petit  cheval  de 
poil  noir,  &  environ  xiij  ou  xiiij  livres  de  laine  qui  fur 

(i)  Hédouville,  arrondiflement  de  Pontoife  (Scinc-&-0ifc). 
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ledit  cheval  eftoîent,  dont  il  païa  deux  efcus  d'or  de 
xviij  f.  par.  pièce.  Et,  ce  fait,  admena  en  ladite  ville  de 
Heudouville  ledit  cheval  &  auffi  la  laine.  Et  pour  ce  que 
ledit  cheval  eftoit  trop  petit  &  feible,  vendi  ou  efchanga 
fondit  cheval  en  la  ville  de  Villers-Adam  (i),  au  plaftrier 
d'icelle  ville,  le  pris  et  fomme  de  xviij  fextiers  de  plaftre, 
lequel  plaftre  il  n'a  pas  oncore  eu;  &  ladite  laine  il  vendi, 
en  la  ville  de  Chambly  le  Haubergier,  xxiiij  ou  xxx  f., 
ne  fcet  lequel  ne  à  qui. 

Dit  avec  ce,  que  des  chofles  deflus  dites  il  fe  rapporte 
à  la  voix  &  commune  renommée  dudit  païs,  &  aufli  de  ù. 
vie,  eflat  &  gouvernement;  &  ne  fera  jà  fceu  ou  prouvé 
contre  lui  que  autrement  foit  defdites  accufacions  que 
ce  qu'il  en  confeffe.  Requis  pour  quel  caufe  il  s'eft  ab- 
fentez  dudit  païs,  dit  pour  ce  qu'il  n'y  veoit  plus  fon 
proufBt  à  faire.  Requis  fe  de  la  commune  renommée  de 
fon  eftat  &  gouvernement,  &  aufli  de  ladite  accufacion, 
il  fe  vieult  rapporter  &  croire  ou  dit  &  depoficions  de 
Adenat  Le  Brebiat,  Jehan  Beautas  &  Perrinet  Beau  tas, 
qui  prefens  eftoient  pour  ce  en  jugement  par  devant  ledit 
prifonnier,  dit  par  fon  ferement  que  ouyl  pour  mort  & 
pour  vie,  &  qu'il  cognoift  &  fcet  iceulx  eftre  gens  de 
bonne  vie,  fàme  &  renommée. 

Lesquelz  Brebiat  &  Beautas,  pour  ce  prefens,  comme 
dit  eft,  &  en  la  prefenfe  dudit  prifonnier,  après  ce  qu'il 
orent  juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité, 
cogneurent  &  affermèrent  par  leurs  fermens  que  ilz  font 
nez  de  la  ville  de  Houdan,  à  une  petite  lieue  dudit  lieu 
de  Heudouville  &  de  Villers-Adam,  &  que  puis  iij  fëp- 
maines  a  ou  environ,  eulx  eftans  en  icelle  ville  de  Villers- 
Adam,  virent  deux  hommes,  dum  l'un  d'iceulx  fe  difoit 
eftre  frère  &  l'autre  filz  d'um  homme  qui  avoit  efté  mur- 


CO  Vinicrs-Adaiti ,  arrondiOemcnt  de  Pontoifc  CSeinc-&-Oirc). 
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dry  entre  la  ville  de  Floury  fur  Odeile  (i)  &  la  vîUc 
d'Andely,  au  bout  d^un  bois,  en  un  feigle;  lefquelz  deux 
hommes  recogneurent  le  cheval  que  ledit  prifonnier  avoit 
baillé  audit  plaftrier,  &  auifi  une  houfpelande  que  le  var- 
let  dudit  prifonnier  avoit  veftue,  &  lefquelz  cheval  & 
houpelande  ilz  firent  arefter  par  la  juftice  dudit  lieu  de 
Villers-Adam,  comme  les  biens  de  leurdit  frère  &  pcrc 
occiz,  comme  dit  eft,  difans  &  afiermans  par  leurs  fer- 
mens  icelles  chofes  eftre  fiennes,  &  le  voulans  prouver. 
Lcfqueles  chofes  venues  à  la  cognoiflance  de  la  jufUce 
dudit  lieu  de  Villers-Adam,  ilz  envoyèrent  en  Poftel  & 
domicilie  dudit  prifonnier,  pour  le  cuider  prendre  & 
emprifonner;  mais  icellui  prifonnier,  (aichant  lefdites 
plaintes  d'iceulx  frère  &  filz,  fe  abfenta  d'icelle  ville,  & 
lefTa  fa  femme  &  enfans  à  la  table  où  ilz  eftoient  affis  à 
difner,  fi  comme  eulx  qui  parlent,  lors  eftans  en  ladite 
ville,  ouyrent  dire  à  plufieurs  des  gens  &  habitans  d'icelle 
ville;  &  dient  que  il  eft  voix  &  commune  renommée 
oudit  païs  que  icellui  prifonnier  avoit  emblé  ledit  cheval 
&leine  qui  deflus  icellui  efiioit,  &  foufpeçonné  d'^avoir 
occiz  &  murdri  icellui  homme  à  qui  ledit  cheval  eftoit; 
ne  oncques,  puis  que  ledit  cheval  &  houpelande  furent 
prins  &  arrefiiez  en  main  de  juflice,  comme  dit  eft,  icel- 
lui prifonnier  ne  converfa  ou  repaira  oudit  païs,  mais 
c'eft  tousjours,  depuis  ce  que  dit  eft,  abfenté  &  fiiy  du 
païs. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  il  fu  demandé  par 
ledit  lieutenant  audit  prifonnier  s'il  eftoit  vray  ce  que 
les  deflus  dis  avoient  depofé.  Lequel,  après  ce  qu'il  et 
fait  ferement  de  dire  vérité,  dit  &  depofa  par  fon  fer- 
ment que  vérité  eftoit  que,  pour  ce  qu'il  avoit  efté  fouf- 
peçonné  d'avoir  mal  prins  lefdiz  cheval  &  houpelande, 

CO  Fleury-rur-Andelle,  arrondiflement  de»  Andelys  CEiire). 
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&  qu'il  a  voit  de  ce  efté  advifé  par  aucuns  de  fes  amis,  il 
eftoit  partiz  &  abfentez  d'icelle  ville  &  pays  d'enviroij, 
&  avoit  leiffé  fadîte  femme  &  enfàns  puis  vj  fepmaines 
a  ou  environ,  mais  dudit  crime  il  eftoit  pour  innocent. 

Et  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre,  veu 
Peftat  &  variacion  d'icellui  prifonnier,  avec  la  depoficion 
des  tefmoings  cy-deffus  nommez  &  efcrips,  fu  dit  &  dé- 
libéré par  les  oppinions  defdis  prefens  confeillers  que, 
pour  en  favoir  plus  à  plain  par  fa  bouche  la  vérité,  il  feuft 
mis  à  queftion;  &  ad  ce  fu  condempné,  &  en  fa  prefence, 
par  ledit  lieutenant. 

En  ENTERINANT  Icquel  jugement,  le  deffus  dit  prifon- 
nier  fu  defpouillé,  mis  &  lié  à  la  queftion.  Sa  eftendu  fur 
le  petit  trefteau;  &  auffi,  comme  l'en  lui  voult  donner  & 
jetter  de  Teaue  fur  lui,  requift  inftaument  que  l'en  le 
meift  jus,  &  il  diroit  [vérité]  dudit  crime  &  larrecin  par 
lui  fais  &  commis ,  &  qui  vrayes  eftoient  par  la  manière 
que  lefdis  tefmoings  l'avoyent  ouy  dire,  &  auffi  qui  le 
depofoyent.  Si  fii  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  admené 
eii  jugement  fur  lefdis  quarreaux  oudit  Chaftellet,  en  la 
prefence  des  deffus  diz. 

Hors  de  laquelle  queftion,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  prifonnier,  après  ce  qu'il  ot  juré  aus 
fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  cogneut  &  con- 
feffa  par  fon  ferement  que,  nonobfhnt  quelconques  va- 
riacions  ou  denegacions  par  lui  cy- devant  feites  & 
efcriptes,  il  eftoit  &  eft  vérité  que,  trois  mois  a  ou  en- 
viron, à  un  foir  après  foleil  couchant,  au  partir  qu'il  fift 
de  la  ville  de  Floury  fur  Odelle,  vit  un  homme  qui  aloit 
à  pié  le  chemin  droit  à  Andely  fur  Saine,  &  menoit  un 
petit  cheval,  fur  lequel  cheval  avoit  certaine  leine,  avec 
lequel  il  fe  acompaigna  au  deffus  de  la  rivière  dudit  lieu  de 
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Floury,  &  alérent  enfamble  l'un  avec  l'autre  environ  une 
lieue  de  chemin;  &  quant  ilz  furent  au  dehors  d'un  bois 
qui  eft  au  deffus  de  ladite  ville  d'Andely,  il,  mal  nieu  & 
tempté  de  l'ennemy,  fe  tint  derrière  ledit  homme,  &, 
d'um  gros  bâton  de  nefflier  qu'il  portoit  en  fa  main,  au- 
quel avoit  au  bout  un  petit  de  fer,  afin  d'avoir  &  recou- 
vrer icellui  cheval  pour  feire  fon  labour,  fery  icellui 
homme  par  derrière  deux  coups  en  la  telle,  tant  qu^l 
chei  illec  à  terre  tout  mort;  &,  ce  fait,  print  le  cheval 
dudit  homme,  avec  la  laine  qui  deflus  eftoit,  &,  par  un 
autre  chemin  qu'il  print  dedens  ledit  bois,  vint  feul  gefir 
en  la  ville  de  Saint-Cler  fur  Ette  (i),  &  le  landemain  ma- 
tin fe  parti  d'icelle  ville,  &  ala  en  ladite  ville  de  Villers- 
Adam,  en  fon  hoftel,  avec  fa  fenune  &  enfans,  &,  depuis 
ce,  vendi  ledit  cheval,  &  auffi  ladite  laine,  par  la  ma- 
nière que  dit  l'a  &  efcript  eft  cy-deflus  en  la  première 
depolicion.  Et  autre  chofe  ne  voult  confefler;  &,  pour 
ce,  fu  mis  en  la  prefente  prifon  donc  il  eftoit  partis. 

Le  samedi  enfuïant ,  fécond  jour  du  mois  de  juillet 
m  ccc  iiij"  &  dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant 
en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres  Pierre  de 
Vé,  advocat  en  parlement  &  confeiller  du  roy  noftre  (ire 
en  Chaftellet;  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf  le 
prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Girart  de  La  Haye, 
Emoul  de  Villers,  Jehan  de  Tuillîeres,  Nicolas  Bertin, 
Robert  de  Pacy,  Nicolas  Chaon  &  Gieflroy  Le  Goybe, 
examinateurs  de  par  le  roy  noftre  fire  en  fon  Chaftellet 
de  Paris;  fu  attaint  &  fait  venir  en  la  prefence  des  deflus 
diz  Pierre  Gauchier,  deflus  nommé,  lequel,  après  ce  qu'il 
ot  juré  aus  fains  Evangilles  de  Dieu  de  dire  vérité, 
cogneut,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  perfevera  & 
continua  es  confefliîons  cy-deflTus  efcriptes  par  lui  faites, 

CO  Saini-CUir-fiir-Epte,  arrondiffemcnt  de  Mantes  (Scinc-&-0îre> 
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icelles  afferma  eftre  vrayes.  Requis  s*\\  ot  la  houpelande 
dudit  homme  par  lui  occiz.&  murdry,  &  qui  fu  trouvé 
veftu  fur.  fon  varlet,  &  aufli  fe  il  print  de  l'argent  que 
ledit  homme  occiz  avoit  fur  foy  &  en  fa  bourfe,  dit  par 
fon  ferment  que  non,  &  que  autrement  n'eft  que  dit, 
cogneu  &  confelfé  l'a  cy-deffus. 

Et,  CE  fait,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdis  pré- 
fens  confeillers  leurs  advis  &  oppinions  comment  l'en 
avoit  à  procéder  contre  icellui  prifonnier.  Tous  lefquelz, 
veu  ce  prefent  procès,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion 
qu'il  feuft  exécutez  comme  murdrier  &  lérres,  c'eft  affa- 
voir  trainé  &  pendu.  Oyes  lefqueles  oppinions  &  veu 
icellui  procès,  ledit  monf.  le  prevoft  condampna  icellui 
Pierre  Le  Gauchier,  prifonnier,  à  eftre  exécuté  par  la 
forme  &  manière  que  dit  eft,  &  icellui  jugement  pro- 
nonça en  la  prefence  dudit  prifonnier. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  ledit  ij"  jour  de  juillet 
mil  ccciiij"  &  dix. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 


GUILLEMIN  CHAUVIN. 

5  juillet  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
mardi  v*  jour  de  juillet,  par  davant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux 
d'Ars,  auditeur;  Denis  de  Baufmes,  advocat;  Girart  de 
La  Haye,  Emoul  de  Villers,  Robert  de  Pacy,  Nicolas 
Chaon  &  GyefFroy  Le  Goybe,  Oudart  de  Fontenoy  & 
I  T 
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Nicolas  Bertin,  examinateurs  du  roy  noftre  lire  en  fon 
Chaftellet  de  Paris;  fu  attaint  &  fait  venir  ^es  prifons 
dudit  Chaftellet  Guillemin  Chauvin,  demeurant  à  Mouf- 
tereau-Belay  (i),  prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  pour 
ce  que  l'en  dit  qu'il  a  mal  prins  &  emblé  certaine  quan- 
tité de  laine  en  la  maifon  du  maire  de  Nougent  fur  Marne, 
laquelle  il  a  vendue,  en  la  ville  de  Laigny  fur  Marne, 
à  un  nommé  Guillaume  Marchant,  demourant  en  ladite 
ville,  la  fomme  de  xvj  f.  tournois.  Lequel  prifonnier,  fur 
*  ce  juré  aus  làins  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  &  auffi 
de  fa  vie  &  gouvernement,  cogneut  &  confeffa  par  fon 
ferment  qu'il  eftoit  nez  d'icelle  ville  de  Mouftereau-Belay, 
homme  vigneron  &  de  labour,  auquel  meftier  il  a  gaignié 
fa  vie  le  mieulx  qu'il  a  peu  &  fceu,  &  auffi  a  fréquenté 
&  fuy  les  gens  d'armes  comme  varlet  es  voyages  Giis  par 
le  roy,  &  ou  païs  de  Flandres;  &  dift  que  puis  naguaires, 
en  un  jour  dont  il  n'eft  record.  Vit  l'uys  de  l'oftel  du 
maire  d'icelle  ville  de  Nougent  ouvert,  ouquel  hoftel, 
par  temptacion  de  l'ennemi,  il  qui  parle,  ou  milieu  de 
ladite  maifon,  vit  &  apercent  un  drap  linge  ouquel  avoit 
laine  blanche  qui  dedens  eftoit;  &  pour  ce  qu'il  ne  vit 
ou  apercent  aucune  perfonne  oudit  hoftel,  print  icellui 
drap  &  laine  qui  dedens  eftoit,  les  emporta  avec  foy, 
&,  le  landemain  matin,  porta  vendre  icelle  laine  en  la- 
dite ville  de  Laigny,  laquelle  il  vendi,  audit  Guillaume 
Marchant,  la  fomme  de  xvj  f.  t.  Et  dift  que  c'eft  le  pre- 
mier méfiait  ou  larrecin  qu'il  commeift  oncques  ou  fdft. 

Veues  lefqueles  accufacions  &  confeffions  faites  par 
icellui  prifonnier,  ledit  monf  le  prevoft  demanda  aufdiz 
prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppinîons  comme  il 
eftoit  bon  à  procéder  contre  ledit  prifonnier.  Tous  lef- 
quclz,  veu  l'eftat  &  perfonne  dudit  prifonnier,  la  manière 

(0  Momrcuil-Bellay,  clief-lieu  de  canton  (Maîne*&-Loire). 
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dudit  larrecin  par  lui  fàît  &  commis  tapineufement  (i)  & 
à  fait  appenfé,  la  pourfuite  dudit  larrecin,  &  ce  qu'il  a  fuy 
routes  de  gens  d'armes,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion 
que,  pour  favoir  plus  à  plain  des  autres  crimes  &  delis 
par  lui  fais  &  commis,  il  feuft  mis  à  queftion.  Et  ad  ce 
fu  condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  fa  pre- 
fence. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  Guillemin 
Chauvin,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre 
que  dit  eft  deflus,  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau, 
&,  en  après,  fur  le  grant  trefteau;  &  ainfi  comme  l'en 
lui  ot  donné  un  petit  d'eaue,  requift  inftaument  que  hors 
d'icelle  queftion  il  feuft  mis,  &  il  diroit  vérité  de  plu- 
fieurs  larrecins  par  lui  fais  &  commis.  Si  fu  mis  hors 
d'icelle  queftion,  mené  chofFer  en  la  cûifine  en  la  ma- 
nière acouftumée,  &,  en  après  ce,  ramené  fur  lefdiz 
quarreaux  en  jugement  par  devant  les  deffus  diz  prefens 
confeillers. 

Hors  de  laquelle  quefUon,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  prifonnier,  fur  ce  juré  aus  fains  Evan- 
giles de  Dieu,  cognent  &  afferma  par  ferement,  oultre 
&  par  deffus  la  confeffion  cy-deffus  efcripte,  par  lui  faite, 
que  deux  ans  &  demi  a  ou  environ,  autrement  du  temps 
n'eft  record,  en  foy  venant  du  païs  d'Angers  à  Paris,  fe 
logea  en  la  ville  de  Noflre  Dame  de  Clery,  à  deux  lieues 
de  la  ville  d'Orliens,  &,  par  l'ofteffe  où  il  eftoit  herber- 
giez,  fu  mis  couchier  avec  un  autre  homme  qui  eftoit 
couchié  oudit  hoftel,  auquel  homme,  de  nuit,  il  qui 
depofe  print  en  fa  taffe,  qu'il  avoit  muffée  foubz  le  che- 
velz  de  fon  lit,  la  fomme  de  1  f.  en  blans  de  viij  d.  par. 
pièce,  &,  le  landemain  matin,  fe  parti  dudit  hoftel  le 


(i)  En  tapinois. 
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premier,  fans  le  (ceu  de  cellui  homme  auquel  il  avoit 
mal  prins  &  emblé  iceulx  1  f. 

Cogneut  oultre,  que,  quatre  ans  a  ou  environ,  lui  &  un 
compaignon  nommé  Jehannin  Oudin,  d^Orlîens,  nefcet 
de  quel  meftier  il  eftoit,  eftans  logiez  en  la  ville  de  Dour- 
dan ,  en  la  compaignie  d'^un  leur  maiftre ,  marchant  de 
pourceaux,  &  auquel  ilz,  comme  fes  variés,  avoient 
gardez  plufieurs  pourceaux  es  forez  d'environ  la  ville 
d'Orliens,  Eftamptes  ou  païs  d'environ,  fachans  que  leur- 
dit  maiftre  avoit,  en  un  certain  jour  dont  il  n'eft  record, 
rcceu  très-grant  quantité  de  finance,  après  plufieurs  pa- 
roles &  traitez  par  entre  eulz  fais  enfamble,  &  eulx  eftans 
couchiez  en  la  chambre  de  leurdit  maiftre,  en  un  petit 
lit  affez  prez  de  celui  où  ilz  eftoient  couchiez,  fe  levèrent 
de  nuit,  prindrent  la  tafle  de  leurdit  maiftre,  qu'il  avoit 
muflée  foubz  le  chevez  de  fon  lit,  en  laquelle  taffe  eulx, 
d'um  commun  affentement,  mal  prindrent  &  emblerent 
en  or  la  fomme  de  Ix  firans;  lefquelz,  par  eulx  ainfi  prins, 
ilz,  fans  le  fceu  ou  congié  de  leurdit  maiftre,  ne  auffi 
qu'ilz  fe  apperceuft  qu'il  feuft  defrobé  par  la  manière 
que  dit  eft,  fe  levèrent  le  landemain  des  premiers  de  la- 
dite chambre,  &,  eulx  partis  loings  d'icelle  ville,  fii  par 
ledit  Jehannin,  fon  compaignon,  baillé  dudit  argent  ou  or 
à  lui  qui  parle,  pour  fa  part  &  porcion,  la  fomme  de  vint- 
cinq  fi'ans,  lefquelz  il  appliqua  à  fon  feul  &  fingulier 
proufBt;  &  d'ilec  fe  partirent,  lui  &  ledit  Jehannin,  & 
oncques  puis  ne  virent  ou  compaignerent  li  uns  l'autre, 
ne  aufli  ne  vit,  il  qui  parle,  fondit  maiftre. 

Item,  cogneut,  ledit  Guillemin,  prifonnier,  que  à  la 
foire  Saint- Andrieu  derrenierement  paflfée,  lui  eftant  à 
Neauffle-le-Chaftel ,  il  &  Martin  Duremort,  de  la  ville 
d'Eftrepigny,  lequel,  pour  fes  démentes,  a,  puis  ledit 
temps,  efté  exécuté  pour  fes  démentes  à  Montfort- 
l'Amaury,  à  un  foir,  de  nuit,  en  l'oftel  Thomas  du  Buiffon, 
mal  prindrent  &  emblerent  une  pièce  de  drap  pers  de  la 
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façon  de  Beauvaiz,  contenant  xij  aulnes,  une  autre  pièce 
dudît  drap  contenant  x  aulnes,  &  une  autre  pièce  de  blan- 
chet  contenant  iîij  aulnes,  qui  font  en  fomme  xxvj  aulnes 
de  drap  (i),  lequel  drap  ilz  emportèrent  en  la  ville  de 
Saint-Germain  en  Laye,  &  îllec  par  moittié  le  départirent 
enfamble,  laquelle  moitié  appartenant  à  lui  qui  parle  il 
apporta  en  la  ville  de  Taie  vende,  pour  vendre  (a),  laquele 
il  vendi,  à  un  marchant  qui  s'en  aloit  ou  païs  de  Normen- 
die,  la  fomme  de  xij  frans  d'or.  Et  dift,  fur  ce  requis, 
que.  oncques  plus  ne  fift  de  larrecins.  Si  fu  fait  traire 
erriere  &  appart  fur  lefdiz  quarreaux. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre 
voft  demanda  aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  & 
oppinions  qu'il  eftoit  bon  de  faire  dudit  prifonnier.  Tous 
lefquelz,  attendu  l'eflat  dudit  prifonnier,  les  larrecins 
par  lui  fais  &  commis,  &  réitérés  par  plufieurs  &  diverfes 
fois,  avec  la  traïfon  &  fàufleté  par  lui  commife  contre 
fondit  maiftre,  &  la  valeur  defdiz  larrecins,  délibérèrent 
&  furent  d'oppinion  que  l'en  ne  le  povoit  efpargnier 
qu'il  ne  feuft  exécutez  comme  un  très-fort  larron.  Veu 
lequel  procès  &  confeffions  faites  par  ledit  prifonnier, 
avec  les  oppinions  defdiz  confeillers,  îcellui  Guillemin^ 
prifonnier,  fii  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  fa  pre- 
fence,  condampné  à  eftre  pendu  comme  larron. 

Lequel  jugement  fii  exécuté  ledit  mardi  v®  jour  de 

juillet  mil  ccc  iiij"  &  dix. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 


(i)  Le  manufcric  porte  xxxvj,  fans  doute  par  erreur. 
(2)  TaUevcnde-lc-Grand  ou  TaUevende-lc-Petit,  arrondiflcment  de 
Vire  (Calvados). 
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ERNOUL  DE  LATES. 

6  juillet  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
mercredi  vj*  jour  de  juillet,  par  davant  monf.  le  pre- 
voft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  pre- 
voft;  Martin  Double,  advocat  du  roy;  Oudart  de  Foo- 
tenoy,  Jehan  Soudant,  Nicolas  Bertin,  Gieffroy  Le 
Goybe,  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  pro- 
cureur du  roy;  Girart  de  La  Haye,  Robert  de  Pacy  & 
Robert  de  Tuilliere,  examinateurs  de  par  le  roy  noftre 
fire  ou  Chaftellet  de  Paris;  fu  attaînt  &  feit  venir  des 
prifons  dudit  Chaftellet  Emoul  de  Lates,  prifonnier  de- 
tenu  oudit  Chaftellet,  pour  foufpeçon  d'avoir  mal  prins 
&  emblé  à  Jehan  Petit,  oblyer,  demourant  à  Saint-Denis 
en  France,  deux  tafles  d'argent. 

Lequel  prifonnier,  juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu 
de  dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  &  de  fa  vie  et  gouver- 
nement, cogneut  &  confeffa  par  fon  ferement  qu'il  eft  nez 
de  la  ville  de  Bruicelles,  homme  qui,  tout'Ie  cours  de 
fa  vie,  a  ufé  du  meftier  de  boulengierie,  &  qu'il  eft  clert, 
en  habit  &  pofleffion  de  tonfure,  non  tenu  de  refpondre 
par  davant  ledit  monf.  de  l'accufacion  deflus  dite,  &  dift 
que  par  l'evefque  de  Picardie  que  l'en  dit  de  Beauvûz  (i) 
lui  fu  jà  pieççà  donné  couronne  en  la  ville  de  Bruicelles, 
en  la  grant  eglife,  lui  fift  dire  le  vers  de  Damhrus  pars^ 
lui  donna  une  buffve,  &  le  fift  lier  la  tette  d'un  bendeau 
de  toille.  Requis  s'il  fcetlire  ou  cognoiftre  lettre  aucune, 

(i)  L*accufé  veut  fans  doate  défigner  Miion  H  de  Dornians,  évéque  de 
Beauvais  du  6  août  1376  au  17  août  1387,  ou  Guillaume  UI  de  Vienne, 
qui  occupa  le  même  fiége  du  mois  de  feptembre  1387  au  26  février  1389. 
(Voy.  QalL  Chrifl.^  t.  IX,  col.  754-755.) 
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&  fe  de  ladite  tonfure  il  ot  lettre,  &  qui  eftoit  prefent, 
dit  par  fon  ferement  que  oncques  il  n'en  ot  lettre,  ne 
ne  faroit  par  qui  prouver,  &  auffi  ne  cognoift  lettre  quel- 
conques. Et  après  plufieurs  variacions  &  propos  par 
lui  fàiz  &  cogneuz  fur  la  manière  de  fadite  tonfure,  & 
quant  il  la  print  premièrement,  cogneut  &  confefla,  fans 
aucune  force  ou  contrainte,  que,  quelques  variacions  ou 
denegacions  que  faites  euft,  vérité  eft  tele  qui  enfuit  : 
c'eft  affavoir,  que  pour  ce  que  famedi  darrenierement 
paffé  ot  XV  jours  ou  environ,  que  ledit  Jehan  Petit,  en 
Toftel  duquel  il  avoit  demouré  par  l'efpace  de  iij  mois 
ou  environ,  en  ladite  ville  de  Saint-Denis,  le  trouva  en 
la  cité  de  Paris,  en  la  rue  de  la  Viez-Peleterie,  &  lui  dift 
&  requift  que  lefdiz  deux  hannaps  d'argent  par  lui  perdus, 
&  prins  par  icellui  prifonnier  en  fon  hoftel,  fi  comme 
l'en  lui  avoit  dit,  il  li  voulfift  rendre  &  reftituer;  &  qu'il 
ot  doubte  de  fondit  maiftre  qu'il  ne  feift  pugnir  par  juf- 
tice,  &  afin  d'efchever  la  juridicion  temporelle,  fe  parti 
haftivement  &  print  congié  de  fondit  maiftre,  s'en  ala  feul 
fur  un  barbier  dempurant  devant  l'Oftel-Dieu  de  Paris, 
par  lequel  barbier  il  qui  parle,  lors  &  premièrement,  fift 
faire  de  nouvel  fa  tonfure^  ne  onques  mais  jour  de  fa 
vie,  paravant  ce  que  dit  eft,  n'avoit  porté  ou  eu  fur  fa 
tefte  figne  de  tonfure  quelconques. 

Oye  laquele  confeffion  faite  par  icellui  prifonnier,  le- 
dit monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz  prefens  confeillers 
leurs  advis  &  oppinions  que  bon  eftoit  faire  dudit  pri- 
fonnier, &  s'il  devoit  jouir  de  previlege  de  clert.  Tous 
lefquelz  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  qu'il  n'eftoit 
pas  homme  qui  deubft  joïr  de  previlege  de  clert,  &  qu'il 
avoit  abufé  &  mefufé  d'icelle  tonfure,  &  qu'il  devoit 
eftre  rez  tout  jus  comme  homme  lay.  Et  ainfi  fu  jugié  & 
condempné  ledit  prifonnier,  &  en  fa  prefence,  par  ledit 
monf.  le  prevoft;  &  ledit  jugement,  d'eftre  rez  tout  jus, 
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entériné,  exécuté  &  acomplî  affez  touft  après  ledit  juge- 
ment, &  oudit  jour  d^uy. 

Le  jeudi  enfuïant,  vij*  jour  dudit  moiz.  Pan  deflus 
dît,  ledit  monf.  le  prevoft  eftant  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  prefens  maiflres  Jehan  Truquam,  lieutenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu 
Le  Preux,  procureur  du  roy  ;  Girart  de  La  Haye,  Robert 
de  Pacy  &  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs  du  roy 
noftre  fire  en  Chaftellet;  vint  &  fu  prefent  honorable 
homme  &  fitge  maiftre  Jehan  de  Ceffieres,  nottaire  du 
roy  noftredit  feigneur  &  greffier  criminel  de  fon  parle- 
ment, lequel  expofa  de  bouche  à  mondit  feigneur  le  pre- 
voft, comme  par  [monf.  Pevefque  de  Paris  avoit  efté 
prefentée  à]  la  court  &  [à]  mefleigneurs  de  parlement, 
une  fuplicacion  contenant  en  efFeâ  que  ledit  monf.  le 
prevoft  detenoit  prifonnîer  ledit  Emoulet  de  Lates,  le- 
quel il  lui  avoit  fait  requerre  par  plufîeurs  fois,  comme 
fon  clert  non  marié,  prins  en  habit  &  poffeffion  de  ton- 
fure;  que  depuis  la  repeticion  feite  par  lui  ou  fes  pro- 
moteurs dudit  clert,  icellui  monf.  le  prevoft  ne  Pavoit 
voulu  ne  ne  vouloit  rendre  à  lui  ou  fefdiz  promoteurs; 
&  pour  ce  vouloit  que  par  ledit  monf.  le  prevoft  lui  feuft 
dite  la  caufe  pour  laquelle  fait  avoit  ce  que  dit  eft,  ou 
qu'il  venift  par  devers  mefdiz  feigneurs  la  dire  &  expo- 
fer  de  bouche. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
voft, en  la  prefence  dudit  maifhe  Jehan  de  Ceffieres,  & 
auffi  defdiz  prefens  confeillers,  manda  &  fift  venir  ledit 
Emoulet  de  Lates,  prifonnier,  lequel,  après  ce  qu'il  ot 
juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu,  &  par  la  foy  &  fere- 
ment  de  fon  corps,  dire  vérité  de  la  manière  comme 
premièrement  prins  avoit  le  fîgne  de  tonfure,  cognent  & 
confeiFa,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  &  perfevera 


I390-]  ERNOUL    DE    LATES.  297 

en  la  confeffion  cy-deffus  efcripte,  par  lui  faite;  &  oultre, 
cogneut  que,  puis  trois  fepmaines  a  ou  environ,  il  eftant 
en  l'oftel  dudit  Jehan  Petit,  à  Saint-Denis,  environ  heure 
de  difner,  que  ledit  Jehan  Petit,  fon  maiftre,  eftoit  alez 
difner  en  ville,  entra  en  une  chambre  de  fondit  maiftre, 
en  laquelle,  par  temptacion  de  Tennemy,  il  print  deux 
tafles  d'argent  qui  eftoient  en  une  ailmaille  en  ladite 
chambre,  lefqueles  il  porta  en  un  jardin  eftant  derrière 
Poftel  dudit  Jehan  Petit,  &  illec  les  muça  au  bout  d'une 
haye,  ouquel  lieu  elles  furent  environ  iiij  jours;  &,  ce 
fait,  fe  parti  du  fervice  de  fondit  maiftre,  print  icelles 
deux  talTes  d'argent,  les  apportai  Paris,  &  icelles  dépeça 
en  plufieurs  pièces,  &  en  vendi  l'once  x  fous,  à  plufieurs 
merciers  portans  tabletes  parmi  la  ville  de  Paris.  N'eft 
record  des  noms  d'iceux  ne  auffi  de  leurs  demeures. 

Lesquelles  confeffions  faites  par  icellui  Ernoulet, 
prifonnier,  ouyes,  ledit  maiftre  Jehan  de  Ceffieres  dift 
que  ce  que  il  avoit  ouy  cognoifhe  audit  prifonnier  il 
reporteroit  &  diroit  de  bouche  à  mefdiz  feigneurs  de 
parlement,  afin  qu'ilz  en  ordonnaffent  comme  il  verroient 
que  bon  feroit  à  faire. 

Et  assez  toft  après  les  chofes  deffus  dites,  vint  fur 
lefdiz  quarreaux  du  Chaftellet  ledit  maiftre  Jehan  de  Cef- 
fieres, lequel,  en  la  prefence  dudit  monf.  le  prevoft,  de 
maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  pre- 
voft; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  de  Tuillieres,  Girart 
de  La  Haye,  Jehan  de  Bar,  Nicolas  Bertin,  Robert  de 
Pacy,  Robert  de  Tuillieres  &  Gieffroy  Le  Goybe,  exa- 
minateurs; rapporta  &  dift  que,  du  comandement  de 
bouche  à  lui  fait  par  mefdiz  feigneurs  de  parlement,  & 
ouy  le  rapport  par  lui  fait  de  fa  confeffion  faite  par  icel- 
lui prifonnier,  mefdiz  feigneurs  de  parlement,  tout  con- 
fideré  &  veu,  avoient,  &  ont  dît  &  ordonné  que  par  le- 
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dit  monf.  le  prevoft  foit  procédé  à  rencontre  dudit 
prifonnier,  à  fon  abfolucion  ou  condempnacion,  ainfi 
qu^il  fera  à  faire  de  raifon,  nonobftant  la  repeticion  fidte 
par  le  promoteur  dudit  monf.  Pevefque  pdur  avoir  ledit 
prifonnier. 

Ce  fait,  ledit  monf  le  prevoft  demanda  auTdiz  prefens 
confeillers  leurs  advis  &  oppinions  comme  Ten  avoit  à 
procéder  contre  ledit  prifonnier.  Touz  lefquelz,  veu  la 
confeffion  dudit  prifonnier,  avec  les  denegacions  par  lui 
feites  fur  la  manière  de  favoir  où  il  avoit  prins  les  plas 
&  efcuelles  d'eftain  trouvées  en  fa  chambre,  &  un  couf- 
teau  ployé  aus  plas  &  efcueles,  les  noms  de  ceulx  à  qui 
faing  ou  merq  Hz  avoyent  efté  &  eftoient  lignez,  qui 
avoyent  efté  ratifiiez  &  efiaciez,  afin  que  Ten  ne  les 
cogneuft,  délibérèrent  &  forent  d'oppinion  que  il  feuft 
mis  à  queftion.  A  quoy  ledit  monf.  le  prevoft  le  con- 
dempna  en  la  prefence  dudit  prifonnier. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  Emoulet,  pri- 
fonnier fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau, 
&  requift  inftaument  que  hors  d'icelle  Ten  le  meift,  &  il 
diroit  venté  des  méfiais,  crimes  &  deliz  par  lui  fais,  dont 
il  en  y  avoit  plufieurs.  Si  fo  mis  hors  dMcelle  queftion, 
mené  chofier  en  la  cuifine  en  la  manière  acouftumée,  &, 
en  après,  ramené  en  jugement  fur  lefdiz  quarreauxen  la 
prefence  defdiz  confeillers. 

Hors  de  laquelle  queftion,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  Emoulet,  prifonnier,  cogneut  &  con- 
fefla,  oultre  &  par-deflus  la  confeflion  cy-deflTus  efcripte, 
que,  demi-an  a  ou  environ,  il,  pour  lors  demourant  en 
la  Cité  de  Paris,  en  Toftel  Margot  la  pafticiere,  auprès 
des  Marmoufés,  &  que  en  Poftel  Jaquin  Jobon,  boulen- 
gier,  demourant  illuec  près,  il  fu  appelle  pour  boire,  &, 
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après  ce  qu'il  ot  beu  oudit  hoftel,  &  aie  &  venu  en  icel- 
luî,  il  print  un  gobelet  d'argent  qui  eftoît  fur  une  table 
emmi  l'oftel  dudit  Jaquin,  lequel  il  dépeça  en  plufieurs 
pièces  &  parties,  l'a  vendu  n'eft  record  à  qui,  ne  combien. 

Cognent  avec  ce,  que  aflez  touft  après  ce  qu'il  ot  prins 
ledit  gobelet  d'argent,  il  mal  print  en  l'oftel  dudit  Jaquîn, 
à  une  fois,  deux  fiilieres  d'eftain,  par  lui  vendues,  &  par 
deux  autres  foiz,  l'une  aflez  toft  après  l'autre,  deux  facs 
de  toile,  qui  font  en  là  chambre,  avec  un  mantel  fengle 
par  lui  prins,  iiij  ans  a,  en  l'oftel  dudit  Jaquin  Jobon, 
lequel  il  porta  mucier  foubz  les  piliers  du  Petit-Pont  de 
Paris,  &  que  quant  il  le  cuida  retrouver  là  où  il  avoit 
mis,  l'en  le  lui  avoit  ofté. 

Item,  cogneut  que  le  grant  plat  d'eftain,  ij  efcueles  & 
une  faufliere  d'eftain  prins  &  trouvez  en  fa  chambre,  il, 
puis  la  Qiandeleur  ençà,  print  &  embla  en  l'oftel  de  la- 
dite Margot  la  pafticiere,  durant  le  temps  qu'il  eftoit  fon 
varlet. 

Item,  un  autre  petit  plat  &  iij  efcueles,  trouvés  en  la- 
dite chambre,  avoir  mal  prinfes  en  l'oftel  d'un  boulen- 
gîer  demourant  vers  le  foO^é  Saint-Germain;  aufquelz  plas 
&  efcueles,  d'un  petit  couftel  ployé  qui  lui  fut  mouftré, 
&  qui  avoit  efté  trouvé  en  fadîte  chambre,  il  cogneuft 
avoir  efiacié  &  ratiflié  les  noms  de  ceulx  qui  eftoîeht 
efcrips  ou  fons  d'iceulx,  afin  que  n'en  ne  les  cogneuft. 

Item,  avoir  mal  prins, '^n  l'oftel  du  boulengier  de  la 
royne,  puis  Pafques  ençà,  deux  plas,  une  efcuele  &  deux 
fauffieres  d'eftain,  lefquelz  il  vendi,  à  un  fellier  donc  il 
ne  fcet  le  nom,  la  fomme  de  cinq  foubz. 

Item,  cogneut  oultre  que,  puis  trois  fepmaines  ençà, 
il  mal  print  &  embla,  en  l'oftel  d'um  pafticier  demourant 
en  la  CoflTonnerie,  quatre  efcuelles  d'eftain,  par  lui  ven- 
dues n'eft  record  à  qui,  ne  combien.  Et  dift,  fur  c^  re- 
quis, qu'il  ne  fe  recorde  pas  qu'il  ait  fait  plus  autres 
larrecins  que  ceulx  deflTus  diz  par  lui  cogneuz  &  confeflTez. 
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Veues  lefqueles  confeffions  faites  par  ledit  prifonnier 
Ernoulet,  le  deflus  dit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz 
prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  comment  il 
eftoit  bon  de  procéder  à  rencontre  dudit  prifonnier. 
Tous  lefquelz,  veu  ce  que  dit  eft,  les  reiteracions  & 
multitudes  de  larrecins  par  lui  &iz,  cogneuz^  commis  & 
perpétrez,  &  la  trayfon  faite  en  Toftel  de  fefdiz  maiflres 
&  maiftreffes,  délibérèrent  &  furent  d^oppinion  qu'il 
feuft  exécuté  comme  larron,  c'eft  aflfavoir  pendu.  Oyes 
lefqueles  oppinions,  &  le  procès  deflTus  dit  veu,  ledit 
monf.  le  prevoft  condampna  ledit  Emoulet,  prifonnier, 
&  en  fa  prefence,  à  efhe  exécuté  &  pendu  comme  larron. 

Après  lefqueles  chofes  ainli  faites,  vint  en  jugement 
fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet  maiftre  Robert  Caret, 
promoteur  de  monf.  Tevefque  de  Paris,  requift  inftau- 
ment  audit  monf  le  prevoft  que  ledit  Emoulet,  prifon- 
nier, qui  avoit  efté  prins  en  habit  &  pofleffion  de  tonfure, 
il  lui  voulfift  rendre  comme  fon  clert,  ou  au  moins  qu'il 
voulfift  furfeoir  de  procéder  à  l'execucion  dudit  prifon- 
nier jufques  ad  ce  que,  ledit  monf.  l'evefque  ou  fon  con- 
feil  ouy  en  la  court  de  parlement,  en  feuft  autrement 
ordonné. 

Lequel  monf.  le  prevoft,  ouy  la  requefte  dudit  pri- 
fonnier, &  par  le  confeil  &  advis  defdis  confeilliers,  ala 
incontinent  en  la  court  de  parlement,  par  devers  meffei- 
gneurs  dudit  lieu,  en  fa  compaignie  ledit  promoteur,  & 
auffi  maifhe  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Er- 
noul  de  Villers  &  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs 
oudit  Chaftellet,  lefquelz,  ouys  en  ladite  court,  &  ledit 
monf.  le  prevoft  retourné  fur  lefdis  quarreaux  du  Chaf- 
tellet, &  en  la  prefence  defdiz  confeillers,  dit  &  rapporta 
que  par  mefdiz  feigneurs  de  parlement,  prefens  ledit 
monf.  l'evefque  &  fon  confeil,  le  procureur  gênerai  du 
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roy  noftre  fire  audit  lieu,  &  eulx  ouys  en  tout  ce  qu'ilz 
ont  voulu  dire,  ont  dit,  ordonné,  délibéré  &  commandé 
audit  monf.  le  prevoft,  que  le  jugement  deflus  dit,  par 
lui  donné  &  feit  contre  ledit  Emoulet,  prifonnier,  ou 
autre  tel,  comme  bon  lui  femblera,  il  fece  &  exécute 
comme  il  verra  que  à  feire  fera  de  raifon,  npnobftant 
ladite  repeticion  feite  par  icellui  monf.  Tevefque  ou  fon 
promoteur,  dudit  Ernoulet,  prifonnier. 

Ce  fait,  ledit  monf.  le  prevoft  commanda,  &  par 
Tàdvis  &  deliberacion  defdiz  confeilliers,  que  ledit  ju- 
gement fait  &  donné  contre  le  deflus  dit  Emoulet,  pri- 
fonnier, feuft  exécuté. 

Lequel  jugement,  aflez  toft  après  ce  que  dit  eft,  fu 
exécuté  ledit  jeudi  vij*  jour  dudit  mois  de  juillet  m  ccc 
i  jj"  &  dix. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemaréë. 

OLIVIER  LE  RUFFET  ET  THEVENIN 
DE  LA  ROCHE. 

3  juillet  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  cens  quatrevins  &  dix,  le 
dymenche  iij*  jour  de  juillet,  par  davant  maiftre 
Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  prefens 
maiftre  Emoul  de  Villers  &  Jehan  Soudant,  examinateurs 
de  par  le  roy  noftre  fire  en  fon  Chaftellet  de  Paris,  fii- 
rent  attains  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  carreaux 
Olivier  Le  Ruffet  &  Thevenin  de  La  Roche,  vignerons, 
demourans  a  Marly-le-Chaftel,  prifonniers  détenus  oudit 
Chaftellet,  &  admené  par  les  meffiers  de  la  porte  du 
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Temple,  pour  ce  qu'ilz  les  ont  trouvez  ylans  des  vignes 
garnis  de  vint  &  une  grappe  de  vergus;  &  oultre,  pour 
la  defobeiflance  par  eulx  faite  aufdis  meiTiers.  Lefquelz 
prifonniers,  jurez  de  dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  co- 
gneurent  &  confefferent  par  leurs  feremens  qu'ilz  eftoient 
nez  du  païs  de  Bretaigne,  &  que,  puis  deux  ans  en  ençà, 
ilz  font  venuz  demourer  &  ouvrer  environ  la  ville  de 
Paris,  es  villes  de  Charronne  &  autres  voifines,  &  auffi 
es  vignes  eftant  environ  la  ville  de  Paris,  tant  à  Mont- 
martre que  vers  la  porte  du  Temple- 

Dient  avec  ce,  que  les  roifins  fur  eulx  prins,  ilz  cueil- 
lyrent  es  vignes  de  meffire  Jehan  Rigaut,  chevalier,  eftans 
vers  ladite  porte  du  Temple;  &  que  lundi  matin  derre- 
nierement  paffé,  qu'ilz  fe  partirent  de  Poftel  dudit  che- 
valier pour  venir  ouvrer  efdites  vignes,  ledit  chevalier 
&  madame  leur  dirent  que  quant  ilz  leifleroient  Touvrier 
à  midi,  le  famedi  prochain  enfuïant,  que  ilz  leur  appor- 
taflent  du  vergus  defdites  vignes  pour  mettre  en  paftes(i), 
difans  que  encore,  vers  le  lieu  de  leurs  demeures,  ilz 
n'en  avoient  point  d'aflez  gros;  &  pour  ce,  eulx  recordans 
ou  jour  d'ier  defdites  paroles  à  eulx  dites,  cueillirent 
iceulx  roifins  es  vignes  dudit  chevalier,  en  entencion  de 
les  lui  porter  au  gifte  en  fon  hoftel,  quant  ilz  iroient 
querre  leurs  journées  de  fervices  fais  en  ladite  fepmaine, 


(i)  En  côniîtirres  ou  en  poudre.  On  a  peine  à  fe  faire  une  idée  de  la 
confommation  &  des  ufages  du  verjus  au  mojren  âge  (voy.  U  Ménagier 
de  Paris ^  t.  H,  p.  249,  note  5)  :  il  entroit  dans  la  plupart  des  mets 
comme  aflaifonnement  (fV.,  ihid.,  p.  96-277);  il  étoit  employé  même  i 
détacher  les  étoffes  &  à  beaucoup  d*autres  ufages  (l'J.,  ibid,^  p.  66-25i> 
On  trouvera  dans  U  Rujlican,  traduit  de  Pierre  de  Crefcens  par  J,  Cot' 
bechon^  une  recette  pour  la  confervation  du  verjus,  folt  en  poudre,  foit 
liquide  (Bibl.  imp.,  Mss  fr.,  7473 1  fol.  71  v*  &  72  r*).  Il  devoit  être 
gardé  dans  des  fûts  comme  le  vin,  &  il  étoit  Tobjet  des  mêmes  foins 
(voy.  le  Ménagier  de  Paris ^  t.  U,  p.  (^7  &  71).  Pour  la  manière  de  le 
recueillir  &  de  le  préparer  en  boiflbn ,  voyez  encore  le  même  ouvnge, 
t.  n,  p.  229,  232,  249,  250. 
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fe  mirent  à  chemin  pour  y  aler;  mais  ilz  furent  prins  & 
rencontrez  par  lefdiz  meffiers,  &  adraenez,  pour  ladite 
caufe,  prifonniers  au  Chaftellet. 

Dient  oultre,  par  leurs  fereraens  fur  ce  requis,  que 
telle  eft  la  vérité  que  dit  eft  deflus,  &  non  autrement, 
&  de  ce  fe  rapportent  pour  ou  contre  eulx  en  ce  que 
ledit  chevalier  en  vouldra  dire  &  depofer  par  ferement. 
Ce  fait,  fu  délibéré  par  Poppinion  des  deflus  diz  que, 
avant  que  Ten  procédait  plus  avant  à  rencontre  defdiz 
prifonniers,  ledit  chevalier  feroit  envoyé  querre  d'office 
de  juftice,  à  certain  jour,  pour  eftre  examiné  fur  ce  que 
dit  eft  en  la  prefence  defdiz  prifonniers. 

Le  lundi  xj*  jour  dudit  mois  de  juillet.  Tan  deflus  dit, 
par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eflant  en  jugement  fur 
les  quarreaux,  prefens  maîftres  Jehan  Truquam,  lieute- 
nant; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  Villequin,  advocat 
du  roy;  Miles  de  Rouvroy,  Gîrart  de  La  Haye,  Emoul 
de  Villers,  Robert  de  Tuillieres,  Robert  de  Pacy  & 
Giefiroy  Le  Goybe,  examinateurs,  &c.;  Jehan  Filleul, 
lieutenant  du  receveur  de  Paris;  Jehan  Chandelier,  pro- 
cureur en  Chaftellet;  vint  &  fu  prefent  le  deflus  dit  mef- 
fire  Jehan  Rigaut,  chevalier,  lequel,  en  la  prefence  def- 
diz prifonniers,  fur  ce  juré  &  par  ferement,  dit  &  depofa 
qu'il  eftoit  bien  vray  que  aucune  fois  il  avoit  veu  lefdiz 
prifonniers  qui  avoient  ouvré  à  lui  &  en  fes  vignes;  mais 
il  ne  fera  jà  fceu  que  par  lui,  de  fon  commandement,  ne 
aufli  de  fa  femme,  ilz  ayent  prins  ou  cueilly  le  vergus 
dont  mencion  eft  feite  cy-deflTus;  &,  qui  plus  eft,  durant 
toute  icelle  fepmaine,  il  qui  depofe  ne  vit  iceulx  prifon- 
niers, ne  ne  les  alloua  pour  ouvrer  en  fefdites  vignes; 
mais  eft  vray  que  les  vignes  qu'il  a  environ  ladite  porte 
du  Temple,  il  a  alloués  à  faire  en  tache  à  un  homme 
demourant  près  ladite  porte,  d'un  nom  duquel  il  n'eft 
record,  qui  lui  a  dift  que,  en  ladite  fepmaine,  iceulx 
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prifonniers  ont  ouvré  à  fes  defpens  &  journées  es  vignes 
de  lui  qui  parle;  &  eft  la  vérité  tele  comme  dit  eft  deflus, 
&  nom  autrement.  Toutefvoies  dift,  il  qui  parle,  que 
par  occaûon  dudit  vergus  prins  par  iceulx  prifonnien 
en  fefdites  vignes,  il  ne  leur  demande  riens,  mais  fe  dent 
pour  content  de  eulx. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
voft  demanda  aufdis  prefens  confeillers  [leurs  advis]  & 
oppinions  comment  il  eftoit  bon  &  expédient  de  procé- 
der contre  iceulx  prifonniers.  Tous  Icfquelz,  veu  Paccu- 
facion  deflus  ditte  &  denegacion  Êiite  par  iceulx  prifon- 
niers, avec  la  confeffion  ou  depoficion  dudit  chevalier, 
les  ordonnances  &  eftatus  anciens  fait  fur  la  pugnicion 
de  ceulx  qui  font  trouvez  delinquans  es  cas  &  matière 
deflus  dit,  le  cry  &  edit  folempnel  fur  ce  £ùt  &  crié 
publiquement  (i),  qui  eft  &  doit  eftre  chofe  notaire  à 
tous,  attendu  Peftat  &  perfonnes  d'iceux  prifonniers,  qui 
d'aucune  chofe  ne  pourroyent  fanflaire  parde,  pour  la 
pouvreté  d'iceulx,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que 


(1)  Sans  parler  des  ordonnances  rendues,  au  Louvre,  le  i"  oéb- 
bre  1372,  &  à  Paris,  au  mois  de  juillet  1383,  dans  le  but  de  protéger 
la  culture  &  la  confervation  des  vignes  chargées  de  leurs  fruits  fOrdouM, 
tUs  rois  de  Fr.^  t.  V,  p.  529,  &  t.  VI,  p.  27),  il  eft  à  remarquer  que 
les  prévôts  de  Paris,  d*accord  avec  les  rois  de  France,  Temblent  s*étre 
préoccupés  de  la  néceffité  de  régler  le  commerce  de  vetjua  &  de  raifin, 
&  d*empécber  les  marchands  de  dépouiller  les  vignes.  A  cet  effet,  les 
vendeurs  dévoient  apporter  un  certificat  du  feigneur  haut  julUcier  con- 
(launt  Torigine  de  leurs  denrées.  Le  plus  ancien  règlement  que  j^aie 
trouvé  fur  le  verjus  eft  une  ordonnance  publiée  au  nom  du  roi  &  du 
prévôt  de  Paris,  le  21  juillet  1394.  Le  i"*  juillet  1402,  G.  de  Tignon- 
ville,  prévôt  de  Paris,  défendit  d^entrer  dans  les  marais  fx.  Jardinages 
prés  Paris,  &  d'y  cueillir  des  fruits,  des  légumes  &  du  verjus.  Enfin, 
une  ordonnance  royale  du  16  juillet  1404,  renouvelant  les  prohibitions 
antérieures,  interdit  formellement  la  vente  à  Paris  du  verjus  &  du  raifio 
qui  ne  feroit  point  accompagné  d'une  atteftation  d'origine.  (De  La  Mare, 
7>.  de  la  Police^  t.  m,  p.  350  &  35  >»  &  ^  Livre  rouge  viei/,  Bibl.  imp.» 
cartul.,  8,  fol.  61  r«  &  v%  97  r,  iy9  r*  &  22a  r*.) 
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îceulx.prifonniers  &  chafcun  d'eulx  feuflent  condampnez 
à  eftre  menez  en  une  charrete  depuis  le  Chaftellet  juf- 
ques  au  pilory,  es  haies,  en  un  jour  de  famedi,  ayans 
environ  leurs  teftes  chappeaux  de  vigne,  &  plufieurs 
grappes  de  vergus  pendus  à  icelluî  chappel,  &,  avec  ce, 
que  en  ceft  eftat  ilz  feuflent  tournez  ou  pillory,  &,  en 
après,  ramenez  oudit  Chaftellet,  &,  partant,  mis  hors  de 
prilon.  Veu  lequel  procès  &  oppinion  defdiz  confeillers, 
ledit  monf.  le  .prevoft  condampna  iceulx  prifonniers  à 
eftre  menez  &  tournez  oudit  pillory,  par  la  manière  que 
dit  eft,  &  en  la  prefence  d'iceulx  prifonniers. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  le  famedi  xvj*  jour  de 

juillet  m  ccc  iiij**  &  dix. 

Al.  Cachemarée. 

ÔILETE  LA  LARGE. 

27  avril  1390. 

'an  de  GRACE  MIL  TROIS  ccns  quatre vius  &  dix,  le 
f mercredi  xxvij"  jour  d'avril,,  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
Jehan  Truquam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  An- 
drieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Jaquet  du  Bois,  ad- 
vocat;  Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  Tuil- 
lieres,  Girart  de  La  Haye,  Emoul  de  Villers,  Nicolas 
Bertin  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examinateurs  du  roy  noftre 
lire  oudit  Chaftellet  de  Paris;  fu  attaint  &  fait  venir  en 
jugement  Gilete  La  Large,  prifonniere  détenue  oudit 
Chaftellet,  à  la  requefte  de  Jehan  de  Maalmes,  fon  maiftre, 
demeurant  aus  Coquelez,  en  la  Savonnerie,  pour  foufpc- 
çon  d'avoir  mal  prins  &  emblé  en  fon  hoftel,  lui  eftant 
alez  en  pèlerinage  à  Noftre -Dame  de  Montfort,  trois 
cueilliers  d'argent,  trois  ou  quatre  verges  ou  aneaux 
I  V 
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dVgent,  un  anel  d^or  à  iiij  pelles ,  cinq  peines  de  table 
ouvrez  de  lin,  &  environ  xxviij  fous  en  argent  comptant, 
toutes  icelles  choflTes  prinfes  ou  coffre  dudit  de  Malmes, 
eftant  en  fa  chambre.  Laquelle  prifonniere,  fur  ce  jurée 
&  par  ferement  de  dire  vérité,  &  aufli  de  fon  eftat  & 
gouvernement,  cognent  &  confeffa  eflxe  née  de  la  ville 
de  Rouen,  en  laquele  elle  a  demoré  tout  le  temps  de  fa 
vie,  ouvré  de  carder  &  filer  laine  &  lin,  fans  aucune 
autre  chofe  quelconques,  juques  environ  Noël  dencnie- 
rement  paffé  que  elle  vint  demourer  en  la  ville  de  Paris, 
en  laquelle  elle  a  demouré  puis  eu  un  lieu  &  en  Tautre, 
jufques  environ  l'entrée  de  Quareifme  derrenierement, 
que  elle  fe  mift  à  fervir  ledit  de  Maalmes,  avec  lequel 
elle  a  continuelment  demouré  jufques  à  prefent,  que  fon- 
dit maiftre  Ta  fait  emprifonner,  ne  fcet  la  caufe,  finon 
celle  accufacion  deffus  dite,  dont  elle  eil  pure  &  inno- 
cent ;  &  ne  fe  veult  aucunement  de  ce  rapporter  audit 
de  Malmes  ou  autre  perfonne  quelconques. 

Jehan  de  Maalmes,  deflus  pommé,  juré,  en  la  pre- 
fence  de  ladite  Gilete,  dit  &  afferma  par  ferement  que 
des  biens  deffus  diz  à  lui  emblez,  ladite  prifonniere  lui 
a  rendu  deux  aneaux  d'or  chafcun  à  quatre  pelles,  avec 
une  cuillier  d'argent;  lui  a  aufli,  icelle  prifonniere,  co- 
gtieu  que  defdiz  xxviij  f.  d'argent  elle  a  acheté  une  coflc 
hardie  de  drap  marbré  fengle  à  ufage  de  femme,  laquelle 
cofle  efl  encore  en  fon  hoflel,  par  devers  lui  qui  parle, 
&  en  fa  garde. 

Laquele  prifonniere ,  interroguée  de  rechief  &  par 
ferement  fur  lefdiz. aneaux  &  cuillier  d'argent,  &  auffi 
fur  lefdiz  xxviij  f.  par  lui  cogneues  avoir  rendues  audit 
de  Maalmes,  fon  maiflre,  nye  plainement  &  abfolument 
icelles  chofes  par  lui  avoir  prinfes  ou  restituées  audit  de 
Malmes,  fon  maiffare. 
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Veues  lefqueles  accufacions,  denegacîons  &  tefmoi- 
gnage  dudit  de  Malmes,  qui  eft  homme  d'onneur  &  d'eftat, 
la  perfonne  d'îcelle  prifonniere,  lefdiz  confeillers  délibé- 
rèrent &  furent  d'oppinion  que  pour  favoir  par  fa  bouche 
la  vérité  des  chofes  deflus  dites,  elle  feuft  mife  à  quef- 
tion.  Ouyes  lefqueles  oppinîons  &  veu  ledit  procès, 
icelle  feiiime  fu  condempnée  ad  ce  par  ledit  monf.  le 
prevoft. 

En  ENTERINANT  lequd  jugement,  pour  ce  que  elle  ne 
voult  autre  chofe  confefler  que  dit  eft,  fii  mife  à  queftion 
fur  le  petit  &  le  grant  trefteau;  &  ainfi  comme  l'en  ot 
mis  un  petit  d'eaue  fur  elle,  requift  que  d'icelle  queftion 
Pen  le  meift  hors,  &  elle  diroit  vérité.  Si  fu  mife  hors 
d'icelle  queftion,  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la  manière 
acouftumée,  &,  en  après  ce,  ramenée  fur  lefdîz  quarreaux  ; 
&  illec,  en  la  prefence  des  deflus  diz,  hors  d'icelle  gehine 
&  queftion,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  cogneut  & 
confefla  que,  jeudi  derrenierement  pafl'é  ot  viij  jours, 
ainfi  comme  fcfdiz  maiftre  &  maiftrefce  eftoient  en  pèle- 
rinage à  Noftre-Dame  de  Montfort,  à  un  matin,  &  que 
elle  feifoit  les  lis  dudit  hoftel,  trouva  d'aventure  un 
coffre  ouvert,  ouquel  elle  print  les  trois  cueillers  d'ar- 
gent, trois  aneaux  d'or  &  les  xviij  fols  par.  deflus  diz; 
defqueles  cuilliers  elle  en  a  rendue  une  à  fondit  maiftre; 
les  deux  autres  cuilliers  font  ou  feurre  de  fon  lit,  au 
droit  fon  chevet,  au  lez  deftre,  &  deux  d'iceulx  aneaux 
d'or  appelles  (i)aufli  rendues  à  leurdit  maiftre,  un  d'iceulx 
vendu  fur  Grant-Pont,  à  Thomas  Prevoft  orfèvre,  la 
fomme  de  xx  fols.  Cogneut  aufli  que  defdiz  xxviij  f.  elle 
acheta  ladite  cofte  hardie  de  marbré.  Et  autre  chofe  ne 
vuelt  confefler.  Si  fu  ramené  en  la  prifon  de  laquele  elle 
avoit  efté  admenée. 


CO  Sic,  pour  à  pelles,  c'cft-à-dire  à  perles. 

Va 
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Le  jeudi  vîj*  jour  de  juillet  enfuivant.  Tan  deflus  dit, 
par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Jehan  Tni- 
quam,  lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Girart  de  La 
Haye,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  Tuillieres,  Nicolas  Bertin, 
Robert  de  Tuillieres,  Robert  de  Pacy  &  Gieffroy  Le 
Goybe,  examinateurs,  ôcc.;  fu  attainte  &  fait  venir  en 
jugement  fur  lefdiz  quarreaux  la  deflus  dite  Gilete  Li 
Large,  prifonniere,  qui  continua  &  perfevera  es  confef- 
fions  cy-deflTus  efcriptes,  par  elle  faites;  &  pour  ce  que 
elle  ne  voult  dire  la  vérité  où  elle  avoit  mifes  lefdites 
ij  cuilliers  d'argent  autrement  que  dit,  &  que  par  ledit 
de  Maalmes,  prefens  Jaquet  Le  Picart  &  Jehan  Raim- 
bout,  fergens  à  verge,  ot  elle  dit  &  affermé,  en  la  pre- 
fence  d'icelle  prifonniere,  que  le  feurre  du  lit  où  elle 
avoit  dit  que  lefdites  cuilliers  d'argent  eftotent,  avoit 
efté  ferchié  &  vifité  diligenment,  ouquel  ilz  tfavoient 
aucune  chofe  trouvé,  par  Tavis  &  oppinions  defdiz  con- 
feilliers,  fu  dit  &  délibéré  que  de  rechief  elle  feuft  mifc 
à  queftion,  pour  en  favoir  la  vérité.  Si  fu  &ite  defpouîl- 
lier,  mife,  liée  &  attachiée  à  ladite  queftion  fur  le  petit 
&  le  grant  trefteau  ;  &  ainfi  comme  Ten  li  ot  donné  &  jette 
de  Teaue,  requift  inftaument  que  hors  d'icelle  Pen  h 
meift,  &  elle  diroit  vérité.  Et,  pour  ce,  fu  defliée  d'icelle 
queftion,  mife  hors  &  menée  choffer  en  la  manière  acouf 
tumée. 

Hors  de  laquelle  queftion,  ficfans  aucune  force  ou 
contrainte,  icelle  Gilete,  prifonniere,  cognent  &  con- 
feflTa  que  Tune  des  deux  cuilliers  d'argent  par  elle  prinfes 
en  l'oftel  dudit  de  Maalmes,  fon  maiftre,  elle,  pour  lors 
que  elle  le  print,  porta  icelle  vendre  fur  Grant-Pont,  i 
un  orfèvre  du  nom  duquel  elle  ne  fe  recorde,  &  d'icellui 
orfèvre  ot  la  fomme  de  v  f.  Cognent  avec  ce,  que  en 
l'oftel  de  fondît  maiftre  elle  mal  print  un  viel  drap  linge 
bien  ufé,  qui  ne  valoit  pas  ij  f.,  lequel  elle  bailla  à  Jehenne 
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du  Mefiiîl,  la  commère,  pour  faire  des  drapeaux  (i)  à  fon 
en&nt. 

Samedi  îx*  jour  dudit  mois  de  juillet  mil  ccciîij"  & 
dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement 
fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres  Guillaume  Porel,  con- 
feillier  du  roy  noftre  lire  en  fon  parlement;  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Andrieu  Le 
Preux,  procureur  du  roy;  Martin  Double,  advocat  du 
roy;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Oudart  deFontenoy,  Jehan 
Soudant,  Nicolas  Bertin  &  Gief&oy  Le  Goybe,  examina- 
teurs du  roy  noftre  lire  en  Chaftelle[t]  de  Paris;  fu  atteinte 
&  fait  venir  Gilete  La  Large,  priïbnniere,  deflus  nom- 
mée, laquelle,  après  ce  qu'elle  ot  continué  &  perfeveré 
es  confeffions  cy-deflus  efcriptes,  par  elle  feites,  cognent 
oultre,  &  par  deflfus  ce  que  dit  eft,  les  chofes  delTus 
dites  par  elle  prinfes  en  Toftel  dudit  de  Maalmes,  fon 
maiftre.  Ainfi  comme  elle  neftoioit  &  balyoit  la  maifon 
d'icellui,  trouva  un  efcu  d'or  de  xviij  f.  par,  foubz  une 
table  jeftant  oudit  hoftel,  lequel  elle  bailla  à  fondi*- 
maiftre. 

Veues  lefqueles  confeffions  &  denegacions  faites  par 
ladite  prifonniere,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz 
prefens  confeillers  leurs  oppinions  comme  il  ettoit  expé- 
dient procéder  contre  ladite  prifonniere.  Tous  lefquelz, 
attendu  ce  que  contre  elle  l'en  n'a  aucune  informacîon 
ou  accufacion  d'aucuns  autres  cas,  &  que  c'eft  le  premier 
larrecin  par  elle  coipmis,  au  moins  qui  foit  venu  à  co- 
gnoiffance  dudit  monf.  le  prevoft;  ce  que  ledit  larrecin 
fut  fait,  par  ladite  confeffion,  tout  à  une  fois;  veu  l'aage 
&  povreté  d'icelle  prifonniere,  &  que  partie  c'eft  tenue 


(0  Des  langes.  Ce  mot  fe  trouve  encore  aujourd'hui  avec  le  môme  fens 
dans  le  Di&ionnaire  de  V Académie. 

V3 
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pour  contente;  délibérèrent  &  furent  d^'oppinion  que  elle 
feuft  menée  ou  pillory,  tournée  illec,  l'oreille  dcftre 
coppée,  &,  en  après,  banye  de  la  ville  de  Paris  &  dix 
lieux  environ  à  tousjours,  fur  peine  d'eftre  enfouye  toute 
vive.  Ouyes  lefquelles  oppinions  &  veu  ce  prefent  pro- 
cès, ledit  monf.  le  prevoft  le  condampna  ad  ce. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  le  làmedi  xvj*  jour  de 
juillet  mil  ccciiij"  &  dix. 

AI4.   CACHEMARtE. 

JEHAN  LE  PORCHIER,  HERMITE. 

22  juillet  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
vendredi  xxij*  jour  de  juillet,  par  davant  monf.  le 
prevoft,  prefens  maiftres  Guillaume  Porel,  confeillier 
du  roy  noftre  lire  en  fon  parlement  à  Paris,  &  Guillaume 
Drouart,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft,  eulx  eftans  eo 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prez  leîz  Paris,  vint  &  fii 
prefent  honorable  homme  &  fage  maiftre  Pierre  du  Mou- 
lin, maiftre  en  ars,  demourant  ou  mont  Saint-HUaire  de 
Paris,  lequel,  après  ce  qu'il  ot  fait  proteftacion  efpreflfe, 
&  de  ce  appelle  les  deflus  diz  prefens  à  tefinoings,  que 
pour  chofe  qu'il  entendift  à  dire,  il  ne  le  faifoit  pour 
aucun  injure,  mais  pour  vérité  dire,  &  auffi  qu'il  ne  ten- 
doit  que  à  fin  civile,  dift  &  afferma  pour  vérité  &  en  fii 
confcience,  par  ferment  fur  ce  par  lui  fait  aus  fains  Evan- 
giles de  Dieu,  qu'il  eft  vray  que  lui  &  autres  fes  com- 
paignons  demourant  oudit  hoftel  &  lieu,  ainfi  comme  un 
pou  après  heure  de  tierce,  &  avoient  dilher,  emmi  la 
rue,  au  devant  de  fondit  hoftel,  il  vit  &  ouy  un  homme 
qui  (e  fait  appeller  &  nomme  Jehan  Le  Porchier,  lequel 
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eftoit  en  icelle  rue,  en  habit  d'ermite,  criant  afTez  hault 
les  paroles  qui  enfuient  :  Au  povre  Criftbermite^  pour  Dieu! 
&,  en  ce  fkifant,  ce  bouta  à  rentrée  de  fondit  hoflel. 
Lequel  maiftre  Pierre,  quant  il  y  vit  icellui  henni  te,  lui 
dift  qu'il  entrait  plus  avant,  pour  ce  que  l'alée  d'icelle 
maifon  eftoit  &  ett  longue,  &  que  le  varlet  eftoit  loings; 
&  en  ce  difant,  s'aprocha  dudit  hemiite,  lequel  lui  de- 
manda s'il  eftoit  preftre,  &  il  lui  refpondi  que  non,  jà 
foit  ce  qu'il  feuft  es  faintes  ordres,  comme  diacre;  &  lors 
icellûi  hetmite  lui  dift  à  part  qu'il,  &  deux  autres  hennites 
en  fa  compaignie,  eftoient  venuz  naguieres  à  Paris  pour 
vouloir  enpoyfonner  le  roy  (i)  &  monf.  de  Touraine,  en  la 
compaignie  du  chevalier  qui  eftoit  prifonnier  au  Louvre. 
Lefqueles  paroles  ouyes  &  entendues  par  icellui  maiftre 
Pierre,  il  appella  fes  compaignons,  qu'il  a  voit  leiffiez  au 
devant  de  ladite  porte,  &  leur  dift  ce  que  ledit  hermite 
lui  avoit  dit;  mes  icellui  hermite,  vcant  iceulx  compai- 
gnons enfemble,  commença  à  muer  &  changier  lefdites 
paroles,  difant  qu'il  lui  avoitx  dift  qu'il  avoit  ouy  dire 
que  au  Louvre  avoit  un  chevalier  prifonnier,  qui  avoit 
voulu  empoifonner  le  roy  &  monf.  de  Touraine.  Et,  ce 
fait,  icellui  maiftre  Pierre  &  fefdiz  compaignons  deman- 
dèrent audit  hermite  qu'il  avoit  bouté  en  fa  taffe,  qu'il 
avoit  pendue  à  fa  fainture,  qui  eftoit  fi  gros.  Lifquelz 
leur  relpondi  que  c'eftoit  fil,  &  non  autre  chofe,  qu'il 
lui  avoit  mucé.  Mais,  nonobstant  icelles  refponfes  fiiites 


Cl)  Sous  les  années  1388  &  1390,  la  Chronique  de  Juvénal  des  Urfins 
fait  mention  de  deux  ermites  &  d*un  religieux  venus  à  Paris  pour  voir 
le  roi.  Un  de  ces  ermites  &  le  religieux  furent  reçus  par  Charles  VI  lui- 
même;  quant  au  troifiéme,  il  fe  préfenta  à  Thôtel  Saiut-Paul,  &  fut  im- 
médiatement renvoyé  par  les  membres  du  confeil  du  roi  chargés  de  le 
recevoir  (voy.  Denys  Godefroy,  Hijioire  de  Charles  Vl^  p.  66,  71,  83 
&  84).  On  trouve  encore,  dans  les  comptes  de  la  prévôté  de  Paris  pour 
les  années  J390  &  1391,  les  noms  de  pluficurs  empoifonneurs  de  fon- 
taines, &,  entre  autres,  celui  d'Etienne  de  Domachîcn,  ermite.  (Sau- 
val,  AntiquîUi  de  Paris ^  III,  26fl.) 
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par  icellui  hermite  audit  maiftre  Pierre  &  felHiz  compa- 
gnons, ilz  fercherent  Sa  gardèrent  en  icelle  tafle,  en  la- 
quelle ilz  trouvèrent  une  petite  boifte  de  bois  qui  dedans 
eftoit,  &,  fans  la  ouvrir,  demandèrent  audit  hermite 
qu^il  avoit  dedens  icelle  boifte;  lequel  leur  relpondi  qu^ 
n'y  avoit  riens.  Après  lefqueles  refponfes  ainfi  fidtes 
par  icellui  hermite,  &  pour  ce  auffi  qu'ilz  trouvèrent  en 
icelle  boifte  plufieurs  feuilles  d'erbes,  ne  fcevent  queles, 
Sa  que  ilz  oredt  de  rechief  demandé  audit  hermite  à  quoy 
faire  elles  cftoient  bonnes  &  queles  vertu  elles  avoient^ 
Sa  qui  leur  cuft  refpondu  que  c'eftoit  pour  garir  fluit  de 
ventre,  ledit  maiftre  Pierre,  par  Pavis  de  fefdiz  compaK 
gnons,  fift  arrefter  ledit  hermite,  &  mettre  ou  celier  de 
leur  hoftel,  foubz  une  queue  wide,  là  où  il  Ta  leiflié 
jufques  ad  ce  qu'il  euft  venu  dire  ce  que  dit  eft  deflus 
audit  monf.  le  prevoft,  afin  d'en  ordonner  par  lui  comme 
il  verroit  que  bon  feroit. 

OuYE  la  depoficion  duquel  maiftre  Pierre,  ledit  monf. 
le  prevoft,  par  Padvis  &  oppinion  des  deifus  diz,  envoya 
querre  ledit  hermite  par  Henriet  Le  Clerc,  fergent  de  la 
xij';  lequel  hermite  venu  audit  lieu  de  Saint -Germain 
des  Prez,  &  en  la  prefence  des  deffus  diz  confeilliers  & 
dudit  hermite,  ledit  maiftre  Pierre  recita  fadite  depofi- 
cion deflus  dite  efcripte;  &,  ce  fait,  après  que  icellui 
hermite  ot  juré  aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vé- 
rité, cognent  &  confefla  par  ferement  qu'il  eft  nez  de  la 
ville  d'Eftrepîgny,  homme  chartier  &  de  labour,  &  que, 
puis  vj  ans  ençà,  a  prins  l'abit  d'ermite  par  devodon. 

Et  dift  que,  puis  Quareifme  prenant  derrenierement 
paflé,  il  fe  parti  de  ladite  ville  d'Eftrepigny,  &  s'en  ala  à 
Noftre-Dame  de  Bouloigne  fur  la  mer,  &  depuis  en  plu- 
fieurs autres  pèlerinages,  jufques  à  famedi  derrenierement 
paflé  qu'il  arriva  à  Paris;  depuis  lequel  temps,  il  eft  alez 
&  venuz  parmi  Paris,  defpendu  fon  argent,  quis  &  fer- 
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chié  fon  pain  pour  Dieu  parmi  la  ville  de  Paris,  &  jiif- 
ques  à  aujourd'uy  que  par  aucuns  efcoliers  il  fu  prins  & 
arefté  prifonnier,  ne  fcet  la  caufe  pourquoy. 

Et  dift  que  laboifte  fur  lui  trouvée  lui  fu  faite  &  baillié 
par  un  hermite  d'Eftrechy,  nommé  frère  Jehan,  &  en  la- 
quele  boifte  avoit  ix  feuilles  d'une  herbe  appelle  mateflon, 
laquelle  herbe  eft  pour  guarir  des  poux,  &  fy  y  avoit  une 
fueille  qui  garift  de  mal  d'avertin.  Reqruis  queles  paroles 
il  dift  audit  maiftre  Pierre  quant  il  parla  aujourd'uy  à  lui, 
&  fe  de  ce  qu'il  lui  dift  il  fe  vuelt  rapporter  audit  maiftre 
Pierre,  dift  qu'il  ne  s'en  rapporte  point  au  dit  dudit 
maiftre  Pierre,  &  n'eft  record  qu'il  lui  dift,  finon  qu'il 
fe  reeorde  bien  qu'il  leur  dift  qu'il  avoit  ouy  dire  à  Ou- 
dinet  de  Rochefort,  fergent  à  verge  du  Chaftellet,  qu'il 
avoit  un  chevalier  au  Louvre  qui  eftoit  prins  pour  ce 
que  il  avoit  voulu  empoifonner  le  roy;  lequel  Odinet  il 
trouva  au  devant  du  Chaftellet  de  Paris,  ou  jour  d'ier 
qu'il  burent  enfamble.  Et  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre. 

Et,  pour  ce,  en  fa  prefence,  fu  fait  venir  Richart  de 
Bules,  herbier,  demourant  devant  rue  Neuve  Noftre- 
Dame  de  Paris,  auquel  lefdites  herbes  deffus  dites  fu- 
rent moufbées,  &  lui  commandé  que  icelles  il  regardaft 
&  advifaft  bien  &  deuement,  rapportaft  la  vérité  de  ce 
qu'il  en  trouveroît.  Lequel  Richart,  après  ce  qu'il  ot 
icelles  veus  à  grant  diligence,  rapporta  que  en  la  boifte 
où  lefdites  herbes  eftoient,  il  a  trouvé  vj  fueilles  d'erbe, 
c'eft  affavoir  :  une  fueille  dejacia  nigta^  &  une  de  plantain 
ront,  appelle  en  \ztin  plantago  mimr^  &  les  quatre  font  de 
lafferon,  appelle  en  latin  rofti  poterugni (i)i  &  dit  que  la 


(i)  Le  rufiusoxx  rufcus  eft  une  efpéce  de  ronce  qui  croit  dans  les  champs 
&  dans  les  haies  (voy.  Gtoff,  medic.  Simon,  de  Jan.^  fol.  240  v«  &  242  v, 
Biblioih.  inip.,  lat.,  6823,  &  Suppl.  lat.,  1319,  fol.  176  t*y  II  fem- 
bleroit  cependant  que  le  lafferon  eft  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  le 
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fueille  de  jatria  tiigra  (i)  eft  venimeufe,  &  es  autres  il  n'y 
a  quelque  venin  que  il  qui  depofe  fâche. 

Ce  FAIT,  fu  ledit  hennite,  &  par  le  commandement 
dudit  monf.  le  prevoft ,  mené  prifonnier  ou  Chaftellet  du 
roy  noftre  fire,  à  Paris,  par  ledit  Henriet  Le  Clert,  fer- 
gent  de  ïa  xij*. 

Le  mardi  enfuïant,  xxvj*  jour  de  juillet,  Tan  deflus 
dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement 
fur  les  quarreaux,  prefens  maiftre  Guillaume  Porel,  con- 
feiller  du  roy  noflre  fire  en  fon  parlement;  Jehan  Tru- 
quam  &  Guillaume  Drouart,  lieutenans  dudit  monf.  le 
prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Martin  DoWe,  advocat 
du  roy;  Jehan  de  Bar,  Miles  de  Rouvroy,  Emoul  de 
Villers,  Jehan  Soudant,  Robert  de  TuîUîeres,  Robert  de 
Pacy,  Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Cîoybe,  examinateurs 
en  Chaftellet;  fu  mandé  &  fait  venir  fur  lefdiz  quarreaux 
Robert  de  Cantelou,  efpicier,  demourant  en  la  grant  rue 


laiteron.  Ce  n*efl:  qu^avec  beaucoup  de  rëferve  que  je  propofe  encore  la 
pimprenelle ,  nommée  en  latin  poterium» 

(i)  Sic^  pour  jaciû  ntgra.  Ce  doit  être  la  centaurée  jacée,  cenuutree 
nigfdy  plante  dépourvue  de  propriétés  malfiurantes.  Le  mateflon,  dont 
il  a  été  queftion  plus  haut,  feroit  la  même  plante  que  cette  jacée 
(Bauhin,  Hijl,  uniy,  plantarum^  Ebroduni^  1650,  t.  III,  p.  28).  Je  ne  Tai 
trouvée  dans  aucun  des  herbiers  du  moyen  âge  confervés  i  la  Biblio- 
thèque impériale;  mais  elle  eft  repréfentée  afllez  fidèlement  fur  deux  des 
planches  du  livre  d'Heures  d*Anne  de  Bretagne,  publié  en  ce  moment 
par  M.  Curmer,  p.  66  &  107.  C'efl:  une  plante  au  feuillage  étroit  & 
pointu,  dont  les  rameaux  font  terminés  par  des  fleurs  purpurines  d*on 
aflez  bel  effet.  On  a  pu  croire  qu*elle  poffédoit  quelques  principes  mal- 
faifants,  parce  que  les  anciens  auteurs  femblent  Tavoir  confondue  avec 
Tellébore,  plante  aux  propriétés  vénéneufes,  très -connue  &  très-em- 
ployée dans  Tantiquité.  Voy.  le  GloJT.  medic.  Simon,  de  Janua,  fol.  226 
r»,  placé  à  la  fuite  du  traité  de  Herbh  &  Plantis  de  Manfredus  de  Mante 
Imperiali^  manufcrit  du  xiv«  (iècle,  accompagné  de  bonnes  figures  co- 
loriées de  toutes  les  plantes  décrites;  &  un  manufcrit  du  ix«  Cède, 
renfermant  plufieurs  synonymies,  fol.  176  r*  &  189  r»  &  v».  Bibliotb. 
impér.,  lat.,  6823,  &  Suppl.  lat.,  1319* 


I3$)O0  JEHAN    LE    PORCHIER,  3^5 

Saint-Denis,  né  de  la  ville  d'Eftrepigny,  pour  ce  que  l'en 
difoit  qu'il  favoit  bien  de  quel  eftat,  vie  &  renommée 
ledit  hermite  eftoit;  lequel,  après  ce  qu'il  ot  juré  aus 
fains  Evangiles  de  Dieu  dire  vérité,  dift  &  afferma  par 
ferement  qu'il  avoit  ouy  dire  oudit  païs  d'Eftrepigny,  & 
auffi  à  un  qui  eft  cirurgien  du  roy  noftre  Cire,  que  ledit 
hermite  eftoit  homme  de  mauvaife  vie  &  renommée, 
&  foufpeçonné  d'eftre  larron,  &  qui  avoit  mené  lonc 
temps  une  fille  de  pechié  par  pays,  &  que  auffi,  puis  un 
an  ençà,  ri  eftant  prifonnier  en  la  ville  de  Lonc-Champ, 
près  d'icelle  ville  d'Eftrepigny,  appartenant  à  monf.  de 
Tanquarville,  rompî  icelles  prifons,  &  s'en  ala  là  où  il  lui 
pleuft,  ne  oncques  puis  ne  fîi  veu  ou  pays. 

Lequel  hermite,  ce  fait,  fu  attaint  en  jugement  fur 
les  quarreaux,  &,  en  h  prefence  defdiz  confeillers,  juré 
&  interrogué  par  ferement  de  dire  venté,  cognent  & 
confeffii  que,  lonc  temps  a,  il  fe  acointa  d'une  fille  nom- 
mée Manon,  pour  lors  demourant  à  Vittry,  avec  laquelle 
il  a  continuelment  efté,  n'eft  record  combien  de  temps, 
laquelle  a  eu  de  lui  plufieurs  enfans. 

Dift  avec  ce,  fur  ce  requis,  qu'il  eft  mariez,  &  que  fa 
famme  va  par  le  pays  querant  &  ferchant  aumounes  pour 
Dieu  paffez  font  xiiij  ans,  &  que,  puis  ledit  temps,  il  a 
aie  &  venu  par  pays,  tant  i  Rome  la  grant,  à  Sainte-Ka- 
therine du  mont  Signay  (i),  oultre  mer,  que  en  plufieurs 
&  divers  pèlerinages.  Et  dift  que  puis  naguaires,  ainfi 
qu'il  queroit  les  aumofnes  en  la  ville  de  Lonc-Champ,  il 
fu  prins  par  la  juftice  dudit  lieu,  fans  autre  meffait  ou 
délit,  &  raiz  es  prifons  dudit  feigneur  de  Tanquarville. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  que  lui  eftant  efdites  prifons,  il 

CO  Le  mont  Sinaï,  ou  Sina,  en  Arabie.  Sur  le  penchant  de  cette 
montagne,  il  exifte  encore  une  églife  &  un  couvent  fortifié.  Le  pic  le 
plus  élevé  porte  aujourd'hui  même  le  nom  de  Sainte-Catherine. 
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fu  accufé,  par  la  garde  de  la  juftice  dudit  lieu,  de  larre- 
cin;  defquelles  prifons  il  fe  parti  par  Puys  d'icelles  pri- 
fons,  qu'il  rompy  avec  le  fueil  deflbubz  ledit  huys;  &, 
lui  parti  defdites  prifons,  s'en  ala  en  pèlerinage  à  Noftre- 
Dame  de  Bouloigne,  ouquel  lieu  il  trouva  un  hennite  qui 
fe  difoit  hermite  de  Rouflillon,  vers  Avignon;  lefquelz, 
après  ce  qu'ilz  orent  parlé  enfamble,  appointèrent  qu^Bz 
cueilleroyent  très-grant  quantité  de  certaines  herbes  que 
ledit  hermite  de  RouiQUon  mouftra  à  lui  qui  parle,  & 
quant  ilz  en  auroyent  grant  quantité,  ilz  vendroient  à 
Paris,  &  feroyent  de  la  poudre  pour  empoifonner  le  roy 
&  monf.  de  Touraine,  &  auffi  que  ledit  hennite  de  Rouf- 
fiUon  vendroit  à  Paris,  &  là  attendroit  lui  qui  parle,  & 
que  lui  qui  parle  yroit  par  devers  l'ermite  de  Bethinie, 
le  feroit  venir  à  Paris,  &  que  eulx  trois  eftans  enfam- 
ble  à  Paris,  ordonneroyent  defdites  poudres  comme  ilz 
avoient  paravant  dit,  ordonné  &  appointé  enfamble.  Et 
dift,  fur  ce  requis,  que  icellui  complot  de  frire  lefdites 
poudres  &  poifons  pour  enpoifonner  le  roy  &  monf.  de 
Touraine,  ilz  ont  fait  par  entre  eulx,  de  leur  mauvaife 
volenté,  fans  le  fceu,  requefte,  moucion  ou  ennortement 
de  perfonne  quelconques. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  cogneues  &  con- 
feffées  par  ledit  hermite,  prifonnîer,  demandé  fii  par 
ledit  monf.  le  prevoft,  aufdiz  confeillers  prefens,  leurs 
advis  &  oppinions  comment  l'en  procederoit  contre  leBit 
hermite.  Tous  lefquelz,  veue  ladite  accufacion  faite 
contre  ledit  hermite,  la  boifte  &  herbes  dont  il  fu  trou- 
vez faiGs,  l'eftat  d'icellui,  les  denegacions,  confeffions  & 
variacions  faites  par  icellui  hermite,  avec  le  tefmoing 
dudit  herbier,  la  matière  qui  eftoit  grande  &  pefant,  dé- 
libérèrent &  furent  d'oppinion  que  pour  favoir  plus  à 
plain  par  fà  bouche  la  vie  &  elht  dudit  hermite,  &  auffi 
defdites  herbes  &  poifons,  qu'il  feuft  mis  à  queffion. 
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Ouyes  lefqueles  oppinîons  &  veu  le  procès  deflus  dît, 
ledit  monf.  le  prevoft  condempna  icellui  hermite  à  eftre 
miz  à  queftion,  &  en  fa  prefence. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  hermite  fu  fait 
defpouillier,  mis,  lié  par  les  mains  à  la  queftion,  &  ainfi 
comme  l'en  le  vouloit  eftendre  en  ladite  queftion,  requift 
humblement  que  hors  d'icelle  Pen  le  voulfift  mettre,  & 
il  diroit  vérité.  Si  fu  deflié  &  ramené  en  jugement  fur 
lefdiz  quarreaux.  Et  hors  d'icelle  queftion.  Tans  aucune 
force  ou  contrainte,  cogneut  &  confeffa  par  fon  ferement 
que,  quatre  ans  a  ou  environ,  il  &  Jehan  Jourdan,  de  la 
ville  d'Ableville,  &  tiflerrant  de  draps,  pour  lors  demou- 
rans  en  ladite  ville  d'Eftrepigny,  ainfi  comme  eulx  ve- 
noyent  enfemble  de  la  ville  de  Goumay  en  Normendie 
en  îcelle  ville  d'Eftrepigny,  encontrerent  d'aventure,  en 
un  boys  qui  eftoit  ou  chemin,  Jehan  Bafin,  drapier,  de- 
mourant  à  Gifors.  Lequel  Jourdan,  recordant  que  entre 
luy  &  ledit "^afin  avoit  eu  certain  defcort  de  paroles, 
ainfi  comme  il  avoit  ouvré  audit  Bafin  en  icelle  ville  de 
Gifors,  dift  à  lui  qui  parle  qui  le  bateroit,  &,  ce  fait,  le 
afalli,  bâti  &  navra,  &  lui  qui  parle  avec  lui,  &  tant  que 
illec  ilz  le  leiflerent  pour  mort.  Sur  lequel  Bafin  ilz  trou- 
vèrent trois  fîrans  d'or,  dont  il  qui  parle  ot  à  fa  part 
xxiiij  f.  en  blans  de  quart  d,  par.  pièce. 

Item,  cogneut  que,  xx  ans  a  ou  environ,  lui  qui  parle 
&  Jehannin  Bailleharche,  lors  eftans  &  demourans  en  la 
ville  d'Eftrepigny,  de  nuit,  prindrent  en  l'oftel  de  Jehan- 
nin Baillehache,.pere  dudit  Jehannin,  un  lit,  lequel  ilz 
vendirent,  en  icelle  ville  d'Eftrepigny,  la  fomme  de  xij  f., 
dont  il  qui  parle  ot  à  fa  part  vj  f. 

Item,  dift  que,  xviij  ans  a  ou  environ,  lui  &  autres 
compaignons,  jufques  au  nombre  de  v,  dont  il  n'eft  record 
des*  noms,  de  nuyt,  prindrent  en  la  court  de  l'oftel  de 
Jehennete  La  Bonarde,  demourant  à  Eftrepigny,  un  fep- 
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tîer  de  blé,  lequel  ilz  mirent  en  un  fac  qu^lz  avoîent 
porté  avec  eulx,  le  vendirent  xiiij  f.,  lefquelz  ilz  burent 
enfamble  celle  dite  nuit.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  pour 
foufpeçon  de  la  mort  dudit  Jehan  Bafin,  dont  il  fu  accufé 
ou  pays,  il  fe  parti  dudit  pays  d'Eftrepigny,  &,  pour 
cefte  occafion,  il  fii  prins  &  emprifonné  audit  lieu  de 
Lonc-Champ.  Les  prifons  duquel  lieu  il  a  rompues  par 
la  manière  que  dit  eft. 

Item,  cognent  que,  iiij  ans  a  ou  environ,  lui  qui  parle 
&  Jehannin  Botheron,  foulon,  demourant  à  Saint-Denis, 
eftans  logiez  aux  Maillés,  à  Saint-Denis  en  France,  prin- 
drent,  de  nuyt,  une  coite  hardie  à  femme  de  drap  pers, 
laquele  ilz  vendirent  à  un  cordouennier  demourant  en 
ladite  ville  Saint-Denis,  à  Tenfeigne  des  Quatre-Finaux, 
la  fomme  de  xxiiij  f.  Et  avec  eulx,  à  prendre  ladite  cofte, 
fu  Jehannin  Vyon,  laboureur  de  bras,  demourant  à  Ville- 
Painte. 

Item,  cognent  que,  troys  ans  a  ou  environ,  après  la 
Chandeleur,  il  eftant  logiez  à  Tenfeigne  de  TEfpée,  en 
la  ville  de  Villeblovain  (i),  &  ainfi  comme  il  &  plufieurs 
autres  compaignons  foupoyent  enfamble,  des  noms  def- 
quelz  il  n'eft  record,  ne  n'avoit  auffi  à  eulx  que  pou  ou 
néant  de  cognoiffance,  vint  à  eulx  un  varlet  d'icelle  ville 
de  Villeblovain,  qui  leur  dift  que  le  prevoft  de  ladite 
ville  de  Villeblovain,  en  Poftel  duquel  eftoient  logiez  un 
chevalier  ou  efcuïer,  ne  fcet  lequel,  qui  eftoit  à  troys 
chevalx,  le  avoit  mandé  afin  que  ilz  convoyaft  icculx 
chevalier  ou  efcuïer,  &  les  conduifift  avant  jour  oultre 
les  boys  qui  eftoient  entre  îcelle  Villeblouvain  &  Moi- 
reet.  Lefquelz  le  avoyent  fait  foufper  avec  eulx,  &  li 
avoyent  prié  qu^il  fe  levaft  très-bien  matin,  afin  qu'il 
peuflent  eftre  audit  lieu  de  Moret  au  point  du  jour,  & 
qu'il  convenoit  qu'îlz  veniflent  au  gifte  à  Paris,  pour  be- 
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foigner  à  une  journée  qu'ilz  avoient  en  parlement  audit 
landeniain.  Lefquelz  compaignons  &  lui  qui  parle  eftans 
à  ladite  table,  &  auffi  ledit  varlet,  ouyes  ces  chofles, 
diftrent  par  entre  eulx  à  icellui  varlet  qui  les  devoit  con- 
duire le  chemin  qu'il  tendroît,  &  les  meneroit,  &  qu'ilz 
feroient  au  devant  d'eulx  &  de  lui  environ  le  point  du 
jour.  Et  affez  toft  après  qu'ilz  orent  fouppé,  fe  partirent 
enfamble  jufques  au  nombre  de  xij  compaignons,  la  plus 
grant  partie  defquelz  eftoyent  bocherons,  &  demouroyent 
en  icelle  ville,  fi  comme  ilz  fe  recorde  qu'ilz  difoient  lors 
à  lui  qui  parle;  lefquelz  tous  enfamble  s'en  alerent  es 
bois  par  où  iceulx  chevalier  &  homme  de  cheval  de- 
voyent  paflez,  &  quant  ilz  furent  entrez  &  alez  bien  avant 
efdiz  bois,  les  aucuns  d'iceulx  xij  compaignons,  n'eft 
record  lefquelz,  pour  ce  qu'il  eftoit  nuit  &  faifoit  moult 
obfcur,  prindrent  icellui  chevalier  &  efcuïer,  le  aterre- 
rent  à  terre  de  coups  qu'il  ouy  que  l'en  lui  donnoit;  & 
lequel,  en  ce  faifant,  difoit,  en  criant  moult  haut,  ces 
paroles  en  fubftance  :  Pour  Dieu^  beaus  fetgneurs^  que  me 
demandez-vous?  Prenez  ce  que  fay  d'argent ^  &  me  laiffiez  la 
wV,  ou  au  moins  ne  tuez  pas  mon  fih  qui  cy  eft  avec  moi^  ne  le 
varlet  auffi;  car  il  n'eft  pas  à  moy^  &  le  m'a  prefté  le  bailli  de 
Senz^  pour  venir  avec  moy  jufques  en  la  ville  de  Paris.  Mais, 
nonobftant  toutes  ces  chofes,  iceulx  iij  hommes  de  che- 
val furent  illec  aterrez  &  leffiez  mors  en  la  place;  &  fe 
recorde  que,  il  qui  parle,  que  il  ne  fery  oncques  aucun 
d'icelx  chevalier  ou  efcuïer  &  filz  d'icellui ,  mais  il  eft 
bien  record  que  d'un  bafton  gros  qu'il  tenoit  en  fa  main, 
&  à  quoy  il  fe  appoyoit,  il  feri  le  varlet  d'iceulx  en  la 
tefte,  ne  fcet  quans  coups.  Et  dift  que  fur  ledit  chevalier 
ou  efcuïer  fu  trouvé  en  or  xl  fr.,  dont  il  ot  à  fa  part 
iij  frans;  &  les  chevaulx  fur  quoy  ilz  eftoient  montez 
furent  par  aucuns  defdiz  compaignons  admenez  vendre 
en  la  ville  de  Paris,  &  illec  vendus,  dont  il  qui  parie  ot 
depuis  à  fa  part  vj  frans. 
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Item,  cogneut  Sa  confefla  que,  en  may  derrenieremem 
paiTé,  au  retour  de  la  foire  de  Morigny  PAbbaye ,  qui  eft 
près  d'Eftampes,  ot  troys  ans  ou  environ,  lui  qui  parle, 
acompaigniez  de  Jehannin  Godait,  demourant  à  Dourdam 
tiflerrant  de  draps;  Colin  Guerart,  demourant  à  Chafires 
foubz  Montlehery  (i),  laboureurs  de  draps;  com  Veran 
des  Ermences,  près  de  Ableville,  feifeur  de  gans;  Robinet 
Guerout,  dit  Goulet,  près  Andeli,  &  Jehannin  Grefillon, 
demourant  à  Lifois,  en  la  foreft  de  Lyon;  ainfi  comme 
ilz  buvoient  en  une  taverne  en  la  ville  d'Eftrechy,  tous 
à  un  efcot,  en  l'oftel  du  prevoft  d'icelle  ville,  furvindrcnt 
affeoir  près  d'iceulx ,  pour  boire ,  deux  compaignons  à 
pié,  marchans;  &  en  buivant,  lui  qui  parle  &  fefdiz  com- 
paignons ouyrent  &  entendirent  que  iceulx  marchans  dî- 
foient  li  uns  à  Pautre  que  ladite  foire  de  Morigny  ne  leur 
avoit  riens  valu,  &  que  l'un  d^eulx  n'avoit  vendu  de  fes 
denrées  que  pour  dix  frans,  &  l'autre  pour  vj  fr.  Lef- 
queles  paroles  ouyes  &  entendues  par  eulx,  iceulx 
vj  compaignons  délibérèrent  par  entre  eulx  enfamble  & 
furent  d'acort  que  trois  d'iceulx,  c'eft  aflavoir  lefdiz  Go- 
dart,  Guerart  &  Berart,  yroient  au  devant  defdiz  deux 
marchans,  qui  dévoient  pafler  par  les  bois  de  Tarfo,  & 
lui  qui  parle,  &  lefdiz  Guerout  &  GrefiUon,  yroient 
après,  &  que  quant  ilz  auroient  attains  li  uns  l'autre, 
qu'ilz  defroberoyent  iceulx  ij  marchans.  Lefquels  vj  com- 
paignions  firent  &  acomplirent  leurdite  promefle  &  ac- 
cort.  Mes  fitoft  comme  iceulx  iij  premiers  compaignons 
virent  &  aperceurent  iceulx  ij  marchans,  ilz  les  affdlUe- 
rent  &  tuèrent  illec;  defquelz  marchans  ilz  prindrent  en- 
viron xvj  frans  qui  eftoient  fur  eulx,  les  départirent  en- 
famble, &  en  ot,  il  qui  parle,  à  fa  part  &  porcion,  iij  fr. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  que  tele  eft  la  vérité  que  dit  eft  & 
efcript  cy-deflus;  &  pour  ce  qu'il  ne  voult  autre  chofe 
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cognoiftre  defdites  poifons  &  herbes  fur  lui  trouvées, 
dont  cy-deffus  eft  faite  mencion,  pour  en  favoir  plus  à 
plain  la  vérité,  dift  fu  &  délibéré,  par  Tadvis  &  oppiriion 
defdiz  confeilliers  deffus  nommez,  qu'il  feuft  très-bien 
queftionnez  &  fort. 

Et,  ce  fait,  pour  entretenir.  &  acomplir  ledit  juge- 
ment, fu  icellui  hermite  mis  &  lié  à  la  queftîon,  &,  en 
ce  faifant,  dift  &  afferma  par  fon  ferement  que,  quelque 
confeffion,  variacion  ou  denegacion  qu'il  euft  cy-deffus 
faite,  fur  la  manière  defdites  poifons  &  herbes  fur  lui 
prinfes  &  trouvées,  toutefvoyes  il  eftoit  vray  que  ces 
chofes  il  avoit  dites  afin  d'efchever  qu'il  ne  feuft  pen- 
dus, mais  en  entencion  que  l'en  lui  coppaft  le  coul, 
afin  de  fouffrir  mort  plus  hafHvement;  &  n'eftoit  riens 
de  chofe  qu'il  euft  dite  touchant  cefte  matière,  mais 
l'avoit  dit  afin  d'alongier  fa  vie.  Et  neantmoins,  par  l'advis 
defdiz  confeillers,  fu  dift  qu'il  feuft  queftionnez,  lequel 
le  fu  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  tousjours  perfe- 
vera  en  ladite  denegacion  par  lui  faite  pour  raifon  def- 
dites herbes.  Et  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult  con- 
feffer,  fu  mis  hors  d'icelle  quefKon,  mené  choffer  en  la 
cuifine  en  la  manière  acoufhimée;  &  après  ce  qu'il  ot 
beu  &  mengié,  choffé  &  foy  refrefchi,  fii  de  rechief  ra- 
mené en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux.  Et  en  la  prefence 
defdiz  confeilliers,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  con- 
tinua &  perfevera  es  confeffions  cy-deffus  efcriptes,  & 
par  lui  faites  &  à  lui  releues,  &  dift  &  afferma  par  fere- 
ment icelles  efhre  vrayes,  &  par  lui  eflé  commifes  en  la 
manière  que  dit  eft  &  efcript  cy-deffus. 

Veues  lefqueles  confeffions  &  procès  cy-deffus  efcript, 
fiiit  par  ledit  hermite,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda 
aufdiz  prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  com- 
ment l'en  avoit  à  procéder  contre  ledit  hermite,  prifon- 
I  X 
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nier.  Tous  lefquelz,  veu  Teftat  &  perfonne  d^icellui,  les 
variacions,  denegacions  &  confeffions  par  lui  &ites,  dé- 
libérèrent &  furent  d'oppinion  qu'il  eftoit  un  très-fort 
larron  &  murdrier,  &  que,  comme  tel,  il  feuft  exécuté, 
c'eft  aflavoir  trainé  &  pendu,  fkuf  lefdiz  Tuillieres,  Pacy, 
Chaon  &  Goybe,  qui  furent  d'oppinion  que,  jà  foit  ce 
que  ledit  hermite,  par  f^dite  confeffion,  euft  bien  defèrvi 
à  effare  exécuté  comme  traitre  &  murdrier,  que  Ten  fur- 
feift  de  faire  icelle  execucion  jufques  au  landemain,  afin 
de  favoir  fe  ledit  hermite  perfeverroit  efdites  confeffions 
par  lui  faites.  Ouyes  lefqueles  oppinions  &  veu  ledit  pro- 
cès, ledit  monf.  le  prevofl  condampna  icellui  hermite,  & 
en  fà  prefence,  pour  les  caufes  deffus  dites,  par  lui  cogneues 
&  confefFés,  à  effare  trainé  &  pendu,  &  en  fa  prefence. 

LEQUEtr  jugement  fu  exécuté  ledit  mardi  xxv]*  jour  de 
juillet  mil  ccciiîj**  &  dix. 
£t  n'avoit  aucuns  biens. 

Air.  Cachemarée. 

MARGUERITE  LA  PINELE. 

25  juin  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  cens  quatrevins  &  dix,  le 
famedi  xxv""  jour  de  juing,  par  devant  maiftre  Jehan 
Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevofl,  prefensmaiffares 
Dreux  d^Ars,  auditeur;  Miles  de  Rouvroy,  Oudart  de 
Fontenoy,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  &  Gieffiroy 
Le  Goybe,  examinateurs  de  par  le  roy  ncffa-e  fire  ou 
Chaflellet  de  Paris;  fu  attainte  des  prifons  dudit  Cbaflel- 
let,  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux,  Margue- 
rite La  Pinelle,  demeurant  à  Meaulx,  prifonniere  détenue 
oudit  Chaflellet,  pour  ce  qu'elle  a  prins  &  emblé,  de- 
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dcns  le  mouftîer  de  Saint- Jehan  en  Grève,  en  la  bourfe 
de  Pemn  Le  Champuîfeur,  demeurant  en  la  rue  Jehan 
Le  Conte,  un  anel  d'or  à  une  grofle  pierre,  lequel  anel 
fil  trouvé  en  la  bource  d'icelle  Marguerite.  Laquelle  pri- 
fonniere,  examinée  de  dire  vérité  fur  ce  que  dît  eft,  & 
de  fes  autres  fais  par  elle  commis  &  perpétrez,  dit  & 
afferma  par  ferement  eftre  née  du  pays  de  Meaulx,  & 
que  tout  le  temps  de  fa  vie  elle  a  efté  &  deraouré  en  la 
ville  de  Paris,  &  fervi  comme  chamberiere,  fans  eftre 
reprinfe  d'aucun  cas  villain  ou  reprouche.  Et  quant  audit 
anel  que  l'en  dit  eftre  trouvé  fur  elle,  dit  par  fon  fere- 
ment qu'il  n'en  eft  riens,  ne  jà  ne  fera  fceu  ou  prouvé 
contre  elle.  Requife  la  caufe  pourquoy  elle  fu  prifon- 
niere  oudit  Chaftellet  au  temps  que  la  royne  vint  nou- 
velment  à  Paris,  dit  que  ce  fii  pour  ce  que  elle  fii  accu- 
fèe  d'une  bourfe  à  femme,  que  l'en  difoit  que  elle  avoit 
vendue  en  la  rue  de  la  Viez-Peleterie,  à  Paris,  &  que  de 
ce  ladite  royne  li  fift  grâce  &  pardon,  jà  foit  ce  que  elle 
n'en  ait  aucunes  lettres.  Requife  là  où  elle  a  prins  l'ar- 
gent &  or  qui  a  efté  trouvé  en  fa  bourfe,  dit  par  fon 
ferement  que  un  efcu  de  Flendres  qui  eft  en  fadite 
bourfe,  avec  environ  deux  frans  en  blans,  elle  avoit  euz 
.de  la  penne  de  la  robe  que  elle  qui  parle  a  veftue,  laquele 
elle  a  vendue  ladite  fomme*  Et  dift  que  en  fadite  bourfe 
n'avoit  plus  d'argent  que  dit  eft  deflus. 

Veués  lefqueles  accufacions,  denegacions  &  confef- 
lions  faite  par  icelle  prifonniere,  ledit  lieutenant  demanda 
aufdizprefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  comme 
l'en  avoit  à  procéder  contre  icelle.  Tous  lefquelz,  attendu 
Teftat  &  perfonne  d'icelle  prifonniere,  qui  eft  femme  de 
vie  diffolue,  les  denegacions  par  elle  faites,  la  valeur  du- 
dit  anel  d'or,  prifié  par  les  orfèvres  &  perriers  (i)  deffus 
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le  pont  à  iîîj  fr.  &  demi,  que  autrefois  elle  avoit  efté 
reprinfe  pour  cas  de  crime,  comme  par  fadite  confeffion 
appert,  que  dudit  anel  elle  fu  trouvée  faifie,  &  en  fa 
bourfe,  û  comme  tefmoignîé  a  efté  par  ceulx  qui  prifon- 
niere  Tadmenerent,  ce  auffi  que  elle  ne  fcet  à  dire  quel 
fomme  dVgent  il  avoit  en  fa  bourfe,  en  laquele  f\i  trouvé 
un  franc  de  xvj  f.,  &  un  efcu  de  Flendres  de  xvîij  f.,  & 
en  blans  de  viij  d.,  iiij  d.  &  xij  d.  par.,  la  fomme  de 
iij  frans  &  vj  f.,  que  pour  en  favoir  plus  à  plain  par  fa 
bouche  la  vérité  dudit  larrecin,  &  des  autres  crimes  & 
delis  par  elle  fais,  commis  &  perpétrez,  elle  feùft  mife  à 
quefKon. 

En  enfuïant  lequel  jugement,  ladite  prifonnîere  fii  de 
rechief  faite  venir  en  jugement  par  devant  ledit  lieutenant 
&  en  la  prefence  des  deflfus  diz  confeilliers,  à  laquele  fu 
dit  que  de  ce  que  dit  eft  elle  deift  vérité,  ou  Ten  le  li 
feroit  dire,  &  feroit  mife  à  quefHon.  Laquele  prifonniere, 
pour  ce  que  elle  ne  voult  autre  chofe  cogn#iftre  que  dit 
eft  deflfus,  fu  mife  à  queftion  fur  le  petit  &  le  grant  tref- 
teau;  &  requift  inftaument  que  hors  d'icelle  l'en  la  meifl, 
&  elle  diroit  vérité.  Si  fu  miflfe  hors  d'icelle  queftion, 
mené  chofTer  en  la  cuifme  en  la  manière  acoufhimée,  &, 
en  après,  ramenée  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux,  par 
devant  lefdiz  lieutenant  &  commiflTaires. 

Hors  de  laquelle  queftion,  fans  aucune  force  ou  con- 
trainte, icelle  Marguerite,  prifonnîere,  jurée  &  par  fere- 
ment,  cogiieut  &  confeflTa  que,  ou  jour  d'yer,  environ 
heure  de  vefpres,  elle  eflant  en  Peglife  de  monf.  Saint- 
Jehan  en  Grève,  fe  tray  près  d'un  homme  qui  eftoit  en 
ladite  eglife,  &  regardoit  les  malades  qui  en  icelle  eglife 
prenoyent  congié  de  monf.  faint  Jehan,  en  la  taffe  du- 
quel homme  elle  qui  parle  print  ledit  anel  d'or,  &  icellui 
bouta  &  muflfa  en  fa  bouche. 
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Cogneut  avec  ce,  que  les  deux  pièces  d'or  trouvées 
en  fa  bourfe  lui  furent  bailliées  par  un  freppier  nommé 
Chrifton,  demourant  au  carrefour  Saint-Severin,  auquel 
elle  avoit  vendu  certaine  plante  de  vigne  que  elle  fouloit 
avoir  ou  terroir  de  Vittry;  &  quant  i  ladite  monnoye 
blanche,  dift  par  fon  ferment  que  elle  Tavoit  eu  d'un 
frepier  demourant  es  haies,  duquel  elle  ne  fcet  le  nom, 
auquel  elle  avoit  vendu  la  penne  de  fa  cofte  hardie  que 
elle  a  veftu.  Et  pour  ce  que  autre  chofe  que  dît  eft  deffus 
ne  voult  confefler,  elle  fu  ramenée  en  la  prifon  de  laquelle 
elle  avoit  efté  attainte;  &,  ce  fait,  fu  commandé  à  maiftre 
Rftbert  de  Pacy,  examinateur  oudit  Chaftellet,  qu'il  fe 
tranlportaft  par  devers  ledit  Chrifton,  &  de  ce  que  a  dît 
&  depofé  ladite  femme  touchant  icellui  Chrifton  il  fceuft 
la  vérité,  &  raportaft  ce  qu'il  en  trouveroit. 

Le  JEUDI  vij*  jour  de  juillet  l'an  deffus  dît,  par  davant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiflre  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
Girart  de  La  Haye,  Jehan  de  Bar,  Jehan  de  Tuillieres, 
Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  &  Gieffroy  Le  Goybe, 
examinateurs;  fu  prefent  ledit  maiftre  Robert  de  Pacy^ 
lequel  rapporta  qu'il  avoit  parlé  au  deffus  dit  Chrifton, 
lequel  lui  avoit  dit  que  vérité  eftoit  que,  demi-an  avoit 
paîfé  ou  plus,  il  fe  recordoit  bien  que  de  ladite  Margue- 
rite, prifonniere,  &  laquelle  il  lui  avoit  mouftrée  fur  les 
quarreaux  dudit  Chaftellet,  &  d'un  homme  qui  eftoit 
avec  elle,  il  avoit  d'eulx  deux  acheté  environ  demi-quar- 
tier de  vigne  qu'ilz  avoyent  enfamble  pour  indivis,  affis 
ou  terrouir  d'Ivry,  &  de  ce  leur  avoit  dès  lors  baillée 
l'argent,  c'eft  affavoir,  à  ladite  prifonniere  ij  frans  en  or, 
&  à  l'omme  un  franc  en  or  &  environ  xx  ou  xxiiij  f.  en 
menue  monnoye,  n'eft  record  lequel.  Et  pour  ce  fu 
mandé  &  fait  venir  en  jugement  ladite  prifonniere  en  la 
prefence  defdiz  confeillers,  laquele,  fur  ce  interroguée, 
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cogneut  qu'il  eftoit  vray  ce  que  ledit  commiffaire  &  exa- 
minateur avoit  dit  &  rapporté;  mais  elle  avoit  iceux 
ij  fmns  par  efpargne  que  elle  avoit  faite,  muez  efdites 
deux  pièces  d'or  fur  elle  trouvées,  Oy  le  rapport  duquel 
commiflaire,  avec  la  confeffion  &  refponce  de  ladite 
prifonniere,  délibéré  fii  par  lefdiz  confeillîers  que  elle 
feuft  encore  mife  à  queftign,  pour  (avoir  par  fa  bouche 
de  ce  la  vérité  plus  à  plain.  Laquelle ,  ce  &it,  fii  mife  à 
queftion  fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  autre  chofe 
ne  voult  cognoiftre  que  dit  eft  deffus,  maïs  tousjours 
perfevera  &  continua  efdites  confeffions  par  elle  &ites; 
&,  pour  ce,  fu  mife  hors  d'icelle  queftion,  menée  choflfer 
en  la  cuifme  en  la  manière  acouftumée,  &,  en  après, 
remife  en  la  prifon  dont  elle  avoit  efté  attaînte. 

Mardi,  fécond  jour  d'aouft,  l'an  mil  ccciiij"  &  dix, 
par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres  Guillaume 
Porel,  confeiller  du  roy  noftre  fire  en  parlement;  Aubery 
de  Troye  (i),  confeillier  du  roy;  Jehan  Truquam,  lieute- 
nant dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Ni- 
colas Bertin,  Emoul  de  Villers,  Jehan  Soudant,  Robert 
de  Pacy  &  Gief&oy  Le  Goybe,  examinateurs;  fii  attainte 
des  prifons  où  elle  eftoit  la  deffus  dite  Marguerite  La 
Pinele,  prifonniere,  &  fait  venir  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  laquelle,  fans  aucune  force  ou  contraintre, 
continua '&  perfevera  es  confeffions  cy-deffus  efcriptes, 
à  li  leus  mot  après  autre,  difant  &  affermant  par  ferement 
icelles  avoir  faites,  cogneues  &  confeffëes  par  la  fourme 
&  manière  que  deflus  font  efcriptes,  &  auffi  icelles  eftre 
vrayes.  Et,  ce  fait,  fu  ladite  priiTonniere  feite  traite 
arrière  fur  lefdiz  quarreaux,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft 


(i)  Sic,  pour  de  Trie.  On  le  trouve  défigné  comme  réformateur  es 
bailliages  de  Meaux  &  de  Meiun ,  dans  les  regiftres  du  parlement  »  Cm- 
/>//  &  plaid.^  Vin»  fol.  3*5  r%  Arcli.  de  l'Emp.,  X,  1475. 
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demandé  aufdis  prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppi- 
nîons  qu'il  eftoît  bon  eftre  fait  d'icelle  prifonniere.  Tous 
lefquelz,  veu  Peftat  &  perfonne  d'icelle  prifonniere, 
les  denegacions  &  confeffions  par  elle  faites,  cy-deflus 
efcriptes,  &  que  autrefois  elle  a  eflé  accufée  &  reprinfe 
de  larrecin,  attendu  auffi  la  valeur  du  larrecin  dudit  anel 
d'or,  le  lieu  là  où  elle  le  print  &  la  manière  comment, 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  elle  eftoit  une  forte 
larreneflfe,  &  que,  comme  telle,  elle  feuft  exécutée,  c'eft 
aflavoir  enfouye  toute  vive.  Ouyes  lefqueles  oppinions 
&  veu  ledit  procès,  ledit  monf.  le  prevoft  condempna 
icelle  Marguerite  à  eftre  exécutée  pour  fes  démérites  & 
enfouye  toute  vive;  [lequel  jugement  il]  prononça  en  la 
prefence  de  ladite  prifonniere. 

Lequel  jugement  fu  exécuté  le  mercredi  iij*  jour 
d'aouft  mccciiij"  &  dix. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

MARGOT  DE  LA  BARRE,  DITE  DU  COINGNET. 

30  juillet  1390. 

L'an  db  GRACE  MIL  ccc  quatrevins  &  dix,  le  famedi 
XXX*  jour  de  juUet,  par  davant  monfeigneur  le  pre- 
voft, prefens  maifbre  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit 
monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double, 
advocat  du  roy;  Jehan  de  Tuillieres,  Jehan  de  Bar,  Ro- 
bert Petit-Clerc,  Miles  de  Rouvroy,  Emoul  de  Villers 
&  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs  du  roy  noftre  fire 
en  fon  Chaftellet  de  Paris;  fu  attainte  &  faite  venir  en 
jugement  fur  lefdiz  quarreaux  Margot  de  La  Barre,  dite 
du  Coignet,  prifonniere  détenue  oudit  Chaftellet,  pour 
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foufpeçon  que  elle  ne  foit  fkifante  &  confentant  des 
enforcelemens  ou  poifons  faites  &  données  à  Hainflelin 
Planiete  &  Agnefot,  fa  femme,  fille  de  Jehenne  Herberde, 
dite  la  Petite,  demeurant  en  Poftel  du  Griffon,  ou  foffé 
Saint-Germain.  Laquelle  prifonniere,  fur  ce  jurée  de  dire 
venté  aus  fains  Evangiles  de  Dieu,  &  auffi  de  fa  vie  & 
gouvernement,  congneut  &  confeffa  eftre  née  de  la  ville 
de  Beaune  en  Gaftinoiz,  &  que  d'icelle  ville  elle  fe  parti 
en  fa  junefce,  paflTez  font  xliiij  ans,  avec  un  compaignon 
qui  le  mena  tout  le  temps  de  fon  aage;  elle  a  fait  de  fon 
corps  fa  volenté,  &  icellui  a  abandonné  à  tous  bons  com- 
paignons  qui  d'elle  ont  volu  feire  leurs  plaifirs  &  vou- 
lentez,  tant  es  bonnes  villes  du  royaxmie,  où  elle  eft 
allée,  puis  en  une  ville,  puis  en  l'autre,  que  aus  champs, 
où  elle  a  efté  affife  lonc  temps  avec  les  autres  filles  de 
vie  &  de  pechié;  &  dift  que,  pour  ce  qu'il  li  f u  dit  & 
prié,  par  aucuns  des  amis  d'une  jeune  femme  nommée 
Agnefot,  femme  dudit  Hainflelin,  que  elle  avoit  moult 
grant  mil  en  fa  tefte,  &  que  le  fervel  de  la  telle  li  cheoit 
fur  les  yeulx,  fur  le  nez  &  en  la  bouche,  elle  recordant 
des  paroles  &  bons  enfeignemens  que  fa  feue  mère  li 
avoit  dittes  &  enfeignées  en  fa  jeunefce,  dift  à  ceulx 
qui  la  venoient  prier  &  requerre  que  elle  garrifift  ladite 
Agnefot,  que  au  plaifir  de  Dieu,  &  bien  brief,  elle  le 
garriroit.  Se  parti  de  fondit  hoftel  oudit  jour  d'uy,  & 
print  en  fondit  hoftel  des  herbes  que  achetées  avoit  la 
veille  de  la  Saint-Jehan  derrenierement  pafl'ée,  &  en  paffant 
par  l'ouftel  de  monf  de  Bourbon,  aflez  près  du  Louvre, 
cueilly  un  petit  d'erbe  nouvelle  apellée  aumofniere  (i), 
laquelle  elle  lya  &  entorteilla  environ  icellui  chappel, 

(1)  Ccfl  peut-être  la  plante  dite  en  latin  burfa  paftoris  ou  père  pafiO' 
riSf  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  forme  des  follicules  qui  contiennent  la 
graine.  Voy.  Géorgie  France  Naumburgenjis  iexicon  vegetahilium  ufualium. 
Argentcrati^  1672.  D*aprés  cette  donnée,  Pherbe  aumofniere  feioit  h 
capjelia  burfa  pafloris^  du  genre  thlajpl^  famille  des  crucifères. 
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qui  eftoit  fait  de  vieilles  herbes;  &,  ce  fait,  vint  en 
Poftel  &  au  lit  où  icelle  Agnefot  eftoit  couchiée,  laquele, 
quant  elle  Pot  veue  &  regardée,  &  advifé  de  fon  povoir 
la  maladie  que  elle  avoit,  li  dift  les  paroles  qui  enfuient  : 
Agnefot^  ni* amie ^  je  ne  vous  donnoy  point  de  chappeau  à  voz" 
noces  ^  fi?,  pour  ce^  je  vous  donray  ce  cbappel-cy  que  je  tiens  en 
ma  main;  fi?  vous  promeâz  que  il  a  grant  temps  que  vous  ne 
portajles  meilleur  cbappel  pour  voujlre  fanti  recouvrer^  fif  efi 
un  cbappel  pour  vous  dejvouter^  ou  autre  perfonne  quelconques 
qui  feroit  enveulté.  Et  en  ce  difant,  print  icellui  chappel, 
lequel  elle  mift  &  aflift  fur  les  coiffe  &  envelope  de  la 
tefte  d'icelle  Agnefot,  &,  en  le  metant  fur  icelle  tefte, 
dift  iij  fois  la  patrenoflre  &  iij  fois  VAve  Maria^  &  feignoit 
icellui  chappel  de  &  main,  en  faifant  croix  par-deffus  ou 
nom  du  Père,  ou  nom  du  Fil  &  du  Saint-Efperit;  [&  dift] 
les  mos  qui  enfuivent  :  Deux  te  ont  fené^  &  trois  te  deffe- 
tient ^  ou  nom  du  Pere^  du  Fil  &  du  Saint-E/perit. 

Et  dift  avec  ce,  que  paravant  ledit  jour  d'uy,  &  puis 
iiij  ou  V  jours  a,  ledit  HainfTelin  ala  à  elle  qui  parle  &  en 
fon  hoftel,  li  dift  qu'il  avoit  fièvres,  &  li  pria  que  de  ce 
elle  li  voulfift  donner  confeil  &  remède;  laquelle  qui 
parle,  pour  Tafinitié  &  amour  que  elle  avoit  audit  Hainf- 
lielin,  qui  avoit  plufieurs  fois  aie  &  venu  en  fon  hoftel 
en  la  compaignie  de  Marion  L'Eftalée,  qui  eftoit  fon  amie 
&  acointe  paravant  ce  qu'il  Tefpoufaft,  icelle  Margot  li 
dift  que  volentiers  elle  li  feroit  tout  le  bien  que  elle  por- 
roit.  Et  lors  print  d'icelles  herbes  aumofniere  &  terreflre, 
que  elle  lya  en  un  petit  drapelet  blanc,  &,  en  les  y  lyant, 
feigna  icelles  herbes  de  fa  main,  en  faifant  croix  &  difant 
fa  paternoftre  tout  au  lonc;  &  auifi  difoit,  en  feignant 
icelles  :  Ou  nom  du  Pere^  du  Fil  &  du  Saint-E/perit.  Lef- 
queles  herbes,  ainfi  liées  enfamble  oudit  drapelet,  elle 
bailla  lors  audit  Hainfrelin,  li  dift  que  il  le  meift  en  fa 
bourfe,  &  le  gardaft  bien  jufques  environ  xj  jours,  & 
que,  dedans  ledit  temps,  il  fe  apercevroit  bien  qu'il  gar- 
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riroit  dMcelles  fieuvres  au  pUdfir  de  Dieu.  Lequel  ïbM- 
félin  partant  fe  parti  lors  d'elle  qui  parle,  &  avec  foy 
apporta  ledit  drapelet.  Et  autre  chofe  n^en  fcet.  Requife 
fe  elle  fcet  point  la  manière  comment  Pen  envoulte  au- 
cune perfonne,  dit  par  fon  ferment  que  non. 

Dift  auffi,  fur  ce  requife,  que  oncques,  à  maiftre  exa- 
minateur de  par  le  roy  noftre  lire  ou  Chaftellet  de  Paris, 
elle  ne  dill  que  icelle  Agnefot,  femme  dudit  Hainflelin, 
feuft  prinfe ,  mais  elle  li  dift  bien-  que  dedens  iij  ou 
iii]  jours  après  ce  que  elle  li  avoit  baillié  le  chappel  dont 
cy-deffus  eft  feite  mencion,  il  fe  aperceveroyent  bien  de 
la  fanté  d'icelle  Agnefot. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  fidtes,  ledit  monf.  le  pie- 
voft  demanda  aufdiz  prefens  confeilliers  leurs  advis  & 
oppinions  qu'il  eftoit  expédient  eftre  fait  de  laditte  Mar- 
got. Tous  lefquelz,  attendu  Peftat,  vie  &  converficion 
d'icelle,  qui  avoit  etté  femme  de  vie  diifolue,  la  confef- 
fion  &  denegacion  d'icelle  Margot,  les  herbes  &  drapelez 
foufpeçonnez  trouvez  en  l'oftel  d'icelle,  ce  que  bonne- 
ment, &  i  vray  entendement  d'homme,  telle  perfonne 
ne  puet  favoir  defvoulter  qu'il  ne  ibit  necceflité  quTl 
fâche  la  manière  comment  l'en  envoulte,  veue  aulli  Viik- 
formacion  faite  fur  la  vie,  renommée  &  eftat  d'icelle 
prifonniere,  les  circonftances  &  dependences  du  fidt  & 
accufacion  deifus  dis  par  ledit  maiftre  Jehan  Soudant, 
examinateur,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que,  pour 
en  favoir  plus  à  plain  la  vérité  par  fa  bouche,  elle  feuft 
mife  à  queftion,  &  ad  ce  effare  la  condempna  ledit  monf. 
le  prevoft,  &  ainfi  le  prenonça  en  la  prefence  d'icelle 
Margot. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  pour  ce  que  ladite 
M^got  ne  voult  autre  chofe  cognoiftre  que  dit  eft  cy- 
deffus,  fu  faite  defpouillier,  liée  à  queftion  &  mifTe  fur 
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le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  illec  ne  voult  chofe  co- 
gnoiftre  qui  li  portaft  préjudice.  Si  fu  mife  hors  d^'icelle 
queftion,  menée  chofier  en  la  cuifme  en  la  manière  acouf- 
tumée,  &,  en  après,  remife  en  la  prifon  là  où  elle  eftoit 
paravant. 

MARION  LA  DROITURIERE,  DITE  L'ESTALLÉE. 

Item,  le  lundi  enfuïant,  premier  jour  d^aouft.  Tan  mil 
ccciiij"  &  dix  deffus  dît,  par  davant  monf.  le  prevoft, 
prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf. 
le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Miles  de  Rouvroy, 
Jehan  Soudant  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examinateiu-s  de 
par  le  roy  noftre  lire  en  fon  Chaftellet  de  Paris;  fu  fâitte 
venir  &  attainte  en  jugement,  &  fait  venir  fur  les  quar- 
reaux  dudit  Chaftellet,  Marion  La  Droituriere,  ditte 
L'Eftallée,  prifonniere  détenue  oudit  Chaftellet,  pour 
foufpeçon  que  elle  ne  fcet  confentant  des  enforcele- 
mens  fais  à  iceulx  Hainifelin  &  Agnefot,  fa  femme;  & 
auffi  que  des  cheveux  qui  ont  efté  trouvez  en  un  coffret 
appartenant  à  icelle  Marion,  prins  en  fa  chambre  par 
ledit  examinateur,  elle  n^ait  fait  iceulx  enforcelemens. 
Laquele,  fur  ce  interroguée  &  par  ferement,  cogneut  & 
confeifa  que  elle  eft  née  de  la  ville  de  Paris,  en  laquelle 
elle  a  tousjours  demouré,  fuy  &  fréquenté  la  court  du 
roy,  &  auil]  aucuns  autres  compaignons,  entre  lefquelz 
elle,  puis  un  an  ençà,  s'eft  acointiée  par  amours  dudit 
Hainffelin  Planite  cy-deflfus  nommé,  auquel  elle  a  eu  & 
encore  a  la  plus  grant  amour  &  affinité  que  elle  ot  oncques 
à  homme  qui  foit  ou  monde,  ne  qui  jà  fera. 

Et  dift  que  vérité  eft  que  jà  pieçà,  ainfi  comme  elle  & 
fondit  ami  Aînffelin  fe  jouoyent  enfamble,  &  qu'il  fe 
voult  partir  plus  toft  de  fa  compaignie  que  elle  ne  vou- 
loit,  elle  qui  parle  print  le  chaperon  de  fondit  ami,  &, 
en  le  prenant,  print  &  appoigna  partie  des  cheveux  de  la 
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tefte  dudit  Hainfelin,  &  de  la  comète  du  chaperon  de 
fondit  ami  Hainfelin,  que  elle  tenoit,  li  demoura  parde 
en  fa  main;  en  laquelle  partie,  qui  eft  de  comète  ver- 
meille, du  chaperon  dudit  Hainfelin,  fon  ami,  elle  en- 
volepa  iceulx  cheveux,  lefquelz  elle  a  tousjours,  depuis 
ledit  temps,  gardé  &  encore  garde  en  fon  cofire.  Et  quant 
aus  menaces  que  Ten  dift  par  elle  avoir  efté  faites  &  dites 
d'iceulx  Hainfelin  &  Agnefot,  dit  par  fon  ferement  quTl 
n^en  eft  riens,  &  auffi  que  elle  n'a  point  cueilly  les  herbes 
environ  les  foffez  du  Louvre,  donc  accufée  eft  cy-deflus. 
Dit  avec  ce,  que  quant  elle  fceuft  que  fondit  ami 
Ainffelin  eftoit  fiancé,  elle  feuft  moult  couroucée,  &  en- 
core eftoit  &  eft  plus  grandement  que  de  chofe  ou  monde 
qui  li  venift  à  cognoiffance.  Et  autre  chofe  ne  voult  co- 
gnoiftre  ou  confeffer,  fors  tant  que  elle  fe  recorde  bien 
que  alors  elle  peuft  bien  dire  ces  paroles  en  fubftance  : 
que  avant  qu'il  feuft  un  an,  fondit  ami  pourroit  bien  eftre 
courroucié,  &  que  jamais  il  ne  trouveroit  femme  qui  tant 
de  biens  li  feift  comme  elle  li  avoit  fait.  Dift  auffi  &  co- 
gneut  que  la  mouffe  qui  fu  trouvée  liée  en  un  petit  dra- 
pelet  ou  cofire  d'icelle  Marion,  eft  moufle  que  «un  efcuïer 
du  païs  d'Engleterre,  avec  lequel  elle  fu  nagaires  en  & 
compaignie,  li  pria  que  ladite  moufle,  pour  Pamour  de 
lui,  elle  gardaft,  &  laquelle  moufle  il  difoit  avoir  prinfë 
auprès  d'une  fontaine  où  une  vierge  avoit  efté  decolée, 
afin  que  toutes  foiz  que  elle  verroit  icelle  moufle,  jull 
lui  fouvenift  de  lui.  Et  ladite  Margot,  affin  auffi  que 
icellui  efcuïér  d'Engleterre  euft  tousjours  mémoire  de 
lui,  li  bailla  de  fes  cheveux  à  garder.  Et  autre  chofe  ne 
voult  cognoiftre  quant  alors,  &  pour  ce  fu  fait  traire  à 
part  &  remife  en  la  prifon. 

Et,  pour  ce,  par  Tadvis  &  deliberacion  des  deflîis  diz 
confeillers,  &  apffi  de  maiftre  Pierre  de  Lefclat,  confeil- 
1er  du  roy  nolbre  fire  en  fon  parlement,  &  maiftre  Guil- 
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laume  Porel,  confeiller  du  roy  noftre  fire  oudît  lieu; 
Ernoul  de  Villers,  Nicolas  Berrin,  examinateur,  &  Simon 
Spifeme(i),  efleu  fur  le  fait  des  aydes;  attendu  Peftat,  vie 
&  gouvernement  d'icelle  Manon,  les  accufacions  contre 
elle  faites,  [les  chofes]  trouvées  en  fon  coffre,  fu  délibéré 
que,  pour  favoir  la  vérité  des  fais  deffus  diz,  elle  feuft 
mife  à-queftion.  Et  ainfi  fu  jugié  &  prononcié  par  ledit 
monf.  le  prevofl. 

Item,  par  Padvis  &  deliberacîon  desdiz  confeillers,  fii 
demandé  de  rechief  la  deffus  dite  prifonniere  Margot  du 
Coignet,  laquelle,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult 
cognoiflre  qiie  dit  eft  deffus,  fii  délibéré  que  de  rechief 
elle  feufl  mife  à  queflion  pour  en  lavoir  la  vérité.  En 
entérinant  lequel  appointement,  elle  fu  faite  defpouillier 
&  mife  à  quefKon  fur  le  petit  &  le  grant  trefleau,  &  ne 
voult  aucune  chofe  cognoiflre  qui  li  portail  préjudice; 
&,  pour  ce,  fu  mife  hors  d'icelle,  mené  choffer  en  la 


(i)  Simon  Spi&me,  déjà  dëfignë  en  cette  qualité  dans  une  inilruélion 
donnée»  le  8  mai  1372,  par  Charles  V»  à  fon  gouverneur,  pour  la  con- 
fervaiion  de  fes  droits  royaux  dans  la  ville  &  baronnie  de  Montpellier, 
cédées  au  roi  de  Navarre,  exerça  ces  mêmes  fonctions  au  moins  jufqu^au 
24  décembre  1401  (voy.  Ordonn,  des  rois  de  Fr.^  t.  V,  p.  477,  &  cab. 
des  titres,  Extr.  des  reg»  des  audiences  du  Chdtelet^  doifier  Spifami)*  H 
étoit  fils  de  Banhélemy  Spifame,  qui,  dans  deux  quittances  des  18  fé- 
vrier &  31  mars  1355-6,  &  dans  une  cédule  du  228  février  1360-1,  rela- 
tant un  prêt  fiiit  par  lui  au  tréfor  royal,  prend  le  titre  de  marchand  de 
Lucques  &  bourgeois  de  Paris  ÇCatal.  des  archives  de  Jourfanvatdt  ^  t*  I, 
p.5,  n*  27,  &  p.  154,  n*  895;  Douët  d*Arcq,  Comptes  de  P Argenterie  des 
rois  de  Fr.,  p.  186  &  200;  &  Ordonn,  des  rois  de  Fr,y  t.  V,  p.  301  &  334)* 
Ceil  le  premier  &  le  plus  ancien  membre  de  cette  iàmille,  d^origine 
iulienne,  qui  a  tenu  un  rang  diftingué  en  France  aux  xv«  &  xvi«  (iécles. 
On  peut  citer,  parmi  les  membres  les  plus  connus  de  cette  maifon, 
Jacques  Spifâme,  évéque  de  Nevers,  qui  fe  fit  proteilant,  &  eut  la  téie 
tranchée  à  Genève  en  1566,  &  Raoul  Spifame,  fon  frère,  auteur  de 
Touvrage  intitulé  :  Dic£archia  Henrici^  régis  chrtftianiffimiy  fiPf.,  ouvrage 
plein  de  curieux  aperçus  fur  la  réformation  de  TÉtat ,  dont  le  titre  a 
trompé  presque  tous  les  bibliographes,  qui  Tont  cru  écrit  en  latin. 
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cuifine  en  la  manière  acouftumée,  &  après  remife  en  b 
prifon  dont  elle  avoit  efté  attainte. 

Le  mercredi  enfuïant,  ii}*  jour  dudit  mois  d^ouft, 
Tan  deffus  dit,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefcns 
maillre  Auberi  de  Trie,  confeiller  du  roy  noftre  lire; 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Mar- 
tin Double,  advocat  du  roy;  Emoul  de  Villers,  Nicolas 
Bertin,  Jehan  Soudant,  Robert  de  Tuillieres  &  Robert 
de  Pacy,  examinateurs,  &c.;  fu  faite  venir  en  jugement 
fur  lefdiz  quarreaux  la  deflfus  dite  prifonniere  Manon 
L'Eftallée,  à  laquele  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  dit  & 
commandé  que,  defdites  accufacions  contre  elle  dites  & 
propofées,  elle  deift  vérité,  ou  l'en  la  li  feroît  dire  par  [fi 
bouche],  à  force,  &  feroit  mife  à  queftion.  Et  ainfi  comme 
comandé  fu  à  Oudin  de  Rochefort  que  il  meift  icelle  à 
ladite  queftion,  elle  dift  que  du  tort  que  ledit  monf.  le 
prevoft  li  fiiifoit,  attendu  que  elle  fe  dift  eftre  femme  de 
bonne  famme  [&]  renommée,  &  que  defdites  accufacions 
elle  eftoit  pure  &  innocent,  elle  appeloit  en  la  court  de 
parlement. 

Ce  fait,  ledit  monf.  le  prevoft  envoya  par  devers 
meifeigneurs  de  la  court  de  parlement  maiftre  Robert  de 
Tuillieres,  examinateur,  deffus  nommé,  leur  dire  qu'il  leur 
pleuft  envoyer  oudit  Chaftellet  aucun  des  feigneurs  dudit 
parlement,  pour  ouyr  les  caufes  pour  lefqueles  icelle 
Marion  avoit  appelle  dudit  monf.  le  prevoft,  afin  que  à 
fon  abfolucion  ou  condempnacion  feuft  procédé  comme 
au  cas  appartendroit. 

Lesquelz  mefdiz  feigneurs  de  parlement  envoyèrent 
fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet  honorable  homme  & 
fages  maiftres  Pierre  de  V^fclat  &  Guillaume  Porel,  con- 
feillers  du  roy  noftre  fire  oudit  parlement  ;  &  après  ce 
qu'ilz  orent  ouyes  les  caufes  d'appel  propofées  &  dites 
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par  icelle  Manon,  &  que  îlz  orent  ce  dit  &  raporté  à  la- 
dite coun  de  parlement,  &  en  après  retournez  fur  lefdiz 
quarreaux  oudit  Chaftellet,  dirent  &  raporterent  que  par 
mefdiz  feigneurs  avoit  efté  délibéré  &  appointîé  que  par 
ledit  monf.  le  prevoft  feuft  procédé  à  Rencontre  d'icelle 
Marion  ainfi  qu'il  verroit  convenir  &  à  faire  feroit  de 
raifon,  nonobftant  ladite  appellacion  par  elle  faite. 

Et,  pour  ce,  fu  faite  de  rechief  venir  en  jugement  fur 
lefdiz  quarreaux  ladite  Marion  UEfhtUée,  prifonniere,  & 
li  dift  par  la  bouche  dudit  monfeigneur  le  prevoft  l'or- 
donnance &  appointement  fait  par  mefdiz  feigneurs  de 
parlement,  rapporté  par  îceulx  maiftres  Pierre  de  Lefclat 
&  Guillaume  Porel,  confeillers  du  roy  noftredit  feigneur, 
&  li  dift  &  enjont  que  des  accufacions  deflfus  dites,  contre 
elle  propofées,  elle  deift  la  vérité,  ou  l'en  la  li  feroit  dire 
à  force  par  fa  bouche,  &  feroit  mife  à  queftion.  Laquelle 
Marion  ne  voult  aucune  chofe  cognoiftre  que  ce  que  dit 
eft;  &  pour  ce,  en  entérinant  ledit  primier  jugement  & 
fentence  interlocutoire  donnés  contre  elle,  fu  mife  à  quef- 
tion fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  illec  ne  voult 
aucunne  chofe  confeffer  qui  li  portaft  préjudice.  Si  fu 
mife  hors  d'icelle  queftion,  menée  chofTec  en  U  cuifine 
en  la  manière  acoufhimée,  &,  en  après,  remife  es  prifons 
dont  elle  eftoit  partie  &  attainte. 

Cedit  jour,  par  l'advis  &  deliberacion  defdiz  confeil- 
lers, fut  dit  &  ordonné  que  ladite  Margot,  prifonniere, 
feuft  mandée  pour  favoîr  ce  elle  vouldroit  aucune  chofe 
cognoiftre  de  ce  que  dit  eft.  Laquelle,  venue  en  juge- 
ment fur  lefdiz  quarreaux,  prefens  les  deffus  diz  confeil- 
liers,  pour  ce  que  autre  chofe  que  dit  a  delTus  ne  voult 
cognoiftre,  fu  de  rechief  mife  à  quefKon  fur  le  petit  & 
le  grant  trefteau,  &  ne  voult  aucune  chofe  dire  ou  con- 
feffer. Si  fil  mife  hors  d'icelle  queftion,  menée  choffer 
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comme  dit  eft,  &  remife  en  la  prifon  dont  elle  avoit  efté 
attainte. 

Le  jeudi  enfuïant,  iiij*  jour  d'aouft.  Tan  defius  dit, 
par  davant  maillre  Jehan  Truquam^  lieutenant  dudit  mon- 
feigneur  le  prevoft,  prefens  maîftres  Dreux  d'Ars,  audi- 
teur; Miles  de  Rouvroy,  Jehan  Soudant  &  Gieflfroy  Le 
Goybe,  examinateurs  ou  Chaftellet  du  roy  noftre  flrc^  à 
Paris;  fu  attainte  &  feit  venir  en  jugement  fur  les  quar- 
reaux  dudit  Chaftellet  la  deflus  dite  prifonniere  Manon 
L'Eftallée,  laquele,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult 
cognoiftre  que  dit  eft  deiTus,  fu  &ite  derpouillier,  mife 
&  liée  à  la  queftion  fur  le  petit  trefteau;  &  avant  ce  que 
fur  elle  Ten  li  jettaft  eaue,  requift  inftaument  que  hors 
d'ilec  Pen  la  meift,  &  elle  diroit  vérité  de  tout  ce  que 
Ten  li  avoit  demandé;  &,  pour  ce,  fu  mife  hors  &  ad- 
menée  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux,  &,  en  la  pré- 
fence  des  deffus  diz,  cogneut  &  confeifa,  fanz  aucune 
force  ou  contrainte  de  gehine,  elle  fur  ce  bien  advifèe, 
&  après  ce  qu^elle  ot  Ëdt  ferement  aus  fains  Evangiles  de 
Dieu  dire  vérité,  les  chofes  qui  enfuïant,  c'eft  aflavoir: 
que,  quelque  variacion  ou  denegacion  que  faite  a  cy- 
deifus,  vérité  .eft  que,  quatre  mois  a  &  plus,  sûnfi  comme 
elle  qui  parle  &  Manon  La  Daynne,  dite  de  Flandres, 
fille  de  pechié,  buvoient  &  parloient  de  leurs  amis,  c^eft 
aflTavoir,  elle  qui  parle  dudit  HainflTelin,  fon  ami,  &  ladite 
de  Flandres  de  Jehan  de  Savoye,  taillandier  de  madame  de 
Touraine,  &  comment  ilz  amoyent  li  une  l'autre  leurf^ 
amis,  icelle  de  Flandres  dift  à  elle  qui  parle  &  enfeigna 
que,  pour  eftre  plus  énamourée  de  fondit  ami  Hainlfelin,' 
&  auffi  fe  ledit  Hainffelin  eftoit  plus  énamouré  dVlle  qui 
parle,  elle  regardaft  le  temps  &  heure  que  elle  feroit  en 
fes  fleurs,  defqueles  fleurs  eUe  retenift  un  pou,  &  d'icelles 
fleurs  meift  ou  vin  que  elle  &  fondit  ami  buroyent  en- 
femble,  &  qu'il  en  beuft,  &  s'il  avoit  bien  amé  elle  qui 
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parle,  encore  le  ameroit-il  plus  que  paravant  n'avoit  fait. 
Laquelle  chofe  ouye  &  cdnceue,  elle  qui  parle  acoraplift, 
&  d'icelles  fleurs  mifes  en  vin  fift  boire  à  fondit  ami,  & 
en  beut  aufli,  elle  qui  parle,  fa  part. 

Dit  avec  ce,  que  depuis  ledit  temps,  &  qu'il  vint  à  fa 
cognoiffance  que  fondit  ami  eftoit  fiancé  de  nouvel  &  fe 
vouloit  marier,  elle  qui  parle,  qui  avoit  acouftumé  d'aler 
&  venir  en  la  compaignie  de  Margot  de  La  Barre,  dite 
du  Coignet,  deflus  nommé,  fe  complaigny  de  ce  à  icelle 
Margot,  en  difant  les  grans  amours  qui  avoient  efté  entre 
eulx,  &  la  parfaite  &  très-grant  ardeur  d'amour  que  elle 
avoit  à  lui;  laquelle  li  refpondi  que  c'eftoit  mauvaife 
fiance  que  d'amour  de  ribaut  &  de  ribaude.  Et  après 
plufieurs  paroles  eues  entre  elles,  &  que  elle  qui  parle  li 
ot  dit  que  elle  en  voudroît  bien  eftre  vengié,  ladite  Mar- 
got li  dift  que  fe  elle  vouloit  faire  ce  que  elle  li  diroit, 
&  li  jurer  &  promettre  que  elle  ne  l'accuferoit  point, 
elle  li  enfeigneroit  la  manière  comment.  Laquele  qui 
parle,  ces  paroles  ouyes,  &  que  elle  ot  promis,  &  juré, 
&  promis  par  la  foy  &  ferement  de  fon  [corps],  à  icelle 
Margot,  que  nul  jour  de  fa  vie  elle  ne  le  accuferoit,  icelle 
Margot  li  dift  les  paroles  qui  enfuient,  c'eft  aflavoir  :  que 
elle  prenift  un  coq  blanc,  icellui  efbignift  ou  evanuytt  à 
tourner  entour  foy,  ou  eftaignift  foubz  fes  fefles;  auquel 

coq  ainfi  eftàint  elle  prenift  les  deux  c ns,  les  brulaft 

&  en  feift  de  la  poudre,  les  meift  dedens  un  oreillier  de 
plume,  &  y  demouraffent  viij  ou  ix  jours;  &,  ce  fait, 

reprenift  iceulx  c ns,  les  bruUaft  &  en  feift  de  la 

poudre,  &  d'icelle  poudre  meift  en  la  viande  &  vin  que 
'ïbn  ami  vouldroit  mengier  ou  boire,  &,  par  ce,  à  tous- 
jours  mais  fondit  ami  auroît  en  elle  plus  grant  ardeur 
d'amour  que  oncques  n'avoit  eu  alTez;  en  défendant  à 
elle  qui  parle  que  fur  cedit  oreillier  elle  ne  meift  ou  cou- 
chaft  fa  tefte  deflus  aucunement,  &  que  ladite  chofe  fe- 
roit  de  nulle  valeur  &  eflfea;  lequel  fondit  ami  elle  feift 
I  Y 
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dormir  lur  ledit  oreillier.  Laquelle  chofe  elle  qui  parle 
fift  ce  que  enfeignié  li  avoit  icelle  Margot^  &  li  en  donna 
à  boire  partie  d'icelle  poudre,  &  le  refidu,  elle  qui  parle 
jetta  Taval.  Et  dift,  fur  ce  requife,  que  depuis  ladite 
poudre  baillée,  faite,  par  la  manière  que  dit  eft,  en  vin 
vermeil  &  en  certaine  porée  (i)  qu'ilz  burent  &  mengerent 
enfamble,  &  l'autre  partie  d'icelle  poudre  elle  qui  parle 
jetta  Pavai.  Et  dift,  fur  ce  requife,  que  depuis  ladite 
poudre  bailliée  &  beue  par  fondit  ami,  elle  s'eft  bien 
perceue  que  il  Ta  amée  auffi  parfkittement  &  de  grant 
ardeur  d'ainour  comme  il  faifoit  paravant,  &  non  plus. 

Dit,  avec  ce,  que  fondit  ami  a  couché  &  dormi  fur 
ledit  oreillier,  durant  le  temps  que  les  deux  c......ns  y 

furent,  deux  ou  troys  nuis  ou  environ,  &  nomplus;  & 
que  quant  elle  vouloit  baifier,  acoler  ou  foy  esbatre,  par 
aucune  avanture,  avec  fondit  ami,  elle  li  oftoit  ledit 
oreillier  de  deflbubz  la  tefte,  &  le  boutoit  arrière,  de 
paour  que,  par  aucune  aventure,  elle  ne  meift  fa 'tefte 
fur  ledit  oreillier. 

Dit  auffi  que  depuis  ce  qu'elle  ot  donné  à  boire  d'icelle 
poudre  à  fondit  ami,  icelle  Margot  li  demanda  fe  fondit 
ami  avoit  beu  d'icelle  poudre,  laquelle  refpondi  que  ouyl, 
&  icelle  Margot  li  refpondi  :  Ceft  bien, 

Çogneut  avec  ce,  que  la  veille  de  la  Saint-Jehan  der- 
renierement  paffée,  elle  eftant  es  haies  de  Paris,  acheta 
deux  chapeaux  de  rofes  d'oultre-mer  (a),  avec  plufieurs 
autres  herbes,  à  foy  faindre  &  mettre  environ  fon  corps, 
comme  jeuûies  femmes  font  à  tel  ]our;  &,  entre  les  au- 
tres herbes,  acheta  l'erbe  aumou&iere.  Et  quant  elle  ot 
efté  un  petit  par  ville  en  ceft  eftat,  porta  icelles  herbes' 


(1)  Sur  les  diverfes  efpéces  de  porées,  &  fur  U  manière  de  les  prépa- 
rer, voy.  U  Ménagier  de  Paris  ^  t.  n»  p.  139-142. 

(2)  C'eft-à-dire  rofes  de  Provins.  Une  tradition  en  attribuoit  rimpor- 
cation  à  Thibaut  le  Pollhume,  comte  de  Champagne.  (^BibHoth,  de  FÉc.  des 
Chartes i  4«  férié,  r.  IV,  p.  421.) 
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aumoufniere  en  Toftel  d'icelle  Margot,  Tans  ce  que  lors 
elle  penfaft  à  aucun  mal;  laquelle  Margot,  quant  elle  ot 
veu  icelle  herbe  aumoufniere,  laquelle  herbe  elle  qui 
parle  laiffa  en  fondit  hoftel,  dift  lors  que  d'icelle  herbe 
elle  feroit  bien  tel  chofe  que  ledit  Hainffelin,  fon  ami, 
nonobftant  qu'il  feuft  mariez,  retoumeroit  à  elle,  & 
Tameroit  autant  comme  fait  avoit  paravant.  Et  dift,  fur 
ce  requife,  que  après  pluûeurs  paroles  eues  entre  elles, 
&  que  icelle  Margot  Tôt  fait  jurer  que  jamais  elle  ne  Pac- 
cuferoit  de  chofe  que  ellQ  feift  ou  deift,  li  dift  que  elle 
feroit  deux  chapeaux  de  Perbe  aumoufniere  deffus  dite, 
parquoy  fondit  ami  ne  porroit  avoir  compaignie  à  fa 
femme,  &  que  elle  s'en  aperceveroit  bien  briefment  après 
ce  que  elle  auroit  fait  ce  que  elle  li  diroit.  Et  atant,  fans 
plus  faire  ou  dire,  fe  partirent  Tune  d'avec  l'autre,  fprs 
ce  que  ladite  Margot  li  dift  que  ledit  Hainffelin,  fon  ami, 
retoumeroit  devers  elle. 

Cognent  oultre,  que  à  un  jeudi  ou  vendredi  précèdent 
du  dimenche  que  les  noces  dudit  Hainflelin  furent,  n'eft 
record  lequel  defdiz  deux  jours  ce  fu,  elle  qui  parle,  & 
qui  avoit  acouftumé  d'aler  fouvent  en  l'oftel  d'icelle 
Margot,  ala  oudit  hoftel,  ouquel  d'aventure  elle  trouva 
ladite  Margot,  &,  après  plufieurs  paroles  eues  par  esba- 
tement  entre  elles,  et  fans  parler,  quant  alors,  de  la  ma- 
tière deifus  dite,  icelle  Margot  la  fift  jurer,  comme  dit  eft 
deifus,  que  elle  ne  le  accuferoit  aucunement,  pour  chofe 
qui  li  peuft  advenir.  Et  lors  li  dift  que  elle  feroit  deux 
chapeaux  de  ladite  herbe  aumofniere  que  apportée  avoit 
en  fondit  hoftel,  la  veille  de  la  Saint-Jehan  deflfus  dite, 
&,  eulx  &is,  que  ledit  dymenche  après  difner,  elle  venift 
devers  elle,  &  lors  li  diroit  que  elle  en  feroit,  en  difant 
que  ce  elle  faifoit  ce,  de  la  très-grant  ardeur  d'amour 
que  elle  avoit  à  fondit  ami  HainfTelin,  dift  à  icelle  qui 
parle  que  en  ce  elle  li  feift  le  mieulx  que  elle  porroit; 
&  que  comme  autrefois  elle  li  avoit  promis  de  la  aler  veoir 
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fouvent,  de  mener  en  fondit  hoftel  des  com^ignons  le 
plus  qu'elle  porroit;  &  auffi  de  tout  le  bien  qu'eUe  li 
porroit  foire,  elle,  de  tout  Ton  povoîr  &  chevance,  le 
aideroit  à  gouverner,  &  la  feroit  gaignier  le  plus  qu'eDc 
porroit  &  fauroit. 

Dift  oultre  &  confeflTa,  elle  qui  parle,  que  ledit  di- 
menche  matin  que  fondit  ami  dot  efpoufer,  elle  fe  leva 
aflez  matin,  le  vit  aller  par  davant  la  rue  où  elle  demou- 
roit,  le  falua,  &  en  après  ce,  &  fur  Peure  que  elle  fceuft 
que  fondit  ami  devoit  aller  efpoufer,  fe  mîft  au  devant 
du  chemin  &  en  la  rue  par  où  fondit  ami  devoit  alltf 
efpoufer,  la  vit  aler  efpoufer,  &  en  après  refpoufée  auffi. 
Laquelle  qui  parle  falua  iceulx  efpoufez  bien  &  douce- 
ment, ala  après  eulx  à  mouftier,  &  les  raconvoya  (i)  juf- 
ques  à  Thoftel  d'Alençon,  où  ilz  difnerent,  &  elle  qui  parle 
s'en  ala  difner  en  fa  chambre.  Ouquel  jour  de  dimenche, 
environ  deux  heures  après  midi,  elle  qui  parle,  recor- 
dant des  paroles  à  elle  dites  par  icelle  Margot,  s'en  ala 
en  l'oftel  d'icelle  Margot,  ouquel  elle  le  trouva  feule,  & 
illec  li  dift  que  elle  yenoit  devers  elle  afin  que  elle  li 
baillaft  les  chapeaux  defquelz  elle  li  avoit  parlé  lefdii 
jeudi  ou  vendredi  derrenierement  paflez.  Laquelle  Mar- 
got, après  ce  que  elle  ot  &it  jurer  elle  qui  parle  que  de 
ce  que  elle  li  diroit  elle  ne  le  accuferoit  point  à  nul  jour, 
&  tendroit  fecret  ce  que  elle  li  diroit,  ala  querre  en  la 
chambre  deux  chapeaux  d'erbe  aumofniere,  &  en  la  pre- 
fence  d'elle  qui  parle,  &  tenant  iceulx  deux  chapeaux  en 
une  de  fes  mains,  figna  de  la  main  deftre  &  fift  plufieurs 
croix  fur  iceulx  deux  chapeaux,  &  dift  auffi  plufieurs 
'paroles  que  elle  qui  parle  ne  pot  ouyr  (a),  pour  ce  que 
ladite  Margot  parloit  moult  bas,  &  ne  povoit  entendre 


(i)  Reconduific. 

(2)  Voy.  ci-après,  p.  355  &  356,  les  pirolcs  &  les  détails  de  cette 
évocation. 
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ce  que  elle  difoît;  &  n'eft  recorde  quantes  croix  elle  fift 
fur  iceulx  chapeaux;  &,  en  après  ce,  bailla  icelle  Margot  à 
elle  qui  parle  lefdiz  deux  chapeaux  (i),  &  lî  dît  les  paroles 
qui  enfui  vent  :  Marion^  tu  porteras  ces  cbapeaux-cy  &yras 
en  Poflel  oU  les  noces  font  ^  ô?  quant  tu  verras  que  Pefpoufe  & 
ejpoufée  dan  feront^  leijfe  cbeosr  &  me£t  cefdiz  deux  chapeaux 
à  terre  ^  en  feignant  que  tu  relies  ta  cbaufe^  ou  qu'ail  te  foit  cbeu 
aucune  cbofe  à. terre ^  & fay  tant  que  iceulx  ejpoufez  marchent 
par  deffus;  &  sVh  y  paffent  ou  marchent  des  piez^  ta  befoigne 
fera  faite ^  ô?  ^^  promeêtz  que  tu  vendras  à  ton  entente.  Ceft 
affavoir  :  que  fon  ami  deflus  nommé  retoumeroit  par  de- 
vers elle  comme  fait  avoit  paravant,  &  que  à  grant  peine 
auroit-il  afàife  à  fadite  femme  efpoufée. 

Lefqueles  paroles  ouyes  par  elle  qui  parle,  dift  à  la- 
dite Margot  que  fe  elle  faifoit  ce  que  ladite  Margot  lî 
avoit  dit,  que  elle  dampneroit  Tame  d'elle.  Mais  icelle 
Margot  li  dift  que  lefdiz  deux  chapeaux  ne  porteroient 
point  de  dommage  ou  dangier  aus  autres  gens  eftans  ef- 
dites  noces  qui  danceroyent  &  pafleroient  fur  iceulx 
chapeaux,  fmon  aufdiz  efpoufe  &  efpoufée.  Ces  chofes 
ainfi  dites  par  ladite  Margot  à  elle  qui  parle,  icelle  Mar- 
got li  bailla  lefdiz  deux  chapeaux,  lefquelz  elle  qui  parle 
print  &  mift  foubz  fa  robe,  &  s'en  vint  oudit  hoftel 
d'Alençon,  ouquel,  quant  elle  y  fu  arrivée,  vit  les  gens 
eftans  illec  danfler  bien  &  longuement;  &  après  ce  qu'elle 
ot  danffé  un  petit  efdites  danffes  avec  un  nommé  Thomas 
Le  Borgne,  qui  eft  familier  &  ferviteur  dudit  monf.  de 
Touraine,  &  durant  le  temps  qu'elle  danffa  avec  ledit 
Thomas,  elle  ot  mucé  iceulx  deux  chapeaux  au-deflus  de 
fa  fainture,  entre  deux  robes,  elle  qui  parle  regarda  les 
gens  defdites  noces  qui  danffoyent  à  danffe  ronde. 

Et  en  après  ce  qu'ilz  ce  prindrent  à  dancer  à,  la  tref- 

(0  On  a  dû  fupprimer  un  membre  de  phrafe  que  le  mwufcrit  tépé- 
toit  ici  par  erreur. 
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che  (i),  &  que  ledit  Hainflelin,  fon  ami,  &  fa  femme  efpou- 
fée,  danffoient  enfemble  &  s'entretenoyent  par  les  mains, 
elle  qui  parle ,  en  feignant  que  aucune  chofe  li  feuft 
cheue  à  terre,  pu  que  elle  reliait  fa  chauffe,  mift  à  terre 
iceulx  deux  chapeaux  par  entre  les  piez  de  ceulx  qui 
danflbient  illec,  &  en  tel  lieu  que  iceulx  efpoufe  &  efpou- 
fée  povoyent  bien  paffer  &  marchier  deflus  iceulx,  &  vit, 
elle  qui  parle,  que  iceulx  mariez  marchèrent  deflus  iceulx 
chapeaux,  ou  Pun  d'iceulx,  n'eft  record  lequel. 

Lefqueles  chofes  ainfi  veues  par  elle,  qui  parle  &  fidtes 
par  la  manière  que  dit  eft  deflus,  elle  fe  parti  defdites 
noces  &  s'en  ala  en  là  chambre  foufper. 

Et,  en  après,  s'en  ala  veoir  ladite  Margot,  i  laquelle 
elle  dift  ce  que  &it  auroit,  &  Margot  li  dift  qui  enfuient 
les  paroles  deflus  dites,  c'eft  aflavoir  :  que  eUe  vendroît 
à  fon  entente,  &  que  fondit  ami  retoumeroit  à  elle,  que 
à  grant  peine  &  force  auroit-il  compaignie  à  fadite  femme; 
&  atant  fe  partirent,  fans  autre  chofe  pour  lors  dire,  en- 
femble. Et  le  lundi  &  mardi  enfuïant  ledit  dimencbe, 
elle  qui  parle,  avec  plufieurs  compaignons,  s'en  ala  ef- 
batre  en  la  ville  de  Montmane;  ouquel  mardi,  ainfi  que 
plufieurs  compaignons  parlent,  dirent  à  elle  qui  parle 
que  ledit  Hainflelin  avoit  eu  afkire  à  fa  femme  par  très- 
grant  nombre  &  quantité  de  foiz.  Mais  aflez  toft  après  ce 
que  elle  fu  retournée  en  la  ville  de  Paris,  ouy  dire  à  jrfu- 
fieurs  autres  compaignons,  qui  fe  rigoloyent  &  jouoyent 
i  elle,  que  lefdiz  mariez  eftoient  moult  malades,  &  que 
puis  leurdites  noces  ilz  n'avoient  eu  fanté;  &  aufli  ouy 
dire  lors,  que  icelli  Hainfelin  n'avoit  point  eu  de  com- 
paignie avec  fadite  femme.  Et,  pour  ce,  retourna  devers 
icelle  Margot  en  im  certain  jour  duquel  elle  fe  recorde, 
li  dift  les  paroles  que  elle  avoit  ouy  dire  d'îceulx  mariez; 


CO  Ceft  peut-être  une  efpéce  de  ronde.  Voy.  du  Cange,  au  mot  TV//- 
care^  &  Raynouard,  Lexique  roman  ^  au  mot  Trefcar. 
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laquelle  Margot  li  refpondi  les  paroles  qui  enfuient  en 
fubftance  :  que  ce  qu'ilz  n'avoient  point  eu  de  compai- 
gnic  chamelle  Tune  avec  l'autre  povoit  bien  eftre,  &  que 
c'eftoit  par  le  moyen  defdiz  chapeaux,  &  auffi  que  la 
femme  avoit  beau  loifir  d'eftre  malade. 

OuQUEL  jour,  après  difner,  &  en  la  prefence  de  maîftre 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux 
d*Ars,  auditeur;  Andry  Le  Preux,  procureurs  du  roy; 
Jehan  Soudant,  Nicolas  Bertin  &  Gieffroy  Le  Goybe, 
examinateurs,  &c.;  fu  de  rechief  fiiitte  venir  &  attainte 
en  jugement  fur  les  quarreaux  la  deflus  dite  Marion  L'Ef- 
tallée,  laquelle,  après  ce  qu'elle  ot  juré  par  ferement  de 
dire  vérité,  &  que  la  confeffion  cy-deflus  efcripte,  par 
elle  Êdte,  U  ot  elle  leue  mot  après  autre,  icelle  prifon- 
niere,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  mais  fur  ce  bien 
advifée,  &  pour  dire  &  cognoiftre  vérité,  [continua  & 
perfevera  en  ladite  confeffion]  par  la  fourme  &  manière 
que  elle  contient,  &  que  efcripte  eft  cy-deffus,  &  que 
autre  chofe  ne  favoit  des  chofes  deflus  devifées,  &  dont 
elle  fu  fouffifamment  requife,  examinée  &  interroguée;  &, 
pour  ce,  fu  faite  traire  à  part  fur  lefdiz  quarreaux. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  &  en  la  prefence 
des  devant  diz  confeilliers,  ladite  Margot  de  La  Barre, 
prifonniere,  fu  faite  venir  en  jugement  fur  lefdiz  quar- 
reaux, laquelle,  après  plufieurs  interrogatoires  à  elle  faits 
fur  la  manière  defdiz  enforcelemens,  &  que  aucune  chofe 
ne  voult  d'iceulx  cognoiftre  avoir  fais,  ne  donné  ou  prefté 
ayde,  confeil  ou  confort,  dift,  fur  ce  requife,  que  dé  tout 
ce  que  la  deflus  dite  prifonniere  Marion  L'Eftallée  voul- 
droit  dire,  feuft  pour  ou  contre  elle  propofées,  [elle  s'en 
veult  raporter  au  dit  d'icelle  Marion].  Et,  pource,  fu  de 
rechief  icelle  Marion  L'Eftallée,  prifonniere,  feite  venir 
en  jugement  en  la  prefence  defdiz  confeilliers,  &  auffi  de 
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ladite  Margot,  prifonniere.  Laquele  Manon,  jurée  aus 
fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  comme  autrefbiz 
avoit  fait,  continua  &  perfevera  es  confeflions  cy-deffus 
efcriptes,  par  elle  autrefbiz  fidtes,  qui  li  furent  leues  mot 
après  autre,  difant  &  afFermant  par  ferement  icelles  con- 
tenir vérité,  comme  dit  eft  &  efcript  cy-delTus,  &  les  avoir 
faites  par  Padvis  &  confeil  d'icelle  Margot,  &  non  d'autre. 

Ce  fait,  fu  de  rechief  fidt  jurer  ladite  Margot,  prifon- 
niere, que  elle  deift  vérité  des  fiiiz  delTus  diz,  contre  elle 
propofez,&  que  elle  avoit  bien  veu  &  ouy  ce  que  ladite 
Marion  avoit  dit  &  cogneu  en  fà  prefence.  Laquelle  Mar- 
got perfevera  &  continua  es  negacions  par  elle  autres  fois 
feites,  difant  &  affermant  par  fon  ferement,  &  fiir  la 
dampnacion  de  fon  ame,  qu'il  n'en  eftoit  riens,  mais  avoit 
menti  &  mentoit  mauvaifement  &  fauffement  icelle  Ma- 
rion, en  li  offrant  &  baillant  fon  gaige  de  bataille  (i);  &, 
qui  plus  efl,  dift  que  elle  vouloit  prouver  que  audit 
mercredi  ou  jeudi  précèdent  du  dimenche  que  les  noces 
dudit  Hainffelin,  ami  d'icelle  Marion,  furent,  elle  &  un 
homme  chartier  en  fa  compaignie,  donc  elle  ne  fcet  le 
nom,  alerent  enfamble  en  la  ville  de  Pontoife,  en  enten- 
cion  que  d'illec  elle  feifl  admener  plufieurs  confies  de  lis. 


.  (i)  On  lit  en  marge  du  manufcrit,  d*une  écriture  du  xvi*  fîécle  :  U 
dementyy  &  au-deflbus  :  Le  duel  de  femme,  La  pratique  du  duel,  ou  com- 
bat judiciaire  i  eil  fort  ancienne.  Pour  en  retrouver  l^origîne,  il  faut  fe 
reporter  aux  premières  années  de  la  troifîéme  race  de  nos  rois.  Un  des 
plus  anciens  exemples  que  Ton  puiflfe  citer  fe  trouve  dans  une  notice 
de  Tan  1098 ,  qui  conftate  qu^un  procès  entre  le  prieur  de  Fontaines,  eo 
Poitou,  &  Pabbaye  de  Talmont,  s'eft  terminé  par  un  combat  judiciaire 
(^Biblhth.  de  FÉc.  des  Chartes^  V  férié,  t.  I,  p.  56i>  Plufieurs  clianes 
de  coutumes,  entre  lefquelles  il  faut  placer  en  première  ligne  celle  de 
Lorris,  en  1155,  &  celle  de  Méru,  en  1191,  mentionnent  cet  ufage 
(flrdonn.  des  rois  de  Fr.^  t.  XI,  p.  201  &  ao2;  Biblioth.  de  P École  des 
Chartes^  2«  férié,  t.  I,  p.  66  &  fuiv.>  On  fait  que  faint  Louis  prohiba 
abfolument  le  duel  en  1260;  mais  cette  défenfe  ne  fut  pas  maintenue 
auttî  févèrement  par  fes  fuccelfeurs,  qui  fe  contentèrent  de  prohibitions 
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bans,  tables,  fourmes  &  autres  eftormens  d'oftel,  que.  elle 
&  une  fienne  fille  avoient  lors  en  icelle  ville  de  Pontôife. 
Mais  eulx  venuz  audit  lieu  de  Pontôife,  ne  porent  recou- 
vrer point  de  chatrate,  &,  pour  ce,  s'en  retournèrent  en 
la  ville  de  Paris  donc  il  eftoient  partis,  ne  fe  recorde  pas 
bien  du  jour  ne  de  Teure. 

Et  dift  oultre,  que  le  famedi,  veille  des  noces  dudit 
Hainffelin,  environ  heure  de  midi  ou  d'une  heure  après, 
elle  qui  parle,  en  fa  compaignie  un  homme  nommé  An- 
cel  Gohier  &  deux  variés  chartiers,  n'eft  recorde  de  leurs 
noms,  &  une  charrete  qu'ilz  menèrent,  fe  partirent  de  la 
ville  de  Paris  pour  aler  en  la  ville  de  Pontôife  querre  les 
mefnages  dont  deflus  eft  faite  mention,  en  laquelle  ville 
de  Pontôife  ilz  arrivèrent  ledit  famedi  au  foir,  jurent  & 
couchèrent  illec,  &  le  landemain,  entre  foleil  levant  & 
heure  de  prime,  chargèrent  ladite  charrete  &  s'en  vin- 
drent  à  Paris,  en  laquelle  ville  ilz  arrivèrent  environ 
heure  de  véfpres,  &  fi  tart  ariverent,  que  quant  ilz  orent 
defchargié  icelle  charrete  &  ilz  vouldrent  foufper,  ilz 
convient  qu'ilz  foupaflent  à  la  chandelle.  Et  autre  choufe 
ne  voult  plus  cognoiftre,  &,  pour  ce,  fli  faite  remettre, 
&  aufli  ladite  Marion,  es  prifons  donc  elles  avoient  efté 
attaintes. 


temporaires.  Enfin  Philippe  IV  enjoignit  de  renvoyer  au  parlement  de 
Paris  toutes  les  caufes  où  le  duel  pourroit  être  ordonné  (Poitiers, 
1"  mai  1307).  Voy.  Ordonn.  des  rois  de  Fr.^  t.  I,  p.  87,  39°»  435  & 
538,  &  XI,  p.  3^7^  Cefl  cette  dernière  ordonnance  qui  femblc  avoir 
régi  la  matière  pendant  tout  le  cours  du  xiv«  fiècle.  Les  regiftres  du 
parlement,  à  Tépoque  qui  nous  occupe,  font  pleins  d'affaires  où  il  eft 
queftion  de  gages  de  bataille,  &  il  feroit  difficile  de  confldérer  ces  men- 
tions comme  de  (impies  formules,  fans  valeur  réelle  (Confeil  &  Plaid, 
criminelles,  fol.  21  v%  93  V,  152  r»  &  162  r«;  &  Conf.  &  Plaid,  ciy., 
fol.  83  r*;  Arch.  de  PEmp.,  X,  8845»  &  X,  M74>  L'exemple  de 
Jacques  Le  Gris  &  de  Jean  de  Carrouges  fuffiroit  d'ailleurs  pour  lever 
tous  les  doutes.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  n'en  eft  pas  moins  curieux  de 
voir  une  femme  fe  fervir  ici  de  la  formule  ufitée  en  pareil  cas  pour  pro- 
voquer en  duel  fon  adverfaire. 
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Et  par  ledit  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit 
monf.  le  prevoft,  commandé  audit  maiftre  Jehan  Soudant 
qu'il  parlaft  &  examinaft  ledit  Ancel  Gohier,  &  autres 
qu'il  verroit  que  bon  feroit,  pour  favoir  fe  VaJibi  propofé 
par  ladite  Margot  eftoit  vray  ou  nom,  &  que  ce  que  fait 
auroit  en  cefte  partie  il  rapportaft  le  landemain  matin, 
ou  le  plus  toft  que  bonnement  porroit. 

Duquel  landemain,  qui  fu  le  vendredi,  v*  jour  dudit 
mois  d'aouft,  l'an  mil  ccciiij"  &  dix  deffus  dit,  par  da- 
vant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les 
quarreaux,  &  en  la  prefence  de  maiftres  Guillaume  Po- 
rel,  confeiller  du  roy  noftre  lire  en  parlement;  maiftre 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Guil- 
laume Drouart,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Andry 
Le  Preux,  procureur  du  roy;  Emoul  de  Villers,  Jehan 
Soudant,  Nicolas  Bertin  &  Gielfroy  Le  Goybe,  exami- 
nateur; icellui  maiftre  Jehan  Soudant  prefenta  &  bailla 
certaine  informacion  par  lui  faite  fur  Valibi  propofé  par 
icelle  Margot,  prifonniere,  de  laquelle  la  teneur  enfuit  : 

Informacion  faite  du  commandement  de  honorable 
homme  &  faige  maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit 
monf.  le  prevoft  de  Paris,  par  moy,  Jehan  Soudant,  exa- 
minateur, &c.,  fur  ce  que  Margot  de  La  Barre,  dite  du 
Coignet,  à  prefent  prifonniere  oudit  Chaft;ellet,  dit  & 
maintient  que,  dimenche  prouchain  venant  aura  un  mois, 
elle  eftoit  au  matin  en  la  ville  de  Pontoife,  en  laquelle 
elle  eftoit  allée,  dès  le  famedi  jour  précèdent,  en  la  com- 
paignie  de  Symonnet  le  charreftier  &  de  Anceau  Gohier, 
demeurant  en  la  rue  du  Cog,  oultre  la  porte  Saint-Honoré, 
&  que  ledit  jour  de  dymenche  elle  c'eftoit  partie  de  la- 
dite ville  de  Pontoife  avec  les  deffus  nommez  &  un  autre 
compaignon  qu'il  ne  cognoift,  &  fift  admener  avec  elle 
par  ledit  charreftier,  en  fa  charrete,  pluHeurs  biens  meu- 
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bles  appartenans  à  Martine,  fa  fille,  &  les  fift  mettre  & 
delcharger  à  Paris,  en  la  chamjbre  de  fadite  fille,  icellui 
jour  de  dymenche,  environ  Panuitement,  à  laquelle  heure 
elle  &  les  deflus  nommez  arrivèrent  à  Paris,  en  Pan  mil 
ccciiij"  &  dix,  es  jours  qui  s'enfuient. 

Et  est  affavoir  que  Hainflelin  &  Agnefot,  pour  fouf- 
peçon  d'avoir  enforcelé  lefquelx,  ladite  Margot  eft  pri- 
fonniere,  furent  efpoufez  le  jour  de  dymenche  declairé 
en  la  rebriche. 

Ancel  Gohier,  cardeur  de  laine,  demourant(i)  en  la- 
dite rue  du  Cog,  aagé  de  1  ans,  fi  comme  il  dit,  examiné  le 
venredi  v*  jour  d'aouft.  Pan  deflus  dit,  juré  &  requis  furies 
feiz  contenuz  en  la  rebriche  deflus  efcripte,  dit  &  depofe 
par  fon  ferement  que  il  eft  bien  recors  &  fcet  que,  demain 
aura  un  mois,  environ  heure  de  midi,  il,  ladite  Margot 
du  Coignet,  un  charretier  nommé  Symonnet,  &  un  varlet 
dont  il  ne  fcet  le  nom,  ne  le  cognoift,  fe  partirent  de  Paris 
avec  la  charrette  &  iij  chevaux  dudit  charreftier,  &  ale- 
rent  à  gefir  à  Pontoife,  delez  le  port,  à  la  Lufche,  Poftel 
autrement  ne  le  fcet  nommer;  &  le  landemain,  qui  fu  jour 
de  dymenche,  bien  matin,  chargèrent  ladite  charrefte  de 
deux  lez,  deux  huches,  de  veixelle  d'eftain,  &  autres 
biens  qui  eftoient  appartenans  à  la  fille  de  ladite  Margot, 
fi  comme  elle  leur  difoit  &  dift  dès  lors;  &,  icelle  char- 
rete  chargée,  fe  partirent  enfuïent  de  ladite  ville  de  Pon- 
toife, environ  heure  de  foleil  levant,  &  s'en  vindrent  à 
boire  à  Saint-Denis,  &  d'illec  à  Paris,  xij  heures  fonnans 
eulx  eftans  defoubz  la  porte  de  Montmartre,  par  laquelle 
ilz  entrèrent. 

Et  dit  que  quant  ladite  charrefte  fu  &  ot  efté  defchar- 

giée,  &  lefdiz  biens  mis  en  la  chambre  de  ladite  fille,  en 

• 

(i)  Le  manufcric  porte  dit. 
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la  rue  de  Saint-Marcel,  il  fonna  une  heure  après  mifdi; 
après  laquelle  heure,  ilz  burent,  &  ledit  charreffierfc 
parti  &  enmena  fadite  charrete  &  chevax;  &  il  qui  parle 
demoura  avec  ladite  Margot  &  avec  fadite  fille  en  ladite 
chambre,  &  leur  aida  à  ordonner  lefdiz  biens  jufques  en- 
viron iij  heures  après  mifdi,  que  il  qui  parle  fe  parti  de 
ladite  chambre,  en  laquele  lefqueles  Margot  &  fa  fille 
Pavoient  leiffé,  environ  demie-heure  avoit,  pour  piquer 
des  clofs  contre  les  murs  d'icelle  chambre,  &  ordonner 
comme  dit  eft,  en  difant  à  il  qui  parle,  à  leur  partement, 
qu'elles  aloient  quérir  de  l'argent,  pour  ce  que  ladite 
Margot  devoit  &  encore  doit,  il  qui  parle,  fon  falere  du- 
dit  voïage,  duquel  il  n'ot  depuis  denier,  &  auffi  en  de- 
voit-elle  audit  charreftier. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  qu'il  ne  vit  ladite  Margot  ledit 
jour  de  dymenche  jufques  environ  vefpres,  qu'elle  paflbit 
&  pafla  feule  par  davant  l'oftel  d'il  qui  parle,  &  portoit 
ne  fcet  quoy  en  fon  giron. 

Et  requis  fe  eulx  eftans  en  ladite  chambre,  ou  defchar- 
gans  ladite  charrefte,  une  jeune  femme  ou  autres  per- 
fonnes  furvindrent  pour  parler  à  ladite  Margot  ne  à  la- 
dite fille,  dit  que,  eulx  eftans  en  icelle  chambre,  après 
ce  qu'ilz  orent  beu  (i),  &  que  ledit  charretier  ce  fu  parti, 
une  jeune  femme  haulte  &  grefle,  bien  veftue,  ne  fe  re- 
corde de  quelle  coulour,  ne  la  fcet  nommer,  bien  la  co- 
gnoiflxoit  s'il  la  veoit,  furvint  en  ladite  chambre  moult 
corrodée,  fi  come  il  fembloit  &  fi  comme  elle  difoit,  en 
difant  que  c'eftoit  tellement  qu'elle  ne  favoit  fon  fens, 
donc  ladite  Margot  la  reconfortoit,  &  difoit  qu'elle  fe 
teuft  &  prenift'efliefcement  en  foy.  Et  après  ce  qu'elles 
orent  parlé  à  part  enfemble  &  fecretement  bonne  pièce, 
ladite  jeune  femme  envoïa  quérir  une  pinte  de  vin  par 
ladite  Margot,  en  faifant  bonne  chiere  &  liée,  donc  il  qui 

(O  Le  manufcrit  porte  :  à  Paris  ^  ce  qu'ilz  orent  v«i. 
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parle  fe  émerveilla,  pour  ce  que  paravant  elle  eftoit  cy 
corrociée,  fi  comme  elle  difoit.  Et,  ledit  vin  beu,  elles 
fe  partirent  de  ladite  chambre  &  leifferent  il  qui  parle, 
comme  deffus  a  depofé.  Et  plus  n'en  fceit. 

Symonnet,  ouvrier  charreftier,  demourant  à  TEfcoIe 
Saint-Germain,  en  Tofliel  de  Jehenne  La  Champie,  aagée 
de  XXX  ans  ou  environ,  fi  comme  il  dit,  examinée  Pan  & 
le  jour  deflus  diz,  juré  &  requis  fur  lefdiz  faiz,  dift  par 
fon  ferement  que,  demain  aura  un  mois,  environ  une 
heure  après  midi,  ilz  fe  parti  de  Paris  atout  fa  charrefte 
&  trois  chevaux,  en  la  compaignie  de  Margot  du  Coi- 
gnet  &  d'um  bon  homme  dont  il  ne  fcet  le  nom,  bien 
fcet  que  c'eft  le  tefmoing  précèdent,  &  d'un  autre  varlet 
charreftier  nommé  Jehannin  Le  Prefcheur,  ne  fcet  où.  il 
demeure. 

Et  dit  que,  ledit  jour,  alerent  à  Pontoife  au  gifte,  en  un 
hoftel  en  l'OfteUDieu,  ouquel  hoftel  ilz  chargèrent,  l'en- 
demain  très-bien  matin,  qui  s'ajourna  de  dymenche, 
ij  lez,  ij  huches,  vaixelle  d'eftaing,  poz,  pailles  &  autres 
biens,  qui  eftoient  &  appartenoient  à  la  fille  de  ladite 
Margot,  fi  comme  elle  difoit.  Lefquelz  biens  chargiez 
comme  dit  eft,  ilz  fe  partirent  environ  heure  de  foleil 
levant,  &  s^en  vindrent  boire  à  Saint-Denis,  &  d'illec  à 
Paris^  &  entrèrent  par  la  porte  de  Montmartre  xij  heures 
fonnans  ;  &  fu  une  heure  avant  qu'ilz  euft  defchargié  fadite 
charrete.  Laquelle  defchargée,  après  ce  qu'ilz  orent  beu, 
il  fe  parti  &  envoïa  des  chevaux  &  charrefte,  en  difant 
à  ladite  Margot  &  à  fadite  fille,  qui  eftoit  furvenue, 
qu'elles  feiflent  tant  qu'il  flift  païé  d'un  franc  qui  devoit 
avoir  dudit  voïage,  &  elles  l]ii  refpondirent  que  cy  au- 
roit-il. 

Et  dift  que  ledit  jour  de  dimenche,  environ  vefpres, 
lefdites  Margot  &  fille  alerent  par  devers  lui  qui  parle, 
en  fondit  hoftel,  &  lui  diftrent  qu'il  n'auroit  point  d'ar- 
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gent  jufques  à  lendemain;  &  plus  ne  les  vit  ledit  jour  de 
dymenche.  Bien  dit  que  depuis  elles  Pont  païé  jufques  i 
iij  f.;  que  elles  lui  en  doivent  de  refte.  Et  dit,  fur  ce 
requis,  que  en  defchargent  de  ladite  charrefte,  il  ne  vit 
aucunes  femmes  ne  autre  perfonne  furvenir,  fors  fadite 
fille,  comme  dit  eft.  Et  plus  n'en  fcet. 

Jehenne  de  La  Heufe,  demourant  en  la  chambre  de 
Martinete,  fille  de  Margot  du  Coignet,  en  la  rue  de  Froit- 
Mantel,  aagée  de  xl  ans,  examinée  Pan  &  le  jour  deflus 
dit^  jurée  &  requife  fur  lefdiz  faiz,  dit  par  fon  feremetit 
que  depuis  &  environ  un  mois  a,  autrement  le  temps  ne 
le  jour  ne  fcet  déclarer,  Margot  du  Coignet,  Ancel,  tef- 
moing  précèdent,  &  un  charreftier  qu'elle  ne  fcet  nom- 
mer, fe  partirent  enfemble  de  Paris  atout  une  charrefte 
&  iij  chevaux,  &  s'en  alerent  à  Pontoife,  &  Pandemain, 
envhron  heure  de  difner,  retournèrent  &  amenèrent  plu- 
fieurs  biens  meubles  en  ladite  charrefte.  Et  dit  que  ladite 
charrete  defchargée,  &  ainfi  qu'ilz  bu  voient,  il  furvint 
en  ladite  chambre  une  jeune  femme  qu'elle  ne  cognoift, 
qui  parla  à  ladite  Margot,  &  eftoit  moult  corrociée,  fi 
comme  il  fembloit,  &  puis  envoïa  quérir  une  pinte  de 
vin,  laquelle  beue,  ilz  fe  partirent  enfemble  de  ladite 
chambre,  c'eft  aflavoir  :  ladite  Margot,  &  ladite  Marti- 
nete, &  jeune  femme;  &  s'en  alerent  ne  fcet  quel  part. 
Et  plus  n'en  fcet. 

Veub  laquelle  informacion  par  les  deflus  diz  confeil- 
liers,  ledit  monf.  le  prevoft  de  rechief  fift  venir  ladite 
Margot,  prifonniere,  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux, 
&  li  demandé  fe  de  Peure  que  elle  parti,  &  du  jour,  de 
la  ville  de  Paris,  pour  aler  audit  lieu  de  Pontoife,  &  auffi 
du  temps,  jour  &  heure  qu'ilz  arrivèrent,  au  rettour,  en 
la  ville  de  Paris,  elle  s'en  vieult  raporter  &  croire  en  ce 
que  ledit  Ancel  en  dira  &  depofera.  Laquele  Margot  dift 
que  ouyl,  mes  que  elle  le  ouyft  parler  &  qu'il  juraft  en 
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fa  prefence*  Et,  pour  ce,  fu  fait  mander  en  jugement  le 
deflus  dit  Ancel^  lequel,  après  ce  qu'il  ot  juré  aus  fains 
Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  dift  &  depofa,  &  en 
la  prefence  d'icelle  Margot,  ce  que  deffus  eft  efcript  en 
la  depoficion  par  lui  faite  par  davant  ledit  maiftre  Jehan 
Soudant,  qui  lui  fut  leue  mot  après  autre  (i);  &  en  icelle 
continua  &  perfevera,  difant  &  affermant  que  elle  con- 
tenoit  venté  ;  &,  pour  figne  de  venté,  avoit  mis  &  efcript 
de  fa  main  fon  propre  nom,  efcript  en  la  fin  de  fadîte 
depoficion. 

Et,  ce  fait,  fu  ladite  Margot,  prifonniere,  interroguée 
fur  aucuns  des  poins  declairés  en  la  depoficion  dudit  An- 
cel  touchant  la  venue  de  la  fille  qui  vint  icelle  Margot 
querre  en  Toftel  de  fadite  fille,  laquelle,  par  ferement, 
nya  oncques,  oudit  jour,  lieu  &  heure,  avoir  veu,  oudit 
hoflel  de  fa  fille,  femme  aucune,  ne  aufli  beu  du  vin  que 
ledit  Ancel  dift  que  elle  païa  oudit  hoftel,  ne  auili  que 
avec  icelle  femme  elle  s'en  alaft  dudit  hoftel,  jà  foit  ce 
que  elle  fe  recorde  bien  que  une  femme  nommée  Kathe- 
rine, qui  eft  de  la  court  de  la  royne,  la  vint  demander 
oudit  hoftel,  mus  elle  ne  la  vit  point. 

Dift  aufli  que,  elle  &  ladite  Marion  eftans  enfemble  en 
la  prifon  de  la  Griefche  (a),  dift  à  ladite  Marion  que  elle 
ne  deift  choufe  aucune  d'elle  qui  parle  que  elle  ne  fceuft 
bien  &  euft  veu  en  elle. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  de  rechief  &  en  la 

(i)  Voy.  ci-defl'us,  p.  347-349»  cette  depoiltion. 

(2)  Sur  cette  prifon,  fpécialement  dcftinéc  aux  femmes,  voir  les  fta- 
tuts  de  la  geôle  du  Cbâtelet  de  Paris,  &  la  réviaon  de  ces  mêmes  ftatuts 
publiée  par  Hugues  Aubriot,  le  lundi  28  juin  137^  (Bibl.  imp.,  SuppL 
franc.  108,  fol.  144  r»  &  V,  &  TelL  Louy.  9350  A.  39»  ^^^'  9*  '^•- 
93  V*),  ainlî  que  les  autres  documents  cités  ci-deffus,  p.  245-^46, 
note  3* 
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prefence  defdiz  confeilliers  fu  mandée  ladite  Manon 
L'Eftallée,  prifonniere,  &  fidte  venir  en  jugement  fur  le 
quarreaux;  &  illec,  fans  aucune  force  ou  contrainte  de 
gehine,  mais  fur  ce  bien  advifée  &  confeillée,  continua 
&  perfevera  en  la  confeffion  cy-deffus  efcripte,  par  elle 
autrefois  faite ,  &  à  li  leue  mot  après  autre,  comme  dit 
eft,  &  que  elle  contenoit  vérité  par  la  fourme  &  manière 
que  efcripte  eftoit  &  eft  cy-deffus. 

Otes  lefqueles  confeffions  &  perfeveracions  faites  par 
icelle  Marion,  prifonniere,  avec  les  denegacions  fiites 
par  icelle  Margot,  par  l'advis  &  deliberacion  defdiz  con- 
feilliers, fil  délibéré  que  de  rechief  elle  feuft  mîfe  à  quef- 
tion,  pour  en  favoir  par  fa  bouche  la  vérité.  Et,  ce  fait, 
fiit  defpouillée,  mife  &  liée  à  queftion  fur  le  petit  tref- 
teau,  en  après  fur  le  grant,  &  illec  ne  voult  aucune 
chofe  confeffer  qui  li  portail  préjudice.  Si  fu  mife  hors 
d'icelle  queffion ,  &  menée  choffer  en  la  cuifine  en  la 
manière  acouftumée,  &  an  après  remife  en  la  prifon  dont 
elle  avoit  efté  attainte. 

Le  samedi  enfuient,  vj*  jour  d'aouft.  Pan  deffus  dit, 
par  davant  monf.  le  prevoft,  meffire  Baudes  de  Vauvillcr, 
chevalier  du  guet,  prefens  maiftres  Guillaimie  Porel, 
confeillier  du  roy  noftre  fire  en  parlement;  Guillaume 
Drouart,  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  pre- 
voft; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  procu- 
reur du  roy;  Robert  Petit-Clerc,  Emoul  de  Viellers, 
Jehan  Soudant,  Nicolas  Bertin,  Rortrt  de  Pacy,  Roben 
de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon,  Gieffroy  Le  Goybe,  exa- 
minateurs; Michel  Pailler,  Oudart  de  Monchauvet,  ad- 
vocas;  Jehan  Filleul,  clerc  du  receveur,  &  Robert  Le 
Moyne,  lieutenant  du  chevalier  du  guet;  fii  de  rechief 
faite  venir  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux  la  deffus  dite 
Marion  L'Eftallée,  prifonniere,  laquelle,  en  la  prefence  de 
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ladite  Margot,  prifonniere,  qui  pour  ce  fu  faite  venir  en 
jugement,  continua  &  perfevera  es  confeffions  cy-deffus 
efcriptes,  par  elle  autres  fois  faites,  affermant  par  fere- 
ment  icelles  eftre  vrayes  par  la  forme  &  manière  que 
autres  fois  les  a  feites  &  cogneues,  &  que  efcrîptes  font 
cy-deffus;  &  pour  ce  que  les  feremens  &  promeffes  que 
elle  avoyent  faites  Tune  à  l'autre,  elle  avoit  efté  quef- 
tionné,  dont  elle  fe  repentoit,  &  en  avoit  fes  membres 
moult  débilitez  &  affeibliz,  pour  cuider  efchever  que 
contre  lefdites  promeffes  &  ferement  elle  ne  deift  aucune 
chofe  qui  leur  portail  préjudice  (i). 

L'an  &  jour  derreniers  dis,  par  Padvis  &  deliberacion 
defdiz  conîeilliers,  pour  ce  que  ladite  Margot  ne  voult 
autre  choufe  cognoiftre  que  dit  eft,  fu  mife  de  rechief  à 
queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  en  après  fur  le  grant;  & 
ainfi  comme  l'en  voult  mettre  &  jetter  eaue  fur  elle,  re- 
quift  inftaument  que  ho^  d'icelle  queftion  l'en  la  meift, 
&  elle  diroit  vérité.  Si  fu  mife  hors  d'icelle  queftion, 
menée  choffer  en  la  cuifine  en  la  manière  acouftumée, 
&  après  ce  que  elle  fu  choffée  &  refrefchie  bien  &  affez, 
fu  ramenée  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux;  &,  en  la 
prefence  defdiz  confeilliers,  fans  aucune  force  ou  con- 
trainte de  gehine,  cogneut  &  confeffa  que,  nonobftant 
quelques  variacions  ou  denegacions  que  elle  a  cy-deffus 
faites,  la  vérité  eft  tele  qui  enfuit,  c'eft  affavoir  :  que, 
quatre  mois  a  ou  environ,  la  deffus  dite  Marion,  qui 
avoit,  paravant  ce,  acouftumé  d'aler  en  fon  hoftel  foy 
esbatre  avec  les  compaignons,  vint  en  fondit  hoftel  moult 
dotante,  corrodée  &  defconfoitée,  difant  que  fondit  amy 
Hainflelin  eftoit  fiancé  de  nouvel,  &  que  elle  ne  povoit 


(0  Peut-être  £iudroit-il  corriger  »infl  cette  phnifc  :  &  pour  cê  que 
elle  gardaft  Us  fermons  &  promeffes^  &c„  ou  bien ,  &  pour  ce  que  fur  Us 
fkre  ensy  &c, 
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vivre  ne  durer  de  la  grant  ardeur  d'amour  que  elle  avoit 
à  lui,  &  que  elle  ne  Ikvoit  que  faire,  que  dire  ne  que 
devenir,  en  foy  deftordant  &  defchirant  fa  robe  &  fes 
cheveux.  Laquelle  qui  parle,  veant  icelle  Manon  ainfi 
malmenée  &  defconfortée,  li  dift  que  elle  fe  appaifaft,  & 
que  elle  li  enfeigneroit  bien  tel  chofe  que  par  le  moyen 
d'icelle  fondit  ami  Hainffelin  Tameroit  autant  &  plus  que 
oncques  n'avoit  £dt  ;  &  foy  confiant  d'elle  &  de  ion  amour, 
après  ce  qu'elle  li  ot  promis  que  elle  ne  Paccuferoit  point 
par  la  foy  &  ferement  de  fon  corps,  li  dift  les  paroles  cy 
après  devifées,  &  que  elle  en  u&ft  par  la  manière  que 
elle  li  enfeigneroit,  &  lors  fondit  ami  Pameroit  comme 
dit  efl  deflus,  c'efl  affavoir  :  que  elle  prenifJ  un  coq 
blanc,  &c.  (i) 

Et  dit,  fur  ce  requife,  que  huit  jours  ou  environ  après 
ce  que  ladite  Marion  ot  dit  à  elle  qui  parle  que  elle  avoit 
donné  à  bohre  &  mengier  à  fondit  ami  ladite  poudre,  & 
que  elle  li  ot  demandé  fe  ell^i^fe  apercevoit  point  que 
fondit  ami  le  amaft  mieulx  ou  plus  que  fait  avoit  para- 
vant,  icelle  Marion  li  refpondi  que  elle  ne  s'en  efloit 
point  aperceue,  mais  toutefvoies  li  a  voit-il  fait&  fàifoit 
auffi  bonne  chiere  &  femblant  comme  il  avoit  acouftumé 
de  faire  aus  autres  fois  qu'ilz  avoient  efté  enfemble.  Mais 
toutefvoyes  icelle  Marion,  lors  &  depuis,  dift  i  elle  qui 
parle  que  nullement  elle  ne  povoit  durer  de  la  giant  ar- 
deur d'amour  que  elle  avoit  audit  Hainflelin,  fon  ami,  & 
que  s'il  fe  marioit  ainfi  fans  la  fatifïaire  de  grans  maux  & 
frais  qu'elle  li  avoit  plufieurs  fois  [faiz]  en  maladies  où  elle 
avoit  gardé,  que  elle  efloit  en  aventure  d'en  yflir  hors  de  fes 
fens;  &  fembloit  mieulx  eflre  foie  femme,  à  fon  maintien 
&  contenance,  que  autre.  Et  pour  ce,  elle  qui  parle,  en 
entencion  de  bien  faire,  pour  cuider  refrefner  l'ire,  cour- 


(0  Ce  qui  fuit  fft  une  répétition  de  la  recette  imprimée  ci-defiTus, 
P-  337-338. 
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roux  &  maie  volenté  de  ladite  Manon,  li  dift  que  elle 
fe  appaîfaft,  &  que  fe  elle  li  vouloit  tenir  vérité  &  fecret 
ce  que  elle  li  diroit  &  feroit  faire,  que  fondit  ami  Hainf- 
felin  Pameroit  mieulx  que  femme  du  monde,  feuft  fa 
femme  efpoufée  ou  autre.  Laquelle  Marion  li  promift  lors 
&  jura,  comme  dit  deflus,  que  jamais  à  nul  jour  du  monde, 
ne  à  pcrfonne,  quel  que  elle  feuft,  ne  le  accuferoit. 

Et  dift  lors,  elle  qui  parle,  à  icellc  Marion,  que  à  un 
jeudi  ou  vendredi  enfuïant  lefdites  paroles,  &  lequel 
jeudi  ou  vendredi  furent  precedens  du  jour  de  dymenche 
que  ledit  Hainflelin  efpoufa,  elle  venift  devers  elle  qui 
parle  en  fon  hoftel,  &  lors  ilz  feroyent  enfemble  tele 
chofe  donc  ladite  Marion  vendroit  à  fon  entente  &  vo- 
lenté. Ouquel  jour  de  jeudi  ou  vendredi  que  ladite  Marion 
fu  venue  en  fon  hoftel,  heure  de  vefpres  ou  environ,  la- 
dite Marion  la  requift  &  amonnefta  de  faire  les  chofes  que 
elle  li  avoit  promifes;  laquele  qui  parle,  voulant  encliner 
à  la  peticion  &  requefte  d'icelle  Marion,  &  pour  la  hofter 
des  maulx,  peines,  &  travaux,  &  courroux  que  elle  veoit 
que  ladite  Marion  difoit  que  elle  fouffroit  pour  fondit 
ami  qui  ce  marioit,  comme  dit  eft,  fift  lors  deux  chapeaux 
d'erbe  terrefte  &  d'erbe  aumofmere,  &  en  la  prefence 
d^îcelle  Marion.  I^fquelz  chapeaux  par  elle  ainfi  fais, 
comme  dit  eft,  elle  dift  à  ladite  Marion  que  elle  s'en  alaft, 
&  re venift  devers  elle  le  dimenche  enfuïant,  deflus  dif- 
ner,  qui  feroit  jour  des  eipoufailles,  &  que  lors  elle  li 
enfeigneroit  que  elle  feroit  defdiz  deux  chapeaux.  Au- 
quel jour  de  dimenche,  ainfi  comme  environ  entre  ij  & 
iij  heures  après  midi,  icelle  Marion  de  rechief  vint  en 
hoftel  d'elle  qui  parle,  &  fembloit  lors  comme  toute 
ediote;  &  requift  elle  qui  parle  que  lefdiz  deux  chapeaux 
elle  li  baillaft,  &  aufli  li  deift  que  elle  en  feroit.  Et  lors 
elle  qui  parle,  par  Pinvocacion  du  deable  que  elle  apella 
à  fon  ayde  en  la  manière  qui  enfuit,  c'eft  aflavoir  :  Ememi^ 
je  te  conjure^  ou  nom  du  Pere^  du  Fil  &  du  Saint  Efperit^  que 
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tu  viengnes  à  moy  ycy.  Et  lefqueles  paroles  elle  qui  parle 
dift  &  repetta  conrinuelment  par  trois  fois  &  fans  aucun 
interval  de  temps;  &  lefdites  paroles  ainfi  dites,  &  en 
les  proférant,  elle  qui  parle  fift  de  rechief  un  autre  petit 
chappel  de  ladite  herbe  terreftre  &  aumofniere,  lequel 
elle  jetta  fur  une  huche  qui  eftoit  affez  près  d'elle  qui 
parle  &  de  ladite  Manon.  Et  lors,  ainfi  comme  elle  qui 
parle  tenoit  lefdiz  deux  chapeaux,  fais  oudit  jeudi  ou  ven- 
dredi, en  une  de  fes  mains,  s'apperu  à  elle  un  annemi  en 
façon  &  eftat  des  ennemiz  que  Ten  fait  aus  jeux  de  la 
Pacion,  fauf  tant  qu'il  n'avoit  nulles  cornes.  Li  dift  fes 
paroles  :  Que  demandes-tu?  Et  elle  qui  parle  li  dift  :  Je  te 
dorme  cefl  chapeau  que  tu  vois^  que  je  mis  fur  cefte  bucbe^  & 
te  requser  que  en  HaificeJin  dejfus  nommé  ^  ami  de  Mario»  ^  qui 
cj^fi^i^  ^yJF  ^  la  femme  que  a  ejpoufée  de  prefent  kdit  Hain- 
celin^  tu  te  boutes  en  tel  manière  quVlz  ne  fe  puijfent  ayder^ 
jufques  ad  ce  quVlz  auront  fait  raifon  à  Marion  des  maux  & 
dommages  qui  li  ont  fais.  Et  atant  fe  parti  ledit  ennemi  de 
fon  hoftel,  &  en  fu  emporté  ledit  chapel  par  elle  mis  fur 
ladite  huche;  &  vit,  elle  qui  parle,  iffir,  par  une  feneftre 
qui  eftoit  ouverte  en  fa  chambre,  ledit  ennemi;  &  à  Tiffir 
dudit  hoftel,  fift  icellui  ennemi  grant  noife  &  en  manière 
de  tourbeillon  de  vent,  dont  elle  qui  parle  ot  moult  grant 
paour  &  freour. 

Et  dift,  fur  ce  requife,  que  lefdites  invocations  de 
deable  par  elle  ainfi  faites,  &  ledit  ennemi  yflîr  hors  de 
fadite  maifon  (i),  elle,  à  per  foy,  conjura  iceulx  deux 
chapeaux  par  trois  fois  en  cefte  forme  :  Deables^  ajdez- 
moy^  gardez-moy^  fi?  que  HainJ/elin  ne  puifl  avoir  compaignie 
à  autre  que  à  moy.  En  feignant  iceulx,  en  faifant  la  croix 
par-deffus,  &  difant  ces  paroles  :  Ou  nom  du  Pere^  &  du 
PU',  &  du  Saint-E/perit^  deables^  viens  ycy.  Et,  ce  fait,  & 


CO  ^'^'  ^^  ftudroît  peut-être  :  à  ripr  dudit  ennemi  hors  de  fadite 
nuilfon. 
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en  la  prefence  d'îcelle  Marîon,  elle  qui  parle  bailla  à  la- 
dite Marion  lefdiz  deux  chapeaux,  li  difl  que  elle  les 
portait  foubz  fa  robe  aus  noces,  &  que  quant  elle  ver- 
roit  que  Pefpoufe  &  efpoufée  danferoyent,  que  elle  feift 
femblant  de  recueillir  à  terre  aucune  chofe  qui  li  feuft 
cheu,  ou  que  elle  feignift  relier  les  lyens  de  fes  chaufes, 
&,  en  ce  faifant,  meift  à  terre  iceulx  deux  chapeaux,  & 
en  tel  lieu  &  place  que  iceulx  efpoufe  &  efpoufée  peuf- 
fent  pafTer  &  marchier  par-deffus,  &  atant  s'en  retournaft 
fans  autre  chofe  dire  ou  faire,  &  que  bien  brief^ement 
elle  auroit  des  nouvelles  d'iceulx  efpofez,  &  vendroit  à 
fon  entente,  &  que  fondit  ami  retoumeroit  par  devers 
elle,  &  à  moult  grant  peine  &  force  auroit-il  compaignie 
à  fadite  femme  efpoufée, 

Dift  auffi,  elle  qui  parle,  que  elle  fe  recorde  bien  que, 
à  un  mardi  ou  mercredi  enfuïant  le  dimenche  defdites 
noces,  icelle  Marion  la  vint  veoir  en  fon  hoftel,  aîniî 
comme  elle  avoit  acouftuméde  faire,  laquelle  li  dift  que 
l'en  li  avoit  dit  que  Pefpoufe  &  efpoufée  eftoient  forment 
malades,  &  par  efpecial  Pefpoufée,  &  qu'ilz  n'avoient 
point  eu  compaignie  enfamble.  A  laquelle  Marion  elle 
qui  parle  refpondi  les  mos  qui  enfuient  ou  femblables  : 
qu'il  povoit  bien  eftre  qu'ilz  n'avoient  point  eu  de  com- 
paignie chamelle  l'un  avec  l'autre,  par  le  moyen  defdiz 
chapeaux,  &  auffi  que  la  femme  avoit  beau  loifff  d'eftre 
malade. 

Et  dift  oultre  &  cogneut  que,  depuis  ce  que  elles  deux 
ont  efté  prifonnieres  en  la  Griefche,  pour  foufpeçon  de 
ce  que  dit  eft  deffus,  elles  ont  parlé  enfamble  de  cefte 
matière,  &  que  elles  s'entredirent  que  elles  gardaffent 
bien  que  elles  ne  déifient  aucune  chofe  de  la  matière 
deflus  dite,  &  n'en  accufafient  point  li  une  Tautre  (i). 

Requife  qui  li  aprint  la  manière  du  coq  deflus  dit, 

CO  C^  ^t  •  <^4^  ^^^  mentionné  ci-deflus,  p.  351* 
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comment  elle  feroit  venir  à  foy  le  deable  &  le  invoque- 
roit,  dit  par  fon  ferement  que,  xxiiij  ans  font  paflez  ou 
plus,  elle  qui  parle,  qui  pour  lors  feoit  aus  champs  fouhz 
Montmartre,  avec  un  autre  fille  de  pechlé  comme  elle 
qui  parle,  &  eftans  oudit  lieu  enfemble,  commencèrent 
à  parler  des  amis  que  elles  avoient  lors;  laquelle  fille, 
qui  eftoit  du  païs  de  Flandres,  &  du  nom  duquel  elle  ne 
le  recorde,  le  aprint  à  fidre  icelles  invocacions  du  deable; 
&  de  fidt,  &  en  fa  prefence,  lors  fift  lefdites  invocacions, 
&  ouy,  elle  qui  parle,  que  elle  conjuroit  Pennemi  par  h 
forme  &  manière  que  dit  a  deflus,  en  diiknt  :  Deahk^ 
ayde-moy^  garde-mcy^  &  que  mon  ami^  lequel  elle  nommoit 
lors  par  fon  nom,  ne  puifl  avoir  compaignie  à  autre  que  à 
moy;  &  que  aucune  perfonne  li  refpondoit,  laqude  elle 
ne  povoit  veoir.  Et  de  la  paour  que  elle  avoit  &  ot  lors, 
elle  qui  parle  fe  bouta  en  une  petite  loge  qui  eftoit  au- 
près déliée,  en  laquelle  elles  avoient  acouftumé  d'eux 
retraire  avec  les  compaignons,  pour  eulx  esbatre. 

Le  dimenche  enfuïant,  vij*  jour  dudit  moiz  d^aouft, 
Pan  deflus  dit,  par  davant  mailfare  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant dudit  monf.  le  prevoft,  prefent  maiftre  Beraut 
Briflbn,  efleu  fur  le  fait  des  aydes,  fîi  faite  venir  en 
jugement  fur  les  quarreaux  ladite  Margot  de  La  Bane, 
prifonniere,  laquele,  Ikns  aucune  force  ou  contnunte, 
cognent,  continua  &  perfevera  en  la  confeffion  cy-defliis 
efcripte,  par  elle  faite,  qui  li  fîi  leue  mot  après  autre,  & 
afferma  par  ferement  icelle  eftre  vraye,  &  par  elle  avoir 
efté  faite  en  la  forme  &  manière  que  efcripte  eft  cy- 
deflus. 

Item,  le  lundi  enfuient,  viij*  jour  d'aoufl.  Tan  deflus 
dit,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiffares  Jehan 
Truquam  &  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans  dudit  monf. 
le  prevoft;  Martin  Double,  advocat,  &  Andry  Le  Preux, 
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procureur  du  roy;  Robert  Petit-Clert,  Jehan  de  Bar, 
Miles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Emoul  de  Villers, 
Jehan  Soudant,  Robert  de  Pacy,  Robert  de  Tuillieres, 
Nicolas  Chaon,  examinateurs;  Jehan  de  La  Folie,  rece- 
veur de  Paris;  Jehan  Filleul,  fon  clerc,  &  Oudart  de 
Montchauvet,  advocat;  fu  de  rechief  attainte  &  fait 
venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  du  Chaftellet  la  deflTus 
dite  pxifonniere  Margot  de  La  Barre,  laquelle,  après  ce 
que  ce  prefent  procès  &  confeffions  par  elle  faites  li  orent 
efté  leues  [mot]  après  autre,  fans  aucune  force  ou  con- 
trainte, continua  &  perfevera  efdites  confeffions  par  elle 
faîtes,  &  icelles  afferma  par  ferment  efhre  vrayes  en  la 
forme  &  manière  que  dites  &  efcriptes  font  cy-deffus. 

Item,  &  femblablement  en  la  prefence  dudit  monf.  [le 
prevofl}  &  defdiz  confeilliers,  fu  faite  venir  &  attainte 
des  prifons  dudit  Chaftellet  la  deffus  dite  Manon  La 
Droituriere,  dite  L'Eftallée,  laquelle,  &  par  ferement, 
(ans  aucune  force  ou  contrainte,  continua  &  perfevera 
es  confefQons  cy-deffus  efcriptes,  à  li  leues  mot  après 
Pautre,  &  icelles  afferma  par  li  avoir  efté  faites  &  cogneues 
ainfi  que  efcriptes  font  en  ce  prefent  procès,  &  ne  y  fau- 
roit  que  mètre  ne  que  ofter. 

Item,  le  mardi  enfuïant,  ix*  jour  d'aouft.  Pan  deffus 
dit,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  monf.  Baude 
de  Vauvillers,  chevalier  du  guet;  maiftres  Pierre  de  Lef- 
clat,  Guillaume  Porel,  confeillers  du  roy  noftre  fire  en 
fon  parlement;  Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart, 
lieuxtenans  dudit  monf.  le  prevoft;  Martin  Double,  ad- 
vocat du  roy;  Michel  Marchant,  Jaques  du  Bois,  Helies 
Jengoulour  &  Oudart  de  Monchauvet,  advocas;  Dreux 
d'Ars,  auditeur;  Jehan  de  Tuillieres,  Robert  Petit- 
Clerc,  Miles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Emoul  de 
Villers,  Jehan  Soudant,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas 
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Chaon  &  Giefiroy  Le  Goybe,  examinateurs  du  roy  noflit 
fire  en  fon  Chaftellet  de  Paris;  furent  fiâtes  venir  en  ju- 
gement fur  les  quarreaux  les  deflus  dites  Margot  de  Li 
Barre,  dite  du  Coignet,  &  Marion  La  Droituriere,  dite 
L^EftalIé,  prifonnieres  détenues  oudit  Chaftellet,  IcP 
queles,  Cins  aucune  force  ou  contrainte,  continuerenc  & 
perfev[er]erent  es  confeffions  cy-deflus  elcriptes;,  par  die 
£ûtes,  qui  leur  furent  leues  mot  après  autre^  &  afferraereot 
par  ferement  icelles  eftres  vrayes  par  la  forme  &  manicfe 
que  efcriptes  font  cy-deflus. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
voft  demanda  aufdiz  prefens  confeilliers  leurs  advis  & 
oppinions  comment  il  eftoit  bon  à  procéder  à  TeDcootre 
deîdites  prifonnieres.  Tous  lefquelz,  attendu  les  infor- 
macions  &  denegacions  faites  par  icelles  femmes,  avec 
les  herbes  trouvées  en  leurs  hoftelz&auffi  en  leurs  cofires, 
qui  font  chofes  foufpeçonneufes,  les  confeilions  faites 
par  iceulx,  Penvoultement  fait  à  la  requefte  dMcelle  ftfr 
rion  par  ladite  Margot,  qui  a  cogneu  avoir  fait  le  def 
voultement  d'iceulx  Hainflelin  &  Agnefot,  fa  femme,  & 
confideré  Pinvocacion  de  Pennemi  fait  par  icelle  Margot 
au  conjurement  de  Noftre  Seigneur  Jhefu-Crift,  délibé- 
rèrent &  furent  d^oppinion  que  icelles  Margot  &  Marion 
eftoient  dignes  de  mort  comme  forcieres,  &  que  pour 
teles  elles  feuflent  exécutées  en  la  manière  qui  enfuit, 
c^eft  afla voir  :  que  elles  feuflent  menées  ou  pillory  es  haies, 
illec  tournés,  &  crié  publiquement  leurs  méfiais  &  delis 
par  elles  fais,  &  pour  lefquelz  elles  eftoient  mifes  en  icd- 
lui  pillory;  &  oultre,  que  elles  feuflent  menés  ou  mar- 
ché aus  pourceaux,  hors  de  la  ville  de  Paris,  &  illec, 
pour  leurs  démérites  &  cas  deflfus  diz,  par  elles  cogneues 
&  confeflTés,  arfes;  fauf  tant  que  iceulx  chevalier  du  guet, 
maiftres  Pierre  de  Lefclat,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas 
Chaon  &  Giel&oy  Le  Goybe,  deflfus  nommez,  délibérèrent 
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&  furent  d'oppînion  que,  en  tant  qu'il  touche  icelle  Ma- 
non, que  elle  ne  feuft  pas  arfe;  mais  après  ce  que  elle  au- 
roit  efté  tournée  ou  pillory  par  la  manière  que  dit  eft, 
que  elle  feuft  banye  à  tousjours  de  la  ville,  viconté  & 
prevofté  de  Paris,  fur  peine  d'eftre  arfe.  Oyes  lefqueles 
oppinions  &  veu  ledit  procès,  ledit  monf.  le  prevoft  con- 
dampna  icelles  Margot  &  Marion  à  eftre  tournées  ou  pil- 
lory par  la  manière  que  dit  eft,  &  en  après,  pour  leurs 
démérites  &  confeffions  deflus  dites,  à  eftre  arfes. 

Item,  le  jeudi  enfuïant,  xj'  jour  dudit  mois  d'aouft.  Pan 
deifus  dit,  par  davant  monf.  le  preyoft,  prefens  maiftres 
Baudes  de  Vauviller,  chevalier  du  guet;  maiftres  Guil- 
laume Porel,  confeiller  du  roy  noftre  fire  en  fon  parle- 
ment à  Paris;  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le 
prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Jehan  de  Tuillieres, 
Miles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Amoul  de  Villiers, 
Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon  &  Giefiroy  Le  Goybe, 
examinateurs;  fu  attainte  &  faitte  venir  en  jugement  fur 
les  quarreaux  dudit  Chaftellet  ladite  Margot  de  La  Barre, 
dite  du  Coignet,  prifonniere  deifus  nommée,  laquelle, 
fans  aucune  force  ou  contrainte,  continua  &  perfevera 
es  confeffions  cy-deflus  efcriptes,  par  li  faites,  &  afferma 
par  ferement  icelles  eftre  vrayes,  &  les  avoir  cogneues, 
par  la  forme  &  manière  que  efcriptes  font  cy-deflus,  & 
que  leues  li  ont  efté  mot  après  autre. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites  à  ladite  prifonniere, 
en  entérinant  ledit  jugement  contre  elle  donnée,  fu  me- 
née ou  pillory  es  haies,  illec  tournée,  &,  en  après,  le 
feurplus  dudit  jugement  exécuté  en  tant  qu'il  touche 
îcelle  Margot. 

Et  n'avoit  aucuns  biens  foubz  le  roy. 

Al,.  Cachemarêb. 


jfo  mcGisrmE  i>u  chatei^et.       [23  aoctt 

I^  MAKn  jmi^  )o«v  d^Mioll;  I^m  dcflœ  dk,  par  da  vam 
noail  k  pievioA^  M  cflioc  CB  ji^tacK  fiir  les  quaiTC^ 
ppefagBMÎireCiiJImi  Foidy  confeiilîer  do  ipy  note 
tzir  eiE  &a  iniicacBt;  GdbuBe  Drooart  &  Dreux  d'Aïs, 
BfinwiiiiJMV  dafic  ■ooC  le  picvoft;  Afartiii  Double,  ad- 
i^adrictt  Le  Ptcvs,  |«ucuieui  do  n^;  BfiiM 
jMçaes  dsr  Boê,  Doos  de  BoofiDes*^  advoas 
en  ChaAelee;  Jckra  de  Bn;  Sffiks  de  Roovroy,  Nicolas 
Beicio^  Roèeit  deftqr,  Robert  de  Tmlfiefes  &  Ncohs 
Ckno^  eiSHÉBUBis  do  loy  noftre  fire  en  foo  Ouftc^ 
fit  âite  TCBÎr&  'jULiiou.  Ii  deftisdfoe  prifomneie  Marioi 
LTSdlÉev*dte  I^  I^nÂsriere,  bcfoelle  cood^ 
teTett|«giu<L»tJtbcMifidhMBcy-dcfliBe^^ 
eles  fiâtes  &  oogKocs,  &  lc£|oelcs  li  fureoc  kœs  mot 
:qrrès  aane^  cifiiK  qw  dks  conoiMyeiit  ventèf  &  kdles 
2Toir  fiâtes  for  11  fboDBe  &  ■nnerc  qoe  cfei^tcs  font, 
&  qoe  antre  diole  ne  hmit  do  fik  qoe  dit  eft  deflbs. 
Ety  ce  fiit,  fil  rendfe  en  li  ptifôn  donc  eDe  efimt  porae; 
flt  parledk  Mpnf.  le  pievoll  demandé  aouiaiz  |He(cii&  cod- 
feilBeis  knrs  advis  &  ofipânmis  qnH  eflût  bon  eftre  fik 
cFicdIe  prifboniere.  Tous  kiqodz^  fiof  les  dcBiis  nos- 
nez  HàOre  Robert  de  F^^  Robert  de  ToOfieres  &  Ifi- 
cofas  Choon,  diAieui  qne.^  depuis  leurs  prcnnets  advis 
&  oppinions  q|r-deflbs  cftrips,  par  culx  £ns  &  &,  Hz 
avoient  pcnft  &  eftudiè  à  la  madère  dcflos  fite,  &  eu 
rcprt  adce  qoe  les  drois  CO  dient  de  (bnbhbks  fiis,  & 
auffi  en  avcMent  fiit  plufieurs  demandes  &  queflioos  entre 
plufieurs  peribnncs  aufqudz  ilz  en  avoient  parlé.  Et  en 
amtinoant  &  perfeverant  en  leurs  premiers  advis  &  <^pî- 


ÇiJ  VefAsàbées  par  ptofienrs  srades  des  czpinilaifcs  de  CbUdéric  Œ, 
ei  74a;  et  CulcNBaB,  cm  7-43;  de  Ctoïkigie,  tu  7^  ai  7*9;  &  de 
Cksiks  le  Cterre,  ca  Z&r  &  es  S73>;  1»  pntiqiaes  de  b  fbcâilefie  oat 
été  ctmduKBéts  dns  ■■  gnad  mambtt  de  coodks,  pansi  Idqoels  fl 
MÊn  de  dtcr  les  coadlcs  éTAmcjTt,  en  514»  cas.  23  &  24;  de  F€icéc, 
ea  325,  cas.  so;  de  Laodkée,  ca  366  <m  367,  cas.  3^ ;  dTA^Ae,  ea  5oé> 
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nions,  délibérèrent  que  l'en  ne  povoit  efpargnier  icelle 
Manon  que  de  elle  ne  feuft  faite  jufUce  par  la  manière 
.  que  dit  ont  cy-deffus.  Oyes  lefquelles  oppinions  &  veu 
ledit  procès,  ledit  monf.  le  prevoft  condampna  icelle 
Marion  à  eftre  menée  ou  pillory,  illec  tournée  &  crié  fes 
méfiais,  &,  en  après  ce,  menée  ou  marché  aus  pourceaux, 
&  illec,  pour  fes  démérites,  arfe. 

Le  mercredi  enfuïant,  xxiiij'  jour,  oudit  moiz  &  an 
deiTus  dît,  par  maiftre  Dreux  d'Ars,  lieuxtenans  dudit 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftre  Oudart  de  Fontenoy, 
Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examinateurs  du 
roy  noftre  fire  ou  Chaftellet  de  Paris,  fu  feite  venir  en 
jugement  &  attainte  fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet  la 
deffus  nommée  Marion  L'Eftallée,  dite  La  Droituriere, 
à  laquelle,  par  la  bouche  dudit  lieutenant,  fu  proféré  & 
prononcé  ledit  jugement  fait  contre  icelle  Marion,  pri- 
fonniere. 

En  ENTERINANT  Icquel  jugement,  ladite  Marion  fu 
menée  oudit  pillory,  tournée  illec,  &  le  cry  deffus  dit 
fait,  &,  en  après,  menée  ou  marché  aus  pourceaux,  & 
illec  arfe. 

Et  n'avoit  aucuns  biens  foubz  le  roy. 

Al.  Cachemarée. 


can.  42;  d^Auxerre,  en  578,  can.  3  &  4;  le  quatrième  concile  de  To- 
lède, en  633,  can.  29;  &  le  concile  de  Conftantinople,  dit  in  Truilo^ 
en  6^2,  can.  61.  (Baloze,  Capituiaria  reg,  Francor,^  1. 1,  col.  148,  151» 
191,  254,  824,  961,  1050,  1285,  &  t.  n,  col.  230  &  365;  &  Labbe, 
Sacrofan&a  Concilia^  édit.  Coleti,  t.  I,  col.  1494»  i5oo«  1505»  i538, 
I54<5,  1553;  t.  Il,  col.  307;  t.  V,  col.  528;  t.  VI,  col.  643,  H^o; 
t.  VII,  col.  1375O 
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HENRIET  TESTART. 

10  août  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  troys  cens  quatrevins  &  dix,  k 
mercredi  x"  jour  d'aouft,  par  davant  maiftre  Jehan 
Truquam,  lieutenant  de  monr,  le  prevoft,  prelëns  Guil- 
lemîn  Haguenot,  fergent  d'armes  du  roy  noftre  lire; 
Raoulet  Le  Breton,  lieutenant  du  chevalier  du  guet; 
Loyfet  Joffum,  geôlier  du  Chaftellet,  &  Perrîn  de  Sains, 
fergent  à  verge  du  roy  noftre  lire  ou  Chaftellet  de  Paris; 
fu  attaint  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  dudit 
Chaftellet  Henriet  Teftart,  prifonnier  détenu  oudit  Chaf- 
tellet, à  la  requefte  de  Jehan  de  La  Rue^  faifêur  de  clo- 
ches, dit  en  la  rue  Saint- Anthoine,  dîfant  &  affermant 
par  ferem'ent,  &  en  la  prefence  dudit  prifonnier,  que, 
ou  jour  d'yer,  de  nuit,  à  la  ville  de  Saint -Lorens,  aiofi 
comme  il  avoit  veillé  en  Pegleife  d'icelle  ville,  eflant  au 
dehors  des  portes  Saint-Denis  &  Saint-Martin  de  Paris, 
jufques  environ  xj  heures  de  nuit,  il,  par  fkin  de  dormir 
qui  le  furprint,  s'en  ala  coucher  dormir  fur  un  fiege  eflant 
auprès  de  l'autel  &  en  la  chappelle  Noftre-Dame,  affiz 
en  ladite  paroiffe  &  eglife  de  Saint-Lorens;  &  lui  elhmt 
auflî  couchié,  vint  gefir  affez  près  de  lui  &  couchier  le 
deffus  dit  prifonnier  Henriet  Teftart,  &  illec  s'endormi 
il  qui  parle;  &  au  refveillier  qu'il  fift,  trova  ledit  prifon- 
nier qui  avoit  une  de  fes  mains  à  fà  taffe.  Li  demanda 
qu'il  fàifoit  illec,  &  qu'il  lui  rendefift  fon  or  &  ai^ot 
qu'il  lui  avoit  emblé;  lequel  prifonnier  de  ce  fiiirc  fu 
refufànt.  Et  pour  ce  qu'il  regarda  en  fa  taffe,  &  trouva 
que  l'en  lui  avoit  emblé  deux  efcus  en  or  de  xviij  f.  la 
pièce,  &  vij  blans  neufs  de  viij  d.  pièce  chafcun;  un  rôle 
de  parchemin  ouquel  font  efcrips  plufieurs  oroifbns,  & 
un  efchanteillon  de  bois,  qui  eft  par  manière  de  compas, 
à  prendre  &  faire  le  tour  de  cloches;  requift  au  guet  du 
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roy  noftre  fire  eftant  en  ladite  eglife  de  Saint-Lorens  que 
ledit  prifonnier  feuft  prins  &  arreftez,  &,  à  fa  requefte, 
admenez  prifonnier  oudit  Chaftellet,  afin  d'eftre  de  ce 
'  que  dit  eft  reftituez. 

Dit  auffi  que  quant  ledit  guet  mift  la  main  audit  pri- 
fonnier, &  qu'il  fu  ferché,  il  fu  fur  lui  trouvé  lefdiz 
ij  efcus  d'or,  roUet  d'oroifons  &  compas  à  fere  cloches. 

Lequel  prifonnier  fu  fait  jurer  aus  fains  Evangiles  de 
Dieu  de  dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  &  des  autres  chofes 
qui  li  feroyent  demandées.  Et  cognent  qu'il  eft  nez  de 
la  ville  de  Scnlis,  homme  de  labour  &  varlet  à  maçon, 
marié  à  une  femme  nommée  Gilete,  qui  eft  vendereffe 
de  fromages,  demourant  en  la  rue  du  Frant-Noyer;  & 
quant  audit  or  fur  lui  trouvé,  dift  qu'il  l'a  gaigné  à  foyer 
blez  en  ceft  aouft  prefent,  avec  &  en  l'oftel  fire  Jaques 
Lempereur  (i),  eftant  affiz  à  Foirez  (a),  prez  de  Laigny;  & 
quant  aufdiz  rolet  à  [o]roifons  &  compas,  dit  &  afferma  par 
ferement  que,  ou  jour  d'yer,  ilz  lui  furent  donnez  en  la 
foire  &  marchié  dudit  Saint-Lorens,  par  un  compaignon 
qu'il  ne  cognoift.  Requis  en  quoy  ledit  or  eftoit  lyé,  & 
de  quoy,  &  s'il  y  avoit  autre  cholfe  que  lefîiz  deux  efcus 
enfamble  en  la  taffe  que  prinfe  a  efté  fur  lui,  &  dont  il 
a  efté  trouvé  faifis,  dit  qu'il  font  en  or,  mis  en  un  petit 
bourfelot  d'icelle  taffe,  fans  y  avoir  autre  chofe  lié  en 
l'environ.  Requis  audit  Jehan  de  La  Rue  en  quoy  lefdiz 
deux  efcus  eftoyent  en  fa  taffe,  &  où,  dit  par  ferement, 
en  la  prefence  dudit  prifonnier,  qu'ilz  eftoient  enfamble 


(i)  Jacques  Lempereur,  après  avoir  paiTé  par  divers  emplois  finan- 
ciers, fut  inlHtué,  le  10  mai  1376,  maître  enquêteur  des  eaux  &  forêts. 
Créé  maître  des  eaux  &  forêts  de  Champagne  &  de  Brie  le  13  juillet  de 
la  même  année,  il  fut  élevé,  en  1381,  à  la  charge  de  maître  enquêteur 
des  forêts  &  garennes  du  roi  par  tout  le  royaume,  IbnéUons  qu^il  exer- 
çoit  encore  en  1386  &  1387.  (^Hiji.  généaU  &  chnrnol.  de  la  Malptn  roy. 
de  France^  t.  Vm,  p.  876,  C.) 

(2)  Forêt,  canton  de  Ugiiy  (Seine-&-Mame). 


366  REGISTRE    DU    CHATELET.  [lO  AOUT 

liez  en  un  petit  drapellet  blanc,  &  entour  liez  de  fil  bhnc, 
boutez  en  la  fàufle  bourfe  de  fa  tafle. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites^  par  Tadvis  &  deli* 
beracion  des  deflfus  [diz  confeilliers],  cônfideré  la  deD^ 
gacion  d^icellui  prifonnier  &  eftat  d'icellui,  Tafirmadon 
dudit  Jehan  de  La  Rue,  que  icellui  prifonnier,  veu  fon 
eftat,  n^eft  pas  homme  qui  deuft  avoir  tel  nombre  d^- 
gent  fur  lui  qu^il  ne  fceuft  bien  en  quoy  il  euft  mis  icd- 
lui,  &  qa^l  eft  vray  que  ledit  or  a  efté  trouvé  lié  en&mUe 
en  un  petit  drapelet  blanc,  &  lié  par  la  manière  que  a 
depofé  icellui  de  La  Rue;  ce  auffi  que  ledit  prifbnnier, 
pour  jeu  de  dez  &  cabuferie,  a  plufieurs  fois  efté  prifon- 
nier ou  Chaftellet  &  mis  hors  de  prifon^  &  fai  povrecé 
d^icellui;  attendu  auffi  que  dudit  or  &  autres  cbofes  def- 
fus  dites  il  fu  trouvé  faify,  délibérèrent  que,  pour  ûvcnr 
par  fit  bouche  la  vérité^  il  feuft  mis  à  queftion.  Et  aioffi 
fu  prononcé  par  ledit  lieutenant,  &  en  la  prefencc  dudit 
prifonnier. 

En  ENTERfNANT  lequel  jugement,  ledit  prifonnier  fu 
Ëdt  defpouillier  &  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau;  & 
ainfi  comme  Pen  li  vouloit  donner  de  Peaue,  requift  in- 
fteument  &  fupplia  que  Pen  le  meift  hors  d^illec,  &  dudit 
larrecin  donc  il  a  efté  accufé,  par  lui  fait  &  commis,  & 
pluGeurs  autres,  il  diroit  vérité.  Si  fu  mis  hors  d^icelle 
queftion,  &  ramené  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux. 

Hors  de  laquelle  queftion,  &  fans  aucune  force  ou 
contrainte,  icellui  prifonnier,  en  la  prefence  des  dcffus 
diz  [confeilliers],  &  de  maiflres  Nicolas  Chaon  &  Gief- 
froy  Le  Goybe,  examinateurs  &c.,  cogneut  &  confeflà 
par  ferement  avoir  fait  &  commis,  &  aidié  à  faire  &  com- 
mettre les  crimes  &  larrecins  qui  enfuient,  c'eft  aflavoir: 
que  herfoîr,  ainfi  comme  environ  entre  xj  &  xîj  heures 
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en  la  nuit,  il,  qui  pour  lors  eftoît  en  Teglife  de  Saint- 
LorettB  lez  Paris,  pour  fommeil  de  dormir  qu'il  avoit, 
s'en  ala  couchier  en  la  chappelle  Noftre-Dame,  eftant  en 
icelle  eglife,  auprès  dudit  Jehan  de  La  Rue,  qu'il  ne 
çognoiflbit;  &  ainfi  qu'il  fii  illec  coudiié,  vit  &  aperceuft 
que  iceOui  de  La  Rue  dormoit  moult  fort;  &  lors,^  parla 
temptacion  de  l'ennemi,  fe  leva,  &  en  la  taflfe  dudit  de 
La  Rue  print  iceulx  deux  efcus  deflus  dis,  qui  eftoyent 
envelopez  en  un  petit  drapelet,  avec  le  rolet  à  oroifons 
&  compas  deflus  dis  (i),  &  les  mift  hors  de  &  tafle,  & 
dudit  mouftier  ou  eglife  cuida  partir;  mais  il  fu  prins  & 
arrefté  par  icellui  de  La  Rue,  avec  le  guet  du  roy,  qui 
illec  furvint. 

Item,  cogneut  que,  aujourd'ui  a  huit  jours,  de  nuit, 
il  qui  parle,  en  fk  compaignie  Jehannin  Porte-Pennier, 
Jehannin  au  Court-Bras  (a)  &  un  nommé  Symonnet,  repe- 
rans  à  la  porte  de  Paris  &  portans  le  pennier,  alerent  au 
port  au  fkin  en  Grève,  fur  la  rivière,  ouquel  lieu  il 
trouvèrent  un  homme  qui  dormoit,  &  à  icellui  ofterent 
&  prindrent  viij  f.  qui  eftoient  en  fa  bourfe,  avec  une 
houpelande  fengle  &  de  drap  gris  donc  il  eftoit  couvers , 
&  laquelle  ilz  vendirent,  au  carrefour  Saint-Sevrin,  viij  f. 
Et  dudit  larrecin  ot,  il  qui  parle,  à  fa  part,  iiij  f. 

Item,  le  jeudi  enfuïant,  audit  lieu  du  port  au  fkin  & 
heure  deflus  dis,  lui  &  les  deflus  nomez  trois  compai- 
gnons  mal  prindrent  femblablement,  à  un  homme  qui 
illec  dormoit,  une  longue  houpelande  de  drap  gris,  avec 
un  couftel  qui  pcndoit  à  fa  fainture,  lefqueles  chofes  ainfi 
prinfes  il  vendirent,  le  lendemain,  xij  C,  &  de  ce  ot,  il 
qui  parle,  à  fa  part,  trois  foulx. 

Item,  le  vendredi  enfuïant,  de  nuit,  lui  &  les  deflus 
diz  compagnons,  eftans  fur  les  murs  devant  Saint-Poul, 


(1)  Voy.  d-deflos,  p.  3^4* 

(a)  On  trouvera  fon  procès  plus  loin,  p.  373-3 79- 
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trouvèrent  un  homme  qui  dormoit^,  auquel  ilz  oftereot 
en  &  bourfe  vîîj  f.,  &  d'iceulx  ot  à  fit  part  îj  f.    • 

Item,  le  dimenche  enfuïant,  foubz  le  pont  des  Cdé- 
tins  de  Paris,  il  &  les  deflfus  diz  iij  compaignons  trouv^ 
rent  d^aventure  un  homme  qui  dormoit  illec,  auquel  flz 
ofterent  une  houpelande  qui  eftoit  fur  lui  &  un  coufld 
qui  pendoit  à  &  fainture,  laquelle  fii  vendu  n^eft  record 
quelle  fomme,  mais  de  ce  il  ot  à  fa  part  xij  d. 

Item,  cogneut  que  lui  &  Guillemin  du  Val,  aumuffier, 
ij  ans  a  ou  environ,  de  jour,  &  en  une  hofleUerie  i 
Poifly,  mal  prindrent  &  emblerent,  en  Teftable,  un  che- 
val de  poil  bay,  lequel  ilz  amenèrent  &  vendirent,  en  la 
ville  de  Paris,  vj  firans,  &  dHceulx  ot  à  fii  part  iij  fians. 

Item,  cogneut  que,  lui  &  les  iij  premiers  compaignons 
deifus  diz,  par  lui  nommez,  à  un  jeudi,  de  nuit,  uj  ièp- 
maines  a  ou  environ,  alerent  audit  port  au  fiin,  auquel 
lieu  ilz  defroberent  un  homme,  li  ofterent  (à  robe,  (à 
làinture  &  fon  chaperon.  En  après,  ce  nûft  [à]  deffenfe, 
&,  pour  ce,  le  defpouillerent  tout  nu,  nonobfiant  qu^ 
criaft.  Lequel  qui  parle  eftoit  lors  un  po  arrière  d^euh, 
&  faiibit  le  guet,  que  nul  ne  venift;  &  lors  fu  par  l^ui 
defdiz  compaignons,  n^eft  record  lequel,  jette  en  la  ri- 
vière de  Saine,  &  illec  fu  noyez. 

Item,  cogneut  que  nagueires,  lui  &  Jehannin  Baudet, 
aumuffier,  demourant  en  la  rue  au  Lyon,  ainfi  comme  ilz 
eftoient  en  la  chambre  Baudet,  &  que  aus  feneftres  d*icel- 
lui  hoflel  pendoyent,  tant  hault  que  bas,  plufieurs  nappes 
&  touailles,  que  la  dame  de  Poftel  ouquel  icellui  Baudet 
demouroit  avoit  mis  au  dehors,  ilz  prindrent  gnmt  quan- 
tité defdites  nappes,  lefquelles  ilz  vendirent  la  fomme  de 
iij  firans,  &  en  ot  à  (a  part  xxiiij  f. 

Item,  cogneut,  il  qui  parle,  que  lui  &  un  nommé  Per- 
rin,  qui  eft  bouchier,  demourant  à  Senlis,  près  de  Toftel 
du  Chat,  ij  ans  a  ou  environ,  eftans  en  la  ville  d^Amiens 
logez  en  une  hoftellerie,  mal  prindrent  &  emblerent. 
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oudît  hoftel,  iij  chevaulx,  c'eft  aflavoîr  :  l'un  rouge, 
Tautre  noir  &  l'autre  gris;  &  lefquelz  chevaulx  par  eulx 
prins  en  Teftable  dudît  hoftel  îlz  amenèrent  en  la  ville  de 
Lîhons  en  Sanfters  (i),  &  illec  les  vendirent  la  femme  de 
xvj  frans,  dont  il  qui  parle  ot  à  fa  part  viij  frans. 

Item,  cogneut  que  lui  &  un  nommé  Perrin  Libert,  né 
de  Normandie,  &  demeurant  à  Laigny,  eftans  en  la  ville 
de  Montmirail  en  Brie,  &  à  un  jour  de  dimenche,  que  le 
maiftre  dudit  Libert  eftoit  allez  au  mouftier,  icellui  Li- 
bert, en  la  prefence  de  lui  qui  parle,  ouvry,  à  unes  te- 
nailles de  fer,  la  huche  de  fondit  maiftre,  &  en  icelle 
print  vj  firans  en  or,  defquelz  il  ot  à  fa  part  ij  frans;  & 
atant  fe  partirent  dudit  hoftel  de  Montmirail,  n'eft  re- 
cord  du  temps  autrement  que  dit  eft  deffus. 

Item,  dift  que  un  nommé  Guillemin  Le  Bourguignon, 
qui  eft  mariez,  &  a  &  femme  nom  Jehennete,  qui  eft  une 
très-petite  femme,  &  lefquelz  font  logiez  au  Plat  d'Eftain, 
en  la  rue  Saint- Jaques,  lui  mouftra  nagaires  ij  draps  de 
lit  &  une  couverture  de  large  pour  lit,  lefquelz  il  ven- 
doit  à  Paris,  &  d'iceulx  receupt  icellui  Bourguignon 
îiij  francs;  auquel  Bourguignon  il  qui  parle  demanda  où 
il  les  avoit  prins,  &  il  lui  refpondi  que  fur  leur  maiftre, 
fire  Jacques  Lempereur,  où  il  avoient  fervi  en  enfamble 
en  aouft,  au  partement  que  fait  avoit  de  l'oftel  dudit  fire 
Jaques,  cfhnt  à  Forez,  près  de  Laigny,  avoit  iceulx  draps 
&  couverture  prins  en  fondit  hoftel.  Et  dift,  fur  ce  re- 
quis, que  defdiz  iiij  frans  il  n'ot  oncques  denier  aucun. 

Item,  dift  qu'il  a  ouy  dire  à  Jehannîn  &  Phelîpot,  qui 
font  fkifeurs  de  bailaiz  de  genefte,  &  demeurant  en  la  rue 
Saint-Viftor,  de  leurs  foumoms  n'eft  record,  que  jà  pîeçà 
ilz  emblerent,  en  la  ville  de  Trappes,  un  lit,  lequel  ilz 
apportèrent  vendre  à  Paris.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  de 
prefent  il  n'eft  pas  record  qu'il  ait  fait  ou  commis  aucuns 


(0  Lîhons-cn-Santcrrc,  arrondiflcmcnt  de  Péronne  (Somme). 
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autres  crimes,  mais  il  s^en  advifera,  &  demsûn  en  dm 
tout  ce  dont  il  porra  eftre  record.  Et,  ce  fiiit,  fîi  mis  en 
la  prifon  dont  il  eftoit  partis. 

Item,  le  jeudi  enfuïant,  xf  jour  dudit  mois  d^aouil 
mil  ccciiij"  &  dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens 
monf.  Baudes  de  Vauvillier,  chevalier  du  guet;  maifires 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft ;  Dreux 
d'Ars,  auditeur;  Jehan  de  Tuillieres,  N&les  de  Rouvroy, 
Nicolas  Bertin,  Emoul  de  Villers,  Robert  de  Tuillîeres, 
Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examinateurs  de 
par  le  roy  noftre  fire  en  fon  Chaftellet  de  Paris,  fii  lut- 
taint  &  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  le  deflus 
dit  prifonnier  Henriet  Teftart,  lequel.  Cuis  aucune  force 
ou  contrainte,  continua  &  perfevera  es  confeflions  cy- 
deflfus  efcriptes  par  lui  faites,  &  afferma  par  ferement 
icelles  avoir  efté  &ites  par  lui  cogneues  en  la  forme  & 
manière  que  elles  font  efcriptes,  &  lefqueles  li  («t  efté 
leues  mot  après  autre. 

Et,  oultre  ce,  cognent  &  confeflfa  que,  puis  un  an  a 
ou  environ,  il  qui  parle,  lors  demourant  en  la  ville  de 
Sens  en  Bourgogne,  en  l'hoftel  Jehan  Godefroy,  à  Tcn- 
feigne  du  Coq,  près  de  Tabbaye  de  Sainte-Colombe,  & 
lequel  Godefroy  il  fervoit  lors  de  appareillier  fes  che- 
valx,  &  comme  un  varlet  d'oftel  fait,  un  nommé  The  ve- 
nin Le  Bourguignon,  clert  dudit  Godefroy,  lui  difl  que 
fondit  maitre  ne  le  vouloit  païer  de  ce  qu'il  avoit  gaîgné 
&  defervi  à  lui,  difant  que  s'il  le  vouloit  aider  à  &ire  ce 
qu'ail  lui  diroit,  qu'ilz  feroient  riches  à  tousjours;  &  il 
qui  parle  s'acorda  faire  fa  volenté.  Et  dift,  îcellui  The- 
venin,  à  lui  qui  parle,  qu'il  fe  tenift  en  bas  par  terre  i 
l'uys,  &  regardait  que  ledit  Godeffroy,  leur  maiftre,  qui 
eftoit  alez  à  une  frarie  en  ladite  ville,  ne  venilk.  Ouquel 
lieu  il  qui  parle  fe  tint  par  tel  temps  que  ledit  Thevcnin 
monta  en  hault  en  une  chambre,  &  qu'il  fift  illec  il  qui 
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parle  ne  fcet,  fors  pîffce  que,  au  retour  qu'il  fift  de  ladite 
chambre,  il  lui  dift  qu'il  avoit  rompu  le  coffre  dudit  Go- 
deffroy,  &  en  ycellui  avoit  prins  cenaine  quantité  d'or. 
Et,  eulx  venus  enfemble  en  la  fale  de  l'oftel  dudit  Go- 
deffiroy,  ycellui  Thevenin  bailla  à  lui  qui  parle  la  fomme 
de  xlv  fir.;  &  dift  lors  icellui  Thevenin  à  lui  parle  qu'il 
en  avoit  autant  à  fa  part.  Et  d'ilec  fe  partirent  enfemble 
d'un  accord,  &  en  alerent  chafcun  où  bon  leur  fembla,  & 
il  qui  parle  vint  à  Paris,  &  oncques  puis  ne  vit  ycellui 
Thevenin.  Et  autre  chofe,  ne  plus,  ne  fcet  des  larrecins 
faiz  ou  commis,  dont  il  foit  ad  prefent  recofd. 

Après  lesquelles  chofes  aînfi  faites,  ledit  monf.  le 
prevoft  demanda  aufdiz  confeillîers  leurs  advis  &  oppi- 
nions  comment  il  eftoit  expédient  à  faire  à  procéder  à  ren- 
contre dudit  prifonnier  Henriet  Teftart.  Tous  lefquelz, 
veus  les  denegacions  par  lui  faites,  &  aufli  les  confeflions, 
multiplicacions  &  reiteracions  de  crimes  &  deliz  par  lui 
fkiz  &  commis,  par  plufieurs  &  diverfes  foiz  &  journées, 
l'eftat  &  perfonne  dudit  Henriet,  avec  les  perfe veracions 
d'icelles  larrecins,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que 
il  eftoit  un  très-fort  larron  &  murdrier,  &  que,  comme  tel, 
il  feuft  exécutez,  c'eft  affavoir  traîné  &  pendu.  Oyes  lef- 
queles  oppînions,  &  veu  ledit  procès  &  confeflions  faites 
par  icellui  Henriet,  ledit  monf.  le  prevoft  condempna 
icellui  Henriet  à  efhre  trainé  &  pendu  comme  larron  & 
murdrier,  &  icellui  jugement  prononça  en  la  prefence 
dudit  Henriet  Teflart. 

Item,  le  famedi  enfuient,  xiij*  jour  dudit  mois  d'aouft, 
mil  ccciiij"  &  dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant 
en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftre  Jehan 
Truquam,  lieutenant,  &  Guillaume  Porel,  lieuxtenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Martin  Double,  advocat;  Andrieu 
Le  Preux,  procureur  du  roy;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
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Miles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Emoul  de  Villeis, 
Robert  de  Pacy,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon& 
Gieffroy  Le  Goybe,  examinateurs,  &c.;  maiftre  Michid 
Paillier,  advocat;  fu  de  rechief  attaint  &  fait  venir  en 
jugement  fur  lefdiz  quarreaux  le  deflus  dit  Henriet  Tef- 
tart,  prifonnier,  lequel,  après  ce  qu'il  ot  perfeveré& 
continué  es  confeffions  cy- deflus  efcriptes,  affermant 
ycelles  eftre  vrayes,  &  par  lui  avoir  efté  faites  par  h 
forme  &  manière  que  efcriptes  font,  oultre  &  par  deffus 
lefqueles,  &  nonobftant  icelles,  il  cogneut  que,  ij  ans  a 
ou  environ,  il  qui  parle,  en  fa  compaignie  Jehannin 
Freuillet,  prifonnier  ou  Chaftellet,  &  Jehannin  Le  Ma- 
refchal,  né  du  païs  de  Normandie,  alerent  de  nuit  en 
Glatigny,  en  la  chambre  d'une  fille  de  pechié  eftant  iUec, 
en  laquelle  il  rompirent  l'uys  de  devant,  &  en  icelle  prin- 
drent,  en  Pabfence  d'icelle  fille,  une  cofte  hardie  de  drap 
pers,  fourrée  de  gris,  laquele  ilz  vendirent  le  landemaîn, 
es  haies  de  Paris,  la  fomme  de  ij  frans,  qu'ilz  départirent 
entre  eulx.  Le  landemain  au  foir,  de  nuyt,  ainfi  comme 
ilz  eftoient  au  dehors  de  la  porte  de  Montmartre,  trou- 
vèrent un  bon  homme  de  village  qui  yflbit  hors  de  h 
ville  de  Paris;  auquel  homme  il  ofterent  une  paire  de 
draps  de  lit  qu'il  portoit  fur  fon  col,  lefquelz  draps  il 
vendirent  la  fomme  de  xvj  f.  par.,  par  entre  eulx  devifez 
enfemble. 

Item,  cogneut  que,  en  Kairefme  derrenierement  paffé, 
il  qui  parle,  en  fa  compaignie  le  deffus  dit  Couibtas, 
eftans  logiez  à  la  Verrière  (i),  vers  Trappes,  où  ilz  eftoient 
alez,  &  ou  païs  d'environ,  en  entencion  d'embler,  ilz 
prindrent  &  emblerent  de  nuyt,  en  l'oftel  Berthaut  Galot, 
de  ladite  ville,  &  ouquel  hoftel  ilz  eftoient  couchiez,  un 
lit,  &  un  couffm,  &  une  paire  de  draps  de  lit,  que  ilz 
aporterent  à  Paris,  &  illec  le  vendirent  à  Lorence  La 

(0  La  Verrière,  arrondiflement  de  Rambouillet  (Seine-^-Oire.) 
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Picarde,  demourant  au  bout  de  la  rue  aus  Juifs,  la  fomme 
de  xvj  f.  par.,  lefquelz  ilz  partirent  enfemble  par  moitié. 

Et,  ce  fait,  ledit  prifonnier  fu  mené  à  fon  derrenier 
tourment,  &  illec  fu  ledit  jugement  exécuté  oudit  famedi, 
xiij*  jour  dudit  moiz  d'aouft,  le  deflus  dit  [an],  après  ce 
qu'il  ot  pérfeveré  &  continué  es  confeffions  cy-deffus 
efcriptes  par  lui  faites. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarêe. 

JEHANNIN  MACHIN,  DIT  COURBRAS. 

II  août  1390. 

L^AN  DE  GRACE  MIL  TROIS  ceus  quatrevins  &  dix,  le 
jeudi  xj*  jour  d'aouft,  par  davant  maiftre  Jehan  Tru- 
quam,  lieutenant  de  monf,  le  prevoft,  prefens  maiftre 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  lire  en  fon 
parlement  à  Paris;  Beraut  Buiffon  (i),  efleu  fur  le  fait  des 
aydes;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  pro- 
cureur du  roy;  Emoul  de  Villers,  examinateurs,  &  Mi- 
chel Paillier,  advocat;  fu  fait  venir  en  jugement  fur  les 
quarreaux  Jehannin  Machin,  dit  au  Courbras,  prifonnier 
détenu  oudit  Chaftellet,  par  l'acculàcion  de  Henriet  Tef- 
tart  (2),  prifonnier  illec.  En  la  prefence  duquel  Court- 
bras,  ledit  Henriet  dift  &  accufa  icellui  que,  eulx  deux 
enfemble  &  autres  en  leur  compaignie,  iij  fepmaines  a  ou 
environ,  alerent  au  port  au  Fain,  en  Grève,  &  en  icellui 


(0  Sic^  pour  Briflon.. 

(ft)  Au  moyen  âge,  &  à  une  époque  aflez  rapprochée  de  nous,  on 
arrétoit  en  même  temps  le  dénonciateur  &  le  dénoncé.  On  a  déjà  vu, 
dans  notre  Regiftre»  plus  d*un  exemple  de  cet  ufage. 
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lieu  trouvèrent  un  homme  qui  fe  dormoit,  auquel  ilz 
ofterent  fa  robe,  fa  fainture  &  fon  chaperon;  &  que  pour 
ce  que  icelui  homme  fe  mift  à  deSence,  le  defpouilliereot 
tout  nu,  nonobftant  quHl  criaft  bien  hault,  &,  en  après 
fe,  par  Tun  de  leurfdiz  compaignons  fu  jette  en  la  rivière 
de  Saine  &  noyé. 

Item,  que  mercredi  derrenierement  paflfé  ot  vîij  jours, 
lui,  &  ledit  Courtbras,  &  les  autres  nommez  en  fii  con- 
feffion,  alerent  de  nuyt  audit  port  au  Fain,  &  le  jeudi  & 
vendredi  enfuient,  &  en  chafcune  defdites  nuys,  defro- 
berent  illec  plufieurs  genz,  c'eft  aflavoir  :  ledit  mercredi, 
à  un  homme,  viij  f.  qui  eftoient  en  fa  bourfe,  &  une 
houpelande  longue  fengle,  de  drap  gris,  par  eulx  vendue, 
au  carrefour  Saint-Sevrin,  viij  f.,  dont  chafcun  d^eulx  ot 
à  fa  part  iiij  f.;  &,  le  jeudi  enfuïant,  une  femblable  hou- 
pelande &  un  couftel,  vendu  xij  f.;  &  de  ce  ot  auffi  chaf- 
cun iij  f.;  &  le  vendredi  enfuïant,  en  la  bourfe  d'um 
homme  qui  dormoit  illec,  viij  f,,  &  en  ot  chafcun  îj  f. 

LfCquel  prifonnier  fu  fait  jurer  aus  fains  Evangiles  de 
Dieu  de  dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  &  autres  chofes 
qui  lui  feroient  demandées;  &,  ce  fait,  dit  &  afferma 
par  ferement  qu'il  ett  nez  de  la  ville  de  Paris,  &  a  tous  les 
cours  (i)  de  fa  vie  gaigné  à  faire  fon  meftîer  de  boullen- 
gerie  &  paftifcerie,  jufques  au  voyage  que  le  roy  fift  na- 
gaires  ou  païs  d'Alemaigne,  qu'il  ala  en  icellui  païs  fervir 
comme  varlet;  &  que,  à  certain  débat  qui  fiit  contre 
aucuns  Alemans  dudit  lieu,  il  fu  féru  &  navré  ou  bras, 
donc  il  eft  affolez  à  tousjours.  Et  pour  ce  que  bonnement 
il  ne  povoit  plus  ouvrer  dudit  meftier,  s'eft  mis  à  porter 
le  pannier  à  la  porte  de  Paris.  Et  quant  aufdites  accuià- 
cions  contre  lui  dites  &  propofées  par  icelui  Henriet, 
dift  &  afferme  par  ferement  qu'il  n'en  eft  riens,  mais  a 
menti  icellui  Henriet,  &  les  a  controuvées  à  Pencontre 

Çi)  Sic^  fans  doute  pour  tout  le  cours  ou  tous  les  jours  de  fii  vie. 
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de  lui,  &  ne  fera  jà  fceu  qu'il  en  foit  aucunement  coul- 
pable.  Et  dift,  fur  ce  requis,  qu'il  ne  cognoift  aucune- 
ment ledit  Henriet,  &  ne  le  vit  oncques  mais  jufques  à 
prefent;  &  autre  chofe  ne  voult  cognoiftre,  fur  ce  inter- 
rogué  &  examiné  à  grant  diligence.  Et,  pour  ce,  fti  fait 
maittre  en  la  prifon  dont  il  eftoit  partis. 

Item,  le  vendredi  enfuient,  xij*  jour  dudit  mois  d'aouft. 
Pan  deffus  dit,  par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en 
jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres  Jehan  Tru- 
quan  &  Guillaume  Dro.uart,  lieutenans  dudit  monf.  le 
prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu  Le  Preux,  pro- 
cureur du  roy;  Robert  Petit-Clert,  Miles  de  Rouvroy, 
Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Nicolas  Chaon  &  Gief- 
froy  Le  Goybe,  examinateurs;  fu  veu  &  leu,  mot  après 
autre,  le  procès  &  confeffion  fois  par  ledit  Henriet,  &  les 
accufacions  par  lui  feites  &  dîtes  contre  ledit  Jehannin 
au  Courbras,  prifonnier.  Tous  lefquelz,  confideré  Peftat 
&  perfonne  dudit  Courbras,  qui  eft  home  vacabond,  les 
denegacions  par  lui  faites,  fans  autres  clerificacions  ou 
refponces  dire,  propofer  ou  alléguer  pour  icellui  Cour- 
bras, prifonnier,  &  Paffirmacion  d'icellui  Henriet,  lequel 
en  fàifant  &  confeffant  icelles  charge,  délibérèrent  & 
furent  d'oppinion  que,  pour  en  favoir  par  fa  bouche  la 
vérité,  il  feuft  mis  à  queftion.  Oyes  lefquelçs  oppinions, 
&  veu  ledit  procès,  ledit  monf.  le  prevoft  commanda  & 
ordonna  que  ainfi  fu  fait,  &  le  prononça  en  la  prefence 
dudit  Courbras,  prifonnier. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  monf.  le  pre- 
voft, lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaux  dudit  Chaf- 
tellet,  en  la  prefence  de  maiftres  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant dudit  monf.  le  prevoft;  Miles  de  Rouvroy,  Er- 
noul  de  Villers,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Gieffroy 
Le  Goybe,  examinateurs;  Jehan  Le  Conte  &  Jehan  Le 
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Grant,  cirurgiens  jurez  du  roy  noftre  fire;  fift  venir  & 
attaindre  par  devant  lui  le  deflus  dit  prifonnier  Jehannîn 
à  Courbras,  lequel,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  vouk 
cognoiftre  que  dit  eft  deflus,  fors  que  il  dift  qu^il  efioit 
nez  de  Louviers  en  Normendie,  fu  mis  à  queffion  fur  le 
petit  trefteau;  &  ainfi  comme  il  ot  un  petit  beu  d^'eaue, 
requift  que  hors  d^illec  Ten  le  meift,  &  il  diroit  venté. 
Si  fil  mis  hors  d^icelle  queftion,  &  ne  voult  aucune  chofe 
confefler;  &,  pour  ce,  fecondement  fu  mis  &  lié  à  ladite 
queftion  feulement,  &  après  requift  qu^il  feuft  défiiez,  • 
&  il  diroit  vérité  defdiz  larrecins  par  lui  âis,  &  autres 
pluGeurs.  Si  fîi  deflié  &  ramené  en  jugement  fur  lefdiz 
quarreaux,  en  la  prefence  [des]  deflus  diz,  &  illec,  hors 
de  toute  queftion,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  co- 
gnent &  confefla  que,  quelques  variacions  qu^il  euft  fidtes 
paravant  cy-deflus,  vérité  eft  que,  iij  fepmaines  a  ou 
environ,  lui  qui  parle,  ledit  Henriet  Teflart,  prifonnier, 
Simonnin  &  Jehannin,  des  feumoms  defquelz  il  n^eft  re- 
cord, &  lefquelz  font  compaignons  vacabondes  &  repai- 
rans  à  la  Servaife  du  Molinet,  trouvèrent  lî  uns  Tautre  i 
ladite  Cervoife,  &  après  plufieurs  paroles  entre  eulx  dites, 
icellui  Henriet  dift  qu'il  n'a  voit  point  d'argent,  &  qu'il 
Mloit  qu'ilz  alaflent  gaignier,  qu'il  qui  parle  entent 
embler. 

Et,  ce  fait,  eulx  iiij  enfemble  fe  partirent  de  ladite 
Servoife,  &  alerent  couchier  fur  le  port  au  Fain,  en 
Grève,  ouquel  lieu  ilz  trouvèrent  un  homme  dormant, 
aufquel  ilz  ofterent  une  hopelande  fengle,  n'eft  record 
de  quel  drap,  &  un  couftel;  &  pour  ce  que  ledit  homme 
fe  voult  revengîer,  il  le  jetterent  en  l'eaue  de  Saine,  où 
il  fu  noyé»  Laquelle  houpelande  il  qui  parle  vendi,  en  la 
freperie,  iiij  f.,  &  en  ot  à  la  part  xij  d.,  &  chafcun  def- 
diz compaignons  autant,  &  le  couftel  fu  beu  par  entre 
eulx. 

Item,  confefle  que,  diz  ans  a  ou  environ,  qu'il  fervoit 
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un  efcuïer  appelle  Albert,  du  païs  d^Alemaigne,  pour  ce 
que  ledit  efcuïer  ne  li  vouloit  riens  donner,  à  un  jour 
dont  il  n'eft  record,  il  print  ou  coiFre  dudit  efcuïer,  duquel 
il  avoit  la  clef,  iij  frans  d'or,  pour  lequel  fait  il  fu  mis 
en  prifon  en  la  ville  de  Chafteauleraut,  &  depuis  délivré, 
pour  ce  qu'ilz  les  reftitua. 

Item,  confeffe  que,  un  an  a  ou  environ,  quHl  fervoit  à 
Paris  meffire  Jehan  de  Gaucourt  (i),  chevalier,  il  print  & 
embla  ij  ou  iij  frans  en  menue  monnoye  fur  le  comptoir 
d'icellui  chevalier,  &  fut  ainfi  comme  fondit  maiflre 
Pavoît  envoyé  en  fa  chambre  quérir  une  de  fes  robes. 

Item,  confeflTe  que,  en  Quareifme  derrenierement  paflTé, 
lui  &  ledit  Henriet  eflans  en  la  ville  de  Verrières,  vers 
Trappes,  où  ilz  eftoient  alez,  &  ou  pays  d'environ,  en 
entencion  d'embler,  ilz  prindrent  &  emblerent  de  nuit, 
en  Toftel  Berthaut  Galot,  de  ladite  ville,  ouquel  hoftel 
ilz  eftoient  logiez  &  couchiez,  un  lit,  &  un  coiffin,  & 
une  paire  de  draps  de  lit,  que  ilz  aporterent  à  Paris,  & 
illec  les  vendirent  à  Lorence  La  Picarde,  demourant  au 
bout  de  la  rue  aus  Juifs,  la  fomme  de  xvj  f.  par.,  qu'ilz 
partirent  enfamble. 

Item,  confeffe  que,  fus  les  foffez  de  Paris,  lui  qui  parle, 
lefdiz  Henriet,  Simonnin,  Perrinet,  François,  &  un  ap- 
pelle Guillemin,  autrement  de  leurs  noms  n'eft  record, 
ne  là  où  il  demourent,  ont  defrobé  x  ou  xij  perfonnes 
fur  les  foffez  de  Paris,  depuis  iij  fepmaines  ençà,  &  d'icculx 
larrecins  ont  eu  iij  ou  iiij  frans,  n'eft  record  lequel,  lef- 
quelz  ilz  ont  parti  enfamble;  &  dift  que,  en  ce  faifant^ 
ilz  contrefàifoient  les  fergenz. 

Item,  cognent  que,  puis  un  an  a  ou  environ^  il  a  fait 

(1)  U  étoit  maître  d*b6tel  du  roi,  &  feigneur  de  Maifons-rur-Seine, 
de  Viry,  &  de  Villiers  en  partie.  l\  reçut,  le  15  mars  139^»  cinq  cents 
livres  en  récompenfe  de  fes  fervices,  &  mourut  le  aa  février  1393. 
Cflifi.  g^n/al.  &  chronol.  de  la  Maifon  royale  d^-  France^  t.  VIU,  p.  369, 
B.  C.) 
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pluiieurs  menues  larrecins,  tant  i  Paris,  ou  pays  de  Meu- 
cyen  (i),  de  Brie,  &  ailleurs  donc  il  n^eft  record,  &  ef- 
quelz  païs  ilz  aloit  en  bribes  en  pourchaflent  fk  vie. 

Item,  le  fàmedi  enfuïant,  xiij*  jour  dudit  mois  d^aouft. 
Tan  iiij"  &  diz  deflus  dit,  par  devant  monf.  le  {vevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiilre 
Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans  dudh 
monf.  le  prevoft ;  Dreux  d^Ars,  auditeur;  Martin  Double, 
advocat;  Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy;  ACles  de 
Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  Emoul  de  Villers,  Robert  de 
Pacy,  Robert  de  Tuîllieres,  Nicolas  Chaon,  Gieffiroy  Le 
Goybe,  examinateurs,  &  IVfichel  Paillier,  advocat,  fit 
attaint  &  fidt  venir  des  prifons  dudit  Chaftellet  le  deflus 
dit  Jehannin  Mahi,  dit  au  Courbras,  prifonnier  deflîis 
nommé,  lequel,  (ans  aucune  force  ou  contrainte,  après 
ce  qu^il  ot  juré  &  affermé  par  ferement  dire  vérité,  con- 
tinua &  perfevera  es  confeffions  cy-deffus  elcriptes,  par 
lui  fidtes,  &  afferma  icelles  eftre  vrayes,  &  par  lui  avoir 
efté  faites,  par  la  forme  &  manière  que  efcriptes  font  cy- 
deffus. 

Et,  ce  FArr,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz 
prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  qu^l  efloit 
[bon]  à  Êdre  dudit  prifonnier.  Tous  lefquelz,  attendu 
Peftat  &  perfonne  d^icellui,  les  denegacions  par  lui  âites, 
avec  les  confeffions  par  lui  &ites,  les  reiteracions  des 
crimes  par  lui  commis,  tant  de  fait  appenfé  comme  autre- 
ment, &  la  multiplicacion  d'^iceulx,  mefmement  dudit 
homme  jette  &  noyé  en  la  rivière,  délibérèrent  &  furent 
d^oppinion  qu'il  eftoit  dignes  de  foufiir  mort,  &  eftre 
pugnis  comme  murdrier  &  larron  très-fort,  c'eft  affavoir  : 
trainé  &  pendu.  Oyes  lefqueles  oppinions,  &  veu  ledit 

CO  Muhicn. 
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procès,  ledit  monf.  le  prevoft  le  ordonna,  prononça  & 
}uga  ainfi  eftre  fait,  &  en  la  prefence  dudît  Courbras, 
prifonnler. 

Lbqubl  jugement  fu  exécuté  oudit  xiif  jour  d^aoufl: 
iiij"  &  dix. 
Et  n^avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

HENNEQUIN  DU  BOS,  DIT  LE  BASTART 
DE  GOMMIGNIES. 

j8  août  1390. 

L'an  de  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrevins  &  dix,  le 
jeudi  xviij*  jour  d'aouft,  par  davant  monfeigneur  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaùx,  prefens 
maiftres  Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  (ire 
en  fon  parlement  à  Paris;  Jehan  Truquam,  lieutenant 
dudît  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andry 
LfC  Preux,  procureur  du  roy;  Jehan  de  Tuillieres,  Jehan 
de  Bar,  Robert  Petit-Clert,  Oudart  de  Fontenoy,  Emoul 
de  Villers,  Robert  de  Tuillieres  &  Nicolas  Chaon,  exa- 
minateurs de  par  le  roy  noftre  lire  en  fon  Chaftellet  de 
Paris;  vint  &  fu  prefent  honorable  homme  &  maiftre 
Jehan  de  Ceffieres,  notaire  du  roy  noftre  (ire  &  criflSer 
criminel  en  fon  parlement,  lequel,  de  bouche,  dift  & 
rapporta  audit  monf.  le  prevoft,  prefens  les  deflus  diz, 
que,  du  commandement  de  bouche  à  lui  aujourd'uy  (kit 
par  me(reigneurs  de  parlement,  il  eftoit  venus  oudit 
Chaftellet,  &  avec  foy  apportoit  certaines  confeffions  & 
procès  fais  par  Hennequin  du  Bos,  dit  le  baftart  de  Gon- 
mignies,  que  l'en  dit  e(h:e  de  prefent  prifonnier  ou  Chaf- 
tellet de  Paris,  &  que  par  mefdiz  feigneurs  de  parlement 
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avmt  efté  entendu  que  ledit  bafiart  avoit  efié  empriionné 
du  commandement  de  mondit  feigneur  le  prevoft  ou  fin 
lieutenant,  &,  pour  ce,  avoient  ordonné  &  appointé,  & 
auûi  commandé  audit  mûftre  Jehan  de  Ceffieres,  que  l^ 
dit  procès  &  confeffion  dudit  bafiart  il  apportaft  par  de- 
vers mondit  feigneur  le  prevoft,  &  que,  veu  icellui  pro- 
cès &  ouy  ledit  baftart,  ledit  monf.  le  prevoft  lui  fà& 
raifon  &  juftice;  lequel  appointement  &  ordonnance  de 
mefdiz  feigneurs  de  parlement  icellui  maiftre  Jehan  de 
Ceffieres  avoit  enregiftré  par  devers  lui,  en  la  manière 
que  dit,  commandé,  ordonné  &  appointé  avoit  efté  par 
iceulx  mefleigneurs  de  parlement  (i);  &  affin  que  I^ 
monf.  le  prevoft  peuft  plus  plainement  procéder  &  feu- 
rement  à  Tafolucion  ou  condempnacion  dudit  prifi)niiier, 
bailla  deux  rôles  en  parchemin,  lefquelz  il  dift  eftre  la 
confeffion  &  procès  dudit  baftart,  cy  après  accoufuz,  & 
contenir  cefte  forme  : 

Cest  la  confeffion  de  Hennequin  du  Bos,  fby-diflant 
baftart  de  Gommegniers,  &  ce  qu^  a  dit  &  cogneu  par 
devant  monfeigneur  Robert  de  Bethune,  vifconte  de 


(i)  Sous  la  date  du  jeudi  j8  août  13SK>»  on  trouve,  dans  les  regifires 
du  parlement,  la  mention  d'une  ordonnance  ou  appointement  qui  pro- 
nonçoit  la  nullité  de  la  demande  formée  par  les  doyen  &  cbapioe  de 
Saint-Quentin  en  Vermandois,  à  Peffet  de  réclamer  Hennequin  du  Bos 
comme  leur  prifonnier.  Quelque  temps  avant,  Hennequin  s*éiant  échappé 
des  prifons  de  Montlbéry,  où  il  avoit  été  enfermé,  &  n*ayant  point 
profité  de  Timmunité  que  lui  ofiroit  Téglife  de  Saint-Quentin  pour  fe 
(buftraire  aux  pourfuites,  il  avoit  été  arr'&té  par  le  prévôt  de  Paris.  Dans 
cesdrconflances,  la  cour,  confidérant  que  c*étoit  la  fin  de  fon  parle- 
ment, adrefla  au  prévôt  les  pièces  du  procès,  avec  Tordre  de  prononcer 
d^une  manière  définitive  fur  le  fort  du  prifonnier.  Cette  affaire  duroit 
déjà  depuis  plufieurs  années;  une  demande  en  reftitution  avoit  été  for- 
mée, le  vendredi  21  février  1388,  par  le  cbapitre  de  Saint-Quentin» 
qui  avoit  obtenu  un  furfis;  &  la  cour  avoit  enjoint  à  Etienne  Darpes, 
geôlier  du  Chitelet,  de  mettre  Hennequin  du  Bos  dans  Tétat  qu*i]  étoit  es 
baflcs  prifons  du  Cbàtelet.  (Regiare  du  pariem.,  Confdl  &  Plaid,  crim.^ 
fol.  108  V»  &  14  v-,  Arcb.  de  TErap.,  X,  8845.) 
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Meaulx,  feigneur  de  Venduel,  chevalier,  &  prefens  le 
prevoft  de  Saint-Quentin,  &  le  clerc  fermenté  &  homme 
féal  du  roy  noftre  lire  en  ladite  ville,  ad  ce  appellées  par 
ledit  chevalier,  liquels  Hennequins  a  efté  par  ledit  monf. 
le  vifconte  prins  en  Tiglefe  de  Saint-Quentin,  &  enprî- 
fonné,  pour  foufpeçon  &  renommée  d'eftre  Engleis,  & 
d'avoir  fait  ferement  aus  Englès,  &  fiit  plufieurs  mauls 
&  criefmes  de  leze-magefté.  Laquelle  confeffion  ledit  vif- 
conte  envoyé  par  devers  fes  très-chiers  &  grans  fei- 
gneurs  monf.  le  chancellier  d'Orgemont,  &  nos  feigneurs 
de  parlement,  &  chafcun  d'euls,  enclofles  foubz  fon  feel, 
pour  avoir  fur  ce  advis,  &  luy  remander  s'il  leurs  plaîft, 
ce  que  il  leur  plaira  qu'il  en  foît  feit.  Et  confefla  ledit 
Hennequin  les  chofles  qui  s'enfuient,  le  penultime  jour 
du  mois  de  janvier,  l'an  mil  ccciiij"^  &  fis.  Et  paraille- 
ment  ont  mis  leurs  feaulx  à  cefte  prefente  confeffion  lefdit 
prevoft  de  Saint-Quentin  &  le  clerc  fermenté  &  home  féal 
du  roy  noftre  fire. 

Premiers,  eft  vérité  que  ledit  monf.  le  vifconte,  qui 
eftoit  à  Saint-Quentin,  fceut  &  oy  dire  que  ledit  Henne- 
quin eftoit  &  avoit  efté  par  plufieurs  jours  en  ladite  ville 
de  Saint-Quentin;  &  pour  ce  qu'il  tenoit  que  ledit  Hen- 
nequin feuft  Englès,  &  que  fa  renommée  &  grâce  eftoit 
autre  qiie  bonne,  &  pour  doubte  que  ledit  Hennequin 
ne  feuft  là  venus  pour  efpier  ou  porter  damaige  à  ladite 
ville  de  Saint-Quentin  &  au  royaume,  il  manda  audit 
Hennequin  que  il  alaft  parler  à  lui,  pour  favoir  la  caufe 
pourquoy  il  eftoit  là  venus  &  arrefté  en  ladite  ville,  & 
pour  fur  ce  pourvueir  &  ordonner  îdnfy  que  raifon  don- 
roit.  Liquels  Hennequins  fur  ce  fii  refûfant,  &  ne  voult 
aler  parler  audit  monf.  le  vifconte,  liquels  eft  cappitainne 
ordonné  de  par  le  foy  en  ladite  ville  de  Saint-Quentin; 
mais  en  demouftrant  figne  de  eftre  malvais  &  de  luy 
doubter,  print  le  inmunité  &  fe  mift  en  francife  en  l'eglife 
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de  Saint-Quentin  en  ladite  ville.  Pour  quoy  ledit  vifconte, 
quant  il  fceut  qu'il  Tavoit  refufé  de  venir  parler  à  luy,  & 
qu'il  s'efloit  tranfportés  en  ladite  eglife,  ala  parler  audit 
Hennequin,  &,  après  plufieurs  paroles,  li  demanda  pour- 
quoy  il  n'eftoit  venus  parler  à  luy,  &  pourquoy  il  avoît 
prins  franchife  de  Peglife.  Liquels  Hennequins  dift  &  itf 
pondi  que  il  n'avoit  que  parler  audit  vifconte;  &  lors  li 
dift  ledit  vifconte  que  s'il  fe  fentoit  proudome,  il  Sà&nt 
folie  de  prendre  firancife  de  Teglife,  &  qu'il  alaft  hors  & 
parlait  à  luy  ;  &  ledit  Hennequin  relpondi  que  non  fênxt, 
&  qu'il  eftoit  là  bien. 

Item,  que  pour  ladite  caufe,  &  autres  deflus  declai- 
rées,  ledit  vifconte  print  en  ladite  eglife  ledit  Henne- 
quin, &  le  mift  au  belfroy  de  la  ville  de  Saint-Quentin, 
ouquel  il  a  efté  prifonnier  par  l'efpace  de  xv  jouis  ou 
environ,  &  encor  eft,  pendant  lequel  temps  ledit  vifconte 
c'eft  informés  dudit  Hennequin,  &  de  là  vie  &  efiat,  à 
plufieurs  perfonnes,  chevaliers  &  autres,  qui  le  cognoi- 
foient,  adfin  qu'il  le  peuft  traitier  &  mener  par  voye  de 
juftice  reflbnnable,  &,  après  cela,  examiné  &  queftionné 
de  paroles,  &  bien  pau  de  fidt,  &  a  ledit  Hennequin 
cogneu  &  confeflfé  les  choflTes  qui  s'enfuivent  : 

Premiers,  dift  que,  en>m:on  la  nû-aouft  eut  un  an,  il 
eftoit  paffés  en  Engleterre  en  la  compaignie  de  monf. 
l'amiral,  avec  plufieurs  autres  feigneurs  ;  &  dift  que  là  il  fu 
pris  des  Englès,  &  menez  à  une  ville  nommée  Caily  (i), 
en  Engleterre,  &  là  fe  renomma  de  monf.  de  Gomme- 
gnies  (a),  fon  père,  fi  comme  il  dift  à  un  chevalier  nommé 


(i)  Aujourd'hui  Carlifle,  chef-lieu  du  comté  de  CumberUnd. 
;  (2)  Cèù.  fans  doute  lui  dont  il  eft  fouvent-  queiUon  dans  Froiflait, 
où  il  eft  appelé  le  lire  de  Gommegnies.  On  fait  qu*il  prit  part  à  plufienn 
tournois  &  s'y  diftingua  par  de  glorieux  faits  d*arroes.  Froiflart  parole 
bien  renreigné  fur  Ton  compte  quand  il  dit  qu*il  a  voit  réjoumé  plufieun 
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le  feigneur  de  Nuefville;  &  femblablement  dift  que  il  li 
requift  que  il  fiift  Englès.  Liquels  Hennequins  devint 
Englès,  &  fift  ferement  de  tenir  leur  partie  tousjours,  & 
s^arma  depuis  avec  euls. 

Dift  encor  que  mefire  Guy  La  Perfonne  eftoit  alors 
prifonnier  des  Englois,  &  que  ledit  de  Nuefville  li  de- 
demanda  s'il  cognoiffoit  ledit  mefire  Guy,  liquels  fe  nom- 
moit  ausEnglois  Jean  de  Nuefcaftel,  &  ledit  Hennequin 
refpondi  qu'il  ne  cognoiffoit  point  tel  nom  s'il  ne  le  veoit; 
&  adonc  li  mouftra  l'en  ledit  mefire  Guy,  &  il  le  cougnut 
tantouft,  &  dift  que  c'eftoit  meffire  Guy  La  Perfonne. 
Et  adonc  li  demanda  ledit  de  Nuefville  combien  il  pour- 
roit  païer  de  renfon,  &  ledit  Hennequin  li  refpondi  qu'il 
paieroit  bien  fix  miles  frans,  &  feroit  affés;  &  fu  ledit 
mefire  Guy  renchonné  à  fix  milles,  fi  comme  on  dit. 

Item,  dift  que  ledit  de  Nuefville  li  demanda  de  l'eftat 
&  de  la  richefce  de  plufieurs  chevaliers  &  efcuïers  de 
nom,  des  parties  de  par  deçà,  qui  eftoient,^n  la  compai^ 
gnie  de  monf.  l'amiral,  paffées  la  mer,  &  combien  il  pour- 
roient  païer  de  renchon;  liquels  Hennequin  luy  nomma 
par  ordre  ceuls  qu'il  cognoiffoit,  &  quelle  renchon  ilz 
porroient  foufinr  &  païer  s'il  eftoient  pris. 

Item,  dift  que  quant  il  euft  efté  avec  les  Englois  par 
delà  environ  v  mois,  il  fu  ordonné  par  les  Englois  &  par 
ledit  feigneur  de  Nuefville,  mefire  Richart  de  Rademaîn 
&  mefire  Guillaume  de  Gommegnies,  à  qui  il  fe  dift  fireres 
baftars,  à  revenir  par  deâ,  pour  favoir  de  l'eftat  du  roy 
&  de  l'armée,  que  on  difoit  que  le  roy  entendoit  à  fidre 


fois  en  Angleterre,  &  quMl  connoiflbit  bien  les  Anglois.  (FroiiTart,  de 
rédition  du  Panthéon  litUraire^  liv.  I,  chap.  xxx,  cv,  1. 1,  p.  21,  93; 
liv.  Il,  chap.  Lvm,  cvn,  cim,  t.  11,  p.  79»  «5^»  i57;  J'^-  WW  chap. 
&  XVI,  t.  m,  p.  10,  94,  959  97  &  98O 
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en  Engleterre  ou  en  Efpaingne  (i);  &  promift  i  le  fiire 
ainfi,  &  en  raporter  tout  ce  qu'il  en  porroît  trouver,  & 
avoir  avifé  &  fceu,  à  mefire  Villaume  de  Beaucamp,  cap- 
pitainne  de  Calais,  ou  dedens  le  Pafque  enfuiaiit,  qu^  fii 
darrenierement;  &  de  là  fe  pardft  d'Engleterre,  &  s'en 
vint  à  Mildebourc  (a)  avec  un  Englès  nommé  Thiery  de 
Sonniens,  qui  le  conduyfy  jufques  là» 

Premier,  un  nommé  Hançe,  qui  fii  pallefirainier  de 
madame  de  Saint-Pol,  &  va  en  eftat  de  varlet  pour  eQner 
&  lavoir  Peftat,  comme  dit  eft,  es  parties  de  la  conté  de 
Retelle  &  de  Champaingne;  &  doit  retourner  à  Calais  en 
habit  de  moifne. 

Item,  un  autre  nommé  Hermant  Le  Fevre,  tondeour 
de  grans  forces,  &  eft  de  Coloingne  fur  le  Rin,  qui  va 
en  manière  de  varlet  es  marches  de  Boulenoys,  de  Ter- 
rouenne  &  là  entour  ;  &  doibt  retourner  i  Calais  en  guyfe 
de  chevalier  fauvage. 

Item,  un  autre  nommé  Loys  de  Droudeler,  &  eft  Ze- 
lomdois,  &  demeure  à  Droudeler  (3),  &  va  fouvent  oa 
royaume  de  France  en  guyfe  de  marchant  de  draps  &  de 
chevaulx,  &  eft  communément  au  lendit  &  au  mirqua- 
refine  à  Compiengne,  &  doit  retourner  à  Calais  en  guyfè 
d^ofpitalier. 

Item,  un  autre  nommé  Guillaume  de  Liège,  &  eft 
Liegois,  &  devoit  aler  en  Poiteu,  &  va  en  eftat  d^or- 
fevre. 


(i)  Il  veut  fans  doute  parler  du  projet  d*expédition  contre  TAng^e- 
terre,  formé  par  Charles  VI  en  1386,  projet  refté,  comme  on  fait,  fans 
exécution* 

(2)  Middeibourg,  cbcf-lieu  de  la  province  de  Zélande. 

Cs)  Pent-ètre  Dordrecht. 
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Item,  un  autre  nommé  Guerquin,  &  eft  d^Argentueil 
en  Liegois,  &  eft  marefchauls,  &  devoit  aler  en  Flandres 
&  par  les  bonnes  villes,  &  doit  retourner  en  habit  des 
raoignes  de  Saint-Vremet,  emprès  Calais. 

Item,  un  autre  nommé  Henry,  &  a  efté  fauconnier,  & 
fu  à  monf.  de  La  Rivière,  &  fe  merle  de  oyfeaux  vendre, 
&  eft  de  Louvaing. 

Item,  un  autre  nomé  Rogier  de  Merfe,  &  eft  devers 
Ays  en  Alemaingne  (i),  &  eft  foulons,  &  devoit  aler  de- 
mourer  à  Gant,  &  a  environ  xxx  ans  de  aage,  &  doit  r^aler 
à  Calais  en  habit  d^ermite. 

Item,  dift  ledit  Hennequin  que  touz  les  cept  defliis 
nommez  furent,  au  mi-quarefme  darrain  pafTé,  à  Calais, 
&  firent  ferement  au  cappitainne  de  fere  les  chofles  deflus 
dites,  &  devroient  touz  retourner  à  la  Candeliere  à  Ca- 
lais, comme  dit  eft. 

Item,  dift  ledit  Hennequin  que  quant  il  fe  fii  parti  des 
Englès,  il  s'en  ala  es  parties  de  Poutieu,  &  n'i  fu  mie 
granment,  quant  il  fu  prins  des  gens  du  roy,  &  a  bien 
efté  là  prifonnier  Pefpace  de  dix  mois,  fi  comme  il  dift, 
&  depuis  eft  venus  à  Saint-Quentin,  lau  il  a  efté  prins  & 
détenu,  &  oncor  eft.  Et  dift,  quant  on  li  demande  qu'il 
venoit  là  querre,  que  il  aloit  en  pèlerinage  à  Saint-Nico- 
lay;  laquelle  chofe  ne  femble  pas  eftre  vraye,  quar  il 
avoit  jà,  quant  il  fu  pris,  demeuré  en  ladite  ville  plufieurs 
journées,  &  s'acointoit  des  riches  homes,  &  aloit  difner 
&  mengier  avec  euls  &  en  leurs  maifons,  &  enqueftoît 
grandement  de  leurs  eftas,  &  mis  grant  paine,  avant  ce 
que  il  fu  pris,  à  veoir  les  prifons  du  roy;  &  fi  n'avoît 


(i)  Aix-la-Chapelle. 

I  Bb 


386  REGISTRE   DU    CHATELET.  [l 8  AOUT 

denier  ne  maille,  &  aloit  à  piet  en  guyfe  de  varlet  ou  de 
garçon. 

Cest  ce  que  Hennequin  du  Bos,  baftars  de  Goonw- 
gnies,  fi  comme  il  dift,  détenus  perfonniés,  ad  prefeot 
es  prifons  du  roy  noftre  fire  à  Saint-Quentin,  ad]nenés& 
mis  efdites  prifons  par  monf.  le  vifconte  de  Meauls,  c^ 
pitaine  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  ordonné  de  par  le 
roy  noftre  fire,  a  congneu  &  confeflTé  de  la  voulenté,  pir 
devant  monf.  le  bailli  de  Vermendois,  ledit  monf.  le  vif- 
conte,  Jehan  de  Vauls,  prevoft  de  Saint-Quentin,  &  p» 
devant  monfeigneur  de  Montguy,  chevalier;  Raoul  Pïycn, 
Jehan  de  Le  Barre  &  Jehan  d^Eftrées,  hommes  féaux  da 
roy  noftre  fire,  juganz  en  fa  court  i  Saint-Quentin,  ad 
ce  appellées;  laquelle  confeffion,  &  ce  que  ledit  Henne- 
quin, lefdis  monf.  le  bailli,  monf.  le  vifconte  prevoft  de 
Saint-Quentin,  &  autres  deflus  nommez,  envoient  par 
devers  nos  très-chiers  &  grans  amis  nofleigneuis  tenant 
le  prefent  parlement  du  roy  noftre  fire,  enclous  fooltf 
leurs  feauls,  le  xxv*  jour  du  mois  de  février,  en  la  founne 
&  manière  qui  là  après  s^enfuît  : 

Premiers,  dift  ledit  Hennequin  que,  environ  la  im- 
aouft  darrain  paiTé  eut  un  an,  dont  il  eftoit  panvant 
paflTés  en  Efcoche  (i)  avec  les  gens  du  roy,  on  fervîcc 
de  monfeigneur  de  Vondenay,  il  fu  pris  des  Englois,  & 


(i)  Cette  expédition,  entreprit  pour  fecourir  rÉcofle  contre  TAo- 
gleterre,  eut  lieu  fous  le  coomandement  de  Jean  de  Vienne,  amfaal  de 
France,  Ceux  qui  dévoient  y  prendre  put  fe  réunirent  à  Amiens  ^na 
le  milieu  du  mois  d^avril  de  Tannée  1385.  FroilTart  place  leur  départ 
au  mois  de  mai  de  cette  même  année,  n  exiile  un  mandat  de  pafement 
&  une  quittance  de  Hue  de  Montmorency  pour  Tes  gages  comme  cheva- 
lier banneret,  &  cts  mandat  &  quittance  font  datés  d*Édimbourg,  k 
3  août  1385.  (Biblioth.  impér.,  ColUBion  du  Saint-E/prit^  u  XCV,  t 
Froiflfart,  de  Péditlon  du  Panthéon  Utiéfaire  donnée  par  Buchon,  t.  H, 
p.  314-316,  liv.  n,  chap.  ccxxvm.) 
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fil  menés  en  une  ville  nommée  Carly,  en  Engleterre,  & 
fil  li  livrés  au  feigneur  de  Nuefville;  &  dift  que  il  fift 
ferment  en  la  main  dudit  feigneur  d'eftre  Englès  &  de 
tenir  la  partie  des  Englès;  &  dift  que  le  fift  pour  ce  qu'il 
ne  favoit  comment  efchaper  ne  iffir  de  la  main  des  Englès; 
&  depuis  s'arma  une  nuit  avec  euls,  &  fift  le  gait  avec 
les  autres  Englès ,  &c. 

Item  9  dift  que  ledit  feigneur  de  Nuefville  luy  demanda 
s'il  cognoiffoit  les  feigneurs  du  royaume,  &  mefmement 
ceuls  qui  eftoient  paffés  en  Efcoche,  &  li  demanda  fe  il 
cognoifoit  un  chevalier  de  dechà  qui  eftoit  prifonnier, 
&  luy  mouftra,  &  ledit  Hennequin  li  dift  que  c'eftoit 
mefire  Guy  La  Perfonne,  &  dift  que  ledit  mefire  Guy 
ce  faifoit  autrement  nommer  par-delà  ;  &  adonc  li  demanda 
ledit  feigneur  de  Nuefville  quelle  renchon  il  porroit  bien 
païer,  &  ledit  Hennequin  li  dift  qu'il  paieroit  bien  fis  milles 
firans,  &  fe  feroit  affés.  Et  aufli  dift  qu'il  nomma  audit 
feigneur  de  Nuefville  plufieurs  autres  feigneurs  de  par- 
dechà,  comme  monf.  Waleriam  de  Raineval  &  plufieurs 
autres. 

Item  ,  dift  que  quant  il  eut  efté  une  pieche  par-delà 
avec  les  Englès  &  avec  monf.  Wuillaume  de  Gomme- 
gnies,  à  cuy  il  dift  eftre  frères  baflars,  il  s'en  parti  par 
leur  congié,  &  leur  promift  à  venir  par-dechà  pour  advi- 
fer  le  fait  du  roy,  que  on  difoit  qu'il  metoit  fur  grant 
nombre  de  gens  d'armes  pour  aler  en  Engleterre  ou  ail- 
leurs, &  de  voit  advifer  tout  à  fon  pooir,  &  favoir,  s'il 
pooit,  quel  voïaige  le  roy  vouloit  faire,  &  où  il  vouloit 
emploïer  &  envoïer  ou  mener  fes  gens  d'armes,  ou  [en] 
Engleterre,  ou  en  Efpaignie;  &  devoit  aler  à  Calais  par 
devers  mefire  Wuillaume  de  Beaucamp,  cappitaine  de 
Calais,  pour  dire  &  reporter  tout  ce  qu'il  en  porroit 
avoir  fceu  &  trouvé. 

Bba 
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Item,  dift  que  quant  il  fe  parti  dlEngleterre,  il,  avec 
un  nommé  Thierry  de  Sommaing,  qui  eft  Englet,  &  avec 
aucuns  autres,  s'en  vint  à  Mildebourt  en  2^lande,  &  dift 
que  là  eftoit  le  feigneur  de  Levere,  Henry  de  Sommaing, 
cappitaine  de  Mauny  (i),  &  luy.  Et  dit  que  là  burent  & 
furent  fept  compaignons  de  diverfes  nacions  &  de  diveis 
langaige,  qui  tous  avoient  fait  ferement  de  tenir  la  partie 
des  Englès,  &  avoient  juré  &  promis  en  la  main  de  mef- 
fire  Wuillaume  de  Bcaucamp,  cappitaine  de  Calais,  qu^I 
iroient  par  le  royaume  du  temps  que  le  roy  mift  darrain- 
nement  fus  fes  gens  d'armes,  &  que  il  yroient  efpier  les 
pays  &  les  fortereches  &  bonnes  viles  du  royaume,  & 
rapporteroient,  à  la  Candeleur  enfuïant  &  dairainement 
paffée,  tout  ce  qu'il  aroient  fceu  &  trouvé  de  Peftat  &  du 
fait  qu'il  avoient  empris  par  devers  ledit  mefire  WîUaume, 
à  Calais.  Et  dift  qu'il  cognoifoit  &  cognoift  bien  tous  les 
fept  compaignons;  &  fu  la  chofe  de  ce  defcouverte  à 
Mildebourt,  prefens  lefdiz  fire  de  Levere,  Henry  deSo- 
maing,  Fourquin,  cappitaine  de  Mauny,  &  luy,  defquels 
fept  compaignons  les  noms  s'enfuient,  &  lau  il  dévoient 
aler,  &c. 

C'est  aiTavoir  :  un  nommé  Hange,  qui  fii  palfiainnier 
de  madame  de  Saint-Pol,  &  doit  aler,  &c.  (a) 

Item,  un  nommé  Guerquin,  qui  eft  d'Argentueil  en 
Liegois,  &  eft  marefchal,  &  doibt  aler  &  repairer  en 
Flandres,  comme  à  Grâvelines,  à  Durbarque  (3),  àl'Ef- 
clufe,  &  doit  retourner  en  habit  dez  moifhes  de  Saint- 
Vremet  (4). 


(i)  Arrondiflement  de  Rouen  (Seine-Inférieure). 

(2)  Répétition  de  ce  qui  a  été  dit  ci-delTus,  p.  384. 

(3)  Durbach,  village  du  cercle  de  la  Kinzig  (grand-duché  de  Bade> 

(4)  Répétition  de  deux  articles  imprimés  ci-deflTus,  p.  385. 
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Item,  dift  que  Hange,  le  premier  des  fept  compaîgnons 
efpies  deflus  nommez,  devoit  retourner  à  Calays.  Il  de- 
voit  aler  par  Saint-Pol  (i),  &  devoit  là  trouver  ledit  Hen- 
nequîn  du  Bos,  baftart,  en  la  maifon  du  père  de  fa  femme, 
nommé  Thomas  Dourdin,  &  de  là  s^en  dévoient  aler  à 
Calais  enfemble.  Et  dift  que,  ce  pendant,  ledit  baftart 
fu  pris,  par  le  galois  de  Ronci,  à  Mouftruel  fur  la  mer, 
lau  il  eftoit  aies,  pour  certaines  fouppechons  que  on  eut 
fur  &  contre  luy,  lau  il  fu  prifonniers  bien  viij  mois,  & 
fu  délivrés  bien  le  nuit  de  Noël  darraîn  paffée,  &,  affés 
toft  après,  s'en  ala  à  Saint-Quentin,  lau  il  a  de  nouvel 
efté  pris  par  ledit  monf.  le  vifconte,  fi  comme  il  appert. 

Item,  il  eft  vray  que  quant  ledit  baftart  ala  à  Saint- 
Quentin,  il  y  arefta,  &  enquift  fort  de  Teftat  des  bourgois 
&  des  bonnes  gens,  &  en  cougnut  tantoft  une  partie,  & 
fi  ne  vieult  aler  parler  audit  monf.  le  vifconte  quant  il  le 
manda,  mais  prift  la  tuicion  &  munité  de  l'eglife  Saint- 
Quentin,  en  laquelle  ledit  monf.  le  vifconte  le  prift  de 
lui-mefmes,  &  le  mena  es  prifons  du  roy.^ 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  dites  &  raportées  par  ledit 
maiftre  Jehan  de  Ceffieres,  &  veuz  deux  roUes  cy-deflus 
coufuz,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdiz  prefens 
confeilliers,  &  aufli  à  noble  homme  mefire  Baudes  de 
VauvîUers,  chevalier  du  guet;  meftres  Martin  Double, 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Jehan 
de  La  Ibye,  Milles  de  Rouvroy,  Nicolas  Bertin,  exami- 
nateurs ou  Chaftellet,  &  Jaques  du  Bois,  advocat  oudit 
Chaftellet;  leurs  advis  &  oppinîons  comment  Pen  avoit  à 
procéder  contre  ledit  baftart,  prifonnier.  Tous  lefquelz, 
ouy  la  relacion  &  rapport  dudit  maiftres  Jehan  de  Cef- 
fieres, la  manière  de  la  prinfe  d'icellui  baftart,  avec  les 

(0  Saint-Pol  fur  Ternoife  (Pas-de-Calais). 
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confeffions  cy-deflus  efcriptes,  que  Ten  cUft  eftre  fiâtes 
par  ledit  baftard,  délibérèrent  &  furent  d^oppinion  que 
l'en  feift  venir  icelui  prifonnier,  &  fur  iceUes  confeflions 
feuft  examinez,  pour  veoir  s'il  perfeverroit  en  iceUes  coa- 
feffions,  ou  non. 

Ce  fait,  ledit  prifonnier  fu  feit  venir  &  attaint  en 
jugement  fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet^  &,  en  h 
prefence  des  deflus  nommez,  interrogué  &  examiné  par 
ferement  de  dire  vérité  fur  lefdites  confeffions.  Et,  après 
plufieurs  variacions  &  denegacions  par  lui  &ites,  congnut 
&  confefla  par  ferement  que,  pour  caufes  des  fais  conte- 
nus en  iceUes  confeffions,  que  l'en  dift  par  lui  avoir  efté 
faites,  cy-deffiis  efcriptes  &  à  lui  leuz,  il  fu  )à  pieçà,  par 
monf.  le  vifconte  de  Meaulx,  prins  &  emprifonné  en  la 
ville  de  Saint-Quentin  en  Vermendois,  &,  en  après, 
admené  prifonnier  en  Chaftellet,  où  defdiz  cas  il  a  efté 
accufez  par  devant  meffisigneurs  de  parlement;  &  à  iceulx 
cas  a  refpondu  par  devant  eulx,  &  fait  aucunes  confef- 
fions aufqueles  il  fe  raporte. 

Congnut  avec  ce,  que  depuis  ladite  relponce  par  lui 
faite,  il  a  efté  prifonnier  oudit  Chaftellet  jufques  environ 
un  an  a,  &  que  par  mefdiz  feigneurs  il  fu  envoyé  prifon- 
nier ou  chaftel  de  Montlehery,  ouquel  chaftel  il  qui  parle, 
par  le  moyen  de  Sohier,  qui  tenoit  un  couftel  en  &  main, 
duquel  il  vouloit  ferir  lui  qui  parle,  fe  parti  dudit  cbaftel 
à  l'ayde  d'icellui  Sohier  &  de  la  corde  du  puys  dudit 
chaftel,  par  le  moyen  de  laquelle  il  qui  parle,  ledit  Sohier, 
&  autres  qui  prifonniers  eftoient  oudit  chaftel,  defcen- 
dirent  es  foffez  dudit  chaftel  par-deflus  les  murs,  &  s'en 
alerent  bouter  en  franchife  à  Noftre-Dame  de  Loncpont. 
Et  dift,  fur  ce  requis,  que  du  cep  (i)  où  il  eftoit  mis 


(i)  Une  quittance  du  famedi  i"  avril  avant  Piques  1395-6,  nous  fait 
connoltre  Tufage  de  ces  ceps.  Par  devant  Etienne  de  CheneveUes,  garde 
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oudit  chaftel  de  Montlehery,  il  ylB  par  le  fidt  dudit 
Sohier,  qui  rompi  icelluî  cep  dudit  couttel  nu  qu'il  te- 
noît,  &  en  veult  ferir  lui  qui  parle,  pour  ce  qu'il  ne  fe 
vouloit  partir  dudit  chaftel  de  Montlehery. 

Cogneut  auffi  que  dudit  lieu  de  Loncpont,  quant  il  y 
ot  efté  environ  viij  jours,  il  fe  parti,  &  illec  lefTa  ledit 
Sohier,  lequel  il  ne  vit  aucunement  depuis  ledit  partement, 
&  s'en  ala  ou  païs  de  Picardie,  où  il  avoit,  ou  temps  paflTé, 
acouftumé  à  repairer,  tant  à  la  court  de  monf.  de  Saint- 
Pol,  du  feigneur  de  âempi,  comme  de  meflire  Regnaut 
de  Roye,  chevalier,  duquel  il  eft  de  lignage,  &  avec  le- 
quel, &  aflez  toft  après,  ou  au  moins  aflez  toft  après  lui, 
il  eft  venus  i  Paris  aus  noces  qui  ont  efté  de  Montagu  (i), 
fecretaire  du  roy  noftre  lire;  &  durant  la  fefte  d'icellui, 
&  qu'il  a  efté  à  Paris,  il  a  efté  prins  &  admené  prifonnier. 

Cogneut  avec  ce,  après  plufieurs  variacions  &  dene- 
gacions  par  lui  faites,  que  vérité  eft  que,  lui  eftant  pri- 
fonnier arefté  en  la  ville  de  Saiât-Quentin  en  Vermendois, 
par  devant  monf.  le  vifconte  de  Meaulx  &  autres  plu- 
fieurs, &  auffi  par  devant  meffeigneurs  de  parlement,  qu'i 
fu  accufez  des  £ds  deifus  declairez,  il  a  cogneu  &  oncore 
cognoift  iceuls  eftnre  vrais,  &  par  lui  avoir  efté  faiz,  com- 


du  fcel  des  obligations  de  la  vicomte  de  Neufchàtel,  Jehan  Fromont, 
charpentier,  reconnolt  avoir  reçu  de  la  reine  Blanche,  par  la  main  de 
Simon  de  MaubuilTon,  fon  vicomte  &  receveur,  la  fomme  de  fept  francs 
d*or,  i»  pour  avoir  fait ,  en  la  nouvelle  prifon  dudit  Neufcbaftel ,  Teuvre 
de  cbarpenterie  qui  enfuit  :  premièrement,  deux  ceps  tous  neufs,  bons 
&  fouffifans;  &  feront  ordonnez  que  on  y  porra  mettre  un  homme  par 
les  pies  &  par  les  poings,  &c.  n  (Bibl.  imp.,  colL  Beaumarchais ^  pro- 
venant de  la  Ch.  des  Comptes ,  férié  des  quittances.) 

(i)  On  lit  en  marge  du  manufcrit,  d'une  écriture  du  xv«  fîécle  :  Mon- 
iagu.  Les  renfeignements  qui  précédent  permettent  de  déterminer  plus 
ezaétement  qu'on  ne  Ta  fait  jufqu'ici  la  date  du  mariage  de  Jean  de 
Montagu  avec  Jacqueline  de  La  Grange,  mariage  que  l'on  fuppofoit  avoir 
été  célébré  dans  les  premières  années  du  régne  de  Charles  VI.  CVoy.  la 
Notice  biographique  fur  Jean  de  Montagu,  publiée  par  M.  L.  Mcrlct, 
Bihlhth.  de  PÉcole  des  Chartes,  ffl«  férié,  t.  UI,  p.  248-284.) 

Bb4 
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mis  &  perpétrez,  par  la  fourme  &  manière  que  efcripces 
font  cy-deflus  &  efdites  confeffions  par  lui  fidtes,  qui 
furent  leues  mot  après  autre;  continua  &  perfevera,& 
icelles  continua  &  afferma  par  ferement  eftre  vrais,  par 
la  fourme  &  manière  que  efcriptes  font  cy-deflTus. 

Cognent  avec  ce,  que  au  temps  des  excez  deflus  diz 
par  lui  commis,  il  eftoit  mariez,  &  demouroit  en  la  ville 
de  Saint-Pol.en  Tardenois,  en  Touftel  Thomas  Dourdin, 
demourant  illec,  duquel  Thomas  il  pour  lors  avoit  efpoufé 
fa  fille,  &  laquelle,  puis  ij  ans  en  çà,  eft  alée  de  vie  à 
trefpaffement, 

Oyes  lefqueles  confeffions  faites  par  ledit  haflart,  pri- 
fonnier,  ledit  monf.  le  prevoft  demanda  auldiz  prefens 
confeîUiers  leurs  advis  &  oppinions  comment  il  eftoit  à 
procéder  contre  ledit  prifonnier.  Tous  lefquelz,  veues 
les  denegacions  audit  jour  d\iy  faites  par  lui,  &  les  con- 
feffions cy-deflus  efcriptes ,  efqueles  il  a  perfeveré  & 
continué;  ce  auffi  que,  au  temps  d^iceulx  crimes  par  lui 
commis,  il  eftoit  mariez  &  habitant  du  royaume;  que, 
depuis  ce,  qu'ail  fu  accufé  d'iceulx  crimes  &  fidt  certaines 
confeffions  &  litisconteftadon,  comme  dit  eft  deflus,  pir 
devant  mefleigneurs  de  parlement,  &,  en  après  ce^  rompu 
prifons  par  la  manière  que  dit  eft;  délibérèrent  &  fiirent 
d^oppinion  que  il  eftoit  traites  du  roy,  &  que,  comme 
tel,  il  feuft  exécutez,  c'eft  aflavoir  :  trainé,  décapité  ou 
pillory  es  haies,  &,  en  après,  le  corps  mené  au  gibet,  & . 
illec  pendus.  Oyes  lefqueles  oppinions,  &  veu  ledit  pro- 
cès &  confeffions  cy-deflus  efcriptes,  ledit  monf.  le  pre- 
voft condempna  icellui  baftard  à  eftre  exécutez  par  la 
manière  que  dit  eft,  &  icellui  jugement  prononça  en  la 
prefence  dudit  baftard,  prifonnier. 

OuQUEL  jeudi,  xviij*  jour  dudit  mois  d'aouft,  mil 
ccciiij"  &  dix  deflus  dit,  ledit  baftart,  prifonnier,  fii 
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mené  à  fon  darrenîer  tounnent,  &  illec  fu  ledit  jugement 


exécutez. 
Et  n'avoit  aucuns  biens* 


Al.  Cachemarée. 


^ 


ERNOUL  LE  BARBIER. 

24  août  1390. 

L^AN  DÉ  GRACE  MIL  TROIS  CENS  quatrevins  &  dix,  le 
mercredi  xxiiij*  jour  d'aouft,  par  devant  maiftre 
Dreux  d*Ars,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft,  prefens 
maiftres  Miles  de  Rouvroy,  Oudàrt  de  Fontenoy  &  Gief- 
froy  Le  Goybe,  examinateurs  du  roy  noftre  lire  en  Chaf- 
tellet,  fu  fait  venir  &  attaint  en  jugement  fur  les  quarreaux 
Emoul  Le  Barbier,  prifonnier  détenu  oudit  Ghaftellet, 
accufé  en  fa  prefence  par  Jean  Prevoft,  labeureur  &  cou- 
vreur de  chaume,  demourant  à  Vanves,  difant  &  affer- 
mant par  ferment,  &  en  la  prefence  dudit  prifonnier,  que, 
lundi  darrainement  paiTé,  il  alloua  ledit  prifonnier  pour 
eftre  fon  varlet  &  le  fervir  pour  ledit  jour,  parmi  la  fomme 
de  xij  d.  par.  &  fes  defpens.  Auquel  prifonnier  il  lefla 
une  befche  &  une  truelle,  afin  qu^il  ouvrait  &  feift  fa 
befoingne  comme  enchargé  li  avoit,  pour  ce  qu'il  con- 
venoit  qu'il  venift  à  Paris  par  devers  fire  Jehan  de  Vau- 
deter  (i),  fon  maiftre,  &  que,  pendant  le  temps  qu'il  vint 
à  Paris,  ledit  prifonnier  leîfla  ouvrer  en  ce  que  ledit  de- 
pofant  lui  avoit  enchargé  de  fah-e.  Et  vînt  en  icelle  ville 
de  Paris,  &,  avec  ce,  apporta  iceulx  befche  &  truele,  & 

(i)  Sic^  pour  Vaudetar^  D^abord  valet  de  chambre  de  Charles  V  & 
de  Charles  VI,  il  fut  enfuite  maître  des  comptes  &  général  des  aides^ 
On  le  trouve  mentionné  en  cette  qualité  dans  plufieurs  documents  des 
années  1384,  1387  &  1405.  (Biblîoth.  împér.,  Cab.  des  titres,  V  f^rie 
des  titres  orig,^  doflîer  yaudetar.) 
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les  vendi  à  un  ferron  demourant  fur  Petit-Pont,  ùm  ce 
qu^il  li  ait  voulu  enfeigner  ou  rendre  iceulx;  mais  ainfi 
comme  ou  jour  d^er  il  paflfa  par-deflTus  Petit-Pont,  il  aper- 
cent lefdiz  bêche  &  truele,  &  les  recogneuft  comme  les 
fiens.  Et  lors  lui  fu  dit  par  celui  ferron  qui  les  avoit  achetez 
que  ledit  prifonnier  les  lui  avoit  bailliés  &  vendues.  Et, 
pour  ce,  icellui  depo&nt  fercha  tant  qu^il  a  trouvé  ledit 
prifonnier,  &  afin  d'heure  de  ce  defdomagé  &  reftitué,  Vi 
fiiit  mettre  &  emprifonner  ou  Chaftellet  de  Paris.  Lequd 
prifonnier  fu  fait  jurer  aus  ûdns  Evangiles  de  Dieu  de 
dire  vérité  fur  ce  que  dit  eft,  &  auifi  de  que  ce  Pen  loi 
demanderoit.  Et  cognent  &  confefla  par  ferement  qu'il  eft 
nez  de  la  ville  de  Guife  en  ThieraiiFe  (i),  en  laquelle  il  a 
demouré  par  lonctemps,  a  aprins  &  fuy  le  meflier  de 
chartier,  &  mené  chars  &  charretes  chargiez  de  vins  & 
de  marchandifes,  tant  k  Bourges  en  Berry,  en  Flandres, 
en  Picardie  &  en  Alemaigne.  Et  dift  que  vérité  eft  que 
dudit  Jehan  Prevoft,  fon  maiftre,  &  Ikns  fon  fceu,  depuis 
qu'il  Tôt  mis  en  befoigne,  comme  dit  eft,  auffi  qu'il  lui 
ot  païé  fon  desjeuner,  print  lefdiz  befche  &  truelle,  & 
iceulx  aporta  vendre  &  vendi  à  Paris,  fur  Petit-Pont,  la 
fbmme  de  viij  d.  par.  Et  dift  par  fon  ferement  que  c'eft 
le  premier  meffait  &  larrecin  qu'il  commeift  ou  feift  onc- 
ques;  &  requift  que  de  ce  il  fuft  tenu  pour  execufé,  veu 
la  petite  valeur  de  la  chofe. 

Après  lefqueles  chofes,  fu  par  ledit  lieutenant  demandé 
aufdiz  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  que  bon  eftoit 
à  fidre  dudit  prifonnier,  &  comment  l'en  avoit  i  procé- 
der contre  lui.  Tous  lefquels,  veu  l'eftat  dudit  prifon- 
nier, qui  eft  vacabond,  fa  manière  de  refpondre,  la  feulte 
&  traïfon  faite  par  ledit  prifonnier,  délibérèrent  &  furent 
d'oppinion  que,  pour  favoîr  plus  à  plaîn  par  fa  bouche  la 


(O  fin  Thiëraclie.  Arrondiflement  de  Vervins  (Aifnc). 
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vérité  de  fe$  mefiiELis  &  larrecins  par  lui  fais,  il  feuft  mis  à 
queltion.  Et  ainfi  fu  dit  &  prononcé  par  ledit  lieutenant. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  prifonnier  fii 
de  rechief  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux  par 
ledit  lieutenant,  &  lui  fu  dit  que  des  larrecins  par  lui  fais 
&  commis  il  deift  vérité,  ou  l'en  li  feroit  dire  par  force, 
&  feroit  mis  à  queftion.  Et  pour  ce  que  autre  chofe  ne 
vieult  cognoiftre  que  dit  eft  deflus,  fu  fait  defpouillier, 
mis  &  lié  par  les  bras  à  ladite  queftion,  &  ainfi  comme 
l'en  le  voult  mettre  fur  le  petit  trefteau,  requifl  que  l'en 
le  defliaft,  &  des  larrecins  par  lui  fais,  donc  il  y  avoit 
plufieurs.,  il  diroit  la  vérité.  Si  fu  deflié  &  mis  hors,  &, 
en  après,  ramené  en  jugement  fur  lefdiz  quarreaux;  & 
illec,  fans  aucune  force  ou  contrainte,  cogneut  &  con- 
feflTa  par  ferement  que,  quelque  variacion  ou  denegacion 
qu'il  ait  fiâtes,  vérité  eft  que,  v  ans  a  ou  environ,  il  avoit 
admené  par  charroy,  de  la  Rochelle  en  la  ville  de  Valen- 
ciennes,  certaine  quantité  de  vins  appartenant  à  Jehan 
Gauchier,  fon  maiftre,  &  que  en  un  jour  qu'il  fceuft  que 
fondit  maiffare  avoit  vendu  iceulx  vins  en  ladite  ville  de 
Valenciennes,  au  foir,  ainli  qu'ilz  eftoient  couchiez  en- 
fkmble  en  un  lit,  il  print,  par  temptacion  de  l'ennemi, 
en  la  bourfe  de  fondit  maiffare,  la  fome  de  xl  frans  en  or, 
donc  il  y  avoit  environ  xxx  frans  en  firans,  &  le  refidu 
en  moutons.  Lefquelz  deniers  ainfi  par  lui  prins,  il  fe 
parti  le  matin  de  ladite  ville  de  Valenciennes  atout  ledit 
or  &  argent,  &  ala  en  la  ville  du  Quefnoy,  en  laquelle 
ville  fondit  maillre  le  fift  prendre  &  emprifonner  par  la 
juflice  du  lieu,  &,  en  après  ij  ou  iij  jours  ou  environ, 
fu  mis  hors  de  prifon,  parce  que  fondit  maiffare,  auquel 
il  reftima  xxxv  frans  d'icelle  fomme,  afferma  par  fere- 
ment qu'il  lui  avoit  preflé  icelle  fomme  de  xl  [fr.],  &  que 
pour  ce  qu'il  n'en  avoit  point  d'obligacion,  il  le  avoit 
pourfui. 
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Cogneut  avec  ce,  que,  îij  ans  a  ou  environ,  ainfi 
comme  il  parle,  &  un  nommé  Caillou,  demourant  à 
Eftreîs  au  Pont,  près  de  Guife,  ^ftoiéut  couchiez  enfam- 
ble  en  la  ville  de  Touraay,  en  Toftel  au  mouton,  il,  de 
nuit,  print  &  embla,  en  la  bourfe  dudit  Caillou,  la  fomme 
de  X  f.  en  blans  de  iiij  d.  par.  pièce. 

Cogneut  auffi  que,  vîij  ans  a  ou  environ,  qu'il  demou- 
roit  en  la  ville  de  Vreurin,  en  Toftel  Jehan  Caillou,  ta- 
vemier,  demourant  à  Tenfeigne  du  Chauderon,  &  lequel 
Jehan  il  fervoit  comme  varlet  de  taverne,  il,  par  plufieurs 
&  diverfes  fois,  retint  &  appliqua  à  fon  prouffit,  de  l'ar- 
gent qu'il  recevoit  des  efcos  de  ceuk  qui  buvoyent  oudit 
hoftel,  jufques  à  la  fomme  de  dix  franz  ou  plus. 

Item,  cogneut  que,  vj  ans  a  ou  environ,  en  la  ville  de 
Moncomet  en  Thieraiffe  (i),  il  ala  en  Poftel  Jehan  Baudet, 
drapier,  demourant  en  icelle  ville,  fere  femblant  qu'il 
voulfift  parler  à  lui,  pour  ce  que  de  fa  perfonne  il  avoit 
aflez  cognoiffance;  &  quant  il  vit  que  oudit  hoftel  n'avoit 
que  un  enfant,  il  print  une  hache  qu'il  trouva  en  icellui 
hoftel,  &  d'icelle  rompi  un  coffre  efhmt  audit  drapier,  & 
oudit  coffre  print  la  fome  de  Ixx  frans  en  or  &.  environ 
X  firans  en  menue  monnoye,  &  atant  fe  parti  d'icelle  ville. 

Cogneut  oultre,  que,  affez  toft  après  ce  que  dit  eft,  & 
en  la  fepmaine  meifmes  dudit  larrecin  par  lui  fait,  aiofi 
comme  il  eftoit  en  la  ville  de  Choux  (a),  à  un  quart  de  lieue 
près  dudit  Moncomet,  en  l'oftel  Bêtrix  La  Coulunîere, 
taverniere,  icelle  Bietrix,  par  la  cognoiflfance  que  elle 
avoit  à  lui,  li  pria  qu'il  lui  donnaft  garde  de  fondit  hoftel 
jufques  ad  ce  que  elle  feuft  retournée  du  moufKer,  où 
elle  vouloit  aler  pour  ouyr  meffe.  Pendant  lequel  temps 
que  icelle  Bietrix  fu  au  mouftier,  il  qui  parle  print  une 
hache  à  defpecier  bûche  qu'il  trouva  oudit  hoftel,  &,  à 


(0  Montcornet,  arrondiflTemcnt  de  Laon  (Aifnc). 

(2)  Peut-être  Chouy,  arrondiflfemenc  de  Cbàtcau-Tbîerry  (Aiftie). 
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l'ayde  d'icelle  hache,  rompi  un  coffre  ouquel  icelle  Bie- 
trix  avoit  acouftumé  de  meftre  Pargent  que  elle  recevoit 
de  fa  taverne,  dedens  lequel  coffre  il  print  viij  frans  en 
or,  &  atant  fe  parti  de  l'ottel  d'îcelle  Bîetrix,  fanz  ce 
qu'il  attendift  aucunement  que  elle  revenift  dudit  mouf- 
tier.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  ce  font  touz  les  larrecins 
par  lui  fais  &  comifes,  &  auffi  touz  les  crimes  par  lui 
commis.  Requis  s'il  fu  oncques  à  homme  tuer,  murdrir 
ou  occir,  dit  par  fon  ferement  que  nom,  &  que  tout  l'ar- 
gent deffus  dit  par  lui  prins  &  emblé  par  la  manière  que 
dit  eft,cy-deffus,  il  a  defpendu  à  boire,  mengier,  jouer  & 
esbatre  avec  les  filles  de  vie,  ftnz  ce  qu'il  jouaft  oncques 
aus  dez»  Et,  ce  fait,  fîi  remis  en  la  prifon  donc  il  eftoit 
partis. 

Item,  le  jeudi  enfuïant,  xxv*  jour  dudit  mois,  l'an 
deffus  dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  fire  en  fon 
parlement  à  Paris;  Dreux  d'Ars,  lieutenant  dudit  monf. 
le  prevoft;  Jehan  de  Tuillieres,  Nicolas  Bertin,  Robert 
de  Tuillieres  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs,  &c.;  Ro- 
bert Le  Moifne,  lieutenant  du  chevalier  du  guet;  fu  fait 
venir  &  attaint  en  jugement  fur  les  quarreaux  dudit  Chaf- 
tellet  Emoul  Le  Barbier,  deffus  nommé,  prifonnier,  le- 
quel, après  ce  qu'il  ot  fait  ferment  de  dire  vérité,  &  fans 
aucune  force  ou  contrainte,  continua  &  perlevera  es  con- 
feffions  cy-deffus  efcrîptes,  par  lui  faites,  &  leues  mot 
après  autre  en  fa  prefence,  &  afferma  par  ferement  icelles 
eftre  vrayes  par  la  fourme  &  manière  que  efcriptes  font 
cy-deffus,  &  les  avoir  faites  &  comifes. 

Veues  lefqueles  confeffions  fiiites  par  icellui  prifon- 
nier, ledit  monf.  le  prevoft  demanda  aufdis  prefens  con- 
feilliers  leurs  advis  &  oppinions  comment  l'en  procede- 
roit  contre  ledit  prifonnier,  &  qu'il  eftoit  bon  d'en  faire. 
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Tous  lefquels,  attendu  Teftat  &  perfonne  d'icellui  pri- 
fonnier,  la  multîplicacion  &  reiteracîons  de  larrecins  par 
lui  fais  &  commiz,  &  la  traïfon  &ite  à  (éfdis  maiftres,  & 
la  continuacion  d^iceulx,  délibérèrent  &  flirent  d^oppi- 
nion  qu'il  eftoit  un  très-fort  larron,  &  que,  comme  tel, 
il  feuft  exécutez,  c'eft  affavoir  pendu.  Ouyes  lefiiueles 
oppinions  &  veu  ledit  procès,  icellui  prifonnîer  fu  adce 
condempné  par  ledit  monf.  le  prevoft  (i). 

Item,  le  famedienfuïant,xxvij*  jour  d'aouft,  mil  ccdiij" 
&  dix,  fil  ledit  Hemoulet  Le  Barbier  mené  à  fôn  darrc- 
nier  tourment,  &  illec  continua  &  perfevera  es  confeffions 
cy-deffus  efcriptes,  par  lui  faites,  &  autre  chofe  ne  voult 
cognoiflre  que  dit  eft  cy-deflus;  &,  pour  ce,  fu  ledit 
jugement  exécuté  au  jour  delTus  dit. 

Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachsmarêb. 

JEHANNIN  MENEL. 

19  mars  135)0. 

L'an  DE  GRACE  MIL  TROIS  ceus  quatre  vins  &  dix,  le 
famedi  xix*  jour  de  mars,  par  devant  monf.  le  prevofl, 
prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf. 
le  prevoft,  &  Dreux  d'Ars,  auditeur  du  roy  noftre  fire 
ou  Chaftellet  de  Paris,  fu  fait  venir  &  attaint  en  juge- 
ment fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet  Jehannin  Menel, 
varlet  cordouennier,  prifonnier  détenu  oudit  ChafteDet, 
pour  ce  qu'il  a  prins  &  emblé  en  l'oftel  de  la  Limace,  en 


(0  Les  feuillets  120  v*  &  iai  r  font  reftës  en  bltnc  dans  le  manuf- 
crit.  Le  mot  vacat  écrit  fur  ces  feuillets  indique  que  cette  lacune  vient 
d'une  erreur  du  copifle. 
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la  viez  place  aux  Pourceaux,  une  houpelande  de  vert, 
doublé  d^autre  drap,  &  un  pourpoint,  qui  eftoient  aus 
clercs  de  ladite  taverne.  Lequel  prifonnier,  fur  ce  Juré 
aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  cogneut  & 
confefTa  par  fon  ferement,  &  iàns  aucune  force  ou  con- 
trainte, que  mercredi  derrenierement  paffé,  environ  heure 
de  difner,  ainfi  comme  il  avoit  porté  toute  la  matinée  de 
la  bûche  es  greniers  de  Toftel  de  la  Limace  deflus  dit,  il, 
par  temptacion  de  Pennemi,  entra  en  une  des  chambres 
dudit  hoftel,  &,  en  defcendant  dMceulx  greniers,  mal 
print  iceuls  biens  declarriez  en  ladite  accuiacion.  Lef- 
quels  biens  ainfi  par  lui  prins,  il  fe  parti  dudit  hoftel,  & 
iceubc  porta  en  la  ville  de  Fontenoy,  près  le  bois  de  Vin- 
cennes,  en  une  taverne  d'icelle  ville,  &  illcc  les  leiffa  & 
engaiga  pour  la  fomme  de  vii}  par.;  &  dift  que  c^eft  le 
premier  larredn  qu^il  feift  oncques  ou  commeift,  en  re- 
quérant humblement  que  à  fa  délivrance  ledit  monf.  le 
prevoft  voulfift  procéder,  &  avoh:  de  lui  piftié  &  com- 
paffion. 

Le  lundi  enfuïant,  xxj*  jour  dudit  mois,  par  devant 
monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'^Ars,  auditeur; 
Andri  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Nicolas  Bertin,  Ro- 
bert Petit-Qerc,  Miles  de  Rouvroy,  Robert  de  Pacy, 
Nicolas  Chaon,  examinateurs;  fu  attaint  &  ikit  venir  en 
jugement  fur  les  quarreaux  le  deflus  dit  prifonnier  Jehan- 
nin  Menel,  auquel  iu  dit  que  des  crimes  &  larrecins  au- 
tres que  celui  deflus  dit,  par  lui  fais  &  commis,  il  cogneut 
&  deift  vérité,  ou  l'en  le  li  feroit  dire  par  fa  bouche. 
Lequel  prifonnier,  après  ce  qu'il  ot  fait  ferement  de  dire 
vérité,  dift  &  refpondi  que  de  ce  il  n'eftoit  tenus  de  ref- 
pondre  par  devant  nous,  pour  ce  qu'il  eftoit  clerc,  non 
marié,  en  habit  &  pofleflion  de  tonfure,  &  requeroit 
inflaument  que  par  devant  fon  juge  ordinaire,  c'eft  afla- 
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voir  Poffice  de  Paris,  nous  le  voulfiflbns  renvoyer.  Et 
dift,  fur  ce  requis,  que,  xx  ans  font  paflez  &  plus,  par 
Pevefque  de  Troyes  (i)  lui  fu  donnée  premièrement  le 
figne  de  tonfure  en  fa  chappelle  de  Troyes,  lui  donna 
une  buffe,  &  le  fift  lire  n'eft  record  en  quoy,  ne  quel 
chofe  il  dift  lors,  pour  le  lonc  temps  qu'il  a  que  ce  fa. 
Requis  s'il  fcet  lire,  &  fe  de  la  tonfure  qu'il  dit  que  lors 
li  iu  donnée  par  ledit  evefque  il  a  aucune  lettre,  tefinoins 
ou  enfeignement,  dift  par  fon  ferement  qu'il  ne  fcct  lire 
ne  cognoiftre  lettre  aucune,  &  auffi  que  lorfque  icelle 
tonfure  li  fu  donnée,  il  n'en  print  lettre  ou  enfeignement 
aucun;  mais  qu^il  plaife  audit  monf  le  prevoft  lui  donner 
terme  compétent  d'enfeigner  de  ce,  &  il  le  fera  bien  & 
diligenment. 

Ouye  laquelle  requefte  faite  par  ledit  prifonnier,  ledit 
monù  le  prevoft,  par  Tadvis  &  deliberacion  des  deflus 
diz  prefens  confeilliers,  lui  fu  donné  terme  d'enfeigner  de 
ce  que  dit  eft  dedens  vj  fepmaines  du  jour  d'uy,.fur  peine 
d'en  eftre  forclos  &  débouté  du  tout,  &  que  ad  ce  jamais 
ne  fu  receu;  &  icelle  prefixion,  par  le  commandement 
dudit  monf.  le  prevoft,  a  efté  fignifiée  &  dite  à  maiftres 
Jehan  Merlet,  Gautier  de  Lengres  &  Robert  Caret,  pro- 
moteurs de  la  court  de  Pofficial;  &  en  leurs  prefences  fu 
interroguez  fur  la  manière  d'icelle  tonfure,  &  cogneut  ce 
que  dit  eft.  Lefquelz  promoteurs,  ouy  icelle  prefixion, 
dirent  que  fur  ce  il  feroient  tele  diligence  comme  bon- 
nement porroyent. 

Item,  le  mercredi  premier  jour  de  juing  mil  ccciiij" 

(i)  Ceci  nous  reporteroit  à  Tépifcopat  de  Henri  II  de  Poitiers,  qui 
occupa  le  fiége  de  Troyes  de  1354  ^u  25  août  1370,  ou  à  Jean  VI  de 
Braque,  qui  tint  le  même  fiége  de  1370  au  10  août  1374  ou  1375  (voy. 
Goll.  ChriJLf  t.  XH,  col.  51a  &  513).  Mais  nous  v%rrons  plus  loin  Tac- 
cufé  revenir  fur  cette  dépofition  menfongére,  imaginée  par  lui  dans  le 
but  de  fe  fouftraire  à  la  juridiétion  civile. 
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&  dix,  par  davant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
Jehan  Truquam,  lieutenant  gênerai  dudit  monC  le  pre- 
voft; Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieù  Le  Preux,  procu- 
reur du  roy;  Emoul  de  Villers,  Nicolas  Bertin,  Girart 
de  La  Haye,  Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de  Bar,  Robert 
de  Pacy,  examinateurs;  fu  fait  venir  &  attaint  en  juge- 
ment fur  les  quarreaux  le  deffus  dit  Jehan  Menel,  pri- 
fonnier,  auquel  fu  demandé  qu^il  deift  vérité  du  fait  du 
figne  de  tonfure  par  lui  allégué  &  propofé,  &,  s'il  en 
a  voit  fait  aucune  diligence,  qu'il  en  enfeignaft  ou  mouf- 
traft  ce  que  fait  en  avoit.  Lequel  dift  qu'il  n'en  avoit 
lettre  ou  enfeignement  aucun,  ne  tefmoins  par  qui  il  le 
peuft  prouver,  finon  par  un  nommé  Petit-Sain,  familier 
de  monf.  l'evefque  de  Paris.  Et  de  tout  ce  qu'il  diroît 
fur  le  fait  d'icelle  tonfure,  fe  raportoit  en  lui,  &  reque- 
roit  inflaument  que  nous  voulfifTons  faire  t)uyr  &  exami- 
ner icellui  Petit-Sain,  car  il  avoit  efté  prefent  quant  le- 
dit evefque  de  Troyes  lui  avoit  donné  ladite  tonfure.  Et 
afin  que  l'en  fceuft  de  ce  la  vérité,  fu  commandé  &  com- 
mis à  maiftres  Nicolas  Chaon,  examinateur,  que  ledit 
Petit-Sain  il  ouyft  fur  ce  &  examinaft,  meift  fa  depoficion 
par  efcript,  &  ouyt  aufB  tous  les  autres  tefmoins  que 
ledit  prifonnier  vouldra  produire  fur  la  propriété  de  la 
poflTeifion  du  figne  de  tonfure  dudit  prifonnier.  Pour  ouyr 
lefquelz  tefpioins  &  autres  enfeignemens  que  ledit  pri- 
fonnier vouldra  produire  &  mouflrer,  ledit  monf.  le  pre- 
voft donna  terme  jufques  à  la  Noftre-Dame  mi-aouft  pro- 
chainement venant,  &  lui  enjoint  que  en  dedens  ledit 
temps  il  enfeignaft  de  la  propiété  de  ladite  tonfure,  fur 
pêne  d'en  effare  forcloz  &  débouté  du  tout  à  tousjours. 
Lequel  delay  &  terme  prefix  fu  fîgnifié  aus  promoteurs 
delFus  nommez,  &  par  ledit  monf.  le  prevoft,  audit  jour 
d'uy. 

L'an  de  grâce  mil  ccciiij"  &  dix,  le  mardi  xxx*  jour 
I  Ce 
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d'aouft,  par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  fire  en  fon  par- 
lement; Dreux  d'Ars,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft; 
Jehan  de  Tuillieres,  Miles  de  Rouvroy,  Robert  Petit- 
Clerc^  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  &  Nicolas  Oiaon, 
examinateurs  du  roy  noftre  fire  ou  Chaftellet  de  Paris;  fc 
fait  venir  &  attaint  en  jugement,  fur  les  quarreaux  dudit 
Chaftellet,  Jehannin  Menel,  pafticier,  né  de  la  ville  de 
Troyes,  prifonnier  defTus  nommé,  auquel  fu  demandé  s'il 
favoit  lire  ou  cognoiftre  lettre  aucune;  lequel,  comme  dit 
a  cy-deflus,  dit  par  fon  ferement  que  non;  &,  pour  ce, 
afin  de  favoir  par  fa  bouche  la  vérité  de  ce,  confideré 
les  temps  à  lui  prefix  cy-deffus  devifez,  qui  font  pafTez, 
&  qu'il  n'eft  aucunement  apparu  de  procès  fiiit  par  Te- 
vefque  fur  la  pro pieté  de  fa  tonfure,  &  que  Perit-Sain, 
familier  de  l'evefque  de  Paris,  a  efté  ouy  fur  ce  que  ledit 
Menel  difoit  qu'il  avoit  efté  prefent  quant  l'en  li  domia 
tonfure  à  la  ville  de  Troyes,  par  l'evefque  dudit  lieu, 
lequel  a  depofé  qu'il  n'en  eft  aucunement  record,  &  ne 
cognoift  icellui  prifonnier;  attendu  l'ordonnance  fur  ce 
faite  &  relatée,  par  ledit  monf.  le  prevoft,  de  la  manière 
de  procéder  contre  ceulx  qui^  en  tel  cas,  fe  font  effor- 
ciez &  ce  efforcent  de  porter  tonfure,  &  qui  ne  fcevent 
lettre  aucune,  ne  de  ce  n'ont  aucun  tiltre  ou  cnfeîgne- 
ment;  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que,  pour  en 
favoir  par  fa  bouche  la  vérité,  il  feuft  mis  à  queftion. 
Oyes  lefqueles  oppinions,  &  veu  ledit  procès,  il  fu  ad 
ce  condampné  par  ledit  monf.  le  prevoft. 

En  ENTERINANT  Icqucl  jugement,  ledit  prifonnier  fu 
fait  defpouillier,  lié  &  mis  à  la  queftion,  &  efbndu  fur 
le  petit  &  le  grant  trefteau;  &  avant  que  l'en  lui  donnaû 
ou  jettaft  eaue  fur  lui,  eftant  fur  ledit  trefteau,  requifl 
inffanment  que  hors  d'icelle  l'en  le  meift,  &  il  diroit 
vérité.  Si  fu  mis  hors  &  deflié  de  ladite  quefUon,  mené 
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choflFer  en  la  cuifline  en  la  manière  acouftumenée,  6c,  en 
après,  ramené  en  jugement  fur  lefdîz  quarreaux;  &  illec, 
fans  aucune  force  ou  contrainte,  après  ce  qu'il  ot  fait 
ferement  aus  fains  Evangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  co- 
gneut  &  confefla  que,  puis  quatre  ans  a  ou  environ, 
qu'il  fervoit  en  l'oftel  de  Yvonnet  Le  Rotiffeur,  demou- 
rant  à  la  porte  Saint-Honoré,  ainfi  comme  à  heure  de 
midi,  que  fondit  maiftre  eftoit  alez  en  la  ville,  il  monta 
en  la  chambre  de  fondit  maiftre,  &  en  un  coffre  qu'il 
trouva  ouvert,  mal  print  en  icellui  vj  frans  en  or,  &, 
iceulx  ainfi  prins,  fe  parti  de  l'oftel  de  fondit  maiftre  ce 
jour  mefmes  qu'il  print  iceulx  vj  frans,  &  s'en  ala  au 
deceu  dudit  Rotiffeur,  fon  maiflre. 

Cogneut  auffi  que,  quelque  variacion  ou  denegacion 
par  lui  faite  cy-deffus  fur  la  manière  du  figne  de  tonfure 
qu'il  a  porté  fur  fa  tefle,  vérité  eft  que,  pour  paour  & 
doubte  qu'il  ot  que  ledit  Rotiffeur,  fon  maiflre,  le  reco- 
gneuft  ou  avifaft,  &  que,  afin  d'efhre  refKtuez,  il  ne  le 
feift  mettre  en  prifon,  &  que  par  la  jufKce  laye  il  ne  feuft 
dudit  cas  pugny,  il  nouvelement  tift  faire  lors  le  premier 
figne  de  tonfure  qu'il  euft  oncques  fur  fa  tefte,  &  que 
lors  il  fift  icelle  feire  au-devant  de  Saint-Sevrin,  à  un 
barbier  demourant  illec;  &  que  paravant  ce  que  dit  eft, 
il  n'avoit  oncques  mais  porté  ou  eu  fur  la  tefte  figne  de 
tonfure. 

Cogneut  auffi  que,  puis  un  [an]  ençà,  qu'il  demouroit 
en  la  ville  de  Melum,  en  l'oftel  de  Jehan  Roufeau,  pafU- 
cier,  à  un  matin  que  fondit  maiftre  eftoit  alez  en  la  ville, 
il  monta  en  une  chambre  en  hault,  &  en  icelle  trouva  un 
coffre,  la  ferrure  duquel  coffre  il  rompi  &  froiffa  à  un 
martel  qu'il  trouva  en  ladite  chambre,  &  oudit  coffre 
print  en  or  la  fomme  de  x  frans;  lefquelx  ainfi  par  lui 
prins,  il  fe  parti  fans  le  fceu  ou  congié  de  fondit  maiflre. 

Cogneut  avec  ce,  que,  fix  ans  a  ou  environ,  qu'il  eftoit 
logiez  &  demouroit  comme  variet  en  l'oftel  Thierry  Go- 
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dehaire,  porteur  d'afFeutrure  (i),  &  que  fondit  maiftre 
fu  alez  hors  en  la  ville,  il  ala  en  la  chambre  de  fondit 
maiftre  à  un  matin ,  environ  heure  de  prime ,  &  IDec 
trouva  le  coffre  de  fondît  maiftre  ouvert,  ouquel  coffre 
il  print  troys  frans  en  or  qui  y  eftoient,  lefquelz,  ainfi 
par  lui  prins,  il  emporta,  &  fe  parti  de  Poftel  de  fondit 
maiftre  fans  fon  fceu;  &  au  partir  qu'il  fift,  mal  print  en 
icellui  hoftel  une  houppelande  de  drap  pers  doublé  de 
camelin,  laquelle  il  porta  en  la  ville  de  Dijon,  &  illec  la 
vendi  la  fomme  de  x  f.  par.,  qu'il  en  ot  &  receupt,  & 
lefquelz  il  appliqua  à  fon  feul  &  fingulier  prouffit. 

Item,  cognent  que,  puis  un  an  a  ou  environ,  qu'il  fer- 
voit  en  Avignon,  en  l'oftel  Jehan  Aubery,  pafticier  du 
pappe,  &  que  fondit  meftre  eftoit  alez  en  la  ville  pour 
faire  fes  befoingnes,  &  auffi  que  la  dame  eftoit  au  moufKer, 
il  qui  parle  trouva  unnes  aurmailles  ouvertes,  efqueles 
il  trouva  une  efcuelle  d'eflain^  &  en  icelle  avoit  deux 
ducas  d'or,  lefquelz  il  print,  &,  fanz  attendre  la  venue 
de  fondit  maiftre,  &  auffi  fans  fon  fceu,  fe  pard  de 
l'oftel  d'icellui,  &  îceulx  deux  ducas  appliqua  à  fon 
prouffit. 

Item,  cognent  que,  au  partement  qu'il  fift  de  l'oftel 
d'um  nommé  Phelipe,  pafticier,  demourant  en  la  ville  de 
Dijon,  il,  au  deceu  de  fondit  maiftre,  mal  print  &  embla 
un  mantel  de  drap  camelin,  lequel  qui  parle  apporta  en 
la  ville  de  Troyes,  &  illec  le  vendi  la  fomme  de  xij  f  par. 
Et  autre  chofe  ne  voult  lors  plus  cognoiflre;  6c,  pour  ce, 
fu  fait  remettre  en  la  prifon  dont  il  eftoit  partis. 

(0  Ce  mot,  comme  Ta  expliqué  M.  le  baron  Jérôme  Picbon  (MéM- 
gier  de  Paris ^  t.  H,  p.  53  &  54),  femble  déflgner  ici  cette  pièce  de 
feutre  que  les  portefaix  mettoient  fur  leur  tête  ou  fur  leurs  épaules,  pour 
mieux  foutenir  leurs  fardeaux.  Aux  exemples  cités  dans  le  Ména^a^ 
nous  en  ajouterons  un  tiré  de  VHifloire  de  me^e  Bertrand  du  GuefcUn^ 
par  Claude  Ménard,  Paris,  1618,  in-4,  p.- 79,  où  le  connétable  de 
France  eft  comparé  à  «  un  porteur  d^affeutrures  qui  foit  nez  de  Paris,  n 


Ï3$)0.]  JEHANNIN    MENEL.  405 

Le  mercredi  derrenier  jour  d'aouft,  Pan  deflus  dit, 
par  davant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur 
les  quarreaux,  prefens  maiftres  Dreux  d^Ars,  lieutenant; 
Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Miles  de  Rovroy, 
Petit- Clerc,  Jehan  de  Tuillieres,  Jehan  de  Bar,  Robert 
de  Pacy,  Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Goybe,  examina- 
teurs; fu  attaint  &  fait  venir  des  prifons  dudit  Chaftellet 
le  deffus  nommé  prifonnier  Jehannin  Menel,  lequel,  fans 
aucune  force  ou  contrainte,  continua  &  perfevera  es  con- 
fef&ons  cy-deiTus  efcriptes,  par  lui  faites,  qui  lui  furent 
leues  mot  après  autre,  &  afferma  par  ferment  icelles  eftre 
vrays  par  la  fourme  &  manière  que  efcriptes  font;  &, 
oultre  ce,  cognent,  en  adjoufhnt  efdites  confeffions  cy- 
delTus  efcriptes,  qu'il  fe  recorde  que,  cinq  ans  a  ou  en- 
viron, qu'il  fer  voit  à  Laon,  en  l'oftel  Jehan  Billet,  bou- 
lengier,  à  un  foîr  que  fondit  maifbre  efïoit  allez  es  vignes 
pour  païer  fes  ouvriers,  il  monta  en  un  folier  en  la  chambre 
de  fondit  maifbre,  en  laquele  il  trouva  le  coffret  d'icel- 
lui  fon  maiflre  ouvert,  &  en  icellui  print  la  fomme  de 
XXX  frans  en  or;  lefquelz  par  lui  ainfi  prins,  il  fe  parti, 
&  à  Peure  deflus  dite,  de  Poflel  de  fondit  maiflre,  & 
oncques  puis  ne  demoura  ou  repaira  au  païs.  Et  difl,  fur 
ce  requis,  que  ce  font  tous  les  crimes  &  larrecins  par  lui 
fais  &  commis;  &,  pour  ce,  fu  fait  traire  appart  fur  lef- 
diz  quarreaux. 

Après  lefqueles  chofes  ainfi  faites,  ledit  monf.  le  pre- 
vofl  demanda  aufdiz  prefens  confèillers  leurs  advis  & 
oppinions  comment  Pen  avoit  à  procéder  contre  ledit 
prifonnier  Jehannin  Menel.  Tous  lefquelz,  confiderées 
les  larrecins  cy-deflus  efcriptes,  par  lui  faites,  la  quantité 
&  qualité  d'icelles,  avec  la  manière  des  prinfes,  la  mul- 
tiplicacion  d'icelles  larrecins  &  la  trayfon  par  lui  faite  à 
fefdiz  mailhres,  avec  Pellat  &  perfonne  dudit  prifonnier, 
délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que  Pen  ne  le  povoit 
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efpargnier  qu'^Q  ne  feuft  exécutez  comme  larron.  Oyes 
lefqueles  oppinions  &  veu  ledit  procès,  icellui  monf.  le 
prevoft  condempna  ledit  prifbnnier  Jehannin  Menel  [i] 
eftre,  pour  Tes  démérites  &  caufes  dites,  exécuté  comme 
larron,  c^eft  aflavoir  à  eftre  pendu;  &  icellui  jugement 
prononça  en  la  prefence  dudit  Menel,  prifonnier. 

Lequel  jugement  fii  exécuté  ledit  derrenier  jour 
d'^aouft.  Pan  defliis  dit: 
Et  n'^avoit  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

JEHAN  DE  LA  RAMÉE. 

14  feptembre  i3SK>- 

L^an  de  GRACE  MIL  tToîs  ccns  quatrc  vins  &  dix  (i),  le 
mercredi  xiiij*  jour  de  feptembre,  par  devant  monf. 
le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaux,  pre- 
fens  maiftres  Dreux  d'Ars  &  Guillaume  Drouart,  lieux- 
tenans  dudit  monf.  le  prevoft;  Oudart  de  Fontenoy, 
Miles  de  Rovroy  &  GieflSroy  Le  Goybe,  examinateun 
de  par  le  roy  noftre  fire  en  fon  Chaftellet  de  Paris;  fii 
attaint  &  fait  venir  des  prifons  où  il  eftoit  Jehan  de  La 
Ramée,  prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  pour  foufpe- 
çon  d'eftre  confentant,  confortant  &  aydant  de  Pomicide 
fait  &  perpétré  en  la  perfonne  de  feu  Jehan  de  Crique- 
tot,  &  des  navreures  faites  à  Gieffroy  Olivier,  nommez 
en  certaine  informacion  faite  fur  yceulx  cas  par  maiftre 
Robert  de  Pacy,  examinateur.  Lequel  prifonnier,  fur  ce 
juré  aus  fains  Euvangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  con- 

(i)  En  cet  endroit  le  manufcrit  eft  écrit  d'une  autre  main.  H  y  a  ici 
deux  pages  &  demie  écrites  de  récriture  curfive  &  ferrée  qui  remplit 
les  premiers  feuillets  de  notre  Regiftre. 
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gnut  &  confeflTa  par  ferement  que  le  jour  Saint-Berthe- 
lemy  darrenîerement  paffé  (i),  au  foir,  ainlî  qu'il  venoit 
des  champs  esbatre,  &  qu'il  vouloit  entrer  en  fa  maifon 
pour  foy  coucher,  vit  &  aperçut  Jehan  Euftace  Taifné 
qui  eftoit  au  devant  de  fon  huys,  armé  &  vefhi  d'un 
jaques,  gamy  d'une  efpée  &  d'une  demie-lance;  &  avec- 
ques  lui  eftoit  Jehannin  Euftace,  fon  filz,  qui  ne  tenoit  couf 
teau  ou  amieure  quelconques;  lefquelx  père  &  filz  par- 
loient  enfemble;  &  à  yceulx  demanda,  il  qui  parle,  pour 
quel  caufe  ilz  eftoient  illec,  &  pourquoy.ycellui  Euftace 
l'aifné  eftoit  ainfi  armé;  lequel  lui  refpondi  très-arrogau- 
ment  :  Qtfe  en  avez^ous  àfere? 

Dit  auffi  que,  aflez  toft  après  lefdites  parolles  dites  entre 
eulx,  deux  compaignons,  dont  l'un  a  nom  GiefTroy  Oli- 
vier, &  l'autre  il  ne  congnoift,  ne  ne  fcet  dont  il  eft  nez, 
où  il  demeure,  ne  de  fon  nom  n'eft  record,  vindrent  & 
paflerent  au  devant  de  lui  qui  parle  &  defdiz  Euftace  & 
fon  filz;  lefquelx  veuz  &  apperceuz  par  ycellui  Euftace 
l'aifné,  ledit  Euftace,  fanz  mot  dire  à  lui  qui  parle,  couri 
fus,  aflailly  &  navra  ledit  homme  qu'il  ne  congnoift  de 
ladite  lance  par  la  poitrine,  &,  aflez  toft  après,  chey  à 
terre  au  devant  de  lui  qui  parle  tout  mort;  &,  aflez  toft 
après  auffi,  navra  &  bâti  d'icelle  lance  ledit  Gieffroy  Oli- 
vier; &,  lefdiz  deux  hommes  ainfi  navrez  par  ycellui 
Euftace  l'aifné,  il  fe  parti  dudit  lieu;  &  lui  qui  parle, 
tout  defconforté  &  esbay,  fe  ala  coucher  en  fa  maifon, 
&  illec  lefla  ledit  homme  mort.  Et  dift,  fur  ce  requis, 
que  quant  yceulx  deux  hommes  furent  batus  &  navrez, 
il  ne  tenoit  en  fa  main  ou  avoit  fur  lui  hache,  couftel, 
bâton  ou  armeure  quelconques.  Et  nye  avoir  oncques 
appelle  le  filz  dudit  Euftace,  ne  auffi  lui  dit  les  parolles 
dont  eft  faite  mencion  en  l'informacion,  de  laquelle  men- 
cion  eft  faite  cy-deflus. 

(0  Le  mercredi  24  août  de  cette  année. 

Ce  4 
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Dit  auffi,  fur  ce  requis,  qu'il  fe  rapporte  en  Phelipot 
Danet,  munier,  fe,  après  ledit  £dt  advenu,  il  ala pariera 
lui  en  fa  maifon,  ou  non;  &  nye  y  avoir  efté  ne  parié  à 
lui  aucunement. 

Dift  auiQ  qu'il  fe  rapporte  en  ce  que  ledit  Gieffiroy 
Olivier  dira  fur  ce  que  Ten  accufe  il  qui  parle  de  tenir, 
au  temps  dudit  débat,  coufteau,  bâton,  hache  ou  hamoàs 
quelconques,  &  des  parolles  auffi  que  Ten  dift  qu'il  & 
ledit  Olivier  orent  enfemble  au  devant  defdites  bateuies 
&  navreures  faites  efdiz  compagnons,  dont  l'un  fii  tué 
en  la  place,  comme  dit  eft  deflus. 

Le  samedi  xvif  jour  dudit  mois,  l'an  deflus  dit,  après 
heure  de  difner,  en  la  prefence  de  maiftres  Dreu[e]  d'Ars, 
lieutenant;  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  &  Gieifroy  Le 
Goybe,  examinateurs,  &c.;  fu  &ït  venir  le  deflus  dit  pri- 
fonnier  Jehan  de  La  Ramée,  &,  en  fa  prefence,  fii  fiit 
jurer  ledit  Phelipot  Danet.  Et  ainfi  comme  l'en  le  vouloit 
examiner,  ycellui  prifonnier  dift  qu'il  fe  recordoit  bien 
que,  depuis  ledit  murtre  fiiit  par  ycellui  Euftace  l'aifhé, 
&  qu'il  vit  ycellui  homme  mort  à  fon  huys,  il  vint  hurter 
à  l'uys  dudit  PheUpot,  &  tant  fift  qu'il  ala  parler  à  lui  en 
fa  chambre,  où  il  eftoit  couchez  en  fon  lit,  lui  recorda 
ce  qui  eftoit  advenu  au  devant  de  fon  huys,  &  inftaoment 
lui  requift  que  de  ce  il  le  voulfift  confeiUer.  Et  après 
plufieurs  paroles  eues  entre  eulx,  ycellui  Danet  lui  dift 
que  s'il  avoit  efté  preient,  confeillant  ou  aydant  audit 
murtre  fere,  qu'il  s'en  alaft  &  gardaft  bien  qu'il  ne  feuft 
prins;  &  s'il  n'en  eftoit  confentant,  qu'il  fe  alaft  coucher 
en  fon  Ut,  fànz  autre  chofe  lui  dire.  Lefquelles  parolles 
entre  eulx  dites,  il  qui  parle  s'en  ala  coucher  en  fon^t 
hoftel.  Et  nye  lors  avoir  aporté  couf[tel],  bâton,  hache 
ou  armeure  quelconques. 

Le  Lundi  enfuïant,  xix*  jour  dudit  mois,  l'an  deflus 
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dit,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement 
fur  les  carreaux,  prefens  maiftres  Dreux  d'Ars,  lieute- 
nant; Andry  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Miles. de 
Rovroy,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Robert  de 
Tuillieres,  Hutin  de  Ruit  &  Gieiftoy  Le  Goybe,  exami- 
nateurs, &c.;  fil  veu,  leu  &  recité  ceft  prefent  procès, 
avec  l'informacion  faite  fur  le  cas  de  l'emprifonnement 
dudit  de  La  Ramée.  Et,  ce  fait,  par  ledit  monf.  le  prevoft 
fu  demandé  aufdiz  prefens  confeillers  leurs  advis  &  oppi- 
nions  fur  ce.  Tous  lefquelx,  veu  ce  que  dit  eft,  les  va- 
riacions  &  denegacions  par  lui  faites,  &  qu^il  eft  trouvé 
que,  paffez  font  dix  ans,  ycellui  feu  de  Criquetot  eftoit 
demourant  audit  lieu  de  Saint-Marcel,  que  ycellui  pri- 
fonnier  dift  qu^il  ne  congnoift  ledit  deffund,  &  auffi  le 
bâton  trouvé  en  fa  maifon,  &  confideré  tout,  délibérè- 
rent &  furent  d'oppinion  que,  pour  en  favoir  par  fa  bou- 
che la  vérité,  il  feuft  mis  à  quefUon.  Et  ainfi  fu  jugié  & 
prononcié  par  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  la  prefence 
dudit  prifonnier;  oy  auffi  maiftre  Jehan  Le  Conte,  cirur- 
gien  juré  du  roy,  qui  dift  que  la  playe  feite  audit  feu 
Criquetot  en  la  tefte  fu  d'une  hache,  fi  comme  il  croit 
en  fa  confcience. 

En  ENTERINANT  lequel  jugement,  ledit  Jehan  de  La 
Ramée,  prifonnier,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  voult 
congnoiftre  que  dit  eft,  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  & 
le  grant  trefteau;  &  ainfi  comme  l'en  lui  voult  donner  à 
boire,  requift  inftanment  que  hors  d'icelle  l'en  le  meift, 
&  il  diroit  vérité  dudit  fait  par  lui  commis  &  aidié  à  fere. 
Si  fil  mis  hors  d'icelle  queftion,  mené  chauffer  en  la  cui- 
fine  en  la  mani[ere]  acouftumée,  &  après  ce  qu'il  fu 
efchauffé,  fu  ramené  en  jugement  fur  les  carreaux;  & 
illec,  en  la  prefence  des  deflus  diz,  fanz  aucune  force  ou 
contrainte  de  gehine,  congneut  &  confeffa,  en  foy  cor- 
rigant  des  autres  confeffions  par  lui  faites,  que,  quelque 
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chofe  qu^il  euft  dit,  congneu  ou  nyé  paravant  le  jour 
d^uy,  vérité  eft  que  au  foir  que  ledit  Criftot  fîi  tué  & 
ycellui  Olivier  batu  &  navré,  ainfi  comme  il  âiibit  à  un 
foîr  fon  lit  pour  foy  coucher,  oy  ledit  Jehan  Eufhce 
Paifné  &  Guillemin  Le  Grant,  pelletier,  demourant  aiHlit 
Saint-Marcel,  &  eulx  eftans  en  Toftel  dudit  Euftace,  qui 
parloient  moult  hault  enfemble,  &  crioit  ycellui  Euliace  : 
Haro!  baro! pay  efté  batu.  Lefquelles  parolles  par  lui  oycs, 
il  qui  parle,  pour  Pamitié  qu'il  avoit  à  lui,  qui  eft  fon 
compère,  ami  &  voifin,  &  qui  demeure  au  devant  de  lui, 
print  en  fa  main  le  bâton  dont  il  faifoit  fon  lit,  en  entcn- 
cion  de  aidier  à  fondit  compère,  s'il  avoit  aucun  befcniig, 
&  yi&  hors  de  fondit  hoftel;  lequel  yflîi,  il  qui  parie  vit 
&  apperçut  ledit  Euftace  Paifné  qui  eftoit  auprez  de  fa 
porte,  qui  avoit  veftu  un  jaques  &  faînt  une  elpée,  &  en 
&  main  tenoit  une  demie-lance;  &  ainfi  comme  il  qui 
parle  demanda  à  fondit  compère  pourquoy  il  eftoit  en 
ceft  eftat,  &  que  ycellui  Euftace  Paifné  lui  ot  refpondu 
qu'il  avoit  efté  batu  en  Poftel  aus  Corneilles,  par  Tofte 
dudit  lieu,  &  en  ces  parolles  difant,  arrivèrent  illec  deux 
compaignons,  à  l'un  defquelx  ycellui  Euftace  donna  & 
fery  d'icelle  demie-lance  un  coup  parmi  la  poitrine,  & 
dudit  coup  tout  chancellant  ala  cheoir  mort  illec  aflez 
prez. 

Dit  auffi  que  ledit  Euftace,  d'icelle  demie-lance,  couru 
fus  &  navra  ledit  Olivier,  dilànt  que  puifqu'il  en  avoit 
tué  l'un,  il  tueroit  l'autre.  Et,  ledit  fait  advenu,  yceulx 
Euftace  &  fon  filz  s'en  alerent  là  où  bon  leur  fembla,  & 
lui  qui  parle  vint  parler  audit  Danet  par  la  fourme  &  ma- 
nière que  dit  eft.  Et  dift  que,  ledit  fait  advenu,  il  de  fon 
povoir  cria  lors  :  Harou  le  murtre! 

Dit  auffi,  fur  ce  requis,  que,  oudit  jour  &  heure,  ne 
dudit  bâton,  il  ne  fery  aucunement  nul  d'iceulx  deux 
compaignons,  &  que  quant  il  vit  que  ledit  Euftace  Paifné 
s'enfuïoit,  il  eft  vray  qu'il  cria  au  filz  dudit  Huitafle,  qui 
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demouroit  auprez  de  la  maifon  dudit  Euftace,  fon  père, 
&  de  lui  qui  parle ,  qu^il  defcendeift  aval,  alaft  avecques 
lui,  &  qu'il  feifoit  que  mauvez  garçon  de  s'enfouir  & 
leffier  fon  père  en  ceft  eftat.  Et  autre  chofe  ne  fcet,  fur 
tout  diligenment  requis,  interrogué  &  examiné. 

Et,  ce  fait,  par  l'advîs  &  deliberacion  defdiz  confeil* 
liers  deflus  nommez,  eft  ordonné  que  ledit  GiefFroy  Oli- 
vier fera  mandé  &  fait  venir  en  la  prefence  dudit  prifon- 
nier,  &  fur  les  circonftances  &  deppendences  dudit  cas 
interrogué  &  examiné  par  maiftre  Robert  de  Pacy,  exa- 
minateur. Et  ainfi  lui  fut  commandé  par  ledit  monf.  le 
prevoft,  &  par  ycellui  maiftre  Robert,  ledit  examen  fait 
par  la  fourme  &  manière  qui  enfuit. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
mercredi  xxj*  jour  du  mois  de  feptembre,  fu  attaint  en 
jugement  devant  monfeigneur  le  prevoft,  fur  les  quar- 
reaux,  Jehan  de  La  Ramée,  lequel,  après  plufieurs  inter- 
rogacions  à  lui  fidttes  fur  le  cas  de  la  mort  &  occifion  de 
Jehan  de  Crifquetot,  dont  ycellui  Jehan  de  La  Ramée 
eft  accufé,  fe  rapporta  du  tout  au  ferement  &  à  la  dep- 
poficion  de  GiefFroy  Olivier,  varlet  cordouennier,  de- 
mourant  à  Saint-Marcel,  en  la  boucherie,  en  l'oftel  de 
Guillaume  Morin,  cordouennier.  Lequel  GiefFroy,  après 
ce  qu'il  ot  juré  &  afFermé  par  ferement  que  il  diroit  vé- 
rité, en  la  prefence  dudit  Jehan  de  La  Ramée,  dift  & 
deppofa  que  huy  a  un  mois,  après  ce  que  mefFire  Jehan 
Chafteau,  preftre  &  moynne,  demeurant  en  l'Oftel-Dieu 
de  Saint-Marcel;  Guillaume  Le  Grant,  pelletier;  Pierre 
Morin,  cordouennier;  lui  qui  parle  &  ledit  défunt,  oreut 
fouppé  en  l'oftel  d'icellui  défunt,  que  l'en  dit  l'oftel  des 
Corneilles,  à  Saint-Marcel,  &  que  lui  qui  parle  &  ledit 
mefFire  Jehan  Chafteau  &  auftres  fe  furent  partiz  dudit 
hoftel,  &  eftoient  en  la  rue,  lui  qui  parle,  fon  maiflre. 
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&  un  appelle  Pignon,  plaflrier,  &  eulx  là  eftans,  virent 
venir  Jehan  Eutafle  rûnfnë,  qui  fembloit  avoir  bien 
beu,  &  fe  adreça  à  lui  qui  parle  &  aus  autres  qui  li 
eftoient,  &  leur  dift  :  Fous  neeftespas  àfigrant  efcok  cmme 
il  y  a  dont  je  vieng.  Et  leur  dift  que  ce  eftoît  à  la  Souche, 
où  il  avoit  beau  jeu  de  dez,  &  que  (on  filz  y  eftoit.  Et 
refpondu  lui  fut  que  il  avoit  eu  oudit  hoftel  des  Cor- 
neilles beau  jeu  de  paulme,  &  que  il  y  en  avoit  eu  un 
qui  avoit  perdu  huit  ou  nuef  fols,  &  que  tout  avoit  poïé 
au  fouper. 

Et  alors  ledit  Jehan  Eutafle  hurta  à  Puis  dudit  hofid 
des  Corneilles,  pour  aler  veoir  ceulx  qui  eftoient  dedens 
encores;  auquel  huis  eftoit  la  femme  dudit  deftmt,  qui 
lui  refiifa  l'entrée;  &,  pour  ce,  icellui  Jehan  Eutafle  fc 
efforça  de  y  entrer,  &  y  entra  auffy  que  par  force.  Et 
alors  ladite  femme,  en  difant  que  elle  eftoit  groffe,  &  que 
il  Tavoit  moult  blecée;  &  ce  oy  par  ledit  defiunt  fon 
mary,  qui  bien  avoit  beu,  fe  leva  de  la  table  où  il  eftoit, 
&  print  une  pinte,  de  laquelle  il  s'efforça  de  ferir  ledit 
Jehan  Eutaffe;  mais  il  ne  pot,  pour  ce  que  il  en  fii  def- 
toumé.  Et  jà  eftoit  ledit  Jehan  Eutaffe  hors  dudit  hoftel 
&  à  Puis.      ' 

Et,  ce  nonobftant,  ycellui  deffunt  print  une  fourche  i 
fiens,  &  yffy  en  la  rue,  &  d'icelle  de  rechief  fe  efforça 
de  ferir  parmy  le  corps  ledit  Jehan  Eutaffe;  mais  il  ne 
pot,  pour  ce  que  il  en  fu  deftoumé  &  que  on  lui  ofta. 
Et  ce  veu  par  ledit  pelletier,  il  dift  audit  trefpaffë  que 
puifqu'il  vouloit  grever  fon  compère,  il  le  comparroit; 
&  tenoit  en  fa  main  un  bafton  de  cotherer,  dont  il  fe 
efforça  de  ferir  ledit  trefpaffé;  mais  il  ne  pot,  pour  ce 
que  ledit  bafton  lui  fu  ofté  par  lui  qui  parle.  Et  de  rechief 
en  ala  quérir  un  autre,  qui  auffy  lui  fu  ofté;  car  il  fe 
efforçoit  d'en  vouloir  grever  le^t  défunt.  Toutefvoyes 
dit-il  que  ledit  deffunt  bouta  par  terre  ledit  Jehan  Eutaffe 
de  ladite  fourche,  fenz  le  navrer;  &  en  conflit  fu  la 
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femme  dudit  peletier,  qui  frappa  ledit  défunt,  fy  comme 
il  lui  a  oy  dire.  Et  fy  vît  que  ledit  Jehan  Eutafle  s'enfuy 
vers  fa  maifon,  &  que  eulx  eftoient  pour  lors  toi\s  devant 
Poftel  du  Patriache;  &  s'en  retournèrent,  lui  qui  parle 
&  ledit  défunt,  en  la  maifon  d'icellui  deiFunt,  &  ledit 
peletier  ala  avecques  ledit  Jehan  Eutafle.  Et  tantoft  re- 
tourna jufques  devant  Puis  dudit  defRint,  &  là  dift  que 
fe  ledit  défunt  yflbit  hors  en  ycelle  nuit,  que  il  le  com- 
parroit.  Et  lors  lui  qui  parle,  qui  eftoit  dehors,  mena 
ycellui  peletier  en  fa  maifon,  &  là  le  lefla,  &  retourna 
audit  deffiinft,  qui  eftoit  à  fon  huis,  &  le  mîft  dedens  fon 
hoftel,  &  fift  traire  une  choppîne  de  vin,  affin  de  le  def- 
mouvoîr,  &  qu'il  ne  alaft  hors;  &,  ce  nonobftant,  ledit 
delïunt  dift  que  il  ne  vouloit  avoir  rencune  à  aucun,  & 
que  il  yroit  veoir  s'il  trouveroit  ledit  Jehan  Eutafle,  & 
lui  donrroit  pinte;  &  print  de  fa  femme  un  blanc  de  deux 
blans,  que  il  bailla  à  lui  qui  parle,  &  s'en  alerent  eulx 
deux,  chafcun  un  petit  bafton  en  fa  main,  jufques  oultre 
la  maifon  dudit  Jehan  Eutafle,  fenz  mot  dire  à  aucun, 
cuidans  aler  oultre  les  Cordelières,  en  l'oftel  de  la  maif- 
trefle  de  lui  qui  parle,  &  de  là  s'en  feuflfent  retournez 
par  les  champs.  Et  fy  toft  que  ilz  eurent  pafl*é  auflfy  que 
une  maifon  ou  deux  oultre  la  maifon  dudit  Jehan  de  La 
Ramée,  ycellui  Jehan  de  La  Ramée,  qui  eftoit  à  fon  huis, 
appella  ledit  defFunt  en  difant  :  Ftett  çà^  viett  çà.  Lequel 
défunt  refpondi  auquel  s'eftoit  que  il  parloit,  &  il  ref- 
pondi  :  A  toy.  Et,  pour  ce,  ycelui  défunt  retourna;  & 
incontinent  ycellui  Jehan  de  La  Ramée  lui  dift  :  Gif  vas- 
tu?  Et  ycelui  défunt  lui  refpondi  :  Que  en  veukrtu?  Gardes^ 
tu  les  gens  qui  paffènt  le  chemin?  Et  ledit  de  La  Ramée  lui 
dift  :  Tu  quiers  ta  maie  mefcbance.  Et,  à  ces  paroles,  re- 
tourna lui  qui  parle,  &  fil  emprès  ledit  défunt  qui  parloit 
audit  de  La  Ramée;  &  vit,  &  dit  que  bien  s'en  recorde, 
que  ycellui  de  La  Ramée  tenoit  une  hache,  fur  laquelle 
il  fe  apuyoit,  à  fon  huis,  &  avoit  ycelle  hache  le  manche 
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quarré,  &  tenoît  le  fer  contremont,  fur  lequel  0  fc 
apuyoit.  Autrement  ne  fcet  defclairer  quele  eftoît  ladite 
luiche.  Et  fy  vit  en  la  court  d^icelui  de  La  Ramée,  &  affez 
près  de  Puis,  ledit  Jehan  Eutafle,  qui  eftoit  veftu  d'un 
jaques  noir  (i),  avoir  une  efpée  fkinte  &  une  taloche  (2), 
&  fy  tenoit  un  demi-glayve,  duquel  il  fe  efforça  de  vou- 
loir ferîr  ledit  défunt;  mais  lui  qui  parle  lui  retint  le  cap, 
&  tint  à  une  main  ledit  glayve,  &  Tautre  mift  fur  ladite 
efpée  &  taloche,  en  difant  que  fe  ledit  deffunt  leur  avoit 
riens  méfiait,  il  leur  amanderoit  à  leur  voulenté.  Et,  en 
ces  paroles  difant,  ledit  Deframe  appella  le  filz  dudit 
Jehan  Eutaffe,  en  difant  :  Jebarmin^  lurron^  laijfer as-tu  ttur 
ton  père?  Et  lors  ledit  filz  defcendi  tout  nu,  excepté  d'une 
houpdande  que  il  avoit  fur  fes  efpaules  &  un  chappen» 
fur  &  tefte,  fenz  brayes,  fenz  foulers,  &  fenz  aucun  ballon 
ou  armeure,  &  fe  adreça  à  fondit  père  en  lui  dilant  :  Mtm 
pere^  que  voulez-^oous  faire?  Vecj  Jeban  de  Cri/quetot^  votre 
voififî^  qui  ne  vous  vouidroit  nul  mal  faire.  Et  fy  y  eftïe  varlet 
Guilkmin  Morin^  voflre  ami.  Et  tant  parlèrent  que  lefdiz 
Jehan  Euftace  &  ledit  défunt  promirent,  es  mains  de  lui 
qui  parle  &  dudit  filz,  que  Tandemain  ilz  buroient  enfem- 
ble,  &  feroient  mis  à  accort  par  yceulx  deux.  Et  la  eftoit 
prefent  ledit  de  La  Ramée,  tenant  ladite  hache  comme 
deiTus  a  dit,  qui  nul  mot  ne  difoit.  Et  alors  lui  qui  parle, 
cuidans  que  lefdites  protneflTes  tenifTent,  laiflfa  aler  ledit 
glefve  &  ofh  la  main  que  il  avoit  fur  ladite  elpée.  Et 
ledit  filz  dift  à  fon  père  que  ilz  fe  alaflTent  couchier.  Et 
lui  qui  parle  &  ledit  Crifquetot  s'en  cuidierent  retourner; 
mais  ledit  père,  fenz  mot  dire,  fe  mift  au  devant  dudit 
défunt,  &  dudit  glefve  que  il  tenoit  il  le  frappa  parmy 
le  corps,  &  tant  que  il  chey.  Et  fy  toft  comme  il  fu  fcru, 
lui  qui  parle  dift  audit  Jehan  Euftace  que  il  avoit  fait 


CO  crpéce  de  furtout ,  ordinairement  piqué. 

(2)  Petit  bouclier.  Voy.  du  Gange,  au  mot  Ta/ocMa, 
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que  faulx  &  que  traître  de  l'avoir  ainfy  féru,  après  Pac- 
cort  deflus  dit,  &  lui  gefta  le  bafton  de  fagot  que  il  te- 
noit,  duquel  cy-deffus  eft  feite  mencion,  &  l'en  aflena 
par  la  telle.  Et  alors  ledit  Jehan  Euftace  frappa  lui  qui 
parle  dudit  glefve  par  la  poitrinne,  &,  lui  féru,  fe  baiffa 
pour  prendre  une  pierre,  &  fy  toft  que  il  fu  baiflié,  le- 
dit Jehan  Euftace  le  refrapa  par  derrière  tellement  que 
il  lui  perfa  le  corps  &  le  braz  tout  oultre,  &  tout  à  un 
cop.  Et,  ce  nonobftant,  lui  getta  il  qui  parle  ladite  pierre, 
&  puis  fe  efchapa;  &  vit  que  ledit  Jehan  de  La  Ramée 
&  ledit  filz  eftoient  entour  ledit  defïunt,  mais  que  ilz  lui 
faifoient  ne  avoient  fait,  dit  que  il  ne  fcet;  car  il  dit  qu'il 
avoit  aflez  affere  à  foy.  Et  puis  après,  retourna  &  trouva 
qu'il  eftoit  mort.  Toutefvoyes  dit-il  que  ilz  ne  fiirent 
audit  débat  que  eulx  cinq,  c'eft  aflavoir  :  ledit  trefpaffé, 
ledit  Jehan  Eutaffe,  fon  filz,  ledit  Jehan  de  La  Ramée  & 
lui  qui  parle.  Et  plus  n'en  fcet,  fur  tout  diligenment 
requis. 

OuQUEL  xxj*  jour  dudit  mois  de  feptembre,  l'an  deflus 
dit,  &  en  la  prefence  de  monfeigneur  le  prevoft,  maiftres 
Dreux  d'Ars,  lieutenant;  Jehan  de  Bar,  Nicolas  Bertin, 
Robert  de  Pacy  &  Giefiroy  Le  Goybe,  examinateurs;  le 
deflus  dit  prifonnier,  après  la  deppoficion  Giefiroy  Oli- 
vier, à  lui  leue  mot  après  autre,  fe  rapporta  &  creut  du 
tout,  pour  ou  contre  lui,  ou  dit  &  deppoficion  d'icellui 
Giefiroy.  Et  pour  ce  que  de  rechief  il  nya,  &  par  fere- 
ment,  avoir  veu  ou  tenu  ladite  hache,  nonobftant  ladite 
deppoficion,  ycellui  de  La  Ramée,  prifonnier,  par  l'avis  & 
deliberacion  defdiz  confeilliers,  affin  de  favoir  plus  à  plain 
de  ce  la  vérité,  fu  mis  &  lié  à  la  queftion  fur  le  petit  tref- 
teau;  &  avant  ce  que  l'en  gettaft  aucune  eaue  fur  lui, 
requift  inftaument  eftre  mis  hors  d'icelle  quelKon,  difant 
qu'il  diroit  vérité  dudit  cas  advenu.  Lequel  fu  mis  hors 
d'icelle  queftion,  mené  chaufier  en  la  cuifine  en  la  ma- 
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nieie  acouftumée,  &,  en  zprès^  ramené  en  jugement  lor 
les  quarreaulx,  en  la  prefence  des  deflus  diz  confdllien; 
&  illec,  fenz  aucune  force  ou  contndnte,  &  quelques 
variacions,  confeffions  ou  denegacions  que  fait  a  cy^id^ 
fus,  &  en  foy  corrigent  d^ceUes,  congneut  &  confeflâ, 
par  ferement  fur  ce  fidt  aus  fidns  Euvangiles  de  Dieu, 
que  en  un  jour  de  mercredi  au  foir,  &  ouquel  [foir]  feu 
Jeban  Criftot  fu  tué,  ainfy  comme  il  qui  parle  vendt, 
environ  jour  £dllant,  de  foupper  de  Toftel  de  une  fleime 
fille,  &  qu^il  fu  aflfez  près  de  fon  hoflel  de  Saint-Maicel<, 
où  il  aloit  pour  foy  couchier,  vit  &  apperçut  ledit  Jchm 
Eutaife  Painfné  qui  eftoit  tout  armé  d^un  jaques,  une 
efpée  &  taloche  fainte  à  fon  codé,  &  une  demie-lance  en 
fa  main,  au  devant  de  fon  huis,  &  aufly  comme  au  milico 
de  la  rue,  &  affez  près  de  Poftel  de  lui  qui  parle,  qui  eft 
vis-à-vis  de  Poftel  dudit  Euftace,  auquel  Euftace  il  qui 
parle  dil^  ces  parolles  ou  en  fubftence  :  yeban  Eufim^ 
mon  compère  &  ami^  qu^avez-vous?  Que  vous  a  Pen  meffmt  m 
mefdit?  Et  ycelui  lui  refpondi  que  par  ledit  Jehan  Crique- 
tôt  il  avoit  efté  batuz  en  fon  hoftel  des  Corneilles,  & 
que  Pen  lui  avoit  dit  que  encores  le  devoit-il  venir  vcoir 
&  batre  en  celle  nuit  mefmes.  Et,  ce  fidt,  requift  lui  qui 
parle  qu'ail  volfift  eftre  avec  lui,  &  lui  aidier  s^il  veoit 
qu^il  euft  aucun  befoing.  Et,  en  ces  parolles  difant,  bailb 
ycellui  Euftace  à  lui  qui  parle  une  hache,  laquelle  il  qui 
parle  print  &  mift  en  fes  mains.  Et  lors  dift  audit  Eufhce, 
fon  compère,  que  il  ne  fe  courrouçaft  point,  &  que  s^l 
y  avoit  aucun  qui  lui  euft  aucune  chofe  méfiait  ou  mef- 
dit, qu^il  lui  feroit  amande,  &  ne  fe  doubtaft  en  riens. 

Dift  aufly  que,  ainfy  comme  ilz  parloient  enfembk 
dudit  débat  eu  aus  Corneilles,  ycellui  Euftace  vit  &  ap- 
perçut deux  hommes  qui  venoient  de  Louveceines  (i)  a 


(0  Diaprés  Porthognphe  de  ce  nom ,  il  fembleroit  que  c^eft  ici  I^oa- 
veciennes  ou  Lucîennes,  arrondi flement  de  Verfallles,  canton  de  Marlj- 
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Saint-Marcel,  &  avoient  chafcun  un  ballon  de  fagot  en 
leurs  mains.  Lequel  Euftace,  ainfy  comme  il  vit  Tun 
d'iceulx  deux  compoingnons  paffer  au  devant  de  la  mai- 
fon  de  lui  qui  parle,  il,  de  ladite  demie-lance,  jetta  un 
coup  contre  ycellui  Criquetot  d'eftoc,  &  Teuft  féru,  fe 
ce  n'euft  efté  ledit  Gieffroy  Olivier,  qui  print  &  em- 
poingna  ycelle  lance.  Pourparlerent  ycellui  Euftace  & 
ledit  Olivier  de  faire  accort  entre  lui  &  ledit  feu  Criftot, 
&  promiftrent  que  le  landemain  matin  ilz  buvroient  en- 
femble  &  feroient  amis;  &  de  ce  baillèrent  leurs  mains, 
y ceulx  Euftace  &  Olivier,  l'une  dedens  l'autre.  Mais,  ce 
nonobftant,  &  ainfy  comme  yceulx  deux  compoingnons 
s'en  vouloient  retourner  audit  leu  de  Louveceines,  & 
que  ledit  Olivier  ot  laiffié  aler  la  lance  que  tenoit  ycelui 
Euftace,  ledit  Euftace  recula  en  la  court  de  lui  qui  parle, 
&  d'efcourfe  (i)  vint  ferir  ledit  Criftot  en  la  poitrinne  de 
ycelle  lance,  tellement  que  il  le  fift  chanceler  &  cheoir 
affez  près  illec  adans  (a)  comme  tout  mort.  Et  lors,  pour 
ce  que  ledit  Olivier  getta  audit  Euftace  le  bafton  de  fagot 
qu'il  tenoit  à  la  tefte  dudit  Euftace,  &  qu'il  fe  print  à  le 
batre  &  navrer,  il  qui  parle,  veant  ycellui  homme  que 
l'en  appelle  Criftot  cheu  à  terre  comme  dit  eft,  fe  aproi- 
cha  dudit  Criftot,  &  de  ladite  hache  fery  ycellui  Criftot 
en  la  tefte  un  feul  coup. 

Dit  auffy  que  depuis  ce  que  ledit  Criftot  fu  à  terre  .en 
ladite  place,  &  illec  mort,  &  que  ledit  Olivier  ot  efté 
batu  &  navré  par  ycellui  Euftace  l'ainfné,  il  qui  parle 
appella  le  filz  dudit  Eufbce,  &  lui  dift  qu'il  ûiifoit  que 


le-Roi  (Seine-&-0ife);  mais  le  fens  de  la  phrafe  donne  à  penfer  qu*il 
s*agit  plutôt  de  Lourdnnes,  bourg  fitué  au  Aid  de  Paris,  &  qui  s^éten- 
dolt  à  Foueft  &  au  nord-oneft  du  bourg  Saint-Marcel,  auquel  il  tou- 
choit.  On  trouve  d^ailleurs  Lourcine  appelée  Loaeeinei.  (Guërard,  Cartul. 
de  iV.-D.  de  Parité  t.  I,  p.  5O 

(0  D'un  élan. 

C»)  Étendu  le  vifage  contre  terre.  Voy.  du  Cangc,  au  mot  Aientare. 

I  Dd 
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mauvais  garfon  de  laiffier  fondit  père  en  Teftat  que  £t 
eft.  Lequel  filz  venu  enmi  la  rue,  pour  ce  qu'il  vit  qifl 
ne  avoit  coufteau  ou  armeure  quelconques,  lui  bailk  la- 
dite hache,  &  dîftrent  alors  lî  uns  à  Pautre  que  chafcuD 
s'en  alaft  là  où  bon  lui  fembleroit.  Lefquelx  père  &  fib 
fe  partirent  d'illec,  &  alerent  ne  fcet  où,  ne  oncqucs, 
puis  ledit  fait  advenu,  ne  les  vit  ou  parla  à  eulx  aucuiK- 
ment.  Et  il  qui  parle  vint  en  fondit  hoftel,  ferma  fa  pom 
&  fon  huis,  &  vint  parler  au  deflus  dit  Phelipot  Dancr 
en  fon  hoftel  par  la  manière  que  dit  &  deppofé  a  cy-dcf- 
fus,  fie,  en  après,  s'en  retourna  couchier  en  fondit  hofld, 
ouquel,  pour  foufpeçon  dudit  fût,  il  fii  prins  par  les  fer- 
gens  du  roy,  fit  admené  prifonnier  ou  Chaftellet,  ouquel 
il  eft  ad  prefent. 

Le  jeudi  enfuivant,  xxij*  jour  de  feptembre  ittil  ccc 
quatre- vins  ôc  dix,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  cflam 
en  jugement  fur  les  quarreaux,  prefens  maiftres  Dreux 
d'Ars,  lieutenant;  Andrîeu  Le  Preux,  procureur  du  loy; 
Oudart  de  Fontenoy,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy  4 
GiefFroy  Le  Goibe,  examinateurs;  fu  fait  venir  fie  attàm 
le  deffus  dit  Jehan  de  La  Ramée,  prifonnier,  lequel,  après 
ce  qu'il  ot  feit  ferement  de  dire  vérité,  fie  fenz  aucune 
force  ou  contrainte,  continua  fie  perfevera  en  la  conicf- 
fion  fie  deppoficion  cy-deffus  efcripte,  autrefois  par  lui 
faitte,  fie  afferma  par  ferement  ycelle  contenir  vérité  par 
la  founne  fie  manière  que  elle  contient,  fie  laquelle  lui  fii 
lue  mot  après  autre.  Et,  ce  fait,  fu  remis  en  la  piifon 
dont  il  eftoit  partiz. 

Samedi  enfuivant,  xxiiij*  jour  dudit  mois  de  feptem- 
bre. Pan  deffus  dit,  par  devant  monf.  le  preVoft,  prefens 
mailbes  Jehan  Truquam,  Guillaume  Drouart,  lieutenant 
dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Andrieu 
Le  Preux,  procureur  du  roy;  Martin  Double,  advocat; 
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Robert  Petit-Clerc,  Gerart  de  La  Haye,  Oudart  de  Fon- 
tenoy,  Nicolas  Bertin,  Jehan  Soudant,  Nicolas  Chaonôc 
Gieffiroy  Le  Goibe,  examinateurs,  fu  attaint  &  fait  venir 
en  jugement  fur  les  quarreaux  dudit  Chaftellet  le  deflus 
nommé  prifonnier  Jehan  de  La  Ramée,  lequel,  après  ce 
que  fadite  deppoficion  cy-deflus  efcripte  lui  ot  efté  leue 
mot  après  autre,  continua  &  perfevera  en  ycelle  confef- 
fion,  &  afferma  par  ferement  icelle  contenir  vérité,  & 
par  lui  avoir  efté  faite  en  la  fourme  &  manière  qu'elle 
contient.  Et,  ce  fait,  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  de- 
mandé aufdiz  prefens  confeilliers  leurs  advîs  &  oppinions 
qu'il  eftoit  bon  d'eftre  fait  dudit  prifonnier.  Tous  lef- 
quieulx  délibérèrent  &  furent  d'oppinion,  attandues  les 
denegacions  &  variacîons  par  lui  faites,  avec  les  confef- 
fîons  &  reyteracions  d'icelles,  parlui  congneues,  &  la 
manière  du  fait  advenu,  que  l'en  ne  le  povoit  efpargnier 
qu'il  ne  feuft  tenus  dudit  ûiit  comme  de  homicide,  & 
que,  comme  tel,  il  feuft  excecutez,  c'eft  affavoir  :  pendus 
&  les  mains  liées  devant.  Oyes  lefquelles  oppinions  & 
veu  ledit  procès,  ledit  monf.  le  prevoft,  &  en  la  prefence 
dudit  prifonnier,  condempna  ycelluî  à  eftre  excecuté  par 
la  fourme  &  manière  que  dit  eft. 

Et  lequel  jugement  fu  excecuté  oudit  jour  ^ç  famedi 
xxiiij*  jour  dudit  mois  de  feptembre. 
Et  n'avoît  aucuns  biens  foubz  le  roy. 

Al.  Cachemaréë. 
REGNAUT  DE  POILLY,  DIT  GROSSE-C.LLE. 

5  feptcfnbre  1390. 

'an  de  GRACE  mil  trois  cens  quatrevins  &  dix,  le 
f  lundi  v*  jour  de  feptembre,  par  devant  raonfeigneur 

Dda 
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le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreauli. 
prefens  meffire  Ymbert  de  Boify,  chevalier  &  confeillicr 
du  roy  noftre  (ire  en  fon  parlement  à  Paris,  &  maiftres 
Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Drcui 
d'Ars,  auditeur;  Martin  Double,  advocat  du  roy  en  Cbf- 
tellet;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy  illec;  Jehan 
de  Bar,  Miles  de  Rouvroy,  Ernoulde  Villiers  &  Roben 
de  Pacy,  examinateurs  de  par  le  roy  noltre  (ire  en  foo 
Chaftellet  de  Paris;  fu  fait  venir  &  attaint  fur  lefdîz  quar- 
reaulx  Régnant  de  Poilly,  dit  Grofle-C.lle,  prifonnier 
détenu  oudit  Chaftellet,  pour  ce  qu'il  a  jette  poifons(i) 
en  plufieurs  puis  &  fontennes,  en  plufîeurs  &  divers 
lieux,  fy  comme  il  a  dit  &  confeffé  à  maiftres  Jehan  Tni- 
quam  &  Gerart  de  La  Haye,  examinateurs  du  roy  noflrc 
fire  ou  Chaftellet  de  Paris,  &  commiflaires  ordonnez  par 
le  roy  noftredit  feigneur  fur  ledit  fait  (a);  &  oultrc, 


(i)  Sous  IHinnée  1390»  le  Religieux  de  Saint-Denis  (t.  I,  p.  681-685 
de  rédition  in -4  donnée. par  M.  Beiiaguet)  rappone  rempoÎTonneiKat 
des  fontaines  &  des  puits  dans  le  pays  chactrain;  il  ajoute  que  le  brait 
de  cet  horrible  attentat  fe  répandit  dans  le  courant  du  mois  de  juillet. 
Les  renfeignements  fournis  par  cette  chronique  fur  la  condition  des 
empoifonneurs  &  fur  la  nature  des  poifons  font  aflez  ezaâs,  &  peaveat 
être  utilement  rapprochés  de  ceux  qui  reflbrtent  de  la  leâure  des  pro- 
cès criminels  de  notre  regiftre.  Il  eft  à  remarquer  auffi  que  le  Religieux 
de  Saint-Denis  Te  rend  Técho  des  bruits  Acheux  qui  avoient  cîiculé  fur 
le  compte  des  jacobins,  fans  en  garantir  Pauthenticité.  Les  mêmes  fiuts 
font  encore  conflgnés  dans  la  petite  chronique  attribuée,  par  M.  Vallet 
de  Virivillef  à  Guillaume  Couflnot  (fol.  65  v*,  Bibl.  imp.,  anc.  fonds 
(iranç.,  10297).  Les  jacobins,  en  effet,  étoient  très-déconfîdérés  aux 
yeux  du  peuple  depuis  Taffaire  de  Jean  de  Montfon ,  &  le  parlement 
crut  devoir  interdire  à  tous  fes  membres  de  les  injurier  ou  de  les  tour- 
ner en  dérifion,  le  mardi  16  &  le  famedi  20  juin  1388.  C^^  ^^  P*'* 
lement,  Coff/Sri/  &  Plaid.^  Vin,  fol.  107  r  &  109  v%  Arclu  de  TEmpn 
X,  1474.) 

(2)  Ils  forent  chargés  d^aller  informer  contre  les  empoifonneurs  de 
fontaines  dans  la  Touraine,  le  Blefois  &  le  Vendômois,  par  mandemeat 
royal -daté  du  -17  août  1390,  relaté  dans  des  extraits  de  comptes  de  U 
prévôté  de  Paris.  Par  un  autre  mandement  royal,  en  date  du  la.fep- 
terabre  1390,  ils  forent  envoyés  au  Mans,  à  Tours  &  à  Rouen,  pour 
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pour  ce  que  ycellui  Regnault  a  baillié  défaites  poifons  à 
plufieurs  gens  pour  jetter  en  puis  &  fontennes.  Lequel 
prifonnier,  après  ce  qu'il  ot  efté  fait  jurer  aus  fains  Eu- 
vengiles  de  Dieu  qu'il  diroit  vérité  des  chofes  deffus 
dites  &  autres  qui  lui  feroient  demandées,  &  qu'il  ot  efté 
requis  fe  la  confeffion  par  lui  autrefois  faite  par  devant 
lefdiz  commllfaires,  &  aufty  de  aucunes  autres  confeffions 
par  lui  femblablement  faites  par  devant  le  juge  de  la 
Ferté-Bemart,  &  lefquelles  lui  furent  leues  mot  après 
autre,  eftoient  vrayes,  &  defqueles  confeffions,  &  pre^ 
mierement  de  celle  faite  par  devant  lefdiz  commiffaÂ^es, 
la  teneur  s'enfuit  : 

Regnaut  de  Poilly,  autrement  dit  GrolTe-C.Ue,  po- 
vre  homme  charretier,  querant  fa  vie,  né  de  la  ville  de 
Troyes  en  Champaingne,  aagé  de  l  ans  ou  environ,  fy 
comme  il  dit,  ad  prefent  prifonnier  es  prifons  du  roy 
noftre  fire  à  Orliens,  où  il  a  aujourd'ui  efté  admené 
des  prifons  de  la  Ferté-Bemart,  où  il  eftoit  prifonnier, 
pour  foupeçon  d'avoir  jette  en  plufieurs  fontennes  & 
puis  dudit  pais  plufieurs  poifons,  &  par  nous  fur  ce  exa- 
minez. Lequel  dift  &  afferma,  par  fon  ferement  fait  aus 
fains  Euvengiles  de  Dieu,  que  le  dimenche  après  la  be- 
neiffon  derrenierement  paffée,  lui  eflant  ou  champ  du 
Lendit,  où  il  queroit  fa  vie,  deux  hommes  que  oncques 
mes  n'avoit  veuz  ne  congneuz,  vindrent  à  lui  &  le  bû- 
chèrent à  part,  dîfans  que  ilz  vouloient  parler  à  lui.  Et 
eulx  mis  eulx  trois  à  part,  lui  dirent  :  Mon  ami^  vous  efles 
povres  boms^  &  fe  vous  voulez  faire  ce  que  mus  vous  dirons^ 
mus  vous  ferons  riche  homme;  fenz  lui  defclairier  quele  chofe 
il  feroit  pour  eulx.  Et  il  leur  refpondi  que  il  a  voit  bien 
befoing  de  gangnier,  &  qu'il  eftoit  povres  homs,  &  que 

faire  les  procédures  contre  les  empoifonncurs.  (Voy.  Sauvai,  Antiquités 
dt  Parity  m.  665.) 
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voulentiers  feroit  pour  eulx  ce  qu'il  pourroit,  fenz  Icui 
demander  quelle  chofe  Hz  vouloîent  que  îl  feîft  pour  euk. 
Et  atant  fe  départirent  de  lui. 

Et  dit  que,  Tandemain  au  matin,  il  ala  quérir  fa  vie  & 
foy  pourchaffier  vers  les  Cordelières  de  Saint-Marcel, 
hors  Paris;  &  lui  eftant  devant  la  porte  defdites  Corde- 
lières, vit  yceulx  deux  compoingnons  qui  pafferent  par 
devant  lui,  &  le  faluerent  fenz  lui  autre  chofe  dîre-& 
ycellui  jour  mefmes  les  vit  ou  parvîz  Noftre-Dame  de 
Paris,  fens  ce  que  ilz  pariaffent  lors  enfemble. 

Et  dit  que  le  lundi  avant  la  Saint- Jehan-Baptifte  dcr- 
renierement  paffée,  il  &  un  autre  avugle  alerent  feoir 
enfemble  fur  la  chaucée  enmy  la  villete  Saint-Ladre,  Ici 
Paris,  pour  demander  les  aumofnes  aus  paflans.  Et  eulx 
eftans  là,  yceulx  deux  compoingnons  pafferent  d'aven- 
ture par  devant  eulx,  &  fe  arefterent  à  il  qui  parle,  &  lui 
dirent  que  le  lundi  après  le  Lendit  il  alaft  parler  à  euli 
en  la  place  Maubert,  à  Paris,  en  Poftel  enfeingne  du  Plat 
d'Eftain,  près  d'une  maifon  où  l'en  vent  fervoife,  où  ilz 
eftoient  logiez,  auquel  jour  de  lundi  au  matin  il  ala  de- 
vers eulx,  fy  comme  dit  lui  avoient,  &,  en  y  alant,  les 
encontra,  &  aloient  desjà  de  leur  hoftel  vers  le  carrefour 
Saint-Severin;  &  lui  dirent  que  il  retoumaft,  &  que  le 
landemain  bien  matin  il  alaft  devers  eulx,  &  que  il  les 
trouveroit  encores  couchiez  en  leurs  liz. 

Et  dit  que,  ycellui  jour  de  Pandemain,  ala  au  matin  ou- 
dit  hoftel  où  eftoient  yceulx  deux  compoingnons  lopez, 
&  lui  fu  dit  par  la  dame  ou  chamberiere  dudit  hoftel,  ne 
fcet  laquelle,  à  qui  il  demanda  [où]  yceulx  compoingnons 
eftoient,  que  ilz  eftoient  encores  couchiez,  &  que  il  les 
attândift,  &  que  tantoft  ilz  vendroient  à  lui.  Adonc  fc 
ala  affeoir  à  Puis  de  Poftel  de  laditte  Servoife,  &  tantofl 
vindrent  à  lui  yceulx  deux  compoingnons,  &  lui  dirent 
que  il  alaft  après  eulx;  lefquelx  prindrent  leur  chenûn, 
&  alerent  par  la  rue  de  Biefvre,  lez  la  place  Maubert, 
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droit  fur  la  rivière  de  Saynne,  &  il  qui  parle  après  eulx; 
&,  eulx  trois  là  affemblez,  yceulx  deux  compoingnons 
attaingnirent  deux  eftuiz  de  cuir,  l'un  rond  &  ^os  comme 
une  groffe  boule,  &  l'autre  plat  comme  unes  grans  tabletes, 
&  les  ouvrirent,  &,  eulx  ouvers,  il  qui  parle  vit  &  apper- 
çut  que  yceulx  deux  eftuiz,  &  chafcun  d'eulx,  eftoient 
tous  plains  de  poudre  trayant  fur  la  couleur  de  poudre 
de  poivre.  Et,  ce  fait,  refermèrent  leurs  eftuiz  &  s'en 
retournèrent  en  leur  hoftel,  &  il  qui  parle  après  eulx, 
fenz  ce  que  ilz  lui  baillaffent  lors  aucune  chofe.  Et  eulx 
revenuz  à  l'oftel,  dirent  à  il  qui  parle  que  il  les  attandift 
fur  le  fueil  de  Puis  de  l'oftel  de  laditte  Cervoife,  &  tan- 
toft  vendroient  à  lui,  &  que  ilz  aloient  un  pou  en  leur 
chambre;  &  affez  toft  après  retournèrent  à  lui. 

Et  dit  que,  avant  que  ilz  retournaflent  à  lui,  ilz  de- 
mourerent  par  l'efpace  d'environ  une  heure.  Et  eulx  re- 
tournez à  lui,  lui  dirent  que  il  alaft  après  eulx.  Et  alerent 
jufques  au-deflus  de  la  Croiz-Hemon,  endroit  le  Carme, 
&  là  lui  baillèrent  un  petit  fachet  de  toile,  ouquel  avoit 
dedens  v  frans  en  blans  de  quatre  deniers  parifis  pour 
pièce,  fy  comme  ilz  difoient;  car  pas  ne  les  compta. 

Et,  avecques  ce,  dift  que  ilz  lui  dirent  que  oudit  fa- 
chet avoit  quarante  pièce  des  chofes^  que  ilz  lui  avoient 
promifes  de  baillier,  poiu*  mettre  &  faire  es  puis  &  es 
fontennes,  fenz  le  lui  compter  ne  monftrer  pour  lors,  en 
lui  difant  que  il  les  meift  &  feift  mettre  &  jetter  es  puis 
&  es  fontennes  du  païs,  fenz  lui  defclairer  les  parties 
dudit  païs;  &  que  il  baillaft  d'icelles  chofes  à  qui  que 
bon  lui  fembleroit  en  alant  fon  chemin,  &  qui  len  voul- 
droit  prendre;  &  que  ceulx  à  qui  il  en  baudroit,  qu'il 
leur  departift  &  baillaft  de  l'argent  que  baillié  lui  avoient, 
ainfy  comme  il  yerroit  qu'il  leur  appartendroit  en  fa  con- 
fcience;  &  que  il  gardaft  bien  à  qui  il  les  baudroit,  &, 
en  le  baUlant,  il  leur  enchargaft  bien  que  ilz  les  meiffent 
es  puis  &  es  fontennes  es  parties  où  ilz  yroient  fur  ledit 
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pays.  Et  atant  fe  départirent  de  lui,  &,  en  eulx  dépor- 
tant, lui  dirent  que  il  alaft  &  tenift  le  pays  droit  au  Mans, 
&  que,  en  la  vole  du  Mens,  il  alaft  à  eulx  à  la  mi-aouft 
prouchaine  à  venir  &  derrenierement  paiTée,  &  il  les 
trouveroit  devant  PegUfe  monf.  Saint- Julien;  &  que  li, 
fe  les  chofes  que  ilz  lui  avoient  baillées  efioient  fidllies 
&  employés,  ilz  lui  en  baudroient  des  autres  &  de  Par- 
gent  avec.  Ne  oncques  depuis  ne  les  vit. 

Et  dit  que,  en  recevant  lefdites  chofes,  il  denuiida 
aux  compoingnons  qui  les  lui  baillèrent  quelles  choie 
c'^eftoient,  &  de  quoy  elles  fervoient;  &  ilz  lui  refpon- 
dirent  que  il  n^en  avoit  que  £iire,  &  que  ce  eftoit  mau- 
vaife  viande,  &  que  tel  en  pourroit  bien  mengier  &  ufer 
à  qui  il  ne  feroit  jà  bien. 

Et  dit,  il  qui  parle,  que  après  que  yceul  deux  compoin- 
gnons furent  departiz  de  lui,  il  print  fon  chemin  à  Saint- 
Germain  des  Prez,  hors  Paris,  où  il  avoit  autrefois  de- 
mouré,  &,  de  là,  s^en  ala  aus  champs  près  de  ladite  ville 
de  Saint-Germain,  &  là  fe  afDft  tout  feul,  &  regarda  que 
c^eftoit  ou  làchet  que  on  lui  avoit  baillié,  &  trouva  qu^ 
y  avoit  cinq  frans  en  la  monnoye  delfus  dite,  &  avec- 
ques  il  trouva  vint  noëz  de  drapel  liez  d^un  peu  de  fil, 
chafcun  noët  gros  comme  environ  une  noiz,  &  aflez  durs; 
&  oultre,  y  trouva  xx  chofes  de  drapeau  rons,  longs  & 
gros  comme  la  moitié  d^un  doy  d^un  homme,  ou  plus, 
fais  en  la  façon  d'un  doytier  à  quoy  les  orfèvres  mettent 
leurs  anneaux. 

Et  dit  que  il  ne  regarda  point  queles  chofes  il  avoit 
dedens  les  noëz,  &  n^  ofa  regarder,  pour  ce  que  ceulx 
qui  les  lui  avoient  bailliez  lui  avoient  dit  que  ce  eftoit 
mauvaife  viande.  Et  dès  lors  qu'ilz  les  lui  baillèrent  & 
qu'ilz  lui  dirent  que  c'eftoit  mauvaife  viande,  conçupt 
en  foy  que  ce  efioient  poifons. 

Et  dit  que  après  ce  que  il  ot  compté  l'argent  &  vifité 
les  chofes  qui  lui  avoient  efté  baillées,  comme  dit  eft,  il 
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le  parti  &  s'en  ala  tout  feul  droit  le  chemin  de  Chartres, 
&,  en  y  alant,  paiTa  par  la  ville  de  Galardon,  &  y  coucha 
par  une  nuit,  &  entra  en  la  ville  après  foulail  couchant; 
&  dit  que  au  dehors  de  la  ville,  environ  le  trait  d'une 
arbaleftre,  encontra,  en  une  ruelle  enclavée  entre  vin- 
gnes,  un  compoingnon  tout  feul,  fenz  aucune  chofe  por- 
ter, fors  un  bafton  rond  en  fa  main,  &  lequel  il  cognoif- 
troit  bien  fe  il  le  veoit;  lequel,  après  ce  que  ilz  orent 
falué  l'un  l'autre,  lui  demanda  fe  il  avoit  point  d'argent; 
&  il  qui  parle  lui  refpondi  que  il  en  avoit  à  faire,  &  que 
fe  il  en  avoit,  n'eftoit-ce  pas  pour  ycellui  compoingnon. 
Et  toutefvoyes  lui  dift,  il  qui  parle,  que  fe  il  vouloit 
faire  ce  que  il  lui  diroit,  fy  lui  en  baudroit-il;  &  il  lui 
refpondi  que  oyl  voulentiers.  Adonc  lui  dift,  il  qui  parle, 
que  il  avoit  certaines  poifons  que  on  lui  avoit  baillées 
pour  mettre  en  puis  &  en  fontennes;  &  ycellui  compoi- 
gnon  lui  refpondi  que  il  lui  baillaft  de  l'argent,  &  il  le 
feroit  voulentiers.  Adonc  lui  bailla,  il  qui  parle,  xij  fols 
parifis  de  l'argent  deffus  dit,  &,  avecques  ce,  lui  bailla 
fix  noëz.  Et  atant  fe  partirent  l'un  de  l'autre,  ne  oncques 
depuis  ne  le  vit,  ne  ne  l'avoit  oncques  mes  veu  paravant. 
Et  s'en  ala,  ycellui  compoingnon  hors  la  ville,  &  il  qui 
parle  ala  couchier  en  ladite  ville. 

Et  dit  que  ycellui  compoingnon  eftoit  aflez  hault,  & 
de  l'aage  d'environ  quarante  ans,  &  avoit  la  barbe  façon- 
née &  aguë,  noire,  &  petiz  cheveulx,  &  avoit  le  vifaige 
megre,  brun,  &  un  nez  aflez  long  &  begu  (i),  &  parloit 
bon  langaige  &  attrait  ainfy  comme  fur  le  françois,  & 
eftoit  veftu  d'une  cotte  hardie  longue  jufques  au  genoul, 
noulée  par  devant  jufques  au  deflus  du  nombril,  &  eftoit 
d'un  drap  gris-brun,  &  eftoit  aflez  entière,  &  doublée  par 


(1)  Nez  aquilin.  Voy.  le  Ghjaire  roman'latin  du  xv«  fiècle^  publie  par 
M.  Emile  Cachet,  dans  les  Mémoires  de  la  Commiffion  royale  d*Mfloirej 
p.  5.  Nafus  aquiltus  y  eft  traduit  nés  bécus. 
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dedens  d^une  vielle  cotte,  ne  le  recorde  de  quelle  cou- 
leur,  &  avoit  un  chapperon  de  drap  de  mabré  brun  double 
fur  le  vifaige,  &  eftoit  noullé  foubz  la  gorge,  &  ne  avoir 
aumuce  ne  chappiau,  &  eftoit  cbaucé  d^unes  chiuces 
pareilles  au  chapperon,  &  d^uns  folers  à  bouclettes  iènz 
efcoleteure  (i),  &  affez  grant  poulayune* 

Et  dit  que,  le  landeman  au  matin,  il  fe  parti  de  Galar- 
don,  &  print  fon  chemin  droit  à  Chartres;  &  en  y  alaot, 
ainfy  comme  à  mi-voye,  il  trouva  enmi  les  champs,  fur 
le  chenun,  un  homme  &  une  femme  feans  à  terre,  joio- 
gnans  Tun  de  l'autre,  emprès  lefquelx  il  fe  ai&ft;  &,  après 
plufieurs  paroUes,  demanda  à  ycellui  homme  le  il  vouloit 
gangnier,  &  il  lui  refpondi  qu'il  n'eftoit  riens  qu'il  ne  fà& 
pour  gangnier.  Adonc  lui  bailla,  il  qui  parle^  lix  foub 
dé  la  moimoye  deflfus  dite,  &  quatre  noëz,  ou  des  doy* 
tiers,  il  n'eft  record  lequel;  &  lui  dift  que  ce  eftoicnt 
poifons,  &  que  il  les  gettaft  es  puis  &  es  fontennes  dudit 
païs  par  où  il  paflTeroit.  Et  il  lui  relpondi  que  voulentien 
le  feroit,  &  s'en  charga.  Et  atant  fe  départi,  il  qui  parie, 
fenz  dire  à  ycellui  compoingnon  à  quel  propos  il  fiiifoit 
mettre  lefdites  poifons  es  puis  &  es  fontennes,  ne  que 
ycellui  compoingnon  lui  demandaft,  ne  oncques  depuis 
ne  vit  ycellui  compoingnon  ne  fit  femme,  ne  ne  les  avoit 
oncque  mez  veuz,  fy  cooune  il  dit. 

Et  dit  que  ledit  homme  qu'il  trouva  affis  avecques  la- 
dite femme  eftoit  alfez  grant  homme,  &  de  Taage  de 
xl  ans,  à  un  vifiiige  rond,  alfez  craflet  &  alfez  court,  nez 
rond,  &  parloit  bon  fîançois  &  attrait,  &  eftoit  veftu 
d'un  vielz  mantel  de  mabré  brun  &  d'une  vidle  cotte  de 
pers  delfoubz,  efquelx  mantel  &  cotte  avoit  plufieun 
pièces  de  plufieurs  &  diverfes  couleurs;  &  avoit  un  chap- 


(i)  Cdl-à-dire  fans  découpures.  On  appeioit  fouHers  efcolettez  des 
fouliers  dont  rentrée  étoit  découpée  avec  trc  fur  le  cou -de -pied. 
(Voy.  du  Gange,  aux  mots  Scoiatus  &  SiéhtuUrts,') 
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peron,  ne  fcfet  de  quelle  couleur,  qui  ne  valoit  pas  deux 
deniers. 

Et  dit  qut  ladite  femme  eftoit  aflez  grande,  &  de  Paage 
d'environ  xl  ans,  &  parloit  affez  bon  françois,  &  eftoit 
veftue  d'une  vielle  robe  playnne  de  paleteaux  de  plu- 
fieurs  &  diverfes  couleurs,  &  eftoit  fainte  d'un  ofyer  par 
deflus  fa  robe;  &  dit  que  elle  n'avoit  nulles  trèfles,  & 
a  voit  fa  tefte  envelopée  d'un  vielz  drâppiau. 

Et  dit  que,  au  départir  d'iceulx  homme  &  femme,  il 
s'en  ala  en  la  ville  de  Chartres,  où  il  fu  par  l'efpace  de 
quatre  jours,  jufques  ad  ce  qu'il  oy  dire  qu'il  devoit 
avoir  une  fefte  à  Sainl-Amoul  en  Yveline,  en  laquelle 
ville  il  ala  à  ycellui  jour,  &  y  trouva  plufieurs  compoin- 
gnons  qùerant  leurs  vies. 

Et  dit  que,  après  ce  qu'ilz  orent  faite  leur  quefte  au 
matin,  Hz  fe  àflemblerent  enfemble  jufques  au  nombre 
de  fept,  &  alerent  boire  tous  enfemble  en  une  taverne, 
ne  fcet  à  quelle  enfeingne,  à  cinq  ou  à  ftx  msdfons  près  de 
la  boucherie  de  ladite  ville  ^  &  burent  en  une  chambre 
par  bas,  &  ne  b\it  pour  lors  autres  que  eulx  en  ladite 
chambre,  &  raengierent  du  pain  &  de  la  char  que  on  leur 
avoit  donnée  pour  Dieu  en  laditte  ville,  &  burent  vin 
vermail  à  quatre;  tournois  là  pinte,  &  delpendi  chafcun 
quatre  deniers  parifis. 

Et  cBt  que  pour  lors  il  n'avoit  oncque  maiz  Veu  amis 
de  yceulx  compoîngnons,  ne  ne  fcet  s'il  les  congnoiftroit 
ad  prefent  fe  il  les  veoit,  excepté  deux,  que  aujoUrd'ui 
nous  ^vons  ftît  venir  par  devant  lui,  &  qui  ad  prefent 
font  prifonnièrs  es  prîfons  du  roy  noftre  fire,  à  Or- 
léans, pour  foufpeçon  d'avoir  mis  &  jette  defdittes  poi- 
fons.  Et  lequel,  après  ce  que  il  les  ot  veuz  &  advîfiez, 
dit  que  ilz  eftoient  de  ceulx  qui  avoient  beu  avecques  lui 
audit  Saint-Arnoul,  comme  deflus  eft  dit.  Et  que  après 
ce  que  ilz  cM-ent  beu  &  que  ilz  ^rent  levez  de  la  table, 
deux  d'iceulx  compoingnons,  -qui  ad  prefent  font  prîfon- 
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nîers,  alerent  piflier  hors  de  Toftel,  &  il  qui  parle  ^rès 
eulx. 

Et  dift  lors  à  l'un,  nommé  Jehan  de  Bloys,  prefent 
l'autre,  nommé  Pierre  Loyfiau,  que  fe  il  vouloit  gan- 
gnier  de  l'argent  à  feire  ce  que  il  lui  diroit,  que  il  lui  en 
baudroit.  Et  lors  ledit  Jehan  de  Bloys  tendi  la  main  en 
difant  :  Sà^  P argent.  Et  lors  il  qui  parle  lui  dift  que  on  lui 
avoit  baillié  certaines  poifons  pour  mettre  es  puis  &  es 
fontennes  dudit  païs,  &  que,  pour  ce  faire,  on  lui  avoit 
baillié  de  l'argent,  en  diC(§t  audit  Jehan  de  Blois  quesH 
vouloit  prendre  defdittes  poifons,  &  mettre  es  puis  &  4s 
fontennes  dudit  païs,  que  il  lui  en  baudroit,  &  de  l'ar- 
gent avecques,  &  il  lui  refpondi  que  voulentiers  le  feroit. 
Et  lors  il  qui  parle  attaingny  lefdîtes  poifons,  &  en  bailh 
audit  de  Blois  douze  pièces,  &,  avecques  ce,  lui  bailla 
de  l'argent,  c'eft  aflavoir  dix  folz  de  la  monnoye  deffus 
dite;  &  ledit  Jehan  de  Blois  lui  promift  que  en  ce  n'au- 
roit  pas  defiàult  qu'il  n'en  feift  fon  devoir  de  les  mettre 
es  puis  &  fontennes.  Et  atant  fe  départi  ledit  Jehan  de 
Blois,  ne  oricques  puis  ne  le  vit,  jufques  ad  ce  que  on 
lui  monftra  hier  efdites  prifons.  Et,  après  le  département 
dudit  Jehan  de  Blois,  ledit  Pierre  Loiliau  vint  à  lui  qui 
parle,  &  lui  demanda  quelle  chofe  ce  eftoit  qu'il  avoit 
baillié  audit  Jehan  de  Blois,  &  il  lui  refpondi  que  c'eftoient 
poifons  pour  jetter  es  puis  &  es  fontennes  dudit  païs,  & 
que  s'il  vouloit  autel  faire,  qu'il  lui  en  baudroit,  &  de 
l'argent  avecques;  &  il  lui  refpondi  que  voulentiers  le 
feroit.  Adonc  lui  bailla,  il  qui  parle,  quatre  pièces  d'iccUes 
poifons,  &  quatre  blans  de  quatre  deniers  parifis  la  pièce, 
&  quatre  blans  chafcun  de  huit  deniers  parifis.  Et  atant 
fe  départirent  l'un  de  l'autre.  Requis  à  il  qui  parle  fe  il 
dift  point  audit  Jehan  de  Blois  &  Pierre  Loifiau  en  quelz 
parties  dudit  païs  îlz  porteroient  &  mettroient  lefditcs 
poifons,  dit  que  non,  &  que  aufly  ne  lui  en  demande- 
rent-il  rien;  ne  aufly  ne  fcet-il,  fur  ce  requis,  en  quelles 
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parties  dudit  païs  Hz  mirent  lefdites  poifons.  Et  dit,  fur 
ce  requis,  que  les  autres  compoingnons  qui  burent  avec- 
ques  eulx  audit  Saint-Amoul  ne  fceurent  riens  des  poi- 
fons qui  Rirent  baillées  audit  Jehan  de  Blois  &  Pierre 
Loifiau,  &  que  tous  ceulx  de  la  compoîngnie  eftoient 
yvres  &  fe  combatirent  au  partir  de  ladite  taverne. 

Et  dit  que,  au  departyr  de  Saint-Amoul,  il  print  fon 
chemin  à  aler  droit  au  Mans;  &  dit  que,  à  environ 
xij  lieues  de  Chartres,  près  d'une  ville  plate  dont  il  ne 
fcet  le  nom,  &  en  laquelle  ville  a  une  fontenne  près  d'un 
moulin  affis  en  une  petite  rivière,  &  en  ycelle  fontenne 
mift  un  noëau  defdites  poifons,  lequel,  tantoft  qu'il  fu 
jette,  ala  à  fons.  Et  dit  que  ladite  fontenne  eftoitf  petite 
&  fe  vuidoit  à  ruiffiau. 

Et  dit  que,  à  deux  lieues  de  là,  a  une  ville  qui  a  nom 
Saint-Selerin  (i),  où  il  a  un  puis  du  codé  de  devers  le  Mans, 
ouquel  il  jetta  une  pièce  defdites  poifons;  &  là  fe  tranf- 
porta  l'andemain  à  une  autre  ville  à  deux  lieues  près  du 
Mens,  où  il  y  a  un  clochier  couvert  d'ardoife,  de  laquelle 
ville  il  ne  fcet  le  nom  ;  &  en  paflant  au  long  d'icelle  ville, 
trouva  un  puis  fur  le  chemin  enmi  ladite  ville,  ouquel  il 
getta  une  pièce  defdites  poifons.  Et  de  là  fe  tranfporta, 
l'andemain,  au  Mans,  enmy  laquelle  a  deux  fontennes 
près  l'une  de  l'autre,  en  chafcune  defquelles  il  jetta  une 
pièce  defdites  poifons. 

Et  dit  que  en  alant  de  Chartres  au  Mans,  il  en  jetQ  en 
plufieurs  autres  lieux  dont  il  n'eft  record,  &  tant  que  il 
fcet  de  certain  que  quant  il  entra  en  ladite  ville  du  Mans, 
il  n'avoit  que  cinq  pièces  defdites  poifons,  defquelles 
cinq  pièces  il  en  jetta  deux  efdittes  fontennes  de  ladite 
ville,  comme  deffus  a  dit. 

Et  dit  que  l'andemain  il  jetta  une  pièce  d'icelles  poi- 
fons en  un  puis  qui  eft  devant  l'eglife  Saint- Julien  du 

(1)  Saint-Célerin ,  arrondififement  du  Mans  (Sarthe). 
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Mans.  Et  dit  qu'il  fu  &  demoura  par  environ  fept  jouk 
en  ycelle  ville  du  Mans,  en  tousjours  querant  la  vie,  & 
par  chafcun  foir  gifoit  à  rofpital. 

Et  dit  que,  après  ce  qu'il  ot  efté  par  quatre  joun  en 
laditte  ville  du  Mens,  à  certain  jour  dont  il  n'eft  record, 
environ  heure  de  grant  meffe,  lui  eftant  devant  Te^e 
de  Saint- Julien,  deux  jeunes  hommes,  Pun  d'environ 
l'aage  de  xxxvj  ans,  &  l'autre  de  xxx,  d'aflez  bon  hault, 
qui  avoient  les  vifaiges  bruns,  parlans  langaige  fur  le 
normant,  &  veftus  de  longues  cottes  blanches  jufques  aus 
piez,  &,  par-deffus,  cappillaires  (i)  noirs  &  chapperons 
de  drap  gris  fur  le  brun,  feAZ  cornette,  ainfy  comme 
conveîs,  &  eftoient  furçains  fur  leurs  cottes  blanches, 
foubz  leurs  capilaires,  de  faintures  blanches  de  fil,  vin- 
drent  à  lui  qui  parle,  &  lui  dirent  que  il  alaft  après  eulx 
&  les  fuivift  de  loings.  Et  lors  les  fuyvi  tant  que  il  les 
vit  entrer  en  l'eglife  des  Jacobins  du  Mens,  après  lef- 
quieulx  il  entra. 

Et  dit  que  quant  ilz  orent  paffé  la  porte,  ilz  le  treyrent 
à  part  près  d'un  mur,  &  lui  baillèrent  quatre  foulz  en 
blans  nuefs  &  quatre  noëaux  de  poifons,  &  lui  dirent: 
77«î,  bon  homme ^  va  fen^  &  mez  ces  nouez  es  puis  &  fm- 
ternies  par  oU  tu  paieras;  fenz  lui  dire  ne  defclairer  en 
quelle  contrée  il  les  mettroit. 

Et  dit  que  yceulx  quatre  nouez  eftoient  bien  aufly 
gros  &  aufTy  pefans  comme  ceulx  qui  bailliez  lui  furent 
à  Paris,  mais  ilz  n'eftoient  pas  fi  bien  fidz.  Et  dit  que 
depuis  que  les  quatre  noëz  lui  furent  bailliez  au  Mans, 
&  avant  qu'il  fe  partift  de  ladi^  ville  &  du  païs  d'envi- 
ron, il  en  mift  un  noët  en  une  fontenne  qui  eft  en  une 
valée  au  dehors  de  la  ville,  près  de  la  rivière. 

Et  dit  que,  avant  qu'il  fe  partift,  il  ala  à  Saint-Chrif- 


(2)  ScapuUires,  longues  bandes  d^étoffe  qui  couvroient  les  épaules, 
&  fâifoient  partie  du  coftume  de  divers  religieux. 
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tofle^  près  du  Mens,*  où  eftoit  la  fefte,  &  trouva  deux 
puis  enmi  ladite  ville,  en  chafcun  defquieulx  il  jetta  une 
pièce  defdites  poifons.  Et  dit  que,  en  retoxumant  de  Saint- 
Chriftofle  au  Mans,  &  paffant  par  une  petite  villete  dont 
il  ne  fcet  le  nom,  il  trouva  un  puis,  ouquel  il  jetta  une 
pièce  d'icelles  poifons. 

Et  dit  que,  au  départir  de  ladite  ville  du  Mens,  il 
print  le  chemin  &  s'en  ala  droit  à  la  Ferté-Bemart,  où  il 
mift  par  deux  jours  à  y  aler. 

Et  dit  que,  après  ce  que  il  ot  efté  par  deux  jours  en 
ladite  ville  de  la  Ferté,  il  ala  es  forbours  de  ladite  ville 
pour  boire  une  choppine  de  vin,  &,  en  venant,  fu  prins 
par  les  fergens  de  ladite  ville,  &  mené  es  prifons,  pour 
fouppeçon  d'avoir  mis  &  getté  lefdites  poifons  es  puis  & 
fontennes  dudit  pais. 

Et  dit  que,  en  le  menant  en  prifon,  il  bouta  fa  main  en 
fa  taffe,  pour  prendre  &  getter  à  terre  deux  noëaux  qui 
encores  y  eftoient,  afin  que  l'en  ne  les  trouvait  fur  lui; 
mais  il  dit  que  il  n'y  en  trouva  que  un,  lequel  il  print  & 
getta  à  terre  tout  fecrettement,  &  marchié  du  pié  deflus, 
&  foula  en  la  boë,  fenz  ce  que  nul  le  veift  ou  apperceuft. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  il  ne  fcet  que  l'autre  noët 
devint,  ne  en  quel  lieu  il  le  perdi;  mais  il  dit  que,  pour 
ce  qu'il  fu  fceu  qu'il  avoit  jeu  à  l'Oftel-Dieu,  les  gens  de 
ladite  juftice  alerent  ferchier  le  fuerre  du  lit  où  il  avoit 
jeu,  pour  fa  voir  fe  ilz  y  trouveroient  aucunes  poifons, 
dont  aucunes  n'y  furent  trouvées,  fy  comme  il  a  oy  dire. 

Et  dit  qu'il  a  efté  prifonnier  efdites  prifons  de  la  Ferté 
depuis  le  premier  jour  d'aouft  jufques  à  mardi  derrenie- 
ment  paflfé,  que  il  fu  prins,  efdites  prifons  de  la  Ferté, 
par  les  fergens  de  Orléans,  &  amené  prifonnier  es  prifons 
i  Orléans  par  l'ordonnance  du  lieutenant  du  baillif  d'icelle 
ville,  où  il  eft  encores  ad  prefent. 

Et  dit  que,  lui  eftant  prifonnier  à  la  Ferté,  comme  dit 
eft,  il  fu  examiné  par  le  lieutenant  du  baillif  d'icelle  ville 
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fur  le  cas  de  fon  emprifonnement,  auquel  il  n^'en  voh 
aucune  chofe  dire  ou  confefler,  mais  nya  tout,  di&n 
que  riens  n'en  favoit,  &  que  point  coulpable  n'en  eftoit; 
&,  pour  plus  avant  favoir  la  vérité  par  fa  bouche,  fii 
mis  à  queftion  par  cinq  fois  en  plufieurs  &  divers  joun; 
en  laquelle  gehaine,  &  dehors,  il  dit  que  il  dift&con- 
fefla  ce  que  cy-deffus  eft  efcript,  ou  paroUes  en  fubftencc, 
ou  au  moins  félon  ce  qu'il  lui  fu  demandé  &  requis,  & 
félon  ce  que  contenu  eft  &  efcript  en  un  feuillet  de  pap- 
pier  à  nous  envoyé  par  le  baillif  de  ladite  Ferté;  laquelle 
confeffion,  dont  cy  après  fera  faitte  mencion  (i),  nous  lui 
aïons  leue  mot  après  autre;  lequel,  après  ce  qu'il  otoy 
ladite  lefture,  dift  &  confefla  que  de  ce  qui  en  ycdlc 
confeffion  eftoit  efcript  &  contenu,  il  avoit  dit  &  con- 
feffé  par  devant  ledit  baillif,  es  prifons  de  ladite  Ferté. 

Requis  à  il  qui  parle  fe  les  deux  religieux  qui  lui  bail- 
lèrent les  quatre  noëz  de  poifons  &  les  quatre  fols  parifis 
en  ladite  ville  du  Mens  eftoient  ceulx  qui  lui  baillèrent  les 
poifons  &  les  cinq  frans  à  Paris,  comme  deflus  eft  dit, 
dit  que  non.  Requis  à  il  qui  parle  fe  il  veoit  les  dcui 
hommes  qui  lui  baillèrent  les  poifons  &  l'argent  à  Paris, 
fe  il  les  congnoiftroit,  dit  que  oyl.  Requis  de  quel  eftat 
ilz  eftoient,  de  quel  païs  &  quel  langaige  ilz  parloient, 
dit  que  il  ne  fcet  de  quel  langaige  ilz  eftoient;  mais  il2 
parloient  bon  françois,  &  eftoient  veftuz  en  habit  feculier. 

Et  dit  que  ilz  eftoient  chafcun  d'environ  xxxvj  ans 
d'aage;  &  dit  que  ilz  avoient  mantheaulx  chafcun  d'un 
marbré  plommé  (a),  &  chapperons  de  mefmes;  &  eftoient 
les  mantheaulx  rons,  fenz  faulte,  à  trois  ou  quatre  noyauk 
foubz  la  gorge,  &  eftoient  longs  jufques  au  deflbubz  du 
genouil;  &  avoient  chafcun  une  aumuffe  fur  couleur  vio- 
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(2)  D*tin  gris  tirant  fur  la  couleur  du  plomb.  Voy.  du  Cange,  aux 
mots  Plumbatus  &  Plonquatus, 
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lete  ;  &  fennoient  leurs  chapperons  foubz  la  gorge  ;  & 
eftoîent  veftuz  deffoubz  de  cottes  hardies  defpareillés, 
noulées  par  devant  jufques  au  nombril,  &  longues  juf- 
ques  un  peu  au  delToubz  du  genouil. 

Et  dit  que  le  drap  de  la  cotte  de  l'un  eftoit  de  pers 
plombé,  doublé  par  dedens  d'un  camelin  gris;  &  le  drap 
de  la  cotte  hardie  de  l'autre  eft  d'un  pers  entredoublée 
de  drap,  n'eft  record  de  quelle  couleur. 

Et  dit  que  eulx  deux  eftoient  chafcun  chauciez  de 
chauces  de  brunette  &  de  foulers  rons  à  bouclettes.  Et 
dit  que  ilz  avoient  pou  de  barbe,  &  avoient  les  vifaiges 
rons,  craffez,  affez  vermeillez.  Et  dit,  il  qui  parle,  que 
combien  qu'il  ait  dit  ou  confeffé,  fa  confeflion  faite  par 
devant  le  baillif  de  la  Ferté^  que  il  euft  veu,  à  Paris  & 
environ,  trois  ou  quatre  compoingnons  avecques  les  deux 
qui  lui  baillèrent  les  poifons,  comme  delTus  eft  dit,  tou- 
tefvoyes  dit-il  qu'il  les  a  veuz  aler  enfemble  parmy  païs, 
&  non  pas  que  ilz  feuffent  prefens  quant  les  poifons  lui 
furent  baillées,  ne  quant  les  deux  compoingnons  deffus 
nommez  lui  en  parlèrent,  ne  qu'ilz  en  foient  coulpables 
ne  confentans  en  aucune  manière,  ne  ne  les  congnoift. 

Item,  dit,  il  qui  parle,  que  environ  &  paravant  xv  jours, 
que  lefdites  poifons  lui  furent  baillées  à  Paris,  l'en  lui  en 
avoit  desjà  parlé,  il  ala  d'aventure  es  halles  de  Paris,  où 
l'en  vent  le  pain,  foubz  les  pilliers,  &  là  trouva  trois 
compoingnons,  lefquieulx  il  n'avoit  oncque  maiz  veuz, 
&  fe  adreça  à  eulx  &  leur  dift  :  Dieugart  les  compoingnons! 
Et  après  ce  que  ilz  lui  orent  refpondu,  il  entendi  à  leur 
langaîge  que  ilz  eftoient  de  Champaingne.  Adonc  leur 
demanda-il  dont  ilz  eftoient,  &  l'un  lui  refpondi  que  il 
eftoit  de  Chaalons,  &  l'autre  lui  dift  que  il  eftoit  de  Rains, 
l'autre  lui  dift  que  il  eftoit  d'une  ville  qui  a  nom  Dam- 
pierre,  à  huit  lieues  près  de  Troyes;  &,  après  ce,  leur 
demanda  comment  ilz  avoient  nom,  lefquieulx  lui  nom- 
mèrent leurs  noms  &  fumoms,  &  defquieulx  il  n'eft  re- 
I  Ee 
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cord  ad  prefent.  Adonc  leur  dift  que  il  avoit  entencioi 
d'aler  en  leur  païs  briefinent  pour  gangnier  de  rargent 
Et  lui  demandèrent  à  quoy  fiiire,  &  que  aufly  en  gan- 
gneroient-îl  voulentiers.  Et  lors  leur  dift-il  que  ilz  feuf- 
fent  à  Chartres  dedens  cinq  ou  fix  jours  après  enfuivent, 
&  que  il  leur  feroit  gangnier  de  l'argent,  senz  leur  dire 
la  caufe  à  quoy  ilz  le  gangneroient.  Et  dit  que  ilz  difoieot 
que  ilz  eftoient  laboureurs. 

Et  dit  que  celui  qui  fe  difoit  eftre  de  Chaalons  eftwr 
veftu  d'un  gros  drap  velu  noir,  &  celui  de  Rains  &  de 
Damppierre  eftoient  veftus  de  blanchet,  &  eftoient  chaf- 
cun  environ  de  Taage  de  xxx  ans,  &  eftoient  affez  hauk. 
Et  dit  que,  environ  trois  jours  après,  il  ala  vers  Saint- 
Marceau  quérir  fa  vie. 

Et  dit  que,  à  l'eure  d'après  difner,  au  retour,  il  poflà 
par  derrière  les  Jacobins,  &  vit,  fur  les  foflTés  hors  b 
ville,  quatre  compoingnons  parlans  enfemble,  defquieulx 
deux  eftoient  de  ceulx  qu'il  avoit  veuz  avecques  les  deux 
compoingnons  qui  lui  avoient  baillées  les  poifbns,  comme 
deffus  eft  dit;  mais  les  deux  autres  compoingnons  ne  con- 
gnoift-il;  mais  eftoient  bien  veftus  de  bons  mantheaulx 
rons. 

Et  dit  qu'il  fe  adreça  à  eulx;  &,  en  y  alant,  les  deux 
qu'il  avoit  veuz  avecques  ceulx  qui  lui  avoient  baillié 
les  poifons  fe  partirent  &  s'en  alerent  avant  qu'il  feuft  à 
eulx,  &  les  deux  autres  demourerent,  aufquieulx  il  parla 
&  leur  demanda  de  quoy  ilz  avoient  parlé  à  ceuk  qui 
s'en  eftoient  alez;  &  ilz  lui  refpondirent  que  ilz  leur  dé- 
voient baillier  de  la  grainne  &  de  l'argent.  Et  lors  il  qm 
parle  demanda  quelle  grainne  ce  eftoit,  &  pourquoy 
c'eftoit  faire;  &  ilz  lui  refpondirent  que  l'en  leur  devoit 
dire  quant  l'an  leur  baudroit.  Et  atant  fe  partirent  l'un 
de  l'autre,  ne  oncques  puis  ne  les  vit,  fy  comme  il  ^t. 

Et  dit  que,  environ  cinq  ou  fix  jours  après,  il  ala  à 
Chartres,  &  y  arriva  à  un  jour  de  famedi;  &,  le  lundi 
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enfuivant,  ala  en  Noftre-Dame  de  Chartres  pour  quérir 
fa  vie,  où  il  trouva  les  trois  compoingnons  à  qui  il  a  voit 
parlé  es  halles  de  Paris,  &  trois  autres  que  ilz  avoient 
amené  avecques  eulx,  fy  comme  ordonné  leur  avoit  quant 
il  parla  à  eulx  efiiites  halles  de  Paris. 

Et  dit  que,  lui  &  les  trois  autres  compoingnons  cham- 
penois à  qui  il  avoit  parlé  es  halles,  comme  dit  eft,  fe 
treyrent  à  part  hors  des  autres  trois,  &  bailla  à  celui  de 
Rains,  prefent  les  deux  autres,  xx  f.  parifis  en  blans  nuefs, 
&  douze  noëz  defdites  poifons;  &,  en  les  leur  baillant, 
leur  dift  que  ce  eftoient  poifons,  &  que  ilz  les  meiffent 
es  puis  &  es  fontennes  par  où  ilz  pafferoient,  fenz  venir 
dire  en  quel  païs  ilz  les  mettroient.  Et  atant  fe  départi 
de  eulx,  ne  oncques  depuis  ne  les  vit. 

Item*,  requis  à  il  qui  parle  fe  ceulx  qui  lui  baillèrent 
lefdites  poifons  dirent  point  de  quoy  on  les  faifoit,  &  fe 
ilz  le  firent  point  jurer  qu'il  ne  reveleroit  point  qui  les 
lui  avoit  baillées,  ne  que  on  lui  en  euft  aucunes  baillées, 
ne  aufly  qu'il  feift  jurer  &  promettre  à  ceulx  à  qui  il  en 
bailloit  que  ilz  ne  le  diroient  point,  dit  que  non. 

Item,  requis  à  il  qui  parle  comment  il  efchappa  def- 
dites prifons  de  la  Ferté,  dit  que,  environ  huit  jours 
après  qu'il  fu  mis  efdites  prifons,  compoingnons  de  ladite 
ville  fe  combatirent  enfemble,  &  furent  admenez  prifon- 
nîers,  &  fu,  il  qui  parle,  ofté  de  la  prifon  où  il  eftoit, 
pour  mettre  lefdiz  compoingnons,  &  fu  mis  prifonnier 
en  une  maifon  où  le  four  eftoit,  &  y  coucha  une  nuit, 
&  le  landemain  fu  laiffié  ouvert;  &  au  foir,  &  l'anuite- 
ment,  il  s'en  yffy  par  Puis,  &  de  là  s'en  ala  enmi  la  ville, 
&  paffa  la  rivière  à  nef,  &  s'en  ala  toute  nuit  à  deux 
lieues  de  la  Ferté,  à  une  ville  qui  a  nom  Forges;  &  le 
landemain  fli  reprins  &  admené  es  prifons  de  ladite  Ferté. 

Item,  cy-après  s'enfuit  la  confeffiôn  par  lui  faitte  es 
prifons  de  la  Ferté,  dont  cy-deffus  eft  faite  mention. 

Eea 
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Regnaut  de  PoiUy,  né  près  de  Troyes  en  Champain- 
gne,  accufé  de  ce  que  l'en  dit  contre  lui,  que  il  eft  caufc, 
conientant  &  principal,  de  empoifonner  les  eaues  des 
puis,  fontennes  &  autres  lieux,  parmy  le  royaume  de 
France,  examiné  fur  ce  le  xxîj*  jour  d'aouft  iiij"  &  dix, 
confelTe  que  il  eft  coulpable  &  confentant  dudit  fait,  & 
que  les  premières  paroles  en  vindrent  à  fà  congnoiflànceen 
efté  derrenier,  à  Saint-Denis  en  France,  environ  le  Landit. 
Et  dit  que  ilz  eftoient  fix  d'une  compoingnie  pour  por- 
ter lefdites  poifons  ;  &  leur  furent  baillées  hors  de  la  viDc 
[  de  Paris,  à  la  porte  Saint-Marcel,  près  de  Tabbayc  des 

j  Cordelières  de  Saint-Marcel.  Et  dit  que  d'iceulx  fix,  D 

{  en  y  avoit  deux  bien  appareilliez  j,  qui  gouvernèrent  le 

!  fait  defdiz  empoifonnemens,  qui  livrèrent  les  poifons  aux 

I  autres.  Requis  s'il  fcet  comment  ilz  ont  nom,  dit  que  il 

;  n'en  fa  voit  nommer  que  trois,  dont  l'un  eft  appelle  Pcr- 

rin,  &  eft  de  Rains,  &  eftoit  vefhi  de  camelin  fourré  de 

blanchet;  &  l'autre  eftoit  'de  Chaalons,  &  avoit  nom  Ja- 

I  quinot;  &  l'autre  avoit  nom  Guillaume,  &  eftoit  du  pais 

^  de  Orléans.  Et,  de  ces  fix,  n'y  avoit  qui  querift  le  pain, 

fors  que  il  qui  deppofe  &  un  autre.  Et  dit  que  il  qui 
'  parle  ot  huit  noëz  defdites  poifons,  defquieulx  il  mift 

l'un  en  une  fontenne'  fur  le  grant  chemin  de  Paris,  entre 

Chartres  &  la  Ferté,  &  les  y  getta  toutes  efpandues,  fenz 

drapel,  pource  que  elles  eftoient  defvelopées  en  fa  tafle; 

I  &  quant  il  vint  au  Mans,  en  deux  fontennes  &  en  deux 

puis;  &  en  une  fontenne  entre  le  Mans  &  la  Ferté. 

Item,  dit  que  deux  jacobins,  ou  au  moins  gens  veftus 
en  leur  habit,  le  menèrent  chiez  les  Jacobins  au  Mans, 
&  le  treyrent  à  cofté  en  un  jardin,  près  un  mur,  &  lui 
en  baillèrent  quatre  noëz,  defquieulx  il  mift  Pun  en  la 
fontenne  de  Gourdainhe  du  Mans,  &  l'autre  en  une  fon- 
*  tenne  qui  a  nom....  (i),  &  deux  en  deux  puis  à  Saint- 

CO  Le  nom  efl  refté  en  blanc  dans  le  manufcrit. 
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Chriftofle  de  la  chappelle  Saint- Albin,  du  collé  devers 
la  ville  dii  Mans.  Et  quant  il  vint  à  la  Ferté,  il  en  avoit 
encore  deux,  dont  if  mift  l'un  en  un  lit,  ou  il  lui  chey, 
ne  fcet  lequel,  en  POftel-Dieu  de  la  Ferté,  &  l'autre  qu'il 
getta  en  la  boë  quant  il  fu  prins,  &  marcha  deflus,  ou 
marchié  de  la  Ferté,  près  le  pilory. 

Et  dit  que  il  ne  receut  que  vint  foubz  de  fon  falere 
quant  l'en  lui  bailla  les  poifons,  defquieulx  il  prefta  xv  f. 
i  un  talmelier  de  Sens,  appelle  Thomas.  Mais  ilz  fe  dé- 
voient* aflembler  au  Mans  ou  à  Vendofme,  à  l'eglife  de 
Saint-Gorge,  à  la  mi-aouft,  &  dévoient  avoir  chafcun 
trois  frans  en  Chartain  (i);  &  quant  ilz  auroient  fait  leur 
voyage  parmi  le  païs,  ilz  dévoient  retourner  en  Chartain, 
&  s'entredevoient  trouver  à  la  porte  de  Chartres,  à  un 
grant  hoftel,  à  une  grant  porte  près  d'un  bordel,  &  y 
avoit  deux  tavernes  devant.  Requis  pourquoy  ilz  ne  em- 
poifonnerent  le  païs  en  venant  de  Paris,  dit  que  leur 
ordonnance  eftoit  telle  que  ilz  dévoient  commander  es 
bafles  marches;  &  dit  que  ilz  font  plufieurs  maiftres  & 
gouverneurs  à  gouverner  la  befongne,  &  ne  baillent  pas 
les  poifons  les  uns  comme  les  autres  :  les  uns  les  baillent 
en  noëz,  les  autres  en  tuyaux  de  plumes,  les  autres  coufus 
du  long  en  petiz  drappiaulx,  comme  l'en  met  les  efguilles; 
&  y  a  une  autre  manière  de  poifons  qui  doit  eftre  pou- 
drée tout  enmy  les  fontennes. 

Et  dit  que  le  plus  grant  reflbrt  d'icelles  manières  de 
gens  eft  i  Saint-Marcel,  à  Paris,  &  à  Saint-Germain  dez 
Prez,  &  à  l'ottel  de  Neelle. 

Ainfy  figné  :  J.  de  Valeur. 

Et  après  celle  prefente  confeffion,  leue  à  il  qui  parle 
mot  à  mot,  dit  que  ainfy  l'a-il  dit  &  confeffé  par  devant 
le  bailUfde  ladite  Ferté. 


(0  Pftys  de  Chtrtres. 
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Nya,  &  par  ferement,  que  le  contenu  en  ycelles  feuil 
vérité,  jaffoit  ce  que  ycelles  il  ait  autrefTois  coiigneus& 
confefTées;  &  dift  que  icelles  il  fift  par  doubte,  crainte  & 
paour  des  queftions  &  tourmans  en  quoy  il  fu  mis  aodk 
lieu  de  la  Ferté^  &,  en  après,  pour  doubte  &  paour  qtffl 
ot  femblablement  que  yceulx  commifTaires  ne  le  feiffeot 
queftionner  es  prifons  dudit  lieu  d'Orléans,  &  que  de  a 
qu'il  avoit  dit,  il  avoit  menti.  Et  ne  volt  autre  chofe 
çongnoiftre  qui  lui  portaft  préjudice. 

Après  lefquelles  chofes  ainfy  faites,  par  ledit  monf.  le 
prevoft  demandé  fu  aufdiz  confeilliers  leurs  ad  vis  &  opi- 
nions comment  l'en  procederoît  contre  lui.  Tous  lef- 
quieulx,  veues  les  confelfions  par  lui  &ites,  cy-deflus 
efcriptes,  &  les  variacions.&  denegacions  par  icelluiau- 
jourd'ui  faites,  &  veu  l'efht  d'icellui,  délibérèrent  & 
furent  d'oppinion  que,  pour  en  favoir  plus  à  plain  par  & 
bouche  la  venté,  il  feuft  mis  à  queltion.  Oyes  lefquelles 
oppinions,  veu  icelles  confeffions,  ledit  monf.  le  prevoft 
le  condempna  à  eftre  mis  à  quefKon. 

En  entérinant  lequel  jugement,  ledit  .Régnant  dePoilly 
fu  mis  à  queltion  fur  le  petit  trefteau,  &,  en  après,  fur 
le  grant,  &  requift  inflaument  que  hors  d'icelle  queition 
il  feuft  mis,  &  il  diroit  vérité  des  chofes  deffus  dites 
Et,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  mené  chau- 
fer  en  la  cuifme  en  la  manière  acouflumée,  &  illec  ne 
volt  aucune  chofe  confeflfer  qui  lui  portaft  préjudice;  Ôl, 
pour  ce,  fu  fait  remettre  en  la  prifon  dont  il  efloit  pardz. 

Item,  le  mardi  enfuivent,  vj*  jour  de  feptembre  mil 
ccc  cens  quatrevins  &  diz,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaulx,  prefens  maiftre 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  lire  en  fon 
parlement;  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le 
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prevoft;  Martin  Double,  advocat;  Andrieu  Le  Preux, 
procureur  du  roy;  Girart  de  La  Haye,  Jehan  de  Bar, 
Miles  de  Rouvroy,  Amoul  de  Villiers,  Robert  de  Pacy, 
Nicolas  Chaon  &  Gieffroy  Le  Goibe,  examinateurs,  & 
Oudart  de  Monchauvet,  advocat;  fu  de  rechief  fait  ve- 
nir &  attaint  le  deflus  dit  prifonnier  Regnaut  de  Pouilly, 
dit  Groffe-C.lle,  lequel,  pour  ce  que  autre  chofe  ne 
volt  congnoiftre  que  dit  eft,  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit 
trefteau,  &,  en  après,  fur  le  grant,  &  requift  que  l'en 
le  volfift  mettre  hors  d'icelle,  &  il  diroit  vérité.  Sy  fu 
mis  hors  d'icelle  queftion,  mené  chauffer  en  la  cuifine  en 
la  manière  acouftumée,  &  illec,  après  ce  qu'il  ot  fait  plu- 
fieurs  confeffions,  variacions  &  denegacions,  requift  que 
l'en  lui  volfift  donner  terme  &  delay  de  foy  confeillier 
&  advifer,  affin  que  de  tout  le  cas  deflus  dit  il  peuft  vé- 
ritablement deppofer;  lequel  terme  luifu  donné  jufques 
à  demain  matin,  &  commandé  que,  audit  jour,  il  deift 
vérité,  ou  l'en  lui  feroit  dire  par  force  ou  contrainte. 
Et,  partant,  a  efté  laiffié  &  remis  en  la  prifon  dont  il 
eftoit  partiz. 

JEHAN   DE   BLOYS. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
mardi  vj*  jour  de  feptembre,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaulx,  prefens  maiftres 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  lire  en  fon 
parlement;  Jehan  Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le 
prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double,  advocat 
du  roy  en  Chaftellet;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du 
roy  illec;  Gerart  de  La  Haye,  Jehan  de  Bar,  Miles  de 
Rouvroy,  Emoul  de  Villiers,  Robert  de  Pacy,  Nicolas 
Chaon  &  Gieffroy  Le  Goibe,  examinateurs;  fu  attaint  & 
fait  venir  des  prifons  du  Chaftellet,  où  il  eftoit  détenus 
prifonnier,  Jehan  de  Bloys,  prifonnier,  détenu  pour  fouf- 
peçon  d'avoir  jette  plufieurs  poifons  en  certains  puis  & 
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fontaines  du  païs  de  Beaufle;  auquel  <,  après  ce  qu^iloc 
fait  ferement  de  dire  vérité  aus  fains  Euvengiles  de  Dieu, 
&  fenz  aucune  force  oif  contrainte,  &  que  certaines  coo- 
feffions  autrefibis  par  lui  faites  par  devant  maiftre  Jehaa 
Truquam  &  Gerart  de  La  Haye,  examinateurs  &  connntf 
faires  en  cefte  partie,  de  laquelle  la  teneur  eft  tele(i): 

Le  jeudi  XXV*  jour  du  mois  d^aouft.  Pan  deflus  dit, 
nous  tranfportafmes  en  ladite  geôle,  &  feifmes  venir  pir 
devant  nous  Jehan  de  Blois,  auquel,  en  la  prefence  diMlh 
prevoft  d'Orléans,  de  Guillaume  Haultbois,  lieutenant 
de  monf.  le  baillif  de  Orléans,  fu  leue  une  deppofici(»i 
autreffois  faite  par  ledit  Jehan  de  Blois,  i  nous  baiUée 
par  ledit  prevoft,  &  faite  par  devant  ledit  prevoft  &  au- 
tres deflus  nommez,  fy  comme  il  appert  par  rinfpeccion 
d'icelle,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit  : 

L'an  mil  trois  cens  cens  quatrevins  &  dix,  le  dimenche 
xiiij*  jour  d'aouft,  en  la  prifon  du  Chaftellet  de  Orléans, 
prefent  maiftre  Jehan  Euftace,  Jehan  Le  Tixier,  bourgois 
d'Orléans;  Vincent  Barberon,  Pierre  Le  Barbillier,  fer- 
gens  d'Orléans;  Guillemin  Girart,  clerc  du  bailliage; 
Eftienne  Gimbert,  clerc  de  la  prevofté  d'Orléans;  Nolin 
Prieur  &  Guillemin  Afcelin,  nottere  en  Chaftellet  d'Or- 
léans; Jehan  de  Blois,  nez  de  Saint-Paer  lez  Orieans, 
aagé  de  Ixx  ans,  fy  comme  il  difoit,  prifonnier,  &c,,  & 
admené  des  prifons  de  Chafteaudun  es  priions  d'Orieans, 
confefla,  dift  &  afferma  par  fon  ferement,  à  nous,  Guil- 
laume Haultbois,  lieutenant  de  monf.  le  baillif  d'Orléans, 
&  Jehan  Chiefdeville,  prevoft  d'Orléans,  que  lui  pour- 
chaflent  fa  vie  par  le  païs,  fe  trouva  en  la  yille  de  Saint- 
Amoul  en  Yveline,  le  dimenche  après  la  fefte  dudit  Saint- 
Amoul  CO  derrenierement  pafl"é,  que  l'en  en  £dfoit  la 


(i)  Voir  la  fuite  de  cet  inteirctgttoire  à  la  page  446. 

(2)  La  fête  de  Saint- Arnoul ,   qui  fe  fait  le  18  juillet,   tomboit, 
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fefte  en  laditte  ville,  &  fe  acompoingna  pour  aler  boire  en 
l'oftel  de  la  Corne-de-Serf  avecques  cinq  autres  qui  pour- 
chaffoient  leur  vie,  dont  l'un  eft  appelle  Groffe-C.lle, 
&  des  autres  quatre  il  ne  fcet  les  noms,  ne  dont  ilz  font, 
fors  que  deux  qui  fe  difoient  eftre  du  païs  de  Norman- 
die. Et  à  lui  qui  parle  fe  defcouvroit  ledit  Grofle-C.Ue 
&  aus  autres  quatre  deflus  diz,  &  les  fift  jurer  qu'ilz  ten- 
droient  fecret  ce  qu'il  leur  diroit.  Et  lors  leur  dift  qu'il 
avoit  des  poifons  pour  empoifonner  puis  &  fontaines;  & 
en  bailla  à  il  qui  parle  xij  noëz  envelopez  de  pappier,  dont 
chafcun  noët  eftoit  aufly  gros  comme  une  groffe  noizille, 
&  lui  dift  qu'il  les  jettaft  en  xij  puis  ou  fontaines,  aiSn 
que  ceulx  qui  en  buvroient  moruflent. 

Et  dit  que  ledit  Groffe-C.Ue  lui  dift  que  s'il  eftbit. 
faify  ou  prins  pour  ce  fait,  qu'il  deift  que  jacobins  les 
lui  avoient  baillées,  &  qu'ilz  eftoient  en  Normandie  dix 
ou  douze  jacobins  d'Evreux  &  de  Rouen  qui  avoient 
compaflTé  &  faittes  lefdites  poifons.  Requis  s'il  lui  nomma 
aucuns  defdiz  Jacobins,  dit  que  non.  Lefquieulx  douze 
noëz  de  poifons  il  qui  parle  print,  &  vit  que  femblable- 
ment  ledit  Grofle-C.lle  en  bailla  à  deux  des  quatre  def- 
fus  diz  chafcun  xij  noëz,  &  leur  dift  à  tous  que  s'ilz  vou- 
loient  revenir  à  Vendofme  le  jour  de  la  mi-aouft,  ilz 
auroient  chafcun  deux  frans;  &  que  tout  le  hit  fe  faifoit 
par  les  Anglois  de.  Cherbourt  &  de  par  les  jacobins. 

Et  dît  que  quant  il  fe  partit  dudit  Grofle-C.lle,  il  ala 
à  Dourdan  &  en  plulîeurs  autres  lieux  &  villes,  &  d'iceulx 
xij  noëz  de  poifons  en  mift  &  jetta  l'un  en  un  puis  eftant 
en  la  ville  de  Boifly  foubz  Saint-Yon  (i),  le  fécond  en  un 
puis  en  une  petite  ville,  près  d'une  eglife,  à  quatre  lieues 
ou  environ  de  Saint -Soupplice  de  Favîeres,  ne  fcet  le 


en  1390,  un  lundi.  Peut-être  cette  ftte  avoit -elle  été  remlfc  au  di- 
manche fuivant,  24  juillet. 
(O  AirondiOement  de  Rambouillet  (Seinc-&-Oîfe). 
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nom  de  ladite  ville;  le  tiers  il  mift  en  un  puis  d'un  vi- 
laige  qui  eft  au-deflbubz  de  Sermefes,  &  le  quart  en  ui 
puis  en  la  ville  de  Saint -Fare,  à  une  lieue  dudit  Saint- 
Arnoul;  &  les  autres  huit  noëz,  pour  ce  que  confciencc 
le  reprint,  il  jetta  en  un  buiflTon  lez  la  foreft  de  Dourdan, 
lequel  buiflbn  il  dit  par  fon  ferement  qu^il  ne  ikuroh 
trouver.  Requis  s'il  /cet  ne  oyt  point  dire  audit  Groffc- 
C.lle,  ne  à  autres,  pour  quelle  caufe,  à  quelle  fin  ib 
mettoient  lefdites  poifons,  ne  pourquoy  Hz.  vouloiem 
ainfy  fidre  morir  le  peuple,  dit  qu'il  n'en  fcet  rien,  ne 
oncques  n'en  oy  parler,  &  ne  fcet  pas  que  aucune  per- 
fonne  en  foit  mort.  Requis  s'il  fcet  qu'il  avoit  efdiz  noez 
à  lui  bailliez  par  ledit  GroflTe-C.lle,  ne  de  quoy  ont  efié 
fiites  lefdites  poifons,  dit  que  non,  &  que  oncques  riens 
n'en  fceut,  fors  que  ledit  Groffe-C.lle  lui  dift  que 
c'eftoient  poifons.  Requis  s'il  fcet  que  aucims  jacobins 
ou  autres  en  foient  confentens,  dit  que  non;  mais  que 
tant  qu'il  oy  dire  audit  Groffe-C.lle  qu'ilz  eftoient  bien 
XXX  portans  poifons  par  le  pais,  &  en  tant  qu'il  avoit  dit 
&  confeiTé  à  la  juftice  de  Chafteaudun  &  i  nous,  que  un 
appelle  frère  Pierre,  du  couvent  des  Jacobins  d'Orléans, 
lui  avoit  baillié  lefdites  poifons,  &  ce  que  dit  avoit  que 
il  devoit  venir  devers  le  prieur  defdiz  Jacobins  pour  lui 
'  dire  ce  que  fait  auroit,  il  n'eft  pas  vray.  Il  le  avoit  &  a 
controuvé  pour  caufe  du  ferement  que  4ui  avoit  fidt  fiire 
ledit  Groffe-C.lle  de  non  l'encufer;  &  femblablement 
de  ce  que  il  avoit  dit  qu'il  avoit  laiffié  les  noëz  de  poifons, 
il  n'eft  pas  vray. 

Item,  ledit  jour,  en  jugement  en  la  fale  du  roy,  prefens 
meffire  Jehan  de  Nbfcon,  meffire  Raoul  du  Refuge,  meffire 
Giraut  Bagoil,  doâeiurs,  &c.;  maiftre  Jehan  du  Buiffon, 
maiftre  Jehan  Ëufbice,  Jehan  Pataut,  receveur;  Jehan 
Paris,  Blanchet  de  Vingnetes,  maiftre  Pierre  Morant, 
Jehan  Le  Tixier,  Girart  Guibert,  Jehan  de  Troies, 
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Afcelin  &  autres;  ledit  Jehan  de  Blois  confefTa,  dift  & 
afferma  tout  ce  que  defTus  eft  dit,  &  defcoulpa  du  tout 
frère  Pierre  Le  Brun  &  le  prieur  des  Jacobins,  qui  eftoient 
prifonniers,  pour  ce  que  accufez  les  avoit  à  Chafteau- 
dun,  &c.  Et  par  ce,  eu  fur  ce  confeil  aus  deffus  diz  & 
autres,  lefdiz  prieur  &  frère  Pierre  ont  efté  délivrés  def- 
dites  prifons,  &c.  Quant  ad  prefent,  &c.  Refervé  au  pro- 
cureur du  roy,  &c. 

Item,  &  après  cette  prefente  deppoficion  ainfy  à  lui 
leue,  dift  &  afferma  par  fon  ferement  que  ainfy  Tavoit-il 
dit  &  confeflTé,  &  eft  vray;  &  encores  le  dift  &  confelfa 
devant  nous,  commifferes  deffus  nommez;  &,  après  ce, 
lui  leufmes  autres  deppoficions  par  lui  faites  es  prifons 
de  Chafteaudun,  où  il  avoit  efté  prifonnier,  pour  raifon 
des  cas  deflus  diz,  par  devant  le  lieutenant  du  baillif  de 
monf.  le  conte  de  Blois.  Et  après  qu^il  en  oy  ladite  lec- 
teure,  dift  &  confeffa  que  ainfy  Pavoit  dit  &  confeffé  par 
devant  le  lieutenant  du  baillif  de  monf.  le  conte  de  Blois, 
&  que  il  eft  vray  ce  qui  eft  efcript  &  contenu  efdites  dep- 
polîcîons,  excepté  que  il  dit  que,  combien  qu'il  confef- 
faft  &  deift  lors  que  un  jacobin  nommé  frère  Pierre,  du 
couvent  d'Orléans,  les  lui  euft  baillées,  toutefvoyes  dift-il 
&  afferma  par  fon  ferement  que  oncques  ledit  frère  Pierre 
ne  autre  jacobin  ne  les  lui  bailla,  ne  ne  lui  parlèrent  def- 
dites  poifons,  ne  ne  furent  prefens,  ne  aucun  de  eulx, 
quant  elles  lui  furent  baillées  à  Saint- Amoul  en  Yveline, 
le  dimenche  de  ladite  fefte,  qui  eft  la  fefte  folempnelle 
de  ladite  ville,  par  un  qui  fe  nomme  Groffe-C-Ue,  le- 
quel nous  lui  avons  aujourd'hui  monfhré  en  fa  prefence, 
&  lequel  avoit  ledit  jour  d'ui  efté  admené  des  prifons  de 
la  Ferté-Bernart  es  prifons  d'Orléans;  &,  après  ce  qu'il  a 
veu  &  advifé,  dift  que  c'eft  celui  qui  les  lui  a  baillées. 

Et  dit  que  au  baillier  avec  lui  qui  parle  &  ledit  Groffe- 
C.lle  furent  prefens  quatre  compoingnons  que  il  ne  con- 
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gDoift,  dont  Fun  eft  ad  prefent  céans  prifonnier,  &  i  dé 
boulei^er,  &  deux  des  autres  eftoient  du  pais  de  Nor- 
mandie, d'entre  Evreux  &  Vemoo,  &  eftoient  aflez  haids 
hommes,  chafcun  de  Paage  d'environ  Ix  ans,  &  eftoient 
veftuz  chafcun  d^m  mantfaeau  de  camelin  brun,  &  oc 
print  pas  garde  de  quelles  robes  ilz  eftoient  veftuz  det 
ibubz  leurs  mantheaulx.  Et  dit  que  en  lui  baillant  Icf- 
dites  poifons,  ilz  buvoient  tous  enfemble  à  un  efcot  en 
une  chambre  par  bas,  i  part,  'en  Toftel  de  la  Corne  de 
Serf,  devant  la  boucherie  de  ladite  ville. 

Et  dit  que  fytoft  qu'il  ot  receu  lefdites  poifons,  il  paâ 
quatre  deniers  parifis  pour  fon  efcot,  &  atant  (ë  parti  & 
s'en  ala,  &  laiflk  encores  les  autres  buvant. 

Et  dit  que  quant  ledit  Grofle-C.lle  lui  ot  baillées 
lefdites  poifons,  il  lui  dift  que  fe  aucun  lui  demandoit 
qui  lui  avoit  baillées  lefdites  poifons,  ne  quelle  part  il 
les  avoit  prinfes,  que  il  deift  que  les  jacobins  de  Ghrleam 
les  lui  euifent  baillées,  fenz  aucun  nommer  par  nom  ne 
fumom.  Et  que  pour  ce  que  il  lui  fu  dit  par  ledit  Groflê- 
C.lle  que  il  deift  que  les  jacobins  les  lui  euffent  bail- 
lées, conune  dit  eft,  le  dift-il  &  confefla  par  devant  le 
lieutenant  du  baillif  de  monf.  le  conte  de  Bloys;  &,  en 
le  confeflant,  nomma  ledit  frère  Pierre,  combien  qae 
ledit  Groffe-C...lle  ne  lui  nommaft  point  ledit  frère  Pierre 
ne  autres,  &  que  tout  ce  qu'il  dift  defdiz  jacobins  eftoit 
contre  vérité.  Et  avecques  dit,  fur  ce  requis,  que  il  ne 
fcet  fe  ledit  Grofle-C.lle  bailla  oncques  aucunes  poifons 
aus  autres  quatre  compoingnons  ou  à  aucun  d'eulx.  Et 
dit  que  au  département  de  ladite  taverne,  il  porta  &  mift 
lefdites  poifons  par  la  fourme  &  manière  &  es  lieux  que 
contenu  eft  en  fa  deppoficion  faite  par  devant  le  prevoft 
d'Orléans,  cy-deflus  efcripte. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  il  ne  vit  oncques  aucune 
chofe  qui  feuft  dedens  lefdiz  noëz,  qui  eftoient  affez 
durs;  &  dit  que  il  ne  fcet  fe  ilz  flotoient  fur  Teaue  ainfy 
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comme  il  les  jettoit  es  puis,  car  il  les  jettoit  de  loing,  & 
s'en  aloit  le  plus  haftivement  que  il  povoit,  affin  que  il 
ne  feuft  apperceu,  &,  par  ce,  ne  fcet  fe  ilz  flotoient  fur 
eaue,  ou  fe  ilz  aloient  à  fons. 

Et,  avecques  ce,  dit,  fur  ce  requis,  que  il  ne  fcet,  par 
oyr  dire  ne  autrement,  que  es  parties  où  il  a  jettées  lef- 
dites  poifons,  depuis  qu'il  les  ot  jettées  ne  paravant,  ait 
mort  aucunes  perfonnes  ou  beftaulx,  né  que  aucuns  au- 
tres y  aient  mi^  ne  jettées  aucunes  poifons. 

Et  dit,  il  qui  parle,  que  quant  ledit  Grofle-C.Ue  lui 
bailla  lefdites  poifons,  il  lui  dift  que  fon  entencion  eftoit 
d'aler  ou  païs  du  Perche,  pour  mettre  des  poifons  en 
plufieurs  lieux;  &  lui  demanda  le  chemin  pour  y  aler, 
auquel  il  qui  parle  dill  que  c'eftoit  bon  chemin  que  par 
Chartres;  &  il  lui  refpondi  que  il  ne  vouloit  point  aler 
à  Chartres.  Et  atant  fe  départi,  il  qui  parle,  dudit  Grofle- 
C...lle. 

Et  dit  oultre,  il  qui  parle,  fur  ce  requis,  que  quant 
ledit  Grofle-C.Ue  lui  bailla  lefdites  poifons,  il  les  print 
en  un  fac  de  toile  qu'il  avoit  foubz  fa  robe;  &  dit  qu'il 
lui  femble  que  le  fac  où  il  le  print  eftoit  aufly  gros,  pour 
caufe  de  ce  qui  eftoit  dedens,  comme  un  pain  de  deux 
deniers  ou  environ. 

Et,  avecques  ce,  dit,  fur  ce  requis,  que  ledit  Grofle- 
C.Ue  ne  lui  dift  point  qui  lefdites  poifons  lui  avoit 
baiUées,  ne  à  queUe  requefte,  ne  pourquoy  il  mettoit  ne 
faifoit  mettre  lefdites  poifons,  ne  aufly  ne  lui  en  demanda 
riens,  il  qui  parle.  Et,  avecques  ce,  dit  que,  pour  lors  ne 
depuis,  ledit  Grofle-C.Ue  ne  lui  baiUa  point  d'argent, 
mais  U  lui  dift  qu'U  feuft  à  la  mi-aouft  à  Vendofme,  & 
que  il  auroit  trois  frans;  auquel  jour  U  n'eft  point  aie, 
pour  ce  qu'il  a  efté  emprifonné  paravant  le  jour  de  la 
mi-aouft.  Requis  fe  ledit  Grofle-C.Ue  le  fift  jurer  que 
U  ne  l'encuferoit  point,  dit  que  U  lui  dift,  quant  U  les  lui 
baiUa,  que  U  ne  deift  pas  qui.les  lui  avoit  baUlées.  Requis 
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fe  il  lui  dift  que  il  feift  aucun  fain  fur  les  puis  ou  fon- 
taynnes  où  il  jetteroit  les  poifons,  dit  que  non. 

[Auquel  Jehan  de  Bloys,  prifonnier,  après  ce  quelef- 
dites  confeiGon  &  deppoficion  par  lui  faite  par  devant 
lefdiz  commiffaires]  lui  ot  efté  leue  mot  après  autre,  con- 
tinua &  perfevera  en  ycelles  confeflîons,  &  affennapar 
ferement  ycelles  par  lui  avoir  efté  faites  &  congneues  par 
la  fourme  &  manière  que  elles  contiennent,  &  îcelles  con- 
tenir vérité  par  la  manière  que  efcriptes  font.  Et  requift 
que,  pour  Dieu  &  en  aumofne,  l'en  ne  lui  volfîft  fiireou 
donner  pour  ce  aucun  deftourbier,  tourment  ou  empcf 
'  chement  de  fon  corps.  Et,  pour  ce,  fu  fait  remettre  en 
la  prifon  dont  il  eftoit  partiz,  fanz  faire  autre  chofe. 

MARTIN  LE  BRETON. 

Item,  &  femblablement  oudit  jour,  &  en  la  prefence 
des  deflus  diz  confeilliers,  fu  fait  venir  &  attaint  en  juge- 
ment fur  les  quarreaulx  Martin  Le  Breton,  prifonnier 
détenu  oudit  Chaftellet,  pour  foufpeçon  d'avoir  mis  & 
jette  poifons  en  plufieurs  puis  &  fontaynnes,  auquel  fo- 
rent leues  mot  après  autre  certaines  confeflions  par  lui 
autrefFois  faites  par  devant  lefdiz  maiftres  Jehan  Truquam 
&  Gerart  de  La  Haye,  examinateurs  &  commiffaires  en 
cefte  partie,  defquelles  la  teneur  enfuit  : 

Le  famedi  xxvij*  jour  d'aouft  Tan  deflus  dit,  noustianf- 
portafmes  es  prifons  de  la  geôle  de  Orléans,  &  fu  admené 
devant  nous  Martin  Le  Breton,  prifonnier  en  ycelles  pri- 
fons, efquelles  il  avoit  efté  amené  des  prifons  de  Yen>rtlle 
en  Beaufle  (i),  où  il  avoit  efté  mis  &  emprifonné,  pour 
foufpeçon  de  avoir  mis  &  jette  poifons  en  plufieurs  puis 
&  fontaynnes  eftans  ou  pays  d'environ  Bloys,  &  par  nous 


(i)  Janville»  arrondiflement  de  CHartres  CEure-&-Loir), 
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examiné  fur  le  cas  de  fon  emprifonnement,  lequel  dift  & 
afferma  par  fon  ferement  que  il  fii  né  à  Lande  (i),  à  trois 
lieues  près  de  Blois,  &  que  il  eft  vingneron,  &  aagé  de 
Ix  ans  ou  environ,  &  que,  environ  fix  fepmaines  a,  à  un 
jour  de  famedi  au  marin,  lui  &  un  homme  qui  n^a  point 
de  main  feneftre,  trouvèrent  l'un  Tautre  d'aventure  en 
la  ville  de  Grantville  (2),  entre  Bloys  &  Paris,  où  chafcun 
queroit  fa  vie  par  le  païs;  &  dit  que  eulx  deux  ainfi  en- 
tretrouvez, alerent  boire  enfemble;  &  dit  que  avant  que 
ilz  beuffent,  ycellui  qui  n'avoit  que  une  main  attaingny 
de  fon  fain  plain  fon  poing  de  noëz,  &  les  lui  monftra 
en  lui  (Ufant  que  ce  eftoient  poifons,  &  que  fe  il  les  vou- 
loit  jetter  &  mettre  es  puis  &  es  fontaynnes  du  païs  d'en- 
viron Bloys,  il  lui  feroit  donner  &  baillier  deux  frans  à  la 
fefte  de  la  mi-aouft  lors  prochaine  venant  &  derreniere- 
ment  paffée,  mais  qu'il  les  alaft  querre  en  la  ville  de  Puif- 
fay  (3),  près  de  Grantville,  &  les  lui  feroit  baillier  enmy 
les  champs,  près  un  tas  de  gluy  (4),  par  deux  jacobins,  def- 
quieulx  il  ne  lui  nomma  pas  les  noms  ne  les  fumoms,  ne 
de  quel  païs  ilz  eftoient,  ne  en  quel  lieu  ilz  demouroient; 
&  que  ou  cas  que  les  jacobins  ne  les  lui  baudroient,  que 
îl-mefmes  les  lui  baudroit  &  apporteroit.  Et  ad  ce  fe  con- 
fenri  &  accorda  il  qui  parle;  &,  après  ce,  ycellui  qui  n'a 
que  une  main  bailla  à  il  qui  parle  plain  fon  poing  de 
yceulx  noëz,  il  ne  fcet  pas  quel  nombre,  que  pas  ne  fu- 
rent comptez,  mais  il  lui  femble  &  croit  qu'il  en  y  avoit 
bien  quarante  pièces  ou  environ;  &  lefquelles  poifons, 
quant  il  les  ot  receues,  les  mift  en  un  fachet  qu'il  avoit,  & 
les  bouta  en  fon  faing,  Et,  après  ce,  meuglèrent  du  pain  que 
on  leur  avoit  donné  parmi  le  païs  pour  l'amour  de  Noftre 


(i)  Arrondiflement  de  Blois  (Loir-&-Cher). 

*(0  Grandville-Gaudreville,  arrondiflement  de  Chartres,  canton  de 
Jan ville  (Eure-&-Loir). 

(3)  Le  Puirec,  arrondiflement  de  Chartres  (Eure-ôc-Loir). 

(4)  Chaume,  paille.  Voy.  du  Cange,  aux  mots  Gluen  &  Gelfma. 
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Seigneur,  &  burent  une  choppine  de  vin  blanc  à  quatre 
deniers  parifis  la  pinte,  &  laquelle  choppine  que  îlz  bu- 
rent icelui  qui  n^a  que  une  main  païa.  Et,  ce  fait,  fe  par- 
tirent Tun  de  l'autre,  fenz  ce  que  celui  qui  tfa  que  une 
main  lui  baillaft  aucun  argent  ne  autre  chofe,  ne  oncque 
mez  il  qui  parle  ne  Tavoît  veu  ne  congneu,  ne  oncques 
depuis  ne  le  vit  ne  parla  à  lui,  fy  comme  il  dît. 

Et,  avecques  ce,  dit,  fur  ce  requis,  que  à  ladite  fefe 
de  la  mi-aouft,  qu'il  devoit  aler  querre  les  deux  fians, 
comme  deffus  eft  dit,  il  n'y  ala  point,  pour  ce  que,  avant 
que  ladite  fefte  feuft  venue,  il  fu  prins  &  emprifonné 
comme  dit  eft,  ôc,  par  ce,  n'a  aucune  chofe  receu  d'icculx 
deux  frans. 

Et  dit  que,  environ  deux  jours  après  qu'il  fu  départi 
dudit  manchet,  il  commença  à  jetter  les  poifons. 

Et  dit  que  la  première  ville  où  il  commença  à  jetter 
ycelles  poifons,  il  en  jetta  un  noët  en  un  puis  en  une 
ville  nommée  Mefvilliers,  en  Beauflfe,  près  duPuifet,à 
environ  x  lieues  de  Bloys. 

Et  dit  que  d'illecques  en  avant,  par  toutes  les  villes 
où  il  paflbit,  lefquelles  il  ne  fauroit  nommer,  il  jettoit 
des  poifons  es  puis  qu'il  trouvoit. 

Et  dit  que  il  en  jetta  es  puis  de  bien  xl  villes,  &  ne 
jettoit  en  chafcun  païs  que  un  noët.  Et  dit  qu'il  les  jetta 
par  telle  manière  que  oncques  ne  fîi  veu  ne  apperceu  de 
aucune  perfonne.  Et  dit  que  les  noëz  eftoîent  gros  comme 
noiz,  envelopez  en  viel  drapel,  &  liez  de  fil,  &  eftoient 
aflez  molez  &  legiers.  Et  dit  que  il  n'en  deflya  aucuns, 
ne  ne  veift  chofe  qui  feuft  dedens. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  il  ne  fcet,  par  oyr  dire  ne 
autrement,  aucunes  autres  perfonnes  qui  aient  jeuées 
poifons,  ne  qui  les  aient  baillées,  ne  autrement  que  deffus 
a  dit.  Requis  à  il  qui  parle  fe  il  fcet  que  celui  qui  n'a 
que  une  main  euft  nulles  autres  poifons  que  celles  que  il 
lui  bailla,  dit  que  riens  n'en  fcet,  &  que  il  n'en  vit,  fors 
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celles  qui  baillées  lui  furent,  &  que  celui  qui  les  lui 
bailla  bouta  fa  main  en  fon  fain,  &  les  en  faicha  dehors, 
&,  par  ce,  ne  fcet  fe  il  en  avoit  aucunes  autres  en  fon 
fain  ou  non.  Requis  à  il  qui  parle  fe  il  fcet  que  es  païs 
où  il  a  jettées  lefdites  poifons,  depuis  qu'il  les  a  jettées, 
aient  efté  aucunes  perfonnes  ou  beftaux  mors,  dît  que 
non;  &  le  fcet,  parce  que  depuis  qu'il  les  ot  jettées,  il 
a  efté  fur  le  païs  bien  par  environ  trois  fepmaines. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  les  poifons  qui  baillées  lui 
furent  eftoient,  en  fomme  toute,  du  gros  du  poing  d'un 
homme  qui  auroit  grant  main  &  groffe.  Et  dit  que  pour 
foufpeçon  d'avoir  mis  &  jette  defdites  poifons,  il  fu  prins 
à  Yenville  en  Beaufle  environ  huit  jours  a,  &  mis  es 
prifons  du  roy  noftre  fire  à  Orléans,  &  encores  eft  ad 
prefent. 

Et  dit  que  lui  eftant  prifonnier  es  prifons  de  Yenville, 
il  fu  examiné  par  le  prevoft  d'icelle  ville  fur  le  cas  de 
fon  emprifonnement,  &  pour  ce  que  aucune  chofe  n'en 
volt  dire  ne  confefler,  il  fii  mis  à  queftion,  pour  en  fa- 
voir  par  fa  bouche  la  vérité;  en  laquelle  gehayne,  & 
dehors,  il  confeffa  ce  que  cy-deflus  eft  efcript,  fy  comme 
il  dit;  &  laquelle  confeffion  par  lui  faite  par  devant  ledit 
prevoft,  fu  mife  &  rédigée  par  efcript  en  fa  prefence,  & 
icelle  confeffion,  fy  comme  il  appert  par  l'infpeccion 
d'icelle,  ledit  prevoft  nous  a  apportée,  &  l'avons  leue 
mot  à  mot,  prefent  ledit  prifonnier,  lequel,  après  ce  qu'il 
oy  ladite  lefteure,  dift  &  confeffa  que  ainfy  l'avoit-il  dit 
&  confeffé  par  devant  ledit  prevoft,  &  eftoit  vray. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  à  chafcun  noët  qu'il  jettoit 
efdiz  puis,  il  lioit  une  tieule  ou  une  petite  pierre,  pour 
enfoncer,  ainfy  comme  celui  qui  les  lui  avoit  baillées  lui 
avoit  dit.  Requis  à  il  qui  parle  pourquoy  il  n'a  auffy 
bien  nommé  par  devant  nous  les  villes  où  il  les  avoit 
jettées  comme  il  a  fait  audit  prevoft  de  Yenville,  dit  que 
Hz  nommoient  les  villes  en  lui  demandant  fe  il  y  avoit 

I  Ff 


450  REGISTRE   DU    CHATELrET.  [6  SEPT. 

jette  lefdites  poifons,  &  il  difoit  que  oyL,  &  il  leur  diftô 
que  oyl,  combien  que  il  ne  fceuft  les  noms  des  villes  & 
ilz  ne  les  lui  euflent  nommées,  &  encores  ne  les  fcc 
nommer. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  celui  qui  n^a  que  une  main, 
qui  lui  bailla  les  poifons,  n^eft  pas  moult  hault  homme, 
&  eft  de  Taage  d^environ  1  ans,  &  a  gros  vilaige  &  pbis, 
&  n^a  gueires  barbe,  &  a  le  nez  begu  &  non  pas  trop 
long,  &  parle  aflèz  bon  firançois  &  brief,  &  a  pctîz  ch^ 
veux,  &  eftoît  veftu  d'une  mauvdfe  cotte  de  blancbeu 
fenz  noëlleure,  longue  jufques  au-deflbubz  du  genoufl, 
fenz  manteU  &  a  un  chapperon  de  drap  gris  qui  n'efloit 
point  noëllé  foubz  la  goiçe,  fenz  aulmuce,  &  cftok 
chauffé  d'unes  mauvaifes  chances  de  blanchet,  &  efloit 
faint  (ur  fa  cotte  d'un  lien  de  drap.  Et  dit,  fur  ce  requis, 
que  il  ne  fcet  de  quel  païs  ledit  manchet  qui  lui  boilh 
lefdites  poifons  eft  nez,  que  pas  ne  lui  oy  dire,  ne  riens 
ne  lui  en  demanda.  Avecques  ce,  dit,  fur  ce  requis,  que 
celui  qui  lui  bailla  lefdites  poifons  lui  fift  jurer  ans  Ikins 
Euvengiles  de  Dieu  qjie  point  ne  le  accuferoit,  ne  ne 
reveleroit  ce  qu'il  lui  avoît  dit  &  bdllié. 

Item,  s'enfuit  la  deppoficion  par  lui  fiiîte  par  devant 
le  prevoft  de  ladite  ville  de  YenviUe,  le  fiunedi  xx*  jour 
d'aouft.  Pan  quatrevins  &  dix. 

En  la  prefence  du  lieutenant  du  tabellion  dTenville 
en  Beauffe,  Martin  Le  Breton,  de  Gentilly,  emprès  Pa- 
ris, né  de  la  Lende,  emprès  Bloys,  aagé  de  Ix  ans,  pri- 
fonnier  du  roy  noftre  lire,  a  dit  &  confeflTé  uns  gehaync, 
à  honnorable  homme  &  faige  Symon  Curé,  prevoft 
d'Yenville,  que  un  quaymant  veftu  de  blanchet,  au- 
quel il  fault  la  main  feneftre,  lui  bailla  un  petit  fàchet, 
ou  lieu  de  Gyantville,  ouquel  avoit  des  poifons,  &  Im 
dift  ledit  caymant  qu'il  les  jettaft  ou  puis  dudit  lieu  de 
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Giantville;  lequel  Breton  obey  audit  quaymant,  &  les 
jetta  ou  puis  dudit  lieu  de  Giantville,  &  gangna,  pour 
ce  faire,  une  pinte  de  vin  que  ledit  quaymant  lui  donna 
à  Puflay.  Et  dit,  ledit  Martin  Le  Breton,  que  ledit  quay- 
mant lui  dift  que  les  jacobins  lui  avoient  lefdites  poifons 
baillées. 

Item,  le  dimenche  enfui  vent,  après  ce  que  ledit  Mar- 
tin fu  gehaynné  le  famedi  deffus  dit,  &  avant  qu'il  feuft 
gehaynné  ledit  dimenche,  confefla  audit  prevoft  que  il 
avoit  empoifonnez  quarante  puis,  dont  le  puis  au  fire  de 
Mezvillier  eft  Pun,  le  puis  qui  eft  devant  le  cymidere  de 
ladite  ville  l'autre,  le  puis  qui  eft  à  Brandelon  (i)  l'autre, 
&  un  puis  qui  eft  à  Bafoches  les  Haultes  (a),  devant  une 
court;  &  des  villes  où  il  a  miles  les  poifons^  es  puis,  ne 
fcet  les  noms. 

Et  dit  que  les  poifons  que  il  jetta  efdiz  puis  eftoient 
en  un  petit  dra]pel,  &  y  mettoit  une  tieule  lyée  avecques 
pour  enfoncer  aval  emprès  terre.  Et  ledit  quayment  lui 
dift  que  les  poifons  dureroient  trois  ans;  &  lui  devoit 
baillier  pour  empoifonner  lefdiz  quarante  puis,  ledit 
quaymant,  à  la  mi-aouft  derrenierement  paffée,  à  Puflay, 
darrieres  un  tas  de  chaume,  xxxij  f.  parifis. 

Lesqueles  ainfy  veues.&  leues,  &  que  ledit  Martin 
Le  Breton  ot  fait  ferement  aus  fains  Euvengiles  de  Dieu 
de  dire  &  congnoiftre  vérité  des  chofes  deflTus  dites, 
congneut  &  aflTerma  par  ferement,  fanz  aucune  force  ou 
contrainte,  icelles  confefGons  par  lui  avoir  autreffois  efté 
feîtes,  dittes  &  congneues,  &  que  elles  contenoient  vé- 
rité par  la  fourme  &  manière  que  cy-deflTus  font  efcriptes, 
&  en  ycelles  continua  &  perfevera.  Et  pour  ce,  fanz 


CO.Commune  de  Bazoches-les-Hautes  CRure-&-Loir). 

(2)  Arrondiifement  de  Château  du  n ,  canton  d'Orgéres  (Eure-A-Loir). 
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aucunement  plus  avant,  quant  à  prefent,  procéder  contre 
ledit  Martin,  fu  furcis,  &  fu  y  celui  Martm  &it  remettre 
en  la  prifon  dont  il  eftoit  partiz  &  avoit  efté  attaint. 

Le  mercredi  vii*  jour  dudit  mois  de  feptembre.  Pan 
mil  ccc  quatre  vins  &  dix,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement,  prefens  maiftres  Jehan  Truquam, 
lieutenant  dudit  monf.  leprevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
Martin  Double,  advocat  du  roy  en  Chaflellet;  Andricu 
Le  Preux,  procureur  du  roy  illec;  Girart  de  La  Haye, 
Miles  de  Rouvroy,  Robert  de  Pacy  &  Giefïh>y  Le  Goibc, 
examinateurs  oudit  Chaflellet;  fu  ataint  &  fait  venir  des 
prifons  où  il  efloit  le  defTus  dit  Regnaut  de  Poilly,  dk 
Grofre-C.Ue,  prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  lequel, 
pour  ce  que  autre  chofe  ne  volt  cognoiftre  que  dit  eft 
defTus,  par  Pavis  &  deliberacion  defdiz  confdlllers,  fu 
fait  deQ>ouiller  tout  nu,  mis  &  lyé  à  la  queflion  fur  le 
petit  trefleau;  &,  comme  Ten  lui  ot  donné  a  boire  de 
Peaue,  requifl  inflaument  que  hors  d'^icelle  quefUon  Ten 
le  volfifl  mettre,  &  de  tout  ce  dont  il  efloit  foufpeçon- 
nez  &.accufez  il  diroit  vérité.  Sy  fu  mis  hors  d'iceflc 
queftion,  mené  chauffer  en  la  cuifine  en  la  manière  acouf- 
tiunée,  &,  en  après,  ramené  en  jugement  fur  les  quar- 
reaulx  dudit  Chaflellet,  en  la  prefence  des  defTus  nommez 
confeilliers,  &  illec,  fanz  aucune  force,  paour  ou  con- 
trainte de  gehayne,  après  ce  qu^il  ot  fait  ferement  aus 
fàins  Euvangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  dit,  congneut 
&  confella  pour  vérité  que,  quelconques  confeffions  ou 
denegacions  que  fàittes  eufl  par  devant  ledit  monf.  le 
prevoft,  fes  commis  ou  autres  juges  quelconques,  &  en 
corrigant  fefdites  confeffions  ou  deppoficions,  la  vérité 
effare  tele,  c'efl  afTavoir  :  que  le  lundi  précèdent  de  U 
fefle  faint  Jehan -Baptifle  derrenierement  pafTée,  ainfy 
comme  il  qui  parle  efloit  au  Lendit,  en  la  compoingnie 
d^autres  povres  hommes  mendiens  &  querans  leurs  vies 
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pour  Dieu,  deux  compoingnons,  l'un  nommé  Thomas  de 
Meaulx,  homme  de  labour,  fy  comme  il  dîfoît,  &  né  de 
la  ville  de  Meaulx,  aagé  de  xxxvj  ans  ou  environ,  veftu 
d'une  houppelande  fangle  de  drap  camelin,  &  d'un  blan- 
chet  deflbubz,  &  qui  a  un  chapperon  à  noyaux  foubz  la 
gorge,  ne  fe  recorde  de  quelle  couleur,  &  unes  chances 
'de  toile;  &  l'autre  nommé  Perrin  de  Meaulx,  aagié  de 
xxxij  ans  ou  environ,  tous  d'icelle  ville  de  Meaulx,  fy 
comme  ilz  difoient,  &  laboureurs  de  braz,  veftu  d'une 
houpelande  de  drap  pers,  doublée  de  blanchet,  &  a  unes 
chances  de  bureau  (i),  &  un  chapperon  de  drap  pers  fenz 
nouyaux;  vindrent  à  lui  qui  parle,  &  lui  requirent  qu'il 
alaft  boire  avecques  eulx;  &  ainfy  comme  ilz  buvoient 
enfemble  en  la  taverne  des  Pies,  eftant  audit  Lendit, 
l'un  d'iceulx  compoingnons,  n'eft  record  lequel,  lui  dift  : 
Mon  ami^  vous  eftes  moult  povres  boms;  fe  vous  mus  voulez 
crosrre^  vous  fer  es  riches  boms.  Aufquelx  il  qui  parle  ref- 
pondi  qu'il  feroit  voulentiers  ce  qu'ilz  vouldroient,  & 
que  l'en  ne  lui  donnoit  riens,  ne  aux  autres  mendiens  & 
querans  leur  pain  &  vie  comme  lui  qui  parle.  Et  lors  lui 
dirent  qu'ilz  feroient  des  poifons  pour  empoifonner  tout 
le  monde  &  peuple  par  les  païs  par  où  ilz  yroient  & 
vendroient. 

Et  dift,  fur  ce  requis,  que  lefdites  paroUes  ilz  dirent 
entre  eulx  trois  d'un  commun  aflentement,  pour  leurs 
mauvaiftiez,  fanz  autre  pourparler  quelconques;  &  ad 
ce  faire  fe  accorda  &  confenti  lui  qui  parle.. Et,  ces  pa- 
roUes ainfy  dites  par  entre  eulx,  fut  dit  à  lui  qui  parle, 
par  l'un  defdiz  deux  compoingnons,  que  le  landemain 
matin  ilz  vendroient  à  Paris  pour  aflembler  les  chofes 
necceffaires  à  fere  lefdites  poifons,  &  que  ilz  en  y  recou- 


(i)  Étoffe  de  laine  grofliére  qui  fervoit  ordinairement  à  l^ha1>illeinent 
des  gens  pauvres.  Voy.  Douët  d^Arcq  »  Comptes  de  Pargenterie  des  rois  de 
France^  p.  353,  &  Boileau,  satire  I. 
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verroient  bien  pour  leur  argent,  &  s^entxetrouveroiem 
à  Saint-Innocent  pour  faire  &  acomplir  ycelles  poifoos. 
Lequel  qui  parle  dift  lors  à  yceulx  deux  compoingnons 
qu^ilz  queiflfent  &  feiflent  ce  qu^'ilz  vouldroient,  &  que 
il  ne  s'y  congnoiflbit,  mais  voulentiers  feroit  devers  culi 
audit  landemain  matin  à  Saint-Innocent,  &  tout  ce  que 
ilz  lui  ordeneroient  à  faire,  il  le  feroit  voulentiers,  difitm 
qu'il  ne  povoit  pas  élire  fy  toft  à  Paris  comme  eulx,  pour 
ce  qu'il  eftoit  homme  impotent,  foible  &  anxien,  &  aufly 
qu'il  convenoit  qu'il  parlait  à  Thibaut  La  Loge  &  autres 
marchans  de  la  ville  de  Troyes,  dont  il  eft  nez,  affin  que 
d'iceulx  il  peuft  avoir  ou  recouvrer,  par  don  ou  emprunt, 
argent  pour  foy  vivre.  Et,  ces  chofes  dites,  yceulx  deux 
compoingnons  &  lui  qui  parle  s'en  alerent  au  gifte  en  h 
ville  de  Saint-Denis,  &  couchèrent  tous  trois  en  un  hofid 
d'une  femme  ve^e  demourant  en  ladite  ville  de  Saint- 
Denis,  au  devant  de  la  grant  eglife,  du  nom  de  laquelle 
il  qui  parle  n'eft  record,  ne  aufly  s'il  y  a  point  d'^enfeingne 
à  fon  huis. 

Et  dit  que,  celle  dite  nuit  palTée,  le  landemain  matin, 
yceulx  deux  compoingnons  fe  partirent  de  lui  qui  parie, 
&  lui  dirent  qu'ilz  venoient  à  Paris  pour  faire  provifi(Hi 
defdittes  poifons,  &  il  qui  parle  demoura  audit  Lendit 
jufques  ad  ce  qu'il  eull  parlé  audit  Thibaut.  Et  dit  que 
quant  il  ot  parlé  audit  Thibaut,  &  qu'il  lui  ot  prefté  cinq 
fols,  il  qui  parle  vint  à  Paris  après  lefdiz  deux  compoin- 
gnons, lefquieulx  il  trouva  ou  cimitiere  Çaint-Innocent; 
&  lui  dirent  qu'ilz  avoient  recouvré  ce  qu'il  leur  conve- 
noit; &,  de  fait,  lui  monlherent  un  làchet  de  cuir  ou- 
quel  avoit  de  la  poudre  aufly  gros  comme  il  qui  parie  i 
le  poing;  &  (Ut  qu'ilz  ne  lui  dirent  pas  les  noms  d'iceUes 
poudres,  jaçoit  ce  qu'il  les  en  requift.  Et  après  plufieurs 
paroUes  eues  entre  eulx,  diftrent  enfemble  qu'il  ne  feroit 
pas  bon  qu'il  feiflent  illec  ce  qu'ilz  avoient  pourparlé; 
&,  pour  ce,  alerent  boire  enfemble  en  une  taverne  es 
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halles,  &  illec  prindrent  accort  dealer  le  landemain  en  la 
ville  du  pont  de  Chalenton,  veoir  un  leur  ami  que  yceulx 
deux  compoingnons  difoient  avoir  audit  lieu,  &  que, 
félon  ce  que  leurdit  ami  leur  diroit  &  confeilleroit,  ilz 
ordonneroient  lors  quHlz  feroient  defdites  poudres.  Lef- 
queles  paroUes  ainfy  par  entre  eulx  dites,  &  qu'ilz  orent 
beu  &  païé  leur  efcot,  chafcun  fe  parti  d'illec,  &  alerent 
gefir  chafcun  là  où  bon  leur  fembla.  Et  le  landemain 
matin,  il  qui  parle  fe  mifl  à  chemin  pour  aler  audit  lieu 
du  pont  de  Chalenton,  ôc,  aflez  près  d'icellui  lieu,  fu 
attaint  par  lefdiz  deux  compoingnons;  &  eulx  eftans  en 
ladite  ville,  pour  ce  que  yceulx  deux  compoingnons  ne 
trouvèrent  pas  leurdit  ami,  alerent  boire  enfemble  en 
une  taverne,  en  laquelle,  pour  paour  qu'ilz  orent  que 
Pen  ne  les  apperceuft  defdites  poudres,  ilz  ne  oferent 
ordonner  d^icelles  poudres.  Et  pour  ce,  quant  ilz  orent 
difné  enfemble  comme  dit  eft,  alerent  fur  la  rivière  au- 
près des  batheaux,  &  illec  départirent  la  poudre  qu'il 
avoit  veue  oudit  fachet  audit  lieu  de  Saint-Innocent,  & 
d'icelle  firent  environ  xl  nouez  de  poudre,  envelopez  en 
petiz  drapelez  linges,  aufly  gros  chafcun  d'une  noiz^ 
moyenne;  &  yceulx  xl  noëz  ainfy  par  eulx  faiz,  lefdiz 
compoingnons  dirent  à  lui  qui  parle  qu'il  meift  fur  foy 
&  les  jettafl  par  les  puis  &  fontaynnes  par  où  il  pafleroit, 
&  qu'il  prenift  fon  chemin  là  où  bon  lui  fembleroit,  & 
que,  à  la  my-aouft  prochaine  enfuivent,  il  venift  en  la 
ville  de  Vendofme,  &  illec  trouveroit  yceulx  deux  com- 
poingnons, &  que  lors,  fe  lefdites  poudres  avoient  ouvré^ 
bien  feroit,  &  que,  ou  cas  que  elles  n'auroient  aucune- 
ment befongnié,  ilz  lui  bailleroient  d'autres  poudres  nou- 
velles; &  aufly  deyoient  avoir  de  l'argent  que  aucuns 
compoingnons  leur  dévoient  lors  baillier,  &  que  d'icellui 
sqrgent  il  auroit  fa  part  &  le  paieroient  très-bien. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  yceulx  4^.^^  compoingnons 
ne  lui  voldrent  oncques  nommer  ceulx  qui  audit  jodr 
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leur  dévoient  baillier  ledit  argent.  Dit  aufly  que  yceidx 
deux  compoingnons  ne  départirent  aucunement  en  fi 
prefence  le  refidu  de  la  poudre  qui  eftoit  oudit  (kchet, 
&  que,  par  fon  advis,  il  en  demoura  bien  en  ycellui  &i- 
chet  deux  fois  autant  comme  il  en  fu  mis  en  yceulx  qu- 
rante  noëz  à  lui  bailliez. 

Dit  avecques  ce,  que,  lefdites  poudres  ainfy  départies 
par  entre  eulx,  ilz  fe  départirent  li  uns  de  l'autre  &prin- 
drent  congié,  &  il  qui  parle  fe  mift  à  chemin  en  s'en 
alant  droit  à  Chartres;  &  ainfy  comme  il  £u  aflez  près  de 
la  ville  de  Galardon,  entre  les  hayes,  trouva  d'aventure 
un  homme  qu^il  ne  congnoiflbit,  auquel  il  qui  parle  bailb 
fix  defdiz  noëz,  &  lui  dift  que  par  les  puis  &  fontayncs 
par  où  il  pafferoit  il  jettaft  en  chafcun  d'iceubr  un  d^ceidx 
noëz;  lequel  homme,  fenz  autre  chofe  dire  ou  refpondie, 
fe  charga  de  le  ainfy  faire. 

Dit  aufly  que  d'ilec  il  retourna  en  la  ville  de  Saint- 
Amoul  en  Yveline;  &  illec,  ainfy  qu'il  qui  parle,  un 
nommé  Jehan  de  Bloys  &  Perrot  Loifiau,  buvoient  en- 
femble  audit  lieu  de  Saint- Amoul,  &  après  plufieurs  pa- 
rolles  eues  entre  eulx  à  caufe  d'icelles  poifbns,  bailla  audit 
de  Bloys  xij  d^iceulx  noëz,  &  audit  Loyfiau  quatre,  & 
lui  promiftrent  les  mettre  es  puis  &  fontaines  par  où  ib 
pafleroient. 

Dit  avecques  ce,  que  entre  la  ville  de  Galardon  & 
Chartres,  ainfy  comme  il  aloit  audit  lieu  de  Chartres, 
trouva  d'aventure  fur  le  chemin  un  homme  &  une  femme 
qui  eftoient  afliz  à  terre  aus  champs;  &,  après  plufieun 
paroUes  qu'il  qui  parle  &  yceulx  homme  &  femme  orem 
d'icelle  matière  parlé  enfemble,  il  bailla  à  yceubc  quatre 
d'iceulx  nouez,  &  leur  charga  que  yceulx  il  jettaflent  es 
puis  &  fontennes  par  où  ilz  pafleroient.  Et  dit  que  des 
autres  nouez  qui  lui  demourerent,  en  foy  en  alant  en 
païs  ou  Mans  &  illec  environ,  jetta  d'iceulx  noëz  en  plu- 
fieurs puis  &  fontaines  par  où  il  pafla,  jufques  au  nombre 
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de  huit  d'iceulx  noëz;  &  que  quant  il  fu  prins  à  la  Ferté- 
Beniart,  il  avoit  en  fa  taffe,  fy  comme  il  cuidoit,  deux 
d'iceulx  noëz;  mais  il  ne  y  en  trouva  que  un,  lequel  il 
jetta  en  la  boë  &  le  foula  aus  piez,  affin  que  l'en  ne  le 
trouvait  de  ce  faify.  Et  dift,  fur  ce  requis,  que  yceulx 
deux  compoingnons  lui  dirent  que  lefdites  poifons  n'a- 
voient  vertu  que  xix  jours,  (8c  non  plus, 

JULIEN  BERNIER,  DIT  GROSSE-C.LLE. 

L'an  DE  GRACE  mil  trois  cens  quatre  vins  &  dix,  le 
mercredi  vij*  jour  de  feptembre,  par  devant  monf.  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarrçaulx,  pre- 
fens  maiftres  Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre 
fire  en  fon  parlement  à  Paris;  Jehan  Truquam,  lieu- 
tenant dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy  en  Chaftellet;  Gi- 
rart  de  La  Haye,  Miles  de  Rouvroy,  Robert  de  Pacy  & 
Gielïroy  Le  Goibe,  examinateurs;  fu  attaint  &  fait  venir 
des  prifons  dudit  Chaftellet  Julien  Bemier,  dit  Groffe- 
C.Ue,  prifonnier  détenu  en  ycellui  Chaftellet,  pour 
caufe  de  plufieurs  poifons  par  lui  avoir  congneues  avoir 
jettées  &  mifes  en  certaines  fontainnes  &  puis,  plus  à 
plain  defclairés  en  certaines  confeffions  par  lui  feites  en 
la  ville  d'Orléans  &  prifons  dudit  lieu,  par  devant  les 
deffus  nommez  maiftres  Jehan  Truquam  &  Gerart  de  La 
Haye,  commiflaires  du  roy  noftre  fire  en  cefte  partie, 
defqueles  la  teneur  enfuit  : 

Julien  Bemier,  autrement  dit  Grofle-C.Ue,  né  de 
Chafteau-Gontier,  povre  homme  telDer,  querant  fa  vie, 
aagé  de  Ix  ans  ou  plus,  fy  comme  il  dit,  examiné  par 
nous  commiflaires  deflus  nommez,  en  la  geôle  de  ladite 
ville  d'Orléans,  où  il  avoit  efté  amené  des  prifons  de 
Vendofme,  le  mercredi  deflus  dit,  fur  le  cas  de  fon  em- 
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piifonnement,  c'cft  affavoif  pour  ibufpeçon  d'avoir  uès 
&  jette  poifons  en  plufieurs  puis  &  fontaynes,  ruyffiauh 
&  rivières;  lequel,  par  fon  ferement  fidt  aus  fains  Eu- 
vengiles  de  Dieu,  par  devant  nous  dift  &  confefla  de  & 
voulenté,  fenz  contrainte,  en  la  prefence  des  defliis 
nommez,  &  de  Eftienne  Molet,  greneder  à  Orléans; 
Jehan  Qui  Dort,  contreroleur  du  grenier  de  ladite  vilk, 
&  Guillaume  Charron,  fergent  du  roy  nofire  lire  i  Or- 
léans, que  le  dimenche  avant  la  Saint -Jehan-Bapdfie, 
environ  heure  de  prime,  fy  comme  lui  &  Phelipot  Bdwi, 
né  du  païs  de  Touraynne,  venoient  eulx  deux  enfemble 
de  quérir  leur  vie  d'une  petite  ville  près  de  Patay,  &  s'en 
aloient  en  la  ville  de  Touriaoy,  &,  en  y  alant,  virent  alcr 
devant  eulx  deux  hommes  &  deux  jacobins;  lefquieidx 
deux  hommes,  quant  ilz  v'urent  &  apperceurent  il  qui 
parle  &  fon  compoingnon  venans  après  eulx,  ils  fe  arTeft^ 
rent,  &  les  deux  jacobins  alerent  tousjours  devant  bien 
environ  le  trait  d'un  arc,  &  fe  arrefterent  aflez  toft  après. 

Et  dit,  il  qui  parle,  que  comme  il  &  fon  compoingnon 
furent  aflemblez  aus  deux  hommes  qui  les  attandoient,  il 
congnut  lors  iceulx  deux  hommes;  &  eft  Pun  nommé 
Pierre  Le  Texier  &  l'autre  Colin  Befnon,  &  les  avoit 
veuz  &  congneuz  dès  environ  demi-an  paravant,  parte 
que  il  lez  avoit  veuz  au  marchié,  à  Ângiers  &  aillieurs, 
ce  entremettre  du  fait  de  mercerie.  Et  dit  qu'il  leur  oy 
lors  dire  que  ilz  efloient  du  païs  de  Berry,  il  ne  fcet  de 
quel  lieu. 

Et  dit-  que  eulx  quatre  alerent  enfemble  jûfques  aus 
deux  jacobins  qui  les  attandoient;  &  dit  que  en  alant  i 
yceulx  deux  jacobins,  ledit  Pierre  demanda  à  il  qui  parle 
&  à  fon  compoignon  fe  ilz  avoient  point  d'argent,  &  ilz 
lui  refpondirent  que  ilz  n'avoient  que  trois  mailles.  Adonc 
leur  demanda  ycellui  Pierre  fe  ilz  vouldroient  fervir  Icf- 
diz  Pierre,  Colin,  fon  compoingnon,  &  les  deux  jaco- 
bins, en  leur  difant  que  fe  ilz  le  vouloîent  feire,  ilz  les 
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feroient  riches  hommes;  &  il  qui  parle  &  fon  compoignon 
refpondirent  que  voulenriers  le  feroient;  &,  en  parlant 
de  cefte  matière,  affemblerent  aux  deux  jacobins;  &,  eulx 
là  aflemblez  tous  enfemble,  ledit  Pierre  parla  à  part  aux- 
diz  deux  jacobins,  il  qui  parle  ne  fcet  de  quoy  ;  &,  après 
ce  qu'ilz  orent  parlé  enfemble,  ledit  Pierre  appella  il  qui 
parle  &  fon  compoingnon,  &,  en  leur  prefence,  dift  aux 
deux  jacobins  :  Mejjetgneurs  ^  pay  trouvé  ces  deux  bons 
bommeS'Cy^  aufquieulx  pay  demandé  fe  ih  vouldroient  fervir^ 
&  ih  nPont  refpondu  que  ih  le  feront  voulentiers.  Et  les  deux 
jacobins  refpondirent  que  c'eftoit  bien  fait;  &,  après  ce, 
ledit  Pierre  dift  à  il  qui  parle  &  à  fon  compoignon  que 
on  leur  certainaft  que  ilz  mettroient  es  puis  &  es  fon- 
taynes  que  ilz  trouveroient  par  où  ilz  pafferoient,  en 
leur  difant  que  ce  eftoient  poifons.  Et  lors  ledit  [Pierre] 
print,  en  un  fac  que  ledit  Colin  portoît  fur  fon  efpaule, 
un  petit  fachet  gros  comme  un  oef  d'oë,  dedens  lequel 
petit  fac  il  print  xvj  petiz  noëllez  de  drapeau,  liez  chaf- 
cun  d'un  pou  de  fil,  châfcun  noët  gros  comme  une  noi- 
fete,  &  en  bailla  à  il  qui  parle  huit,  &  à  Phelipot  Belon, 
f^n  compoignon,  autres  huit,  &  leur  dift  que  ilz  en  meif- 
fent  un  en  chafcun  des  puis  &  fontaynes  du  païs  de  Ven- 
dofmoiz,  &  qu'ilz  en  feroient  bien  païez;  &  que,  à  la 
mi-aouft  lors  prouchainement  à  venir  &  derrenierement 
paffée,  ilz  alaflent  à  Vendofme,  &  que  là  ilz  trouveroient 
ledit  Perrot  Le  Texier  &  Colin,  fon  compoignon,  lef- 
quieulx  baudroient  à  lui  qui  parle  &  à  fon  compoingnon 
à  chafcun  trois  frans.  Et  baillèrent  lors  à  il  qui  parle  & 
à  fon  compoignon  à  chafcun  trois  blans,  chafcun  blanc 
de  quatre  parifis.  Et  atant  fe  départirent  ledit  Perrot  & 
fon  compoignon,  &  les  deux  jacobins,  &  s'en  alerent 
eulx  quatre  enfemble,  &  difoient  que  ilz  s'en  aloient  en 

Salongne  &  en  Berry  ;  ne  oncques  depuis  ne  les  vit.  . 

Et  dit,  il  qui  parle,  que  il  &  Phelipot,  fon  compoin-  Il 

gnon,  s'en  alerent  enfemble  jufques  en  la  paroiffe  de  Ville-  ' 
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marcU  (i),  à  deux  lieues  près  de  Vendofine.  Et  dit  que 
en  un  petit  vilaige  d'icelle  paroifle,  duquel  il  ne  fcetlc 
nom,  trouvèrent  une  fontayne  fur  le  chemin,  en  laqudk 
ledit  Phelipot,  compoîngnon  de  lui  qui  parle,  miïl  un 
noët  défaites  poifons.  Et  dit,  fur  ce  requis,  que  ladite 
fontaine  fe  vuide  par  un  ruifliau  courant.  £t  aufli  dit  que 
ilz  ne  regardèrent  point  fe  ledit  nouët  a  fondu,  ou  fe  il 
demoura  à  fleur  de  Teaue.  Et,  ce  &it,  fan  compoingnou 
fe  parti  de  lui,  &  lui  dift  qu^il  s^en  aloit  i  Laverdin,  à 
trois  lieues  près  de  Vendofine,  ne  oncque  puis  ne  le  vîl 
Et  il  qui  parle  s^en  ala  à  Villegrimon,  en  la  conté  de  BIoîs, 
&  à  vj  lieues  près  de  Blois.  Et  dit  que,  en  alant,  il  pafi 
par  une  ville  nommée  Courtis,  près  de  laquelle,  fur  le 
chemin,  trouva  deux  fontaynes  Tune  près  de  l'autre,  en 
chafcune  defquelles  il  mift  un  nouët  defdites  poifons.  Et 
dit  que  elles  font  petites  &  fe  vuident  par  ruifliaulx  cou- 
rans.  Et  dit,  fur  ce  requis,  qu^il  ne  regarda  point  fe  les 
noëz  afTondroient,  ou  fe  ilz  demouroient  à  fleur  d^eaue« 
Et  dit  que,  ycellui  jour  mefmes,  en  paflTant  par  devant 
un  villaige  duquel  il  ne  fcet  le  nom,  à  deux  lieues  près 
de  Vendofme,  il  trouva  une  fontaine,  en  laquelle  il  mift 
un  nouët  d^icelles  poifons.  Et  dit  que  de  là  il  s'en  ala  en 
un  vilaige  nommé  ChaufFour  (2),  de  la  parroifle  de  Linny, 
où  il  coucha  par  une  nuit,  fans  aucune  chofe  y  meflàire; 
&  Tandemain  fe  parti,  &  s^en  ala  le  chemin  droit  à  un 
villaige  nommé  la  Barre,  où  il  trouva  fur  le  chemin  une 
fontaine  en  laquelle  il  mift  un  noët  d'icelles  i>oifon5;  &, 
ce  fait,  s^en  ala  en  la  ville  de  Limay,  en  laquelle  il  a  un 
puis  qui  eft  devant  le  monftier  d'icelle  ville,  ouqud  il 
mift  un  noët  defdites  poifons;  &  de  là  fe  parti  &  s'en  ala 
au  gifte  en  la  ville  de  Rochelevefque,  &  Tandemainau 
matin  pafla  par  la  rivière  de  Ler,  qui  cuert  delez  ycelle 
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ville,  &  s'en  ala  droit  à  Noftre-Dame  d'Uufleau;  &,  en  y 
alant,  trouva  fur  le  chemin  une  fonteaine  en  laquelle  il 
mift  un  noët  defdites  poifons.  Et  dit  que  tantoft  &  fref- 
chement  que  ledit  Phelipot,  fon  compoingnon,  fu  derre- 
nierement  départi  de  lui,  il  trouva,  aflez  près  de  Ville- 
mardi,  d'aventure,  un  compoingnon  duquel  il  ne  fcet  le 
nom,  lequel  n'a  voit  que  une  main,  &  Pavoit  première- 
ment, il  qui  parle,  veu  &  congneu,  environ  un  an  avoit, 
à  Saumur  en  Enjou;  &,  à  caufe  d'icelle  congnoiirance, 
eulx  deux  alerent  boire  en  un  vilaige  près  d'illec,  duquel 
villaige  il  ne  fcet  le  nom;  &,  en  y  alant,  ledit  manchet 
lui  demanda  fe  il  avoit  nulles  poifons,  &  il  lui  refpondi 
que  oyl,  &  que  ledit  Pierre  Le  Texier  lui  en  avoit  baillié 
huit  noëz;  &  lors  ledit  manchet  lui  dift  que  aufly  lui  en 
avoit  baillié  ledit  Pierre,  mais  il  ne  lui  dift  pas  quel 
nombre;  &,  après  ce,  pria  à  il  qui  parle  qu'il  lui  volfift 
donner  deux  de  fes  nouez,  lequel  les  lui  bailla;  &  dit 
que  depuis  qu'il  euft  mis  le  derrenier  noët,  comme  deflus 
a  dit,  il  fu  &  demoura  fur  le  païs,  en  querant  fa  vie,  par 
l'efpace  de  quinze  jours,  en  la  fin  defquelz  quinze  jours 
il  print  fon  chemin  en  entencion  d'aler  à  Vendofme;  &, 
en  y  alant,  ainfy  comme  il  fu  à  deux  lieues  près,  il  fu 
prins,  lui  &  un  autre  compoignon  du  païs  de  Auvergne, 
qui  aufly  queroit  fa  vie,  &  duquel  il  ne  fcet  le  nom,  & 
eftoit  de  l'aage  de  environ  Ix  ans,  &  n'eftoit  pas  trop 
hault  homme,  &  eftoit  veftu  d'un  buriau  de  thiretaynne 
fur  le  brun. 

Et  dit  qu'ilz  furent  prins  par  les  gens  d'une  ville  nom- 
mée Ville-Rommain  (i),  &  menez  es  prifons  de  Ven- 
dofme, pour  foufpeçon  d'avoir  mis  &  jette  en  puis  & 
fontaynnes  lefdites  poifons;  efquelles  prifons  ilz  furent 
&  demourerent  jufques  à  vendredi  derrenierement  paOîS, 
que  il  qui  parle  fu  mené  prifonnier  es  prifons  du  roy 

CO  Vîncromain,  arrondiiTeiiient  de  Vendôme  (Loir-&-Cher). 
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noftre  lire  à  Orléans,  où  il  a  tous  jours  depuis  efté  &  a- 
cores  eft  ad.prefent. 

Et  dit  que  le  compaingnon  qui  fîi  prins  avecques  là 
demeura  prifonnier  à  Vendofme,  fenz  eftre  amené  i  Or- 
léans ne  ailleurs  que  il  faiche.  Et  aufly  dift-il,  fur  ce  re- 
quis, que  il  ne  fcet  pas  que  ycellui  compoingnon  fcm 
confentent  d'avoir  mis  &  jette  aucunes  defdites  poifoos. 

Et  die  que  lui  eftant  prifonnier  à  Vendofine,  un  Fh- 
ment  y  fu  admené  prifonnier,  pour  (bufpeçon  que  il  ne 
feuft  confentant  defdites  poifons  ;  mais  pas  ne  fcet,  fl 
qui  parle,  fe  il  en  eft  coulpables,  ou  non.  Et  difoit,  ycd- 
lui  Flament,  que  il  eftoit  pèlerin,  &  qu'il  aloit  en  pcfc- 
rinaige  droit  à  Saint- Jaques  en  Galice  (^i');  &  le  bi& 
encores  prifonnier  à  Vendofme  qusmt  il  fu  admené  i 
Orléans. 

Et  dit,  oultre,  que  quant  il  fîi  nouvellement  admené 
prifonnier  à  Vendofme,  il  y  trouva  ledit  compoingnon 
qui  n'avoit  que  une  main,  auquel  il  avoit  baillié  les  deux 
noëz  defdites  poifons,  comme  deflTus  eft  dit,  qui  desjày 
eftoit  prifonnier. 

Et  dit  que  eulx  eftans  prifonniers  i  Vendofme,  comme 
dit  eft,  lui,  ledit  manchet  &  le  Flament,  furent  menez 
eulx  trob  enfemble  à  Chaftiau-Regnaut,  pour  veoir  & 
favoir  fe  ilz  congnoiftroient  point  Pierre  Tariafton,  qui 
y  eftoit  prifonnier,  poiu:  foufpeçon  defdites  poifons,  & 
lequel  eft  ad  prefent  prifonnier  à  Orléans. 

Et  dit  que  quant  ilz  virent  ledit  Cariafton  en  ycelles 
prifons,  il  dift  que  il  ne  Tavoh  oncques  veu  ne  congneu, 
&  aiiify  le  difoient  lefdiz  mandiez  &  Flament.  Et,  après 
ce,  furent  ramenez  prifonniers  à  Vendofine. 

Et  dit  oultre,  que  efdites  prifons,  fanz  ce  que  il  feuft 
examiné  ne  interrogué,  ne  que  aucune  chofe  lui  feuft 
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demandé  ne  requis  fur  le  cas  de  fon  emprifonnement,  ne 
autrement,  &  au  îij*  jour  que  il  fli  emprifonné,  les  gens  de 
la  juftice  du  lieu,  defquieulx  il  ne  fcet  les  noms,  le  firent 
mettre  à  queftion  &  en  gehaynne  par  une  fois,  en  laquelle 
gehaynne,  &  dehors,  il  dift  &  confefla  ce  que  cy-deflus 
a  dit  &  confeflTé,  ou  paroUes  femblables  en  fubftence,  ou 
au  moins  tout  ce  dont  il  eftoit  pour  lors  record,  touchant 
le  fait  defdites  poifons;  &,  nonobftant  ladite  confeffion, 
le  firent  Pandemain  remettre  par  deux  fois  en  gehaynne, 
pour  favoir  &  enquérir  fe  defdites  poifons  il  favoit  autre 
chofe  que  confeflTé  n'avoit,  ne  fe  il  favoit  aucuns  autres 
qui  en  feuflferit  confentans  ou  coulpables;  aufquieulx  il 
n'en  dift  ne  confeflfa  autre  chofe  qu'il  en  avoit  ^t  &  con- 
feflTé à  la  première  queftion. 

Et  dit,  fur  ce  requis,  que  Pierre  Le  TeflTier  eft  hault 
homme,  &  aagié  de  environ  Ix  ans,  &  a  le  vifaige  barbu 
roux,  grant  nés  &  cras  vifaige,  &  eft  veftu  d'une  robe 
de  gris  camelin,  manteau  fangle  de  mefmes,  fendu  au 
cofté  de  la  longueur  de  ladite  cotte,  qui  eft  longue  juf- 
ques  au  gros  de  la  jambe,  fendue  par  devant,  &  un  chap- 
peron  &  chauces  de  pers,  le  chapperon  noëllé  foubz  la 
gorge,  &  une  barrete  rouge.  Et  ledit  Colin  Befnon,  com- 
poingnon  dudit  Pierre  eft  petit  homme  maigre,  aagé  de 
1  à  Ix  ans,  a  une  barbe  noire,  &  petit  nés,  '&  petiz  che- 
veux, &  vefhi  de  tiretaine  plaine  par  devant,  fenz  no- 
leure  (i),  &  mantiau  de  mefmes,  fendu  au  cofté,  fanz 
noyaux  aucuns  deflToubz  la  gorge  ne  fur  les  efpaules,  &  un 
chapperon  de  gros  drap  brun,  fans  aumuflTe  ou  chappiau, 
&  unes  chauces  de  blanchet.  Et  parlent  tous  deux  tout 
un  langaige,  &  bien  attrait  &  largement,  &  difoient  que 
îlz  eftoient  de  Touraine  ou  de  Berry,  il  qui  parle  n'eft 
pas  bien  record  lequel.  Requis  à  il  qui  parle  comment  il 
fcet  que  les  deux  qui  fe  difoient  jacobins  eftoienrd'icelle 

(1)  Garniture  de  boutons  ou  agrafes.  Voy.  du  Cange,  au  mot  Nodellus. 
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ordre,  dit  que  il  le  fcet  parce  que  ilz  (e  difoient  telz& 
en  portoient  Tabit,  c'eft  aflavoîr  que  îlz  eftoient  veftus 
de  leurs  chappes  noires  1,  fendues  devant,  &  deflbubz 
veftuz  de  blanc.  Et  aufly  difoient,  ledit  Pierre  &foii 
compoingnon,  que  fe  eftoient  jacobins.  Et  difoit  ledit 
Pierre  que  le  plus  grant  &  le  plus  hault  jacobin,  &  le 
plus  ainfné,  eftoit  nommé  frère  Yves,  &  Pautre  fterc 
Eftienne  (i);  mais  il  ne  lui  oy  pas  dire  quelx  fumoms 
ilz  avoient,  ne  de  quel  coliege  ilz  eftoient,  ne  où  ilz 
demouroient. 

Et,  avecques  ce,  dît,  fur  ce  requis,  que  ilz  parloient 
un  langaige  eftrange,  &  tel  que  il  qui  parle  ne  fon  com- 
poingnon  ne  entisndoient  point  leur  langaige,  &  ne  fcet 
quelx  langaige  ilz  parloient;  &  point  ne  leur  oy  dire 
dont  ilz  eftoient  nez,  ne  aufly  ne  Poy-il  point  dire  audit 
Pierre  ne  à  fon  compoingnon. 

Et  dit,  il  qui  parle,  fur  ce.  requis,  que  ledit  Phelipot, 
fon  compoingnon,  fe  difoit  eftre  du  pais  de  Thouraine, 
il  ne  fcet  de  quelle  ville,  &  n^eftoit  pas  hault  homme, 
&  avoit  le  vi&ige  graflet,  pale,  &  barbe  noire,  petiz 
cheveux  &  aflez  grant  nez,  &  parloit  aflez  attrait  &  peu, 
&  eftoit  veftu  d'une  cotte  hardie  noire,  longue  jufques 
au-deflbubz  du  gros  de  la  jambe,  &  n'eft  point  noulée 
par  devant,  &  un  chapperon  de  drap  vermail  fangie, 
noulé  foubz  la  gorge,  fanz  aumufle  &  chappel,  &  n'avoit 
nulles  chances. 

Et  dit  que,  lui  eftant  prifonnier  à  Vendofme,  il  vit  & 
oy  gens  qui  fe  difoient  devers  Tours,  qui  difoient  qu'ilz 
avoient  prins  &  emprifonné  à  Tours  un  homme  nommé 


(i)  Ne  feroit-ce  pas  Etienne  de  Domachien,  ermite,  amené  despri- 
fons  du  Chitelet  dans  les  prifons  d* Angers  &  du  Mans  par  trois  feifens 
à  cheval,  fous  Tinculpation  d*avoir  empoifonné  les  puits  &  fbntaioes 
du  royaume  de  France?  Le  peu  de  renfeignements  ibiimls  par  notre 
texte  femble  autorifer  cette  conjeâure.  (Sauvai,  Antiquités  de  Paris t 

m  9  p.  262.) 
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Le  Manceau  &  fa  femme  avecques  lui,  pour  foufpeçon 
d'avoir  mis  &  jette  des  poifons,  comme  deflus  eft  dit. 

Et,  avecques  ce,  difoient  qu'ilz  avoient  oy  dire  que 
un  manchet,  lequel  il  ne  leur  oy  point  nommer,  eftoit 
aufly  confentent  de  porter  &  jetter  lefdites  poifons,  en 
demandant  à  il  qui  parle  fe  il  les  congnoifToit;  lequel  dift 
&  refpondi  que  il  les  congnoiflbit  bien  de  veue  dès  en- 
viron un  an  avoit,  parce  qu'il  leur  avoit  véu  quérir  leur 
vie  à  Saumur  &  aillieurs;  mais  pas  ne  fauroit  que  ilz 
enflent  efté  confentens  de  porter  &  jetter  lefdites  poi- 
fons, &  encores  ne  le  fcet-il  de  prefent,  fy  comme  il  dit. 

Et  dit  que  ledit  Manfleau  eftoit  petit  homme,  de  l'aage 
de  Ix  ans  ou  environ,  &  avoit  le  vifaige  craflet,  aflez 
coulouré,  une  barbe  courte,  noire,  petiz  cheveux  gris, 
&  le  nez  long,  &  parloit  attrait  &  aflez,  &  eftoit  veftu 
d'une  cotte  hardie  de  drap  brun,  fans  noëlleure,  &  lon- 
gue jufques  au  gros  de  la  jambe,  &  un  mantheau  de 
mefmes,  unes  chances  blanches  &  un  chapperon  vermail 
fangle,  noulé  fpubz  la  gorge,  fanz  aumuce  &  fenz  chapel; 
&  une  petite  femme  plus  aagée  que  fon  mary,  veftue 
pareil  que  fon  mary.  Et  dit,  fur  ce  requis,  que  ledit 
manchet  eft  aflez  hault,  &  eft  de  l'aage  de  xl  à  1  ans,  & 
a  le  vifaige  craflet,  &  aflez  grant  nez,  &  la  barbe  &  che- 
veux noirs  &  petiz,  &  n'a  point  de  main  du  cofté  feneftre, 
fi  comme  il  lui  femble.  Et  dit  que  il  eftoit  veftuz  par 
deflus  d'un  mantheau  rougaftre,  n'eft  record  quelz  robes 
il  avoit  deflbubz,  ne  de  quel  païs  il  eft,  &  parle  aflez 
bon  langaige,  ne  fcet  quel. 

Et  dit  encores  oultre,  que  il  oy  dire  audit  Pierre  Le 
Teffier  que  il  avoit  baillié  à  fept  autres  compoingnons, 
que  point  ne  lui  nomma,  defdites  poifons,  voire  à  plu- 
fieurs  autres  perfonnes,  jufques  au  nombre  de  foixante, 
pour  porter  &  jetter  es  puis,  fontaines  &  ruifliaulx  eflans 
en  plufieurs  païs  &  divers  lieux;  &  que  ilz  dévoient  tous 
enfemble  venir  querre  leur  paiement  à  Vendofme,  à  la 
I  Gg 
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nd-aouft  lors  prouchainement  à  venir  &  derrenierement 
paflée;  mais  pas  ne  fcet  combien  chafcun  devoit  ivdr 
d^a^mt,  fors  tant  que  lui  qui  parle  &  ion  compoingBoo 
dévoient  avoir  dia£cun  trois  finans,  comme  deflus  eft  dit. 
dont  ilz  n^ont  riens  eu,  pour  ce  que,  à  ladite  fefte  de  h 
mi-aouft,  il  eftoit  prifonnier,  &  a  tousjours  depuis  eflé 
&  encores  eft  ad  prefent;  mais  pas  ne  fcet,  (y  comm  3 
dit,  fur  ce  requis^,  fe  les  autres  compoingnons,  porass 
poilbns  a  eulx  baillées  par  ledit  lierre  Le  Teffier,  om 
efté  païez  ou  non. 

Et,  après  cefte  prefente  deppoficion  fidte,  leumes  i  lui 
qui  parle  une  deppoficion  par  lui  autrefibis  âite,  lui  eflant 
prifonnicr  i  Vendofine,  fy  comme  il  apparmt  par  nui- 
peccion  d^icelle;  lequel,  après  ce  qu^  en  ot  oye  bditt 
leâeure,  diû  &  confeflà  que  tout  ce  qui  eftoit  efcript  & 
contenu  en  ycdk  deppoficion,  il  avoit  dit  &  confcfi 
eldittes  prifons  de  Vendofine,  par  devant  les  gens  de  b 
luflice  dudit  lieu;  &,  après  ce,  lui  demandafines  fe  es 
parties  où  il  avoit  mis  &  jette  lefdites  poifons,  aucunes 
gens  ou  befiaulx  en  eiiboient  mors,  dit  que  riens  n^cn 
fcet,  quelque  chofe  qu^  ait  autrefToiz  deppofé.  Requis 
fe  ceulx  qui  lui  baillèrent  les  poilbns  le  firent  jurer  que 
il  ne  les  encuferoit  point,  dit  que  non.  Requis  fe  es  puis 
ou  fontaines  où  il  jetta  les  poifons  il  fiûfoit  ou  fift  aucua 
làing,  que  il  y  âifoit  un  td  faing,  O;  &  lui  avoit  monfiré 
&  enfeignié  ledit  Pierre  Le  Texier;  &  lui  bailla,  ledit 
Pierre,  une  pierre  noire  pour  fiiire  ledit  làing. 

AuQUBLr  Julien,  prifonnier,  après  ce  que  lefdites  cou- 
feffion  &  deppoficion  par  lui  fiute  par  devant  lefdiz  coin- 
miflaires  lut  ot  efté  leue  mot  après  autre,  bien  &  attrût, 
fu  fiiit  jurer,  ycellui  prifinmier,  fur  les  fains  Euvengples 
de  Dieu,  qu'il  diroit  venté;  &,  ce  &it,  par  ledit  monf. 
le  prevoft  lui  fii  demandé  fe  les  confeffions  i  lui  leues 
eftoient  vrayes,  s'il  avoit  ûittes  ycelles,  &  fe  elles  con- 
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tenoient  vérité;  lequel  prifonnier,  &  par  ferement^  dîft 
que  venté  eftoit  que  autrefFoîs  il  avoît  dit  &  cwifelTé  ce 
que  deffus  eft  dit,  &  qui  li  avoit  efté  leu,  pour  doubte  & 
paour  qu^il  avoit  que  par  lefdiz  commiflTaires  i}  ne  feuft 
tormentés  de  quefUons;  mais  toutefvoyes  il  n^eftoit  pas 
vray  qu'il  euft  feit  ou  commis  les  deliz  dont  mencion  eft 
faite  en  ycelles.  Et  autre  chofe  ne  volt  congnoiftre,  mais 
que  en  y  nyant  tousjours  de  fon  povoir  le  contenu  efdites 
confeffions  eftre  vray.  Et,  pour  ce,  fu  fait  traire  à  part 
fur  les  quarreaulx  dudit  Chaftellet. 

Et,  après  ce,  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  demandé 
aufdiz  prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  qu'il 
eftoit  bon  eftre  fait  dudit  Julien,  prifonnier.  Tous  lef- 
quieulx,  veus  lefdites  confeffions  &  l'original  d'icelles, 
qui  font  tabellionnez  foubz  les  lignez  de  deux  nottaires 
royaux,  &  que  par  Knfpeccion  d'icelles,  &  auffi  par  Taf- 
cercion  defdiz  commifTaires,  apparoit  qu'il  n'avoit  point 
efté  mis  à  queftion,  mais  avoit  ycelles  flûtes  fenz  aucune 
force  ou  contrainte,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion, 
attandu  l'eftat  de  la  perfonne  dudit  prifonnier,  que  pour 
en  favoir  par  fa  bouche  la  vérité,  il  feuft  mis  à  quef- 
tion. Et  ainfi  le  fu  dit  en  là  prefence  par  ledit  monf.  le 
prevoft. 

En  entérinant  lequel  jugement,  ledit  Julien  Bemier  fu 
mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau,  &  en  après  fur  le 
grant;  &  incontinent  requift  que  hors  d'icelle  l'en  le 
meift,  &  il  diroit  vérité  de  tout  le  fidt  dont  il  eftoit 
accufez;  &,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle  queftion,  mené 
chauffer  en  la  cuifme  en  la  manière  acoftumée,  &,  en 
après  ce  qu'il  ot  efté  cfchaufé  compettenment,  fu  ramené 
en  jugement  fur  lefdiz  quarreaulx;  &  illec,  hors  d'icelle 
queffion,  &  fans  aucune  force  ou  contrainte,  après  ce 
qu'il  ot  fait  ferement  aus  fains  Euvengiles  de  Dieu  de 
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dire  vérité ,  continua  &  perfevera  es  confeffions  par  lui 
autrelFois  faites ,  cy-defTus  tranfcriptes,  &  lefquelles  M 
furent  leues  mot  après  autre,  &  afferma  par  fereoicnt 
ycelles  eftre  vrayes  par  la  fourme  &  manière  que  efcripces 
font;  &,  pour  ce,  fu  fsdt  remettre  en  la  prifon  [doDtjfl 
avoit  efté  attaint. 

Item,  le  famedi  enfuivant,  x^  jour  dudit  mois  de  fq>- 
tembre  mil  trois  cens  quatrevins  &  dix  deflus  dit,  fimm 
aflemblez  en  jugement  fur  les  quarreaulx  dudit  Chafid- 
let  mefleigneurs  maiftres  Symon  Foifbn,  prefident  en 
parlement;  meffire  Ymbert  de  Boifly,  chevalier;  Kent 
de  Lefclat,  Pierre  Le  Fevre,  Guillaume  Porel,  Jehan 
du  Drac  &  Jehan  Acart,  confeilliers  du  roy  noftre  fiic 
j  en  fon  parlement;  monf.  le  prevoft  de  Paris,  Jehan  Cui- 

gnot  &  Jehan  Jouvenel,  advocas  en  parlement;  Jehan 
Truquam  &  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans  dudit  monf. 
le  prevoft;  Dreux  d^Ars,  auditeur;  Girart  de  La  Haye^ 
Oudart  de  Fontenoy,  Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de  Bar, 
Emoul  de  Villiers,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Tuillieres, 
Robert  de  Pacy  &  Gieffroy  Le  Goibe,  examinateur  de 
par  le  roy  noftre  fire  en  fon  Chaftellet  de  Paris,  par  de- 
vant lefquieulx  furent  faiz  venir  li  uns  après  Pautre,  & 
attains  des  prifons  dudit  Chaftellet,  «les  deflus  nommez 
prifonniers  Regnaut  dePouilly,  dit  Grofle-C.lle,  Jehan 
de  Blois,  Martin  Le  Breton  &  Julien  Bemier,  dit  Groffc- 
C.Ue,  aufquieulx  furent  leues  feparéement  leurs  coq- 
feflions  cy-deflus  efcriptes,  &  en  ycelles,  ûnz  aucune 
force  ou  contrainte,  continuèrent  &  perce vererenf,  & 
affermèrent  par  leurs  feremens,  fur  ce  fais  aus  ikins  £u- 
vengiles  de  Dieu,  &  chafcun  de  foy,  que  elles  contien 
nent  vérité  par  la  fourme  &  manière  que  efcriptes  font, 
&  que  elles  font  vrayes  &  les  ont  fidtes  ainfy,  &  par  la 
manière  que  contenu  eft  efdittes  confeffions,  qui  leur 
furent  leyes  mot  après  autre. 
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Et,  ce  fait,  par  ledit  monf.  le  prevoft  fu  requis  à  mef- 
diz  feigneurs  les  prefidens  &  autres  mefleigneurs  de  par- 
lement que  de  ce  ilz  le  volfiflent  confeillier,  &  aufdiz 
prefens  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions.  Tous  lef- 
quieulx,  veues  les  confeffions  cy-deflus  efcrîptes,  fiiites 
par  un  chafcun  defdiz  prifonniers,  la  matière  dont  queftion 
eft,  les  perfeveracions  &  contînuacions  d'icelles  poifons 
par  eulx  prifes,  jettées  &  mifes  efdiz  puis  &  fontaynnes, 
&  Teftat  d'iceulx  prifonnifcrs,  &  que  le  cas  eft  de  très- 
mauvais  exemple  contre  le  univerfel  monde,  aïant  regart 
à  crime  de  lefe-magefté,  diftrent  que  Ten  ne  les  povoit 
efpargnier  qu'ilz  ne  feuflent  dignes  de  mort  comme  traî- 
tres, &  que,  comme  telz,  ilz  eftoient  dignes  d'eftre  exce- 
cutez,  c'eft  affavoir  décapitez  &  penduz.  Oyes  lefquelles 
oppinions,  &  veu  les  procès  &  confeffions  cy-deflus 
efcriptes,  ledit  monf,  le  prevoft  condempna  yceùlx  Re 
gnaut,  Jehan,  Martin  &  Julien,  à  eftre  excecutez  par  la 
manière  que  dit  eft. 

Lequel  Jugement,  en  tant  qu'il  touche  yceulx  Ré- 
gnant ,  Jehan ,  Martin  &  Julien ,  fu  excecuté  le  lundi 
xxvj*  jour  de  feptembre  mil  ccc  iiij"  &  dix. 

Et  n'avoient  aucuns  biens. 

Al.  Cachemarée. 

* 

PIERRE  DE  THOULOUSE. 

30  feptembre  1390. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  &  dix,  le  ven- 
dredi derrenier  jour  de  feptembre,  par  devant  monf. 
le  prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaulx  du 
Chaftellet  de  Paris,  prefens  maiftres  Guillaume  Porel, 
confeillier  du  roy  noftre  fire  en  fon  parlement;  Jehan 
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Jouvencl,  Jehan  Cuignot,  advocas  en  parlement;  Jchm 
Truqiiam  &  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans  dudit  moof. 
le  prevoft;  Màiûn  Double,  advocat  du  roy  oudit  (M- 
tellet;  Jaques  du  Bois  &  Denis  de  Baumes,  advocas  ou- 
dit Chaftellet;  Robert  Petit-Clerc,  Jehan  de  Bar,  Wk» 
de  Rouvroy,  Gîrart  de  La  Haie,  Jehan  de  Tuilliercs, 
Jehan  Soudant,  Nicolas  Bertin,  Robert  de  Pacy,  Robert 
de  Tuilfieres  &  Nicolas  Chaon,  examinateurs  oudit  Chtf 
tellet;  fu  fiiit  venir  &  attaint  des  prifons  dudit  Chaflcikt 
Ketre  de  Thouloufe,  nez  d'icelle  ville  de  Thouloule, 
prifonnîer  détenu  en  ycellui  Chaftellet,  pour  foufpeçoo 
d^avoir  jette  poifons  en  plufieurs  puis  &  fontajmnes,  ly 
comme  contenu  &  defclairié  eft  plus  à  plain  en  certaioc 
confeffion  £iite  par  ledit  Pierre  de  Thouloufe,  en  la  viBe 
ou  chaftel  du  Chafteau-de*Loir,  de  laqueDe  confeffion 
apportée  oudit  Chaftellet  par  maiftres  Jehan  Truquant, 
lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft,  &  Gérait  de  La  Hàe, 
deflus  nommez,  commiffaires  (i)  du  roy  noftre  fire,  dcp- 
putez  en  cefte  partie  pour  aler  es  païs  du  Maine  &  de' 
Thouraine,  &  aillieurs  par  ledit  ro3raume,  prendre  & 
amener  tous  ceulx  qu^ilz-trouveroient  prifonnieis  det^ 
nuz  &  accufez  pour  avoir  jette  ou  £dt  lefdites  poifons, 
&  lefquieulx  commiffaires  ont  aujourd^ui  dit  &  affenné 
icelle  leur  avoir  efté  baillée  par  les  gens  &  garde  de  h 
juftice  dudit  Chafteau-de-Loir,  en  la  fourme  &  manière 
qui  s'enfuit  : 

Le  xxvj*  jour  d'aouft  l'an  mil  trois  cens  quatrevins  & 
dix,  fil  amené  Pierre  de  Thouloufe  par  devant  Thibaut 
Le  Miant,  juge  ordinaire  d'Anjou  &  du  Maine,  &  meffirc 
Pierre  de  La  Grefille,  chevalier,  lieutenant  de  monf  k 
fenefchal  d'Anjou  &  du  Maine;  Robin  Heriçon  &  Ger- 


CO  Voyez,  au  fujct  de  ces  commiffaires,  la  note  de  la  nutt  420    ri- 
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vaife  Auderon,  cônfeilliers  de  là  court;  Jehan  Le  Bau- 
droyer,  procureur  au  Maine  de  madame  la  royne  de  Jhe- 
rulalem  &  de  Secille,  duchefle  d'Anjou  &  conteflfe  du 
Maine  (i).  Lequel  Pierre  a  congneu  &  çonfeffé  les  cas 
cy-après  defclairés,  &  dont  la  teneur  s'enfuit  :  Le  iiif  jour 
dudit  mois  d'aouft,  Tan  deflus  dit,  ledit  Pierre,  fy  comme 
il  dit,  fu  trouvé  entre  le  gué  de  la  Fougiere  &  la  foreft 
de  Burçay,  lequel  fu  prins  &  amené  ou  Chafteau-du-Loir 
par  Guillaume  Ratteau,  fergent  d'Oftillé,  accufé  d'effaré 
malveuillant  du  roy  noffa'e  lire,  &  foufpeçonné  d'eflre 
empoifonneur  de  puis  &  de  fontaynes,  &. autres  cas.  A 
çonfeffé,  ledit  Pierre,  que  le  mercredi  après  la  Saint- 
Chriflofle  derrenierement  paffée,  un  appelle  Jehan  de 
Flandres,  né  de  la  ville  de  Ganz,  lequel  eiloit  en  habit 
d'ermite,  &  hère  vefhie,  nuz  piez,  grande  barbe  &  grelles 
cheveux,  tenant  un  bourdon  ferré,  l'encontra  au  plus 
près  de  ht  ville  du  Mans;  &  que  ycellui  hermite  demanda 
audit  Pierre  de  quel  païs  il  venoit;  &  il  lui  refpondit 
qu'il  venoit  du  mont  Saint-Michel.  £t  ledit  hermite  lui 
demanda  de  quel  pais  il  eftoit;  &  ledit  Pierre  lui  riefpon- 
dit  que  il  efloit  de  la  ville  de  Thouloufe.  Et  lors  lui  dîfl 
ledit  hermite  :  Compaim^  fi  tu  veulx  gattgmer^  je  tefet'é  ricbe^ 
&  que  tii  ne  nfencufet  point  de  cbofe  que  je  te  die.  Et  ledit 
lui  refpondi  que  il  gangneroit  voulentiers.  Lors  li  difl 
ledit  hermite  :  Je  te  bailler é  cbofes  que  tu  mettras  en  puis  & 

(1)  Marie  de  Blois,  fille  de  Chirles  de  Blois»  duc  de  Bretagne.  Elk 
avoit  époufé,  le  9  juillet  1360,  Louis  I«',  duc  d'Anjou  &  comte  du 
Maine.  Après  la  mort  de  Ton  mari,  arrivée  en  1384»  «Hc  parott  avoir 
confervé»  dana  les  aaes  de  fon  adminidration ,  les  titres  de  reine  de 
Jéniikiem  et  de  Sicile.  C*eft  ce  qui  séfulte  de  la  Tufcription  d'un  aâe 
par  lequel  elle  conftitue  une  rente  de  quarante  livres  au  chapelain  & 
au  chapitre  de  Tours,  le  20  juin  1397.  Voici  cette  fufcription  :  "  Ma- 
rie, &c.,  reine  de  JierufaleTU  &  de  Sicile,  ducbelTe  d'Anjou,  comteffe 
de  Provence,  de  Fonrcalquier,  du  Maine,  de  Piedmont  &  de  Roucy, 
ayant  le  baiU garde  &  adminiftration  de  Loys,  roy  defdits  royaumes, 
&  Charles,  prince  de  Tarente,  nos  enfants,  ficc.  «  (Bibl.  imp.,  SuppL 
lat.f  141 2,  fol.  290  v%  291  v**.) 
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en  fontinnes  par  les  pAs  oU  tu  pafferas.  Et  lors  lui  refpondi 
ledit  Pierre,  fy  comme  il  dit  :  Quelles  cbofes  font-ce  quevm 
me  voulez  baillierày  mettre?  Et  ledit  hermite  lui  dift  :  Tîa- 
toy  certain  que  ce  font  poifons  pour  faire  morir  le  peuple  &  h 
beftes  qui  buvront  défaites  eaues.  Et  ledit  Pierre  lui  demanda, 
fy  comme  il  dit  :  Pourquoy  me  voulez-vous  faire  fere  cA 
cbofe^  ne  de  par  qui?  Et  ledit  hermite  lui  relpondi  :  Certes^ 
amis^  c'*ejipour  les  grans  domaiger  que  le  roy  de  France  ajm 
S?  fait  faire  en  Flandres^  &  la  caufe  que  les  gens  de  FUmèrts 
ne  regardent  pas  ne  ne  pevent  veoir  que  autrement  ihpuiffest 
grever  ne  avoir,  vengence  du  roy  de  France  ne  de  fes  aUez^ft 
ce  ifeP  par  empoifonnement.  Et  lors  dift  ledit  Pierre,  fy 
comme  il  dit  :  Alas!  je  nefaroye  oU  Us  porter  ne  mettre;  car 
fe  je  y  eftoye  trouvé^  je  feroye  mort  Çf  perdu.  Et  lors  ledit 
hermite  lui  refpondi  :  Ne  fen  doubte  point ^  Pen  nefeproh 
drajà  garde  de  toi.  Et  par  ainfy  ce  que  deflus  cft  dit,  fo- 
rent à  accort  que  le  jeudi  au  matin  enfuivant,  que  ledit 
Pierre  yroit  &  porteroit  un  noët  que  il  lui  bailleroit  pour 
mettre  en  la  fontaine  qui  eft  à  la  porte  de  rue  Dorée  du 
Mans,  appellée  ycelle  fontaine  Seutaine.  Et  ledit  Pierre 
lui  refpondit,  fy  comme  il  dit  :  Alaz!  je  rPy  eferoye  aler. 
Et  que  ne  les  y  avez-vous  mis  &  portez  vous-mefmes?  Et  ledit 
hermite  lui  refpondi  :Je  y  ay  ejlé^  mais  je  tfay  eu  oncques 
licence  de  les  y  mettre^  four  les  gens  qui  me  regardoient  qià 
ejloient  à  la  barrière.  Et  que  icellui  jeudi,  ledit  hennite 
lui  bailla  un  noëz  en  un  drappel  tout  noir,  aufly  gros 
comme  une  noîz,  &  dift  audit  Pierre  :  Compains^  va  apper- 
tement  &  revien.  Tu  me  trouveras  à  celle  taverne  de  la  petite 
Maifon-Dieu^  &  nous  y  bouteron.  Et  lors  ledit  Pierre  fe 
partit  &  ala  audit  lieu  &  fontaine  de  ladite  porte,  &  re- 
garda que  nul  ne  le  vit,  fy  comme  il  dit,  &  tantoft  mift 
&  lança  celui  noët  en  ladite  fontaine,  &  untoft  fe  mift 
ledit  Pierre  à  s'en  retourner  audit  hermite,  au  lieu  ou 
ilz  avoient  accordé  enfèmble,  &  illec  trouva  ledit  her- 
mite, &  burent  enfemble  trois  choppines  de  vin,  dont 
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la  pinte  couftoit  quatre  deniers;  &,  après  tout  ce,  ledit 
hermite  trey  d'une  bourfe  qu'il  avoit  trois  autres  noëz 
femblables  au  premier  qui  lui  avoit  baillé,  &  li  dift  : 
Beaux  amis^  tu  emporteras  ces  trois  noëz  ycy  en  toy  ûlant  par 
là  oît  tu  pajjeras^  en  lui  demandant  quel  chemin  il  ten- 
droit.  Et  lors  ledit  Pierre  lui  refpondi  que  c'eftoit  fa 
penfée  de  foy  en  aler  par  Tours.  Et  lors  ledit  hermite  lui 
dift  que  es  prouchains  lieux  où  il  pafleroit  il  meift  ces 
trois  noëz  en  puis  ou  en  fontaines;  &  ledit  Pierre  lui 
refpondi  que  il  feloît  que  il  le  fatifiaft  de  ce  qu'il  lui 
avoit  accordé.  Et  ledit  hermite  lui  refpondi  :  Amis^  tu 
feras  bien  paU;  car  tu  peues  bien  [avoir ^  à  Peftat  dont  je  fuy 
&  oîi  je  vois^  je  ne  puis  pas  porter  finence  pour  toyfatiffier^  toy 
&  tous  les  autres  qui  font  en  cejie  alience.  Mais  je  te  dire  que 
tu  feras  :  tu  me  promettras  par  la  foy  de  ton  corps  que  tu  te 
rendras^  le  jour  de  la  mi-aoujl^  en  la  ville  de  Bourdeaux^  là  oii 
tous  ceulx  qui  font  de  cejl  aliance  ont  juré  fi?  promis  de  eulx  y 
rendre^  &y  ejlre  à  une  efglife  appelle  SaintSauvrain^  ou  debors 
de  la  ville;  &  là^  tien-toy  certain  que  tu  feras  bienfatifii^  toy 
&  tous  les  autres^  tant  que  il  te  fouffnra.  Et,  avec  ce,  dit  & 
deppofe,  ledit  Pierre,  que  ledit  hermite  li  dift  qu'il  avoit, 
en  celle  compoingnie  qui  devoit  aflfembler,  pluiieurs  ma- 
nières de  gens,  de  jacobins  &  autres;  &  dit  que  il  lui  dift 
que  la  première  aflemblée  en  avoit  efté  faite  à  Chere- 
bourc.  Et  ainfy  fe  départirent,  celui  jeudi,  après  ce  que 
deffus  eft  dit,  &  s'en  vint  à  Ouftillé  (i),  &,  en  un  puis  qui 
eft  à  Ouftillé,  mift  uq  des  autres  trois  nouez,  &  les  deux 
autres  à  la  fontaine  de  la  forge  du  gué  de  la  Fougiere  & 
au  gué  de  la  Fougiere.  Enquis  audit  Pierre  fe  c'eftoit 
fon  entencion  de  foy  rendre  à  Bourdeaux,  dit  par  fon 
ferement  que  oy.  Requis  de  quelle  vie  il  a  vefqu,  dit 
que  tousjours  il  a  efté  portefais. 
Item,  enquis  audit  Pierre  fe  il  avoit  autre  chofe  mef- 


CO  Outilld,  commune  de  Saint-Mars  d'Outilld  (Sarthc). 
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feît  qu'a  dift,  &  refpondi  :  Alaz!  pay  ajjfez  mejfmt  &  Snp. 
Jefçay  bhft  que  pay  morf  deffirvie;  Qffw/r  Dieu^  moaf.^fK 
vous  fie  me  faciez  point  languir!  Prefens  ad  ce  Giefiroy  Pè- 
lerin, procureur,  &c.;  Perrot  Bihès,  Macé  de  La  Foib, 
Gilet  Berthelin,  Jehan  Naneau,  Guillaume  Girouft,  Mi- 
chelete,  femme  de  Gilet  Herment,  banier  du  Chaflcaih 
du-Loir.  Et  par  la  congnoiflance  defius  dite,  o  Pavis  def- 
diz  confeillers,  a  efté  jugié  par  mondit  leigneur  le  juge 
que  il  avoit  mort  deflervie,  c'eft  a&voîr  d^eftre  ars.  Pre- 
fens ad  ce  Olivier  Roueilloy,  Jehan  Verdun.,  maifire  Yves 
Hoftellier,  Huet  de  Tuffé,  Phelipot  Morîn,  Jehan  des 
Planches,  maîftre  Guillaume  Hue,  Jehan  Richart  Fainfiié 
&  Jehan  Richart  le  joeufne,  Yvonnot  de  Momblaut, 
Jehan  de  Couftehces  &  de  plufieurs  autres.  - 

Auquel  fu  leue,  mot  après  autre,  ycelle  confeffioii. 
Et,  ce  &it,  &  aufly  qu^il  ot  juré  aus  âins  Euvangiles  de 
Dieu  de  dire  venté,  &  fanz  aucune  force  ou  contrume 
de  gehaine,  &  en  la  prefence  des  defius  nommez,  conti- 
nua &  perCevera  en  ycelle  confeffion  cy-deflus  elcripte, 
&  laquele  de  rechief  lui  fu  leue  mot  après  autre,  diiàat 
&  afiermant  par  ferement  ycelle  par  lui  avoir  autrefins 
efté  Ëdté  en  la  fourme  &  manière  que  elle  contient,  & 
eftre  vraye  en  la  manieie  que  elcripte  eft  cy-defliis,  & 
ce  que  contenu  eft  en  ycelle  confeffion  par  lui  avoir  [efié] 
faiz,  commis  &  perpétrez  comme  efcriptes  font  cy-deffus; 
&  autre  chofe  ne  volt  plus  congnoiftre.  Et,  pour  ce,  fii 
fait  remettre  en  la  prifon  dont  il  avoit  efté  attaint. 

Après  lefqueles  chofes  ainfy  fidttes,  demandé  fîi  par 
ledit  monf.  le  prèvoft  aus  defliis  (Uz  confeilliers  leurs 
advis  &  oppinions  qu^il  eftoit  bon  eftre  &it,  &  coHunent 
Pen  procederoit  contre  ycellui  Pierre  de  Thouloufe,  pri- 
fonnier.  Tous  lefquieulx  dirent  &  furent  d'^oppinion  que, 
veue  ladite  confeffion,  ycelli  Pierre,  qui  avoit  commis 
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crime  de  lefe-magefté ,  feuft  décapitez  &  puis  pendu. 
Lefquieulx  oppinions  oyz,  ycelluî  Kerre  fu  ad  ce  con- 
dempné  par  ledit  monf.  le  prevoft  Pan  &  le  }our  deflus 
diz. 

Lequel  jugement  fu  excecuté  le  famedi  premier  jour 
d^ottobre  l'an  mil  ccc  iiij"  &  dix. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al,  Cachemarée. 

ALIPS  LA  PICHOISE. 

29  fepteinbre  1390. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevîns  &  dix,  le  jeudi 
xxix*  jour  de  feptembre,  par  devant  monf.  le  prevoft, 
lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaulx  du  Chaftellet 
de  Paris,  &  en  la  prefence  de  maiftres  Jehan  Truquam, 
lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  auditeur; 
Miles  de  Rouvroy,  Hutin  de  Ruit  &  Giefïroy  Le  Goybe, 
examinateurs  de  par  le  roy  noftre  lire  oudit  Chaftellet, 
fu  fkitte  venir  &  attainte  des  prifons  dudit  Chaftellet 
Alips  La  Pichoife,  détenue  prifonniere  oudit  Chaftellet, 
pour  fouQ)eçon  d'avoir  jette  poifons  &  venins  en  plu- 
fieurs  puis  &  fontaines  du  païs  du  Mans  &  de  Nogent*le- 
Retrou,  Laquelle  prifonniere,  après  ce  qu'elle  ot  efté 
fidte  jurer  aus  fains  Euvangiles  de  Dieu  de  dire  vérité 
fur  ce  que  dit  eft,  &  aufly  qui  lui  feroit  demandé,  con- 
gnut  &  confefla,  fanz  aucune  force  ou  contrainte,  que 
elle  eft  femme  feule,  non  mariée,  &  qui  a  acouftumé 
querre  &  avoir  là  vie  pour  Dieu  en  alant  par  le  païs  d'en- 
viron la  ville  &  parroifTe  d'Aveifié  (i),  à  demie-lieue  de 

CO  Avezé»  arrondiffement  de  Mamcrs  (Sarthc). 
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la  Ferté-Bernart,  dont  elle  eft  née,  non  fâchant  âire  autre 
cuvre  ou  labour  que  dit  eft*  Et  dîft  que  environ  l'entrée 
d'aouft  derrenierement  paffée,  que  elle  eftoît  en  la  ville 
de  Nogent-le-Retrou  pour  quérir  fk  vie  pour  Dieu^  en 
laquelle  avoit  efté  par  plufieurs  fois  paravant  le  temps 
deflus  dit,  &  y  avoit  fervi  comme  chamberiere,  &  que 
en  un  famedi,  environ  heure  de  prime,  ainiy  comme  die 
s'en  venoit  de  la  ville  de  Nogent,  &  en  paflant  fur  k 
pont  d'icelle  ville  pour  s'en  venir  en  la  ville  du  Mans, 
trouva  d'aventure  fur  ledit  pont  un  homme  qui  fe  nom- 
moit  Guillot  Sotin,  &  difoit  eftre  marchant  de  fromaiges. 
&  demourer  alors  en  ladite  ville  de  Nogent;  lequel  homme 
lui  pria  &  requift  que  elle  volfift  prendre  un  certain  nouët 
de  drappelet  blanc  qu^il  lui  bailla,  ouquel  avoit  une  pierre 
en  mote  blanche,  aufly  gros  comme  un  oeuf  de  pouiete; 
lequel  homme  lui  monftra  ycelle  pierre,  laquelle  n'eftoît 
pas  moult  dure,  par  ce  que  dit  fera  cy-après,  &  que 
d'icelle  pierre  elle  volfift  faire  des  petiz  noëz  le  plus  que 
elle  pourroit,  &  que  en  chafcun  des  puis  &  fontaines 
que  elle  pafleroit,  elle  volfift  jetter  un  d'iceulx  nouez, 
dilànt,  ledit  homme,  à  elle  qui  parle,  que  ycelle  pierre 
eftoient  poifons.  Lui  dift  aufly, *ycellui  homme,  que  fe 
ainfy  le  vouloit  fidre,  que  il  lui  donrroit  de  l'argent  & 
la  paieroit  très-bien,  &  que  elle  retoumaft  par  devers  lui 
en  ycelle  ville  de  Nogent  le  mardi  enfui vant,  &  là,  la  fàti- 
fieroit  telement  que  il  lui  devroit  fouffire.  A  la  requefte 
&  peticion  duquel  homme  elle  qui  p^le,  fenz  ce  que 
alors  ne  depuis  elle  euft  dudit  homme  aucun  dom  ou 
proufiît,  fe  accorda  feire  la  voulenté  d'icellui  homme, 
print  devers  foy  ycelle  pierre  blanche  groflfe  comme  un 
petit  oeuf  de  pouiete,  &  icelle,  à  l'aide  de  fes  ongles, 
fanz  pierre,  coufteau  ou  baflx>n  aucun,  ainfy  comme  elle 
fu  au  dehors  d'icelle  ville  de  Nogent,  &  aus  champs, 
I  defpeça  ladite  pierre  tant  en  pouldre  comme  en  menues 
pièces.  Laquele,  ainfy  départie  &  defpecée,  elle  qui  parle 
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fîft  trois  noëz  de  drappeau  chafcun  aufly  gros  comme  une 
petite  noyz,  &  yceulx  ainfy  fkiz  &  nouez  chafcun  à  part 
foy,  mift  en  fa  bourfe;  Pun  defquelz  nouez,  ainfy  comme 
elle  qui  parle  pafla  par  devant  un  puis  qui  eft  au  dehors 
d'icelle  ville  de  Nogent,  '&  près  d'une  très-belle  croix  qui 
eft  fur  le  chemin  en  alant  audit  lieu  du  Mans,  elle  qui 
parle  jetta  oudit  puis.  Et,  icellui  ainfi  jette,  elle  qui  parle,* 
(ànz  ce  que  depuis  elle  jettaft  aucuns  d'iceulx  nouez  en 
puis  ou  fontaines,  s'en  ala  en  ycelle  ville  du  Mens,  en 
laquelle,  après  ce  que  elle  y  ot  efté  environ  trois  ou 
quatre  jours,  &  que  elle  eftoit  ou  marchié  d'icelle  ville 
où  l'en  vent  oeufe  &  fromaiges,  vint  à  elle  qui  parle  un 
frère  qui  fe  djt  cordelier,  nommé  frère  Jehan  Héraut, 
prifonnier  détenu  oudit  Chaftellet,  &  lequel  lui  a  au- 
jourd'ui  efté  mooftré  en  jugement  fur  les  quarreaulx  du 
Chaftellet,  lequel  lui  pria  &  requift  que  de  lui  elle  vol- 
fift  prendre  quatre  nouez  de  drappeaulx  blans,  chafcun 
aufly  gros  comme  une  petite  noys,  &  yceulx  voulfift 
mettre  &  jetter  es  puis  &  fontaines  d'icelle  ville  du  Mans 
&  païs  d'environ,  &  que  l'en  ne  apercevroit  pas,  ne  donr- 
roit  d'elle  fy  toft  garde  comme  l'en  feroit  de  lui  s'il  jet- 
toit  lefdiz  nouez  efdiz  ^is  &  fontaines;  efquieulx  noëz 
il  difoit  avoir  poifons.  Et  afin  que  de  ce  fe  volfift  char- 
gier,  dift  à  elle  qu'il  parle  qui  lui  donrroit  trois  efcuz  d'or. 
Et,  de  fait,  lui  bailla  trois  pièces  que  elle  cuidoit  eftre 
efcuz,  &  cuida  eftre  telx  plus  d'un  jour  après  ce  qu'il  les 
lui  ot  bailliées,  &  lefquelx  iij  pièces  n'eftoient  que  comp- 
toirs (i),  fy  comme  elle  qui  parle  vit  &  apperçut,  &  aufly 
H  fu  dit  en  ladite  ville  ou  jour  mefmes  qu'ilz  lui  furent 
bailliez  par  ycellui  frère  Jehan.  Lefquelles  requeftes  & 

<i)  Cétoient  fins  doute  de  ces  jetons  «  dits  getouers,  qui  fervoient  à 
faire  les  comptes  au  moyen  âge,  &  dont  il  eft  fi  fouvent  queftion  fur- 
tout  au  XIV*  fiécle.  Voy.  la  Notice  des  émaux ^  bijoux  &  objets  divers ^ 
expof/s  dans  les  galeries  du  mufée  du  Louvre ^  par  M.  de  Laborde,  H*  par- 
tie, documents  &  gloflaire. 
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prières  dudit  firere  Jehan  oyes  par  elle  qui  parle,  temptée 
de  Tanemi,  &  par  convoitife  dudit  argent  en  or  que  le& 
firere  Jehan  lui  avoit  baillié,  fe  accorda  £ure  la  voulemé 
dudit  frère  Jehan,  &  de  lui  print  yceulx  quatre  noué 
de  poifoBs,  lefquelx  ledit  frère  Jehan  attaint  de  deflbufaz 
fon  aifTele;  &  yceulx  ainfy  bailliez  à  elle  qui  parle  par  h 
manière  deflus  dite,  ledit  frère  Jehan  dift  à  elle  qui  paiie 
que  elle  jettaft  yceulx  nouez  de  poifons  es  puis  d^icdk 
ville  le  plus  toft  que  elle  pouroit,  &  que  fytoft  coimne 
elle  auroit  yceulx  jettez  &  mis,  que  elle  le  gardafi  le 
mijsulx  flue  elle  pourroit,  affin  que  elle  ne  feuft  prinfe 
ou  appréhendée  par  juftice,  &  que  il  ne  demourroit  oa 
arrefteroit  point  en  ycelle  ville.  Et  atant  fe  parti  ledit 
firere  Jehan  d^e  qui  parle,  &  oncques  puis  ne  le  vît, 
jufques  ad  ce  que  par  devant  lui  elle  fîi  menée  en 
ycelle  ville  du  Mans,  où  ycdlui  frère  Jehan  eftoit  pri- 
fonnier. 

Dit  avecques  ce,  que  environ  un  jour  après  ce  que 
ledit  frère  Jehan  li  ot  baillié  yceulx  quatre  nouez  de  poi- 
fons, fy  comme  il  les  nommoit  &  appdloit,  elle  qui  parie, 
environ  iij  ou  quatre  purs  enfuivant  ce  que  dit  eft,  jeda 
lefdiz  quatre  noëz  en  quatre  ptiis  eftans  en  icelle  viDe 
du  Mans;  &  lefquieulx  ainfy  par  elle  jettez,  elle  fe  parti 
de  ladite  ville  du  Mbms  pour  s^en  venir  en  icelle  ville 
de  Nogent-le-Retrou,  veoir  fe  elle  trouverroit  ou  pour- 
roit recouvrer  le  deflus  nommé  Guillot  Sotin,  afin  que 
de  lui  elle  feuft  fàriffette  des  promeflês  &  convenances 
deflus  dites  à  li  Eûtes;  &  en  paflfant  par  la  ville  de  Tou- 
voye  (  i),  fil  par  la  juftice  &  garde  dudit  lieu  prinfe  &  aixef 
tée  prilbnniere,  &  mife  es  prifons  dudit  lieu;  en  laquelle 
prifon  elle  fii  p»  ceulx  qui  gardoient  icelle  juricÛcion 
ïerchée,  &  en  la  bourfe  d'elle  qui  parle  furent  trouvez 
deux  des  nouez  d^celles  poifons  à  lui  bailHëes  par  ledit 
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Guillot  Sotin,  &  qui  par  elle  avoient  efté  mis  en  un  des 
petiz  bourfelloz  de  fa  bourfe;  &  lefqueles  poifons  ceulx 
de  la  juftice  dudit  lieu  de  Touvoye  retindrent  &  encores 
ont  par  devers  eulx.  Efqueles  prifons  elle  qui  parle  fu 
jufques  à  tant  que  par  Tofficial  elle  fu  mandée  eftre  me- 
née audit  lieu  pour  veoir  &  parler  audit  frère  Jehan,  & 
en  après,  par  les  commiflaires  du  roy  qui  ont  eflé  au  païs, 
a  efté  amenée  comme  prifonniere  dudit  lieu  du  Mans  ou 
Chaftellet  du  roy  noftre  fire  à  Paris,  où  elle  eft  encorés 
prifonniere,  comme  dit  eft  defTus,  &  pour  les  caufes 
deflfus  dites. 

Le  vendredi  enfuivent,  derrenier  jour' dudit  mois  de 
feptembre,  par  devant  monf.  le  prevoft,  lui  eftant  en 
jugement  fur  les  quarreaulx  oudit  Chaftellet,  en  la  pre- 
fence  de  honnorables  hommes  &  faiges  maiftres  Guil- 
laume Porel,  confeillier  du  roy  noftre  fire  en  fon  parle- 
ment; Jehan  Jouvenel,  Jehan  Cuignot,  advocas  oudit 
parlement;  Guillaume  Drouart,  Jehan  Truquam,  nos 
Ueutenans;  Martin  Double,  advocat  du  roy  noftre  fire 
en  fondit  Chaftellet;  Jaques  du  Bois,  Denis  de  Baumes, 
advocas  illec;  Robert  Petit-Clerc,  Jehan  de  Bar,  Miles 
de  Rouvroy,  Gerart  de  La  Haye,  Jehan  de  Tuillieres, 
Jehan  Soudant,  Robert  de  Tuillieres,  Nicolas  Chaon, 
Nicolas  Bertin  &  Robert  de  Pacy,  examinateurs;  fu  at- 
tainte  &  fiiit  venir  ladefTus  nommée  Alips  La  Pichoife, 
prifonniere,  à  laquelle  fu  leue  de  mot  à  mot  fa  confef- 
flon  cy-deffus  efcripte,  laquelle  elle  afferma  eftre  vraye, 
&  en  ycelle  perfevera.  Et,  ce  fait,  fîi  par  ledit  monf.  le 
prevoft  demandé  à  tous  les  deffus  nommez  leiirs  advis  & 
oppinions  qu^il  eftoit  à  faire  d^icelle  Alips.  Tous  lefquieulx 
dirent  &  furent  d^oppinion,  lauf  lefdiz  maiflxes  Martin 
Double,  Nicolas  Chaon  &  Robert  de  Tuillieres,  que, 
veue  ladite  confeffion,  avecques  Pelbt  de  ladite  Alips, 
prifonniere,  que  ycelle  Alips  avoit  fait  &  commis  crime 
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de  lefe-magefté,  &  en  devoit  recevoir  mort,  c'*eft  affavoir 
que  elle  devoit  eftre  arfe,  &  n'en  povoit  ne  devoit  eftn 
efpargnée.  Lefquieulx  oppinions  oyz,  &  veue  ladite  con- 
feffion,  icelle  Alyps  fu  ad  ce  condempnée  par  ledit  monf. 
le  prevoft.  Pan  &  le  jour  de  vendredi  deflus  diz. 

Et  icellui  jugement  excecuté  le  famedi  premier  jour 
d'ottobre  mil  ccc  quatrevins  &  dix. 
Et  n'avoit  aucuns  biens. 

Al,.  Cachemarêe. 

JEHAN  JOUYE, 

FQRGEUR  DE  FAULCE   MONNOYE. 

2  oAobre  1390. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  &  dix,  le  di- 
menche  fécond  jour  du  mois  d'ottobre,  par  devant 
maiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le  prevoft, 
prefens  mdftres  Guillaume  Porel,  confeilUer  du  roy  noftrc 
fire  en  fon  parlement  à  Paris;  Nicolas  Chaon'&  GieflSroy 
Le  Goibe,  examinateurs  de  par  le  roy  noftre  fire  en  fon 
Chaftellet  de  Paris;  fu  attaint  &  feit  venir  en  jugement 
fur  les  quarreaulx  dudit  Chaftellet  Jehan  Jouye,  orfcvre, 
détenu  prifonnier  oudit  Chaftellet,  pour  caufe  de  ce  quil 
eft  accufez  par  Robinet  Le  Cauchois,  orfèvre,  d'avoir 
lui  aîdié  à  faire  certains  coings  pour  faire  &  forger  mon- 
noye  de  viij  d.  par.  pour  pièce,  &  d'eftre  confentant  & 
aidant  dudit  Robinet  au  fidt  d'icelles  monnoyes,  fy  comme 
appert  plus  à  plain  par  certaine  confeffion  faite  par  ledit 
Robinet,  lui  eftant  prifonnier  es  prifons  du  roy  noftre  fire 
à  Amiens,  par  devant  le  bailli  dudit  lieu  d'Amiens  de 
laquelle  confeffion  la  teneur  eft  telle  : 
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Robinet  Le  Cauchois,  orfèvre,  né  de  Boilehart,  entre 
Dieppe  &  Rouen,  congneut  &  confeffa  par  devant  monf. 
Gobert  de  La  Boire,  chevalier,  bailly  d'Amiens,  prefens 
Pierre  de  Talemars,  lieutenant  dudit  monf.  le  bailli;  Vin- 
cent de  Guifi,  procureur  du  roy;  Jehan  Plantehaye, 
maiftre  Raoul  de  Bery,  Pafquier  du  Mont,  advocas; 
Pierre  de  Le  Vifcongne,  prevoft  de  Beauvoifis  au  fiege 
d'Amiens;  Regnaut  de  Bucy,  efcuïer,  &  Taffin  Gracien; 
que  environ  a  deux  ans,  ouquel  temps  il  demouroit  en 
la  ville  de  Harfleur,  Jehan  Jouye,  orfèvre,  demourant  à 
Paris,  entre  la  Croix  du  Tiroir  de  Saint-Germain  en 
TAuxerrois,  ou  rent  de  ladite  eglife,  s'acointa  de  lui,  & 
li  dift  qu'il  avoit  efté  defrobez  à  Rouen  du  temps  des 
Maillez,  &  lui  pria  qu'il  lui  feift  aucune  chofe  gangnier. 
Et  finablement  furent  d'accort,  par  l'ennortement  dudit, 
Jouye,  qu'il  forgeroit  blans  femblables  de  façon  aus  blans 
de  viij  d.  que  avoit  lors  de  nouvel  fût  encommencer  à 
courre  le  roy  noftre  lire  (i).  Et  en  firent  en  une  maifon 
appartenant  à  Emont  de  Bulles,  feant  en  ladite  ville 
de  Harfleur  (a),  là  où  ilz  demourerent,  bien  jufques  à 
la  valeur  de  iiij"  frans  ou  environ.  Et  dift,  fur  ce 
requis,  que  ledit  Emont  n'en  favoit  riens,  mais  leur 
avoit  louée  fadite  maifon  pour  ouvrer  de  leur  meftier 
d'orfiiverie. 

Et  dit  que  ledit  Jehan  Jouye  tailla  les  coings  pour  faire 


(i)  Sous  Tannée  1385»  la  Chronique  du  Religieux  de  Saint-Denis  fait 
mention  de  rëtabliflienient  d*une  nouvelle  monnoie  d'or  &  d*argent, 
ordonnée  par  Charles  VI  (t.  I,  p.  346,  de  Tédit.  in-4  donnée  par  M.  Bel- 
laguet).  Mais  il  eft  plus  probable  quMl  s*agit  ici  des  blancs  deniers  d*ar- 
gent  de  huit  deniers  pariGs,  dont  la  fabrication  &  le  cours  furent  pref- 
crits  par  ordonnances  royales  des  ép  février  1387-8  &  27  novembre  1 388. 
(Ordonna  des  rois  de  France ^  t*  VU,  p.  178-179»  a  12-213,  213-214.) 

(2)  Ce  n*étoit  pas  fans  raifon  que  Taccufé  avoit  établi  fa  coupable 
induftrie  dans  un  pays  où  beaucoup  d*efpéces  étrangères,  &  même  des 
efpéces  défendues,  avolent  cours  au  gré  de  chacun,  par  fuite  de  Taban- 
don  ^.t  la  monnoie  de  Saint-Ix>,  depuis  longtemps  reftée  fans  maître 

I  Hh 
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ladite  moimoye,  eft  aflavoir  ;  le  coin  de  deflbuhz  fur 
une  pedte  englume  là  où  ilz  forgoient  hanns^  d^argqit, 
&  celui  de  deflus  en  la  tefte  d^un  martel  i  orfèvre.  Et 
leur  livra  billon  pour  ce  &ire  une  changerrefle  demou- 
rant  audit  lieu  [de]  Harfleur,  nommée  Alips  Nicole,  lois 
vefve  de  feu  Andrieu  Nicole,  &  ad  preient  femme  de 
Jehan  de  Bruyères,  changeur;  &  leur  vendoit  le  naïc 
fix  frans  &  demi,  qui  ne  valoit  par  raifon  que  cinq  fions 
&  demi,  &  la  païoient  de  la  monnoye  que  ilz  fàifoiem 
par  la  manière  ditte,  laquelle  monnoye  elle  alouoit  avec 
autres  blans  du  roy  à  fon  cange.  Et,  en  ce  iaiiknt,  d^ 
mourerent  environ  demi-an  audit  lieu  de  Harfleur;  mais 
la  plus  grant  partie  du  temps  ilz  ouvrèrent  de  leurdit 
meftier  d^orfkverie.  Et  quant  ilz  fe  partirent  de.  ladite 
ville,  ledit  Jehan  Jouye  s'en  ala  demourer  à  Paris,  & 
vendi  audit  Robinet  les  comgs  dont  deflus  eft  âite  men- 
cion  la  fomme  de  xiiij  firans,  qu'il  lui  païa  en  bonne  mon- 
noye du  roy.  Et  ledit  Robinet  ala  ouvrer  en  Pabbaye  de 
Saint-Wan(Mlle  de  fondit  meftier  d'orfaverie,  &  de  la  i 
Arras,  où  il  ouvra  de  fondit  meftier  d\>rfaverie,  tant  en 
la  maifon  Claylours  comme  es  maifons  de  Jehan  de  ht- 
gode,'  Jaquemart  de  Terouane,  &  derrenierement  en  h 
maifon  nudftre  Jehan  de  Breubant,  tous  orfèvres,  efquieulx 
lieux,  ou  en  aucun  d'iceulx,  il  ne  ouvra  oncques  de  la- 
dite monnoye.  Mais  environ  a  xv  jours,  que  il  entendoit 
à  lui  partir  de  ladite  ville,  il  loua  une  chambre  en  la 


ptniculier.  Ce  fiit  pour  remédier  à  cet  abus,  &  peupler  le  pays  de 
bonne  monnoie,  que  Charles  VI»  par  un  mandement  donné  à  Paris*  le 
15  avril  1390,  accorda  à  Pierre  Le  Marié  le  bail  de  la  nionnoie  de  Saint- 
Lo,  Le  même  fait  do  cours  &  de  la  mife  en  circulation  arbi traites  d^ef- 
péces  défendues  s^étoit  d^à  prodoit,^  deux  ans  aupamvant,  à  Montieuil- 
fur-Mer  &  aux  environs,  avec  cette  circonftance  que  les  habiunts  de 
cène  ville  fe  prétendoient  autorités  par  lettres  royaux  à  recevoir  les 
efpéces  décriées.  Des  lenres  de  Chartes. VI,  datées  de  Paris,  13  février 
1387-8,  les  déboutèrent  de  ces  prétendons.  {Or^tm.  oes  rois  de  Ft.^ 
t.  vu,  p.  177,  339  &  340. 
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raaîfon  Colart  Le  Roy,  affez  près  de  la  maîfon  du  bailli 
d'Arras,  &  là  forga  environ  pour  quarante  folz  defdiz 
blans.  Et,  ce  fait,  lui  &  Jehan  de  La  Rue,  né  du  païs 
de  Boulenois,  pour  ce  que  icellui  Jehan  lui  avoit  dit 
qu'il  favoit  bien  faire  argent  fin,  fe  partirent  enfemble 
de  ladite  ville,  &  alerent  à  Terouane.  Et  pour  ce  que 
ledit  Jehan  difoît  que  il  n'avoît  de  quoy  comniancer  fon 
ouvraige,  ledit  Robinet  fe  charga  de  lui  faire  finence  de 
la  valeur  de  deux  mars  d'argent,  &  lui  dift  que  pour  les 
avoir  il  forgeroit  monnoye,  &  en  forga  jufques  à  la  va- 
leur de  fix  frans  ou  environ  de  la  monnoye  ditte,  au  veu 
&  fceu  dudit  Jehan,  en  ladite  ville  de  Terrouane,  en  la 
maifon  de  Jehan  Horel,  orfèvre,  lequel,  &  un  fien  com- 
paignon  nommé  Raoul  du  Fay,  favoient  ce  qu'il  faifoit, 
&  dévoient  partir  au  prouffit,  excepté  Jehan  de  La  Rue, 
qui  n'y  prenoit  aucun  prouffit;  &  en  alouerent  environ 
douze  fols.  Et  avoit  entencion  d'aler  à  Saint-Omer  pour 
acheter  des  eftoffes,  pour  ouvrer  de  la  fcience  que  ledit 
Jehan  de  La  Rue  lui  avoit  dit,  quant  lui  &  les  autres  qui 
eftoient  avecques  lui  audit  lieu  de  Terouane  furent  prins 
par  les  gens  monf.  de  Terouane.  Requis  fe  la  femme  du- 
dit Jehan  Horel  &  la  fille  dudit  Raoul  du  Fay,  qui  furent 
prins  avecques  lui,  favoit  qu'ilz  forgoient  ladite  mon- 
noye, dift  qu'il  tient  que  non,  &  qu'ilz  ne  l'euft  point 
forgié  s'il  euft  penfé  que  elles  l'euifent  fcçu. 

Dift  oultre  que  il  avoit  bien  dit  audit  de  La  Rue  qu'il 
forgeroit  &  avoit  forgié  lefdiz  blans;  &  il  lui  dift  que  s'il 
avoit  ouvré  trois  ou  quatre  mois  à  faire  ledit  argent,  il 
ne  lui  feroit  plus  mefKer  de  forgier  de  ladite  monnoye. 
Et  favoit  bien  que  il  avoit  les  coings,  car  il  lui  aida  à 
porter  d'Arras  à  Terouane,  &  li  en  vit  forgier.  Ce  fu 
fait  ou  Beffiroy  d'Amiens,  le  xxviij*  jour  de  feptembre, 
l'an  mil  ccc  iiij*'^  &  dix.  En  tefmoing  de  ce,  nous  avons 
mis  le  feel  dudit  bailliage  à  ces  prefentes,  faittes  &  don- 
nées à  Amiens,  l'an  &  jour  deflus  diz. 

Hha 


484  REGISTRE   DU    CHATELET.  [H  OCT. 

Et,  ce  fidt,  congneut  &  confefla  pour  vérité,  &  jar 
ferement,  après  ce  qu'il  fii  fait  jurer  aus  fidns  Euvangilcs 
de  Dieu  qu'il  diroit  vérité  de  tout  ce  qu'il  lui  feroit  de- 
mandé, qu'il  eitoît  nez  de  la  ville  de  Paris,  &  que,  paf- 
fez  font  xij  ans,  il  efpoufa  par  mariage  à  Jehanne,  ad 
prefent  fa  femme,  &  jadiz  fille  de  feu  maiftre  Effienoe 
de  Marueil,  advocat  en  Chaftellet. 

Dift  aufly,  fur  ce  requis,  que  pour  le  temps  de  la  coa- 
mocion  derrenierement  advenue  en  la  ville  de  Rouen  (i), 
il  pour  lors  eftoit  demourant  en  icelle  vUle  de  Rouen,  ji 
foit  ce  que  tousjours  fadite  femme  demouraft  en  la  ville  de 
Paris;  &  que  au  temps  qu'il  demouroit  en  ycelle  ville, 3 
prefta  à  ufure  tant  petit  d'argent  qu'il  povoit  avoir  pour 
lors,  afin  d'avoir  à  recouvrer  fa  vie  pour  la  fuftence  de  lui 
&  de  fadite  femme.  Et  pour  ce  que  par  les  gens  qui  firait 
icelle  commocion  il  fu  du  tout  defrobé  &  mis  à  povretÉ, 
afin  de  gangnier  ûl  vie,  comme  dit  eft,  fe  parti  dlceBc 
ville,  &  ala  ouvrer  en  la  ville  de  Harefleu,  &  illec  trouva 
le  deffus  nommé  Robinet  Le  Cauchois,  lequel  il  avoit  au- 


(0  U  s'agit  ici  de  U  fiédition  dite  la  ffareUe^  qui  éclata  à  Rouen  dtos 
les  premiers  mois  de  Tannée  1381-a,  fuivant  le  religieux  de  Stiot- 
Denis  (t.  I,  p.  129  &  145,  de  Tédition  donnée  par  M.  Bellaguet>  Si 
Ton  a  pu  dire  avec  beaucoup  de  raifon  que  le  chroniqueur  s*étoit  noapé 
quant  à  la  date  &  à  la  durée  du  féjour  de  Charles  VI  à  Rouen  C^  M^ 
nagier  de  Paris ^  t.  I,  p.  135,  en  note),  au  moins  faut-il  itcoonotcre 
qu'il  n'a  point  exagéré  la  gravité  de  cette  révolte,  &  qu*elle  fot  (ignalée 
par  des  défordres  aufli  regrettables  que  nombreux.  Sans  parier  des  vds 
&  du  pillage*  dont  on  trouve  ici  la  mention,  comment  qualifier  les  vio- 
lences inouïes  exercées  fur  la  perfonne  des  chanoines  de  Rouen  con- 
traints d'abandonner  une  rente  que  leur  avoit  conftituée  ChariesV  for 
les  revenus  de  la  ville  de  Rouen,  à  charge  de  célébrer  fept  cent  dn- 
quante  mcffes?  Le  document  où  font  confignés  ces  hits  imponants  noos 
apprend,  entre  autres  détails,  que  les  gens  du  commun  de  la  ville  firent 
aOcoir  les  chanoines  à  terre,  &  qu'après  avoir  déchiré  U  charte  conlti- 
tutive  de  la  rente,  ils  exigèrent  des  chanoines  une  renonciation  à  Ican 
droits  fur  la  rente.  De  pareils  ades  ne  préfentcnt-ils  pas  tous  les  cmc 
téres  d'une  vériuble  rébellion,  &  d'une  rébellion  triomphante?  r  Arrh" 
de  l'Emp.,  Reg.  du  Parlement^  Confcil  &  Plaid.,  VIU    fol    162  vM 
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treffoîs  veu,  &  plufieurs  fois  ouvré  avec  lui  dudit  meftier 
d'orfeverie,  &  là  raconta  les  mefchiez,  peftilences  &  dom- 
raaiges  deflus  diz,  à  lui  &\z  en  ycelle  ville  de  Rouen,  lui 
pria  &  requift  qu^il  le  volfift  aidier  à  gangnier  &  fidre 
ouvrer  dudit  meftier;  avec  lequel  il  ouvra  longtemps  en 
Toftel  &  chambre  dudit  Robin,  &  jufques  ad  ce  que 
icellui  Robin  &  ladite  femme  s^en  alerent  demourer  en 
la  ville  de  Honnefleu;  pendant  lequel  temps,  ledit  Ro- 
binet &  lui  qui  parle  prindrent  par  plufieurs  &  diverfes 
fois  de  Pargent,  pour  ouvrer  dudit  meftier  de  orfaverie, 
de  Alips  Nicole,  changerrefle,  demourant  en  ycelle  ville 
de  Harfleu. 

Dit  aufly  qu'il  eft  clerc,  en  pofleflion  &  habit  de  ton- 
feure,  &  requiert  que  à  fon  ordinaire  Pen  le  volfift  ren- 
dre, afin  que  dudit  cas  &  accufacion  il  fe  puift  purgier 
comme  innocent  quHl  eft  de  ce  que  dit  eft,  &  aufly  que 
à  fa  perfonne  Pen  ne  attemptaft  aucunement. 

Après  lefquelles  chofes  ainfy  fidttes,  pour  ce  qu'il 
apparu  aus  deflus  diz  que  fur  la  tefte  dudit  Jouye,  pri- 
fonnier,  n'avoit  aucun  figne  ou  caratère  de  tonceure,  & 
qu'il  fe  ad  voit  comme  clerc  deflus  dit,  fu  dit  &  ordonné 
par  ledit  lieutenant  que  prefentement  feroient  mandez 
les  barbiers  jurez  de  la  ville  de  Paris  &  autres  plufieurs 
maiftres  expers  oudit  meftier,  afin  de  veoir  &  vifiter  icel- 
lui prifonnier,  &  que  Pen  peuft  favoir  la  vérité  s'il  avoit 
vray  figne  de  tonfure  ou  caratère  fur  fa  tefte,  ou  non. 

Et,  pour  ce,  furent  faiz  venir  en  jugement  fur  les 
quarreaulx  dudit  Chaftellet  Maciot  Mifery,  barbier  juré 
du  roy  noftre  fire  oudit  Chaftellet;  Jehan  de  Chartres, 
barbier  juré  de  la  ville  de  Paris;  Mahiet  Rabeuf,  Jehan 
d'Andrezel,  Guillemin  Aubel,  Guillemin  Brebion,  Pierre 
Bemart,  Regnaut  Videt,  Guillaume  de  Houflay,  Jehan 
Forget,  Richart  Le  Tailleur,  Regnaut  Emar  &  Thomas 
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Preftrd,  tous  barbiers  expers  &  congnoiflans  oudit  né- 
ftier,  demourans  i  Paris,  aufquieulx  par  ledit  lieutems 
fîi  fait  commandement  de  par  le  roy  qu^ilz  alaflent  vrâ 
&  vifiter  ledit  prifonnier,  &  rapportaflent  la  venté  de  ce 
qu^ilz  trouveroient  du  figne  de  tonfure  que  difbit  avoir 
&  porter  icellui  prifonnier  fur  fa  tefte.  £t,  ce  Ëdt,  tftis 
ce  qu^ilz  eurent  veu  &  diligenment  vifité  icellui  prifon- 
nier, &  aufly  qu^ilz  eurent  juré,  &  chafcun  d'^eulx,  as 
(àins  Euvangiles  de  Dieu  dire  vérité,  rapportèrent  par 
leurs  feremens,  par  la  bouche  dudit  Jehan  de  Chartres^ 
qu^ilz  avoient  veu  &  diligenment  vifité  &  pignié  ledit 
prifonnier,  &  que  là  où  le  figne  de  couronne  a  acouftumc 
d^eftre,  les  cheveux  dudit  prifonnier  font  aufly  gnnsli 
uns  comme  Pautre  &  que  les  autres  cheveux  de  la  tefte 
dudit  prifonnier,  combien  que  à  un  cofté  deflre,  hors 
&  près  de  la  place  où  la  couronne  ou  figne  de  couraone 
doit  eftre,  a  une  petite  place,  &  en  plufieurs  autres  lieux 
de  la  tefte  dudit  prifonnier,  qui  ont  efté  plumées  &  rom- 
pues, fy  comme  il  leur  eft  ad  vis.  Et,  pour  ce,  dient  que 
fur  la  tefte  dudit  prifonnier  n'a  aucun  figne  ou  caratere 
vray  de  tonfure,  ne  autre  quelque  figne  de  tonfeure  que 
dit  eft  cy-deffus. 

Item,  le  lundi  enfuivant,  tiers  jour  dudit  mois,  par 
devant  maiftre  Jean  Truquam,  lieutenant  de  monf.  le 
prevoft,  lui  eftant  en  jugement  fur  les  quarreaulx,  pre- 
fens  maiftres  Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre 
fire  en  parlement;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Martin  Double, 
advocat;  Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Jehan  de 
Tuillieres,  Miles  de  Rouvroy,  Girart  de  La  Haye,  Ou- 
dart  de  Fontenoy,  Robert  Petit-Clerc,  Robert  de  Pacy, 
Hutin  de  Ruît  &  Gieffroy  Le  Goibe,  examinateurs  de 
par  le  roy  noftre  fire  oudit  Chaftellet;  fii  veu  &  leu  ce 
prefent  procès;  &,  après  ce,  par  ledit  lieutenant  fu  de- 
mandé aufdiz  confeilliers  leurs  advis  &  oppinions  qu'il 
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eftoit  bon  de  faire  &  comment  l'en  procederoit  contre 
ledit  prifonnîer.  Tous  lefquieulx,  veu  Paccufacion  feite 
par  la  deppoficion  dudit  Robinet  Le  Cauchois  contre 
ledit  prifonnier,  Teftat  de  icellui,  ce  qu'il  eft  mariez,  & 
qu'il  eft  ufé  &  acouftumé  de  tout  temps  que  nul  homme 
marié  ne  puet  ne  ne  doit  joïr  de  previlege  de  clerc,  s'il 
n'eft  en  habit  ou  poflellion  de  tonfure,  le  rapport  defdiz 
barbiers  jurez,  l'eftat  dudit  prifonnier  &  la  matière  dont 
l'en  traitte  ad  prefent,  qui  eft  chofe  très-hayneufe,  tou- 
chant crime  de  lefe-magefté,  &  regardant  le  bien  &  chofe 
publique,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion  que,  pour 
favoir  par  fa  bouche  la  vérité  dudit  cas  &  accufacion,  il 
feuft  mis  à  queftion;  &  ad  ce  fu  condempné  par  ledit 
roaiftre  Jehan  Truquam,  lieutenant,  confîderé  que  il 
n'eftoit  pas  en  pofleffion  &  habit  de  tonfure,  par  le  rap- 
port defdiz  barbiers  jurez. 

En  entérinant  lequel  jugement,  icellui  Jehan  Joye, 
prifonnier,  fu  attaint  &  fait  venir  en  jugement  fur  les 
quarreaulx,  en  la  prefence  des  deflus  diz  confeilliers,  & 
par  ledit  lieutenant,  après  ce  qu'il  ot  juré  aus  fains  Euvan-  ' 
giles  de  Dieu  qu'il  diroit  vérité  de  ce  que  l'en  lui  deman- 
deroit,  &  requis  &  demandé  que  de  l'aéculàcion  deflus 
dite  contre  lui  faite  il  deift  vérité,  ou  l'en  la  li  feroit  dire 
par  force  &  contrainte,  dift  &  afferma  par  ferement  qu'il 
ne  favoit  d'icelle  accufacion  autre  chofe  que  deflus  en  a 
deppofé.  Et  pour  ce  que  autre  chofe  ne  volt  congnoiffare, 
fu  fait  defpouillier  tout  nu,  mis,  lié  &  ataché  à  la  quef- 
tion fur  le  petit  trefteau,  &,  avant  ce  que  l'en  lui  euft 
gueires  ou  pou  d'eaue  jette  fur  lui,  requift  humblement 
que  l'en  le  volfift  mettre  hors  d'icelle  quefUon,  &  il  di- 
roit vérité  d'icelle  accufacion,  dont  il  eftoit  coulpable, 
confentant  &  faifeur;  &,  pour  ce,  fu  mis  hors  d'icelle 
queftion  haftivement,  mené  choffer  bien  &  deuement  en 
la  cuiflne  en  la  manière  acouftumée,  &,  affez  toft  après, 
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fonne  qui  leur  baudroit  de  Targent  pour  faire  icelle  mon- 
noye,  &  y  auroient  très-grant  prouffit.  De  laquelle  matere 
ilz  parlèrent  par  plufieurs  &  diverfes  fois  longuement,  & 
tant  firent  que  ilz  accordèrent  li  uns  à  Pautre,  &  d^un 
commun  aflentement,  que  ilz  feroient  yceulx  coings  à 
Élire  monnoye  de  viij  deniers  par.  pour  pièce.  Lefquieulx 
coings,  lui  qui  parle,  &  en  fa  compaignie  ledit  Robinet, 
firent  &  gravèrent  enfamble  en  la  chambre  dudit  Robi- 
net, &  au  fceu  de  la  femme  dudit  Robinet.  Et  dift  que 
avant  ce  que  iceulx  coings  feuflTent  du  tout  efchevez  de 
feire  &  graver,  ilz  y  ouvrèrent  Pefpace  d'un  mois,  à  di- 
vers jours  &  heures,  &  que  la  croix  d'iceulx  blans  il  qui 
parle  grava  en  la  tefle  d'un  gros  martel  à  orfèvre,  &  la 
pile  en  une  anglufme  appartenant  audit  Robinet. 

Congnut  auflfy  que  depuis  ce  que  iceulx  coings  furent 
forgiez  &  gravez  par  la  manière  que  dit  eft,  eulx  deux 
enfamble  ont  fait  &  fondu  billon  d'argent  &  de  cuivre 
enfamble,  &  ûdt  de  l'aloy  de  icelle  matière,  &,  îcelui 
aloy  fidt,  ont  ordonné  billes  de  ladite  monnoye,  qu'il 
qui  parle  a  aplaties,  rongnées,  arondies  &  blanchies  en 
l'aide  &  compaignie  dudit  Robinet  &  de  ladite  Jehanne, 
fa  femme;  mais  oncques  jour  de  fa  vie  il  ne  fery  mon- 
noye en  coing,  pour  ce  qu'il  n'eufl  fceu,  &  qu'il  n'efloii 
pas  aifez  fort  homme  pour  ferir  en  coings.  Et  dift,  fur  ce 
requis,  qu'il  ne  fe  recorde  pas  jufques  à  quel  nombre  ou 
fomme  d'argent  il  &  ledit  Robinet  firent  lors  d'icelle 
monnoye,  jà  foit  ce  qu'il  efl  bien  record  que  d'un  marc 
d'argent  qu'îlz  mettoyent  oudit  aloy,  ilz  faifoient  quatre 
mars  de  ladite  monnoye  de  blans  de  viij  deniers  la  pièce. 
Et  difl  que  l'argent  dont  ilz  fidfoient  ledit  billon  ou  aloy, 
il  a  aucune  fois  eflé  querre  en  l'oflel  de  Alips  Nicole, 
changerreflfe,  nommée  plus  à  plain  en  la  confeffion  dudit 
Robinet;  &  que  quant  ilz  avoient  faite  icelle  monnoye, 
il  qui  parle  a  aucune  fois  porté  de  ladite  monnoye  au 
change  d'icelle  Alips,  &  li  baillié  ladite  monnoye,  la- 
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en  la  ville  de  Honnefleu,  il  qui  parle,  par  plufieurs  & 
diverfes  fois,  a  emprunté  à  icelle  Alips  la  fomme  de  dix 
ou  douze  firans;  &,  au  parlement  de  la  compoignie  que 
firent  enfamble  iceulx  Robinet  &  lui  qui  parle,  iceUui 
Robinet  defcompta  en  la  prefence  de  lui  qui  parle,  & 
mift  en  fa  charge,  par  devers  icelle  Alips,  iceulx  x  ou 
xij  fi-ans,  n^eft  record  lequel;  &  lors  icelle  Alips  dift  à  il 
qui  parle  que,  pour  ce  que  ledit  Robinet  avoit  &it  & 
propre  debte  de  ce  qu'il  povoit  eftre  tenuz  à  icelle  Alips, 
elle  en  quitta  il  qui  parle,  fanz  ce  que  alors  ne  depuis  il 
euft  dudit  Robihet  aucun  dom  ou  prouffit  quelconques. 
Et  auquel  Robin[et],  pour  raifon  dudit  acquit,  il  qui  parle 
laifla  les  coings  deflus  diz  par  entre  eulx  fais,  comme  dit  eft. 

Et  dift  que  d'iceulx  coings  ilz  ouvrèrent  &  forgèrent 
Tefpace  de  deux  mois,  &  non  plus,  de  ladite  monnoye 
de  viij  deniers  par.  la  pièce.  Après  lequel  département 
fait  entre  lefdiz  Robinet  &  deppofant,  pour  ce  quMl 
n'avoit  point  d'argent  pour  ouvrer  dudit  meftier  d'orfa- 
verie,  il  qui  parle  fe  parti  d'icelle  ville  de  Harfleu,  & 
vint  demourer  en  la  ville  de  Paris  avec  fadite  femme. 

Dit  avecques  ce,  fur  ce  requis,  que  depuis  ce  que 
ledit  Robinet  fut  parti  d'icelle  ville  de  Harfleu,  pour 
aler  demourer  audit  lieu  de  Dieppe,  il  ne  vit  icellui,  ne 
aufly  n'ot  oncques  puis  ne  ne  vit  lefdiz  coings,  jà  foit  ce 
qu'il  ait  bien  oy  dire  plufieurs  fois  que  icellui  Robinet 
eftoit  alez  ou  païs  de  Caen,  de  Bayeux  &  de  Couftentin, 
pour  ouvrer  dudit  melKer  d'orfkverie.  Et  autre  chofe  ne 
fcet,  fur  tout  diligenment  requis.  Et,  ce  fiadt,  fu  fait 
traire  à  part  fur  les  carreaux,  &,  en  après,  remis  en  la 
prifon  dont  il  avoit  efté  attaint. 

Oye  laquele  confeffion  faitte  par  icellui  prifonnier, 
veue  &  leue  icelle  en  la  prefence  defdiz  confeilliers,  fu 
demandé  par  ledit  lieutenant  à  iceulx  confeilliers  leurs 
advis  &  oppinions  qu'il  eftoit  bon  de  faire  fur  ce.  Tous 


'390']  JEHAN    JOUYE.  493 

&  en  la  compaignie  de  il  qui  parle ,  &  aufly  defdiz  Robi- 
net &  Jehanne,  fa  femme ,  où  plufîeurs  d'iceulx  blans 
deflus  diz  avoient  efté  roigniez;  &  elle-mefmes  avoit  aidié 
à  rongnier  iceulx  (i);  &  icelles  rongneures  avoit,  ladite 
Alips,  portées  en  fon  hoftel  &  fait  fondre  par  fes  gens, 
fy  comme  elle,  par  plufieurs  fois,  a  dit  &  congneu  à  lui 
qui  parle,  &  aufly  aufdiz  Robinet  &  fa  femme. 

Dift  avecques  ce,  que  en  karefme  derrenierement  pafllé, 
il  qui  parle  eftant  en  la  ville  de  Harfleu,  où  il  eftoit  alez 
pour  befongnier,  oy  dire  à  Bertram  des  Moulins,  mar- 
chant d'argent,  demourant  en  icelle  ville,  que  le  frère 
de  la  femme  du  confierge  de  meflire  Guillaume  de  La 
Tremouille,  chevalier,  eftoit  compaignon  dudit  Robinet, 
&  avoient  ouvré  de  laditte  monnoye  enfamble,  &  eft, 
îcellui  compaignon,  frère  de  la  femme  dudit  confierge, 
né  de  la  ville  de  Troyes. 

Dift  avecques  ce,  que  îcellui  Bertram  eft  aufly  fembla- 
blement  marchant  de  monnoye,  fy  comme  il  a  oy  dire  & 
maintenir  publiquement  en  icelle  ville  de  Harfleu,  para- 
vant  ledit  karefme  derrenierement  paffé  &  depuis.  Et 
aufly  que  un  compaignon  entameur  d'eftain,  nommé 
Jehannin,  &  qui  eftoit  du  païs  de  Picardie,  &  lequel 
avoit  naguerres  demouré  avec  le  curé  de  Noftre-Dame  de 
Montfort,  avoit  aidié  audit  Robinet  à  faire  icelle  mon- 
noye, &  eftoit  fon  compaignon,  fy  comme  il  oy  ce  dire 
pour  lors  audit  Bertram.  Et  atant  fini  ledit  Jehan  Jouye 
fes  jours,  &  moru  en  la  chaudière  (2),  où  il  avoit  efté 

(i)  Aux  tenues  des  lettres  de  Charles  VI  données  k  Paris,  le  13  aoftt 
1388  (Ordonn,  des  rois  de  Fr.^  t.  Vil,  p.  208)»  &  d^autres  ordonnances  du 
même  roi  qui  renouveloient  les  mêmes  défenfes,  les  blancs  qui  avoient 
dté  rognés  ne  pou  volent  être  reçus  dans  le  commerce;  on  devoit  les  por- 
ter chez  les  changeurs,  qui  étoient  tenus  de  les  couper  en  deux,  pour 
les  démonétifer. 

(2)  Céioit  le  fupplice  réfervé  aux  faux  monnoyeurs.  On  trouvera, 
dans  les  extraiu  ^t&  comptes  de  la  prévôté  de  Paris,  de  nombreux 
exemples  de  fembtables  exécutions  aux  xiv*  &  xv'  fiécles  (Sauvai, 
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&  confeflà,  par  ferement  fur  ce  fait  aus  fains  Euvangiles 
de  Dieu,  que,  un  an  a  ou  environ,  qu'il  fervoit  un  char- 
retier nommé  Le  Monde,  demourant  en  la  ville  de  Fon- 
taine-lez-Marigny,  &  menoit  fes  chevaulx,  &  quMl  &  fon- 
dit maiftre  aioient  aus  champs  querre  des  jarbes,  lequel 
Ton  maiftre  eftoit  couché  enmi  ladite  charrette  &  dor- 
moit,  il,  en  alant  leur  chemin,  vînt  en  ladite  charrete  & 
à  fondit  maiftre  ainfy  dormant,  comme  dit  eft,  print  & 
ofta  de  fa  taffe  un  franc  en  or.  Lequel  ainfy  par  lui  prins, 
environ  un  ou  deux  jours  après  qu'il  fe  iû  partiz  du  fer- 
vice  de  fondît  maiftre,  îcelluî  fon  maiftre  le  pourfuy  & 
rataint,  &  icellui  franc  lui  ofta,  &  atant  li  donna  congié, 
fanz  autre  chofe  lui  faire. 

Item,  congnut  que,  x  ans  a  ou  environ,  ainfy  comme 
il  qui  parle  &  un  varlet,  duquel  il  ne  fcet  le  nom,  eftoient 
couchiez  enfamble  en  un  lit,  en  la  ville  de  Culevrede, 
il  print  de  nuit,  en  la  bourfe  dudit  compaignon,  viij  d« 

Item,  congneut  que,  en  karefme  derrenierement  {nlTé 
ot  un  an,  qu'il  demouroit  en  la  ville  de  Chatteau-Thierry, 
&  menoit  les  chevaux  du  feigneur  des  Maillez,  demou- 
rant en  ladite  ville,  ainfy  comme  il  entra  en  la  chambre 
de  fondit  maiftre  à  un  foir,  trouva  un  coffre  ouvert,  ou- 
quel  il  print  deux  frans  en  or  qu'il  y  trouva.  Et  dift  que 
celle  nuit  mefmes,  que  par  fes  maiftre  &  maiftreffe  il  fu 
mandé  leur  porter  boire  à  un  foir,  de  nuyt,  en  leur 
chambre,  &,  en  s'en  revenant,  eftaingny  la  chandelle 
qu'il  tenoit  en  fk  main,  &  en  la  bourfe  de  la  dame  dudit 
hoftel,  qu'il  trouva  fur  un  coffre  au  pié  du  lit  d'iceulx, 
print  dix  foulz  en  petiz  blans.  Lequel  argent  ainfy  par  lui 
prins,  le  landemain  matin,  il  qui  parle  fe  parti  de  l'oftel 
de  fondit  maiftre,  &  s'en  retourna  en  la  ville  de  Troyes, 
dont  il  eft  né. 

Item,  congnut  que,  en  karefme  derrenierement  paffé, 
ainfy  comme  il  fervoit  à  Troyes  en  l'oftel  de  l'Efcu  d'Ef- 
tempes,  appartenant  à  Jehan  Le  Lorrain,  &  ouquel  hoftel 


'390*]  JEHAN    RUBION.  497 

lequel,  pour  ce  que  autre  chofe  ne  volt  congnoiftre  que 
dît  eft,  &  en  entérinant  ledit  jugement,  fu  mis  à  queftion 
fur  le  petit '&  le  grant  trefteau,  &  illec  ne  volt  aucune 
chofe  congnoillre  qui  lui  portaft  préjudice;  &,  pour  ce, 
fil  mis  hors  d'icelle  queftion,  &  mené  chauffer  en  la  cui- 
llne  en  la  manière  acouftumée,  &  en  après  remis  en  la 
prifon  dont  il  eftoit  partiz. 

Item,  le  mercredi  v*  jour  d'ottobre  mil  trois  cens 
quatrevins  &  dix  deflus  dit,  par  devant  maiftre  Jehan 
Truquam,  lieutenant  dudit  monf.  le  prevoft,  prefens 
maiftres  Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  fire 
en  fon  parlement;  Guillaume  Drouart,  lieutenant  dudit 
monf.  le  prevoft;  Dreux  d'Ars,  Pierre  Piquot,  auditeurs; 
Robert  Petit-Clerc,  Miles  de  Rouvroy,  Ernoul  de  Vil- 
liers,  Jehan  Soudant,  Robert  de  Pacy,  Robert  de  Tuil- 
lieres,  Nicolas  Chaon  &  Hutin  de  Ruit,  examinateurs 
oudit  Chaftellet;  fii  fait  venir  &  attaint  en  jugement  fur 
les  quarreaux  dudit  Chaftellet  Jehan  Rubion,  deffus 
nommé,  lequel,  après  ce  qu'il  ot  juré  aus  fains  Euvan- 
giles  de  Dieu  de  dire  venté,  &  que  la  confeffion  cy- 
deffus  efcripte,  par  lui  faite,  lui  ot  efté  leue  mot  après 
autre,  &  que  icellui  prifonnier  continuante  perfevera  en 
icelle  confeffion,  &  afferma  par  ferement  icelle  contenir 
vérité  par  la  fourme  &  manière  que  efcripte  eft  cy-deffus, 
fans  aucune  force  ou  contrainte,  par  ledit  lieutenant  fu 
demandé  aufdiz  cûnfeilliers  leurs  avis  &  oppinions  qu'il 
eftoit  bon  de  faire  dudit  prifonnier.  Tous  lefquieulx, 
veu  Teftat  dudit  prifonnier,  furent  d'oppinion  qu'il  eftoit 
prenable  de  juftice,  &  oultre,  veu  la  confeffion  cy-deffus 
efcripte,  les  perfeveracions  &  reiteracions  d'iceulx  lar- 
recins,  &  la  multiplicacion  d'iceulx  fàiz  en  plufieurs  & 
divers  lieux,  &  la  traïfon  par  lui  feite  à  fes  maiftres  qu'il 
avoit  ferviz,  délibérèrent  que  l'en  ne  le  povoit  efpargnier 
qu'il  ne  feuft  excecutez  comme  un  très-fort  larron.  Ouyes 
I  li 
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force  ou  contrainte  de  gehine,  il  congnut  &  confeffa  les 
chofes  qui  enfuivent. 

Cest  aflavoir  :  que  au  département  qu'il  qui  parle  & 
ledit  Jehan  Rubion  firent  île  la  ville  de  Dun,  près  de 
Troyes,  &  qu'ilz  prindrent  complot  enfarable  de  venir 
demourer  à  Paris,  pour  fervir  &  gangnter  leurs  vies,  ilz 
promiftrent  dorefenavant  ettre  compaignons  &  amis,  & 
que  de  tout  ce  qu'ilz  pourroîent  avoir  &  gangnier  en- 
famble  à  fervir,  ilz  feroient  bon,  vray,  jufte  &  loyal 
compte  par  entre  eulx;  &  entendoit  lors  &  encores  en- 
tend, il  qui  parle,  que  le  mot  de  gangnier  eftoit  de  ce 
qu'ilz  embleroient  d'une  partie  &  d'autre. 

Congneut  aufly  que,  en  un  jour  de  jeudi  au  foir,  para- 
vant  ce  qu'il  feuft  prins  &  emprifonné,  ledit  Rubion  vint 
par  devers  lui  qui  parle,  en  l'oftel  de  la  Treille,  en  la  rue 
de  la  Calendre,  en  la  cité  de  Paris,  où  il  fervoit  un  homme 
qui  eftoit  logiez  oudit  hoftel,  auquel  qui  parle  icellui 
Rubion  dift  &  monftra  grant  quantité  d'or  &  d'argent 
qu'il  avoit  muffé  en  fon  faing,  &  lui  dift  que  ledit  argent 
il  avoit  prins  en  l'oftel  de  fon  maiftre  qu'il  fervoit,  fanz 
fon  fceu,  pour  ce  qu'il  ne  lui  avoit  volu  baillier  de  l'ar- 
gent qu'il  lui  avoit  demandé;  &  tant  fift  icellui  Rubion 
à  lui  qui  parle,  par  fes  femonces  &  prières,  qu'il  s'accorda 
aler  avecques  lui  au  gifte  au  pont  à  Chalenton,  &  là, 
icellui  Rubion  lui  promift  baillier  la  moitié  dudit  argent 
qu'il  avoit  fur  lui.  Et  au  partir  qu'il  qui  parle  fift  de  l'oftel 
de  fondit  maiftre,  print  en  la  chambre  d'icellui  fon  maiftre 
unes  vielles  chances  de  brunette  &  une  dague,  fanz  au- 
cune eftoffe  d'argent,  &  povoit  ce  valoir  environ  x  fols 
tour.,  fans  le  fceu  ou  congié  de  fondit  maiftre. 

Dift  avecques  ce,  que  dudit  lieu  de  la  Treille  ilz  ale- 
rent  gefir  en  la  ville  du  pont  de  Chalenton,  &  illec  lui 
dift,  icellui  Rubion,  toute  la  manière  comment  il  avoit 
prins  ledit  argent,  li  monftra  de  rechief  icellui  argent, 
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&  biens  par  lui  prins,  comme  dit  eft,  furent  d'oppinion 
que  Ton  furfenroit  de  faire  aucun  jugement  contre  ledit 
Jaquet  jufques  ad  ce  que  le  jugement  donné  contre  ledit 
Rubion  feuft  entérinement  (i)  exceçutez,  &  que  félon  ce 
que  ledit  Rubion  continueroit  &  perfevereroit  es  accufa- 
cions  deffus  dittes,  par  lui  faites  contre  ledit  Jaquet,  en  la 
fin  de  fes  jours,  que  lors  l'en  auroit  plus  à  plain  avis  & 
deliberacion  comment  Pen  procederoit  au  jugement,  ab- 
folucion  ou  condempnacion  d'icellui  Jaquet,  prifonnîer. 
Et,  pour  ce,  fut  de  prefent  &  par  ledit  lieutenant,  oyes 
icelles  oppinions,  différé  de  procéder  plus  avant  contre 
icellui  Jaquet. 

Le  famedi  enfuivant,  viij"  jour  dudit  mois  d'ottobre 
mil  ccc  iiij"  &  x,  fu  ledit  Jehannin  Rubion  mené  à  fon 
derrenier  tourment,  &  Ulec,  en  la  prefence  de  Aleaume 
Cachemarée,  clerc  criminel  juré  de  la  prevofté  de  Paris, 
envoyé  par  monf.  le  prevofl  pour  ledit  jugement  faire 
mettre  à  excecucion,  ledit  Jehannin  Rubion  continua  & 
perfevera  efdites  confeifions  par  lui  faites,  &  autrement 
que  dit  eft  deffus  ne  charga  ou  accufa  icellui  Jaquet, 
prifonnier.  Et,  pour  ce,  en  entérinant  &  acompliffant 
ledit  jugement,  icellui  Jehannin  Rubion  fu  excecuté  par 
la  fourme  &  manière  que  dit  &  jugé  efl  contre  lui  cy- 
devant. 


Et  n'a  voit  aucuns  biens. 


Al.  Cachemarée. 


(i)  Sic  y  pour  entièrement. 
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&  fur  Teure  icelui  Berthaut  rompi  une  feneftre  &  s'en 
failli  dehors  par  icelle  feneftre,  mais  laifla  fon  chapperon, 
qui  lui  chey  de  la  tefte,  &  s'en  enfouy.  Lequel  chappe- 
ron  fil  mis  &  porté  ^ar  devers  Guillaume  Pafture,  ad  ce^ 
temps  gouverneur  de  la  terre  &  juridicion  de  la  Roe; 
lequel  chapperon  lui  fu  par  ledit  Pafture  rendu  de  Pac- 
cort  &  confentement  dudit  Bertram,  parmi  ce  que  ycellui 
Berthaut  fift  refaire  ladite  feneftre  qu'il  avoit  rompue; 
&  fera  ce  fceu  par  ledit  Pafture,  par  Jehan  Laumaille,  fa 
femme,  Gieffroy  Le  Maire,  Thomas  Minier,  Perrin  Ca- 
nivet,  peletier,  fa  femme,  Guillemin  Le  Page,  fa  mère 
&  Guerin  Lalement.  Ledit  jour  fefte  de  Touflfains  fu 
icelli  Berthaut  examiné  fur  ledit  article,  &  de  tout  le 
contenu  en  icellui  a  vo}u  &  veult  croirre  Guillaume  Paf- 
ture, Jehan  Laumaille,  fa  femme,  &  tous  les  autres  con< 
tenus  oudit  article,  excepté  Gieffroy  Le  Maire,  Thomas 
Minier  &  Guerin  Lalement,  qu'il  dit  eflre  fes  hayneux. 

Item,  que  ledit  Berthaut  venoit  de  Paris,  trouva  en 
chemin  le  charretier  de  Jehan  Torfol,  auquel  charretier 
il  demanda  s'il  monteroit  en  fa  charrete,  à  quoy  fe  con- 
fenti  ledit  charretier;  &  en  ladite  charrete  avoit,  dedens 
un  fac,  une  pièce  de  toile,  que  priut,  embla  &  emporta 
icellui  Berthaut;  &  nonobftant,  non  adverti  de  ce,  charia 
&  s'en  ala  }ufques  à  l'oftel  de  fon  maiftre  icellui  charre- 
tier, jufques  à  Couldray,  près  &  en  la  paroifle  de  Saint- 
Jehan  de  Limville;  &  lui  ainfy  venu  audit  lieu,,  print 
icelui  fac,  cuidant  prendre  &  trouver  icelle  toile,  mais 
riens  ne  trouva.  Et  tantoft  vint  icelli  charretier  audit 
Berthaut,  &  lui  demanda  icelle  toile,  &,  ce  nonobfhint, 
la  lui  denya.  Et  pour  ce  que  icellui  Berthaut  ot  paour  de 
péril,  d'ennuy  &  de  domaige,  intrepolîtement  fift  rendre 
&  relKtuer  ladite  toile;  &  fera  ce  fceu  &  trouvé  par  ledit 
Torfol,  par  Jaquet  Jeudi,  lors  fon  charretier,  &  par  Guil- 
laume Pafture.  Ledit  jour  de  fefte  de  Touffains  fu  icellui 
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vant  nous,  Lorens  Dure,  lieutenant  du  prevoft  de  Mont- 
lehery;  le  procureur  du  roy,  Jehan  Bouelle,  Guillaume 
Mitel,  Jehan  Le  Roux,  Denifot  Rémi,  tabellion  de  Mônt- 
leherî;  Guillemin  Drapperie  &  Jehan  Villas;  auquel  Ber- 
thaut  furent  expofez  les  cas  dont  il  eft  accufez,  cy-deffus 
efcrips,  &  pour  lefquieulx  il  eft  détenu  prifonnier,  fur 
lefquieulx  il  a  refpondu,  comme  autrefois  a  fait,  que  de 
tout  ce  il  fe  rapporte  &  veult  croirre  ceulx  par  lui  au- 
treffois  defclairés  contenus  es  refponces  par  lui  données 
fur  chafcun  article,  &  aufly  a  volu  &  veult  croirre  la 
deppofidon  &  rapport  de  Lorens  Dure,  cy-après  efcripte. 

Lorens  Dure,  nagueires  prevoft  de  Montleheri,  juré, 
requis  &  examiné  fur  ce  que  dit  eft  en  tant  comme  tou- 
chent lefdiz  pourceaulx,  deppofe  que,  deux  ans  a  ou 
environ,  lui  eftant  prevoft,  il  vint  à  fa  congnoiffance  que 
Lorens  Huart,  de  Marcoucis,  avoit  adiré  (i)  deux  pour- 
ceaux gras,  &  que  l'en  difoit  que  Berthaut  Lelbdon  les 
avoit  oftez  de  nuit  en  Poftel  dudit  Lorens;  &,  pour  ce, 
commanda  aus  fergens  de  Montlehery ,  ou  à  aucun  d'iceulx, 
que  fe  ilz  le  trouvoient  en  perfonne,  ilz  le  admenaflent 
es  prifons  de  Montlehery,  ou,  fe  trouver  ne  le  povoient, 
il  feuft  adjourriez  à  trois  briefs  jours  là  où  ilz  pourroient 
favoir  fa  refidance;  &  n'en  fceurent  point  trouver,  ne  fa 
perfonne  appréhender,  pour  ce  que  il  fe  abfenta  &  eft 
abfentez  par  longtemps,  &  fanz  ce  que  il  puift  favoir  où 
il  feuft  comme  il  fu  prevoft.  Et  autre  chofe  n'en  fcet. 

Guillemin  Le  Blont  le  jeune,  filz  de  Guillaume  Le 
Blonc,  demourant  à  Guillerville,  juré,  oy  &  examiné  fur 
ce  que  dit  eft,  deppofe  par  fon  ferement  que,  deux  ans 
a  ou  environ,  fi  comme  il  lui  femble,  environ  heure  de 
minuit,  Berthaut  Leftalon  vint  à  Guillerville,  en  l'oftel 

CO  Égaré,  perdu.  Voy.  du  Cange,  au  mot  Adirare, 
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defTus  efcriptes,  autreiTois  par  lui  £iites,  il  continua  & 
perfevera  en  icelles,  après  ce  que  elles  lui  orent  efté  leues 
mot  après  autre,  fu  mis  à  queftion  fur  le  petit  trefteau, 
&  en  après  fur  le  grant;  &  illec  ne  volt  autre  chofe  con- 
gnoiftre  qui  lui  portaft  préjudice;  &,  pour  ce,  fu  mis 
hors  de  ladite  queftion,  mené  chauffer  en  la  cuifine,  & 
en  après  remené  en  la  prifon  de  laquelle  il  avoit  efté 
attaint. 

Le  vendredi  enfuîvant,  vij"  jour  dudit  mois  d'ottobre. 
Tan  deflfus  dit,  en  la  prefence  de  maiftres  Jehan  Truquam 
&  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans  de  monf.  le  prevoft; 
Guillaume  Porel,  confeillier  du  roy  noftre  fire  en  parle- 
ment; Andrieu  Le  Preux,  procureur  du  roy;  Amoul  de 
Villers,  Robert  de  Pacy  &  Gieifroy  Le  Goibe,  examina- 
teurs; fu  demandé  par  ledit  maiftre  Jehan  Truquam  aufdiz 
confeilliers  leurs  advis  &  qppinions  qu'il  eftoit  bon  de 
faire  dudit  prifonnier.  Tous  lefquieulx,  veu  l'eftat  d'icel- 
lui  prifonnier,  la  petite  valeur  defdiz  larrecins  par  lui 
oujourd'hui  congneus  en  la  fourme  &  manière  que  efcript 
eft  cy-deflus,  &  lefquelx  larrecins  font  reftituez,  délibé- 
rèrent &  furent  d'oppinion,  attandu  que  icellui  Berthaut 
eft  homme  vacabond,  &  Peftat  d'icellui,  que  il  eftoit  bon 
que  de  rechief  il  feuft  mis  encor  une  fois  à  queftion,  & 
s'il  ne  confelToit  autre  chofe  que  dit  eft  deffus,  qu'il  feuft 
menez  en  la  cherete  jufques  à  la  juftice  de  Paris,  &  que 
illec  l'en  li  coppaft  l'oreille  deftre  (i)?  &  feuft  bany  à  tous- 
jours  de  ladite  ville  de  Paris  &  à  x  lieues  environ,  fur 
peine  de  la  hart;  &  s'il  confeffoit  avoir  faiz  aucuns  autres 
larrecins,  qu'il  feuft  excecutez  comme  larron. 

Oyes  lefquelles  oppinions,  &  en  entérinant  ledit  juge- 

(i)  Cécoit  la  peine  infligée  à  ceux  qui  s*étoient  rendus  coupables  de 
vol  pour  la  première  fois.  Voy.  Sauvât,  Antiquités  dt  Paris ^  II,  p.  596, 
597;  &  Lauriére,  Glo faire  du  Droit  français^  au  mot  EforilU. 
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Martin  Charrier,  Lorens  Lefcripvain,  Guillaume  Luillier, 
Denis  Le  Lorrain,  Jehan  Villas,  Auchier  Granchier,  Loi- 
zet  Andry,  Jehan  Le  Roux,  Jehan  Boelle,  Jehan  Mar- 
chant, Jehan  de  La  Rochelle,  Jehan  de  Grigny,  Gieffroy 
Vouflel,  Jehannin  Thomas,  Jehan  Bourdin,  Pierre  Lan- 
cement, Gieffroy  Le  Cortillier,  Anfcel  Thomas,  Hébert 
Lucas,  Jehan  Cordeau,  Jehan  Patroulet,  Micheau  Le 
Bourguignon,  Jehan  des  Eflars,  Guillemin  Bertram,  Pierre 
Le  Fevre,  Bonifàce  Le  Charron,  Jehan  Le  Maçon,  Jehan- 
nin de  Grigny,  Pierre  Flamiche,  Michau  Le  Peuvrier, 
Denis  de  I-iorrainne,  Thomas  Ramon  &  autres. 

Le  mardi  xviij*  jour  d'ottobre  Pan  mil  ccc  quatrevîns 
&  dix,  fil  admené  prifonnier  ou  Chaftfellet  de  Paris  le 
deflus  nommé  Andry  Cointereau,  pour  eftre  monftré  au 
deflfus  nommé  Jehannin  Le  Camus,  qui  aufly  eftoit  pri- 
fonnier oudit  Chaftellet,  pour  foufpeçon  des  cas  deflus 
diz,  &  pour  interroguer  fur  ce  en  la  prefence  Pun  de 
l'autre. 

Le  mercredi  xxvj*  jour  d'ottobre,  en  jugement  furies 
quarreaulx,  en  la  prefence  de  maiftre  Jehan  Truquam, 
fon  lieutenant;  maiftre  Dreux  d'Ars,  auditeur;  maiftres 
Jehan  de  Tuillieres,  Robert  Petit-Clerc,  Gerart  de  La 
Haye,  Oudart  de  Fontenoy,  Miles  de  Rouvroy,  Robert 
de  Tuillieres  &  Andry  Le  Preux,  examinateurs;  fu  attaint 
le  deflus  nommé  Andry  Cointereau,  auquel  fu  leue  & 
recolée  fa  confeflion  autreffois  faite  par  lui  par  devant  le 
prevoft  de  Montleheri,  cy- devant  efcripte,  lequel  l'af- 
ferma eftre  vraye,  &  en  ycelle  perfevera,  fors  tant  qu'il 
dift  que  fa  femme  ne  la  femme  dudit  Jehan  Le  Camus 
n'eftoient  point  confentens  des  larrecins  deflTus  avoir  efté 
fàiz,  mais  bien  favoient  que  ilz  avoient  efté  fàiz,  pour  ce 
que  ilz  leur  avoient  dit  après  ce  qu'ilz  furent  retournez 
en  fon  hoftel. 
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OU  lieu  &  hoftel  où  ledit  Camus  eftoit  logiez  à  Paris,  fy 
comme  relaté  nous  a  efté  par  maiftre  Miles  de  Rouvroy, 
examinateur,  que  pour  en  (avoir  par  fa  bouche  la  vérité, 
il  foit  mis  à  queftion.  Et  ad  ce  fu  condempné  par  ledit 
monf.  le  prevoft. 

Item,  par  Tavis  &  deliberacion  defdiz  confeilliers, 
veue  la  deppoficion  &  confeffion  faite  par  icelli  Cointe- 
reau,  avec  les  reiteracions  des  larrecins  par  lui  fais,  la 
perfeveracion  &  la  continuacion  d'icelle  confeffion,  fu 
dit  que  icelli  Cointereau  eftoit  un  très-fort  larron,  &  que 
comme  tét  il  feuft  excecutez.  Et  ad  ce  fu  par  ledit  monf. 
le  prevoft  condempné. 

En  entérinant  lequel  jugement  donné  contre  ledit 
Jehannin  Le  Camus,  icellui  Jehannin  a  efté  mis  à  quef- 
tion fur  le  petit  &  le  grant  trefteau,  &  requift  que  Vtn 
le  meift  hors  d^icelle,  &  il  diroit  vérité.  Sy  fu  mis  hors  de 
ladite  queftion,  mené  choffer  en  la  cuifine  en  la  manière 
acouftumée,  &  illec,  fanz  aucune  force  ou  contrainte,  & 
hors  de  toute  gehine,  cognut  &  confefla  que  le  premier 
larreciix  quMl  fift,  c^eft  aflavoir  iij  mois  a  ou  environ,  à 
un  jeudi,  environ  mienuit,  lui,  Andry  Cointereau,  fon 
ferourge,  eftans  en  leur  hoftel,  au  molin  d'Aunoy,  qui 
eft  au  feigneur  d'Alainville  (i),  prez  de  Bretigny,  où  ilz 
demouroient  en&mble,  vindrent  à  eulx  Phelipot  Ligier, 
Jehan  de  Lance,  blaftriers  (a),  &  leur  dirent  qu'ilz  alaffent 
embler  du  blé;  &  à  cefte  fin  fe  partirent  tous  en&mble 
atout  chafcun  un  cheval,  &  s'en  alerent  à  Moulon  (3),  en 
Toftel  Boutet,  ouquel  hoftel  il  ne  demouroit  homme,  & 
y  entra  Tun,  c'eft  alfa  voir  Phelipot  Ligier,  par  la  feneftre. 

(0  AlUinville,  arrondiflement  de  Rambouillet  (Scinc-&-0ifc). 
(1)  Regrattiers»  marchands  de  blé  en  détail.  Voy.  du  Cange,  au  mot 
Bladarius, 
(3)  Arrondiflement  de  Montargis  (Loiret).  ' 
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lipot,  &  illec  print  dix  pintes  de  vin  en  cinq  bou- 
teilles. 

Item,  que  huit  jours  après,  eux  trois  &  La  Noe  furent 
oudit  celier,  &  rapportèrent  dix  pintes. 

Et,  ce  fait,  icelli  Camus  fu  ramené  en  jugement  fur 
les  quarreaulx,  en  la  prefence  de  monf .  le  prevoft,  maiftres 
Robert  Broiffet,  confeillier  du  roy  noftre  lire  en  parle- 
ment; Jehan  Truquam  &  Guillaume  Drouart,  lieuxtenans . 
dudit  monf.  le  prevoft;  Dreue  d'Ars,  auditeur;  Andrîeu 
Le  Preux,  procureur  du  roy  noftre  lire  en  Chaftellët; 
Miles  de  Rouvroy,  Jehan  de  Tuillîeres,  Robert  de  Tuil- 
lieres,  examinateurs,  &  Oudart  de  Montchauvet,  advo- 
cat  oudit  Chaftellët;  &  après  ce  que  de  rechief  il  ot  juré 
aus  fains  Euvangiles  de  Dieu  de  dire  vérité,  &  par  fere- 
ment,  continua  &  perfevera  es  confeffions  cy-deflus 
efcriptes,  par  lui  faites,  &  lefquelles  li  feurent  leues  mot 
après  autre.  Et  en  après  ce  que  demandé  fu  par  ledit 
monf.  le  prevoft  leurs  advis  &  oppinîons  qu'il  eftoit  bon 
de  faire  fur  ce  dudit  Camus,  tous  iceulx  confeilliers  dé- 
libérèrent &  furent  d'oppinion,  veu  Paliance  faite  par 
iceulx  ferourges  enfamble,  la  multiplication  &  reitera- 
cions  d'iceulx  larrecins,  la  quantité  &  valeur  d'iceulx, 
.  que  icelli  Camus  eft  un  fort  larron,  &  que  l'en  ne  le  po- 
voit  efpargnier  qu'il  ne  foit  excecutez  comme  larron. 
Oyes  lefquelles  oppinions  &  veu  ce  prefent  procès,  ledit 
monf.  le  prevoft  le  condempna  ad  ce. 

Le  jeudi  enfuivant,  xxvij*  jour  dudit  mois  d'ottobre, 
par  devant  monf.  le  prevoft,  prefens  maiftres  Jehan  Tru- 
quam, lieutenant;  Dreux  d'Ars,  auditeur;  Robert  Petît- 
Clerc,  Jehan  de  Bar,  Robert  de  Tuillieres,  examinateurs; 
furent  faiz  venir  en  jugement  fur  les  quarreaulx  dudit 
Chaftellët  les  deflus  diz  prifonniers  Andrieu  Cointereau 
&  Jehannin  Le  Camus,  aufquelx,  &  à  chafcun  d'eulx  fe- 
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fur  leurs  chevaulx  qu'ilz  avoient  illec  menez  pour  en 
rapporter  la  larrecin  qu'ilz  feroient,  prindrent  environ 
cinquante  toifons  de  laine  qu'ilz  apportèrent  à  Paris,  & 
illec  la  vendirent  fix  frans,  dont  il  ot  à  fa  part  trois  fians 
ou  environ. 

Item,  congnut  que,  environ  un  an  après  ce  que  dit  eft,  & 
qu'il  eftoit  demourant  en  la  ville  Bourville  (i)  en  Beauffe, 
à  demie-lieue  de  Toftel  Jehan  Sainfle,  laboureur  &  fer- 
gent  d'une  ville  dont  il  ne  fcet  le  nom,  affife  près  de- 
Nogent-le-Roy,  pour  parler  audit  fergent,  fe  tranfporta 
devers  lui,  &,  en  parlant  à  lui,  vit  en  la  grandie  qui 
eftoit  au  devant  de  l'oftel  d'icelli  fergent  qu'il  y  avoit 
deux  flefches  de  lart.  Pour  lefquelles  avoir,  il  &  ledit 
Courtaillon  alerent  depuis  audit  lieu,  &,  en  icelle  gran- 
die, prindrent  iceulx  deux  flifdies  de  lart,  &  les  em- 
porta &  vendi  ledit  Courtaillon,  environ  la  ville  de  Che- 
vreufe,  la  fomme  de  douze  fols  parifis.  Et  dift  que  icelle 
grandie  eftoit  fermée  à  corail  de  fer  par  dehors,  &  qu'ilz 
n'y  firent  force  ou  violance  quelconques. 

Item,  congnut  que  depuis  trois  ans,  autrement  du  temps 
n'eft  record,  lui  &  ledit  Courtaillon  alerent  de  nuit  en  un 
moulin  aifez  près  dudit  lieu  de  Porrez,  duquel  molin  il 
ne  fcet  le  nom;  &  illec,  le  mufiiier  qui  gardoit  icelli  mo- 
lin abfent,  prindrent  &  chargèrent  fur  leurs  chevaulx 
deux  fextiers  que  blé  que  ferine,  qu'ilz  portèrent  en  leurs 
mdfons  &  defpendirent  en  leurfdiz  hoftelz. 

Et  dift  que  nagueires  icelli  Courtaillon  a  efté  empri- 
fonné  à  Orléans,  pour  ce  que  l'en  difoit  qu'il  avoit  emblé 
à  lui  deppofanr  xxx  frans  en  or.  Mais  pour  ce  qu'il  fe 
doubtoit  que  icelli  Courtaillon  ne  l'accufaft  des  chofes 
deffus  dites,  il  envoya  en  la  ville  d'Orliens  une  procura- 
don  à  un  fien  ami,  duquel  il  n'eft  record  du  nom,  &  li 
manda  qu'il  fe  confentift  à  la  délivrance  dudit  Cour- 

(i)  Bou ville,  arrondiflement  de  Chiteaudun  (Eure-&-Loir). 
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dudît  feigneur  &  garde  de  la  prevofté  de  Paris,  le  ven- 
dredi ix*  jour  de  feptembre  Pan  mil  trois  cens  quatrevins 
&  dix,  fur  ce  que  certaines  lettres  clofes  avoient  elle 
baillées  audit  Breton  pour  porter,  de  par  ledit  feigneur, 
devers  monf.  le  duc  de  Berry,  dit  &  deppofe  par  fon  fe- 
rement  que,  dès  fix  fepmaines  a  ou  environ,  à  un  jour 
dont  il  n?eft  record,  deux  paires  de  lettres  clofes,  les  unes 
adreçans  à  monf.  de  Berry,  &  les  autres  à  Pevefque  de 
Poitiers  (i),  fon  chancellier  (a),  lui  furent  baillées  par 
le  clerc  maîlbre  Pierre  Frefnel  &  par  le  clerc  de  Pevef- 
que  dé  Meaux,  pour  les  porter  par  devers  ledit  monf. 
le  duc  &  fondit  chancelier.  Et  incontinant  après  ce 
qu'il  ot  receu  lefdites  lettres,  le  propre  jour  qu'il  les  ot 


(i)  Simon  de  Cramaut,  Tun  des  perfonnages  les  plus  marquants  & 
les  plus  célèbres  du  régne  de  Cbarles  VI.  Après  avoir  été  religieux  à 
Saint-Lucien  de  Beauvais»  nommé  maître  des  requêtes  au  confeil  du  roi 
le  21  décembre  1380,  il  fut  fucceflivement  évêque  d^Agen,  16  juin  1382- 
1383;  de  Beziers,  1383-1384,  &  de  Poitiers,  1385-1391.  Il  obtint  Tad- 
minillration  de  Tévéché  d* Avignon  en  1390,  &  de  celui  de  Carcaflbnne 
en  T391-M09.  Élevé  à  la  dignité  de  patriarche  d* Alexandrie  en  1390, 
il  fut  chargé  de  pluiieurs  milGons  imponantes  par  le  roi  Charles  VI , 
affifta  au  concile  de  Pife  en  1409,  fut  promu,  le  10  juillet  de  la  même 
année ,  à  Tarchevéché  de  Reims,  &  devint,  à  ce  titre,  duc  de  Reims  & 
pair  de  France.  Enfin,  créé  cardinal  le  14  avril  14x3,  par  le  pape 
Jean  XXUI,  il  prit  part  en  cette  qualité  aux  délibérations  du  concile  de 
Coifllance,  tenu  en  X414M418,  où  fes  confeils  prévalurent.  II  mourut 
le  15  décembre  1429.  Il  avoit  compofé,  depuis  fa  nomination  au  patriar- 
chat  d*Alexandrie,  un  traité  intitulé  :  Allegaciones  domini  Symonis  de 
Cremaut^  patriarche  AUxandrini^  pro  fubflra&ione  obedientU  fienda  domino 
Benedi&o  Pape  XIll^  confervé  dans  un  manufcrit  du  xv«  fiècle  (Bibl. 
imp..  Lût.  1475,  n*  8).  Voy.  Gail*  Chrifl.^  t.  II,  col.  926,  1x94-1196; 
t.  VI,  col.  353,  903,  904;  t.  IX,  col.  133,  134;  Tables  des  manufcrits 
deD.  Fonteneau^  p.  31X,  315.  3X7»  3i9*  3ai,  3*3,  3a6,  3*8,  33a;  & 
Hijioire  généal.  &  chronol,  de  la  Mai  fon  royale  de  Fr*^  t.  II,  p.  43  &  44. 

(2)  Les  bénédiéUns  émettent,  fous  forme  de  doute,  Topinion  que 
Simon  de  Cramant,  évêque  de  Poitiers,  ait  confervé  cette  charge  avec 
fon  évêché,  &  ils  citent,  à  Tappui  de  leur  conjeéhire,  un  titre  de 
Tan  1387  où  ce  prélat  porte  le  titre  de  chancelier  du  duc  de  Berry 
(Gall.  Chrifl.y  t.  H,  col.  1x95).  Notre  texte  lève  tous  les  doutes  à  cet 
égard. 
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de  Berry,  porter  lettres  que  le  roy  lui  envoyoit,  &  aufly 
pour  avoir  refponfe  certaine  de  fondit  compaignon  fe 
Pevefque  de  Poitiers  avoit  eues  fes  bulles  de  l'arcevefché 
de  Sens;  lequel  lui  rapporta  au  retourner  que  il  eftoit 
arcevefque  de  Sens,  &  tel  nommez  au  lieu  où  il  eftoit. 
Requis  à  il  qui  parle  où  il  fu  logié  tant  comme  il  fu  en 
la  ville  de  Poitiers,  où  il  but  &  menga,  &  en  quelle  com- 
paignie,  dit  que  il  fu  logié  en  l'oftel  d'une  poiflbnniere 
dont  il  ne  fcet  le  nom,  qui  demouroit  ou  marchié,  &  n'a 
point  d'enfeingne  en  fa  maifon,  &  y  difna,  fouppa  &  jut 
tout  feul  tant  comme  il  fu  en  ladite  ville  de  Poitiers. 
Requis  combien  il  fu  en  Toftel  dudit  evefque  de  Poitiers, 
&  de  par  qui  il  lui  prefenta  les  lettres  clofes,  &  quantes 
paires  il  lui  en  prefenta,  dit  que  il  n'y  entra  oncques  ne 
ne  lui  prefenta  aucunes  lettres.  Requis  quelles  paroUes 
ou  refponfe  ledit  evefque  lui  fift  &  que  il  lui  donna,  dit 
que  il  ne  parla  point  audit  monf  l'evefque  &  ne  lui 
donna  oncques  denier  ne  maille,  ne  autre  chofe.  Requb 
pourquoy  il  dift  à  fon  retour,  à  mefTire  Jehan  de  Cour- 
celle,  que  il  avoit  efté  devers  monf.  de  Berry,  dit  que 
il  lui  dift  que  il  avoit  efté  à  Poitiers,  &  non  pas  devers 
monf.  de  Berry,  pour  ce  que  il  avoit  perdu  fes  lettres  & 
les  bouges  où  elles  eftoient,  &  que  fe  il  ne  les  euft  per- 
dues, il  les  euft  portées  par  devers  mondit  feigneur  de 
Berry  &  fondit  chancellier.  Requis  pourquoi  il  ne  retourna 
par  devers  le  roy  quant  il  ot  perdu  les  lettres  qui  lui 
avoient  efté  baillées  pour  porter  devers  monf.  de  Berry, 
dit  que  ce  fu  pour  ce  qu'il  ala  à«  Poitiers,  où  il  attendi 
ledit  de  Mouftereul,  fon  compaignon,  pour  avoir  refponce 
fe  le  chancelier  de  monf.  de  Berry  eftoit  arcevefque  de 
Sens,  ou  non.  Et  ainfi  l'a  dit  &  affermé  ledit  Breton,  & 
que  ainfi  a-il  efté  &  eft,  &  non  autrement. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  6c  dix,  le  fa- 
medi  xvij*  jour  de  feptembre,  par  nous  Jehan,  feigneur 
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En  laquelle  ville,  celle  nuit,  il  qui  parle  oy  dire  publi- 
quement &  tenir  par  les  habitans  d^icelle  ville  que  ledit 
monf.  Pevefque  de  Poitiers  eftoit  fait  nouvellement  arce- 
vefque  de  Sens,  &  que  Tes  gens  departoient  &  ordon- 
noient  les  biens  &  mefnaige  de  fon  hoftel  de  Poitiers, 
pour  mener  en  ladite  ville  de  Sens.  Lefquelles  parolles 
par  lui  oyes  &  conceues,  en  foy  regarda  &  advifa  qu^il 
avoit  perdu  fon  voyage,  &  s'eftoit  pené  &  traveillié,  & 
encores  peneroit  &  traveilleroit  fanz  caufe,  sMl  aloit  par 
devers  ledit  monf.  le  duc,  qui  eftoit  au  Merle  (i),  par 
delà  ladite  ville  de  Poitiers,  ne  aufly  par  devers  ledit 
monf.  Pevefque  de  Poitiers.  Et  ces  chofes,  il  qui  parle 
dift  audit  de  MouftereuU,  fon  compaignon,  en  eulx  levant 
de  leur  lit  Tandemain  matin.  Lequel  de  Mouftereuil  lui 
dift  qu^il  difoit  voir,  &  fe  traveilleroit  fanz  caufe,  fanz 
lui  dire  ou  requerre  autre  chofe  quelconques  dont  il  qui 
parle  foit  record;  ne  aufly  n'eft  pas  record  fe  ledit  de 
Mouftereuil  lui  dift  qu'il  porteroit  îefdites  lettres  clofes 
du  roy  par  devers  ledit  monf.  le  duc,  ne  aufTy  audit  monf. 
Pevefque,  ou  non,  lefquelles  lui  avoient  efté  baillées  à 
porter  de  par  le  roy,  comme  dit  eft. 

Et  dift  que  quant  ledit  de  Mouftereuil  fe  parti  ledit 
matin  d'icelle  ville  de  Poitiers,  il  qui  parle  lui  dift  qu'il 
le  attandroit  jufques  ad  ce  qu'il  feuft  retournez  de  devers 
ledit  monf.  de  Berry,  où  il  aloit  porter  les  lettres  clofes 
qui  baillées  lui  avoient  efté  de  par  le  roy,  &  deuft,  il  qui 
parle,  demourer  en  icelle  ville  viij  jours.  En  laquelle 
ville  de  Poitiers  il  qui  parle,  en  attandant  ycellui  de 
Mouftereuil,  demoura  par  l'efpace  de  quatre  jours  & 
demi  ou  environ,  qu'ilz  fe  partirent  enfiimble  pour  re- 
tourner devers  le  roy;  &  arrivèrent  à  Saint-Germain  en 
Laye  à  un  certain  jour  dont  il  n'eft  record,  auquel  lieu 
le  roy  eftoit.  Et  le  landemain  qu'il  fu  arrivé  audit  Saînt- 

(0  Melle-fur-Déronne,  cheMieu  d^arrondilTement  (Deuz-Sévres). 
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faite  par  devant  nous,  prevoft  deflTus  dit,  il  fift  pour  ce 
que  Pen  lui  avoit  donné  à  entendre  que  le  roy  avoit 
mandé  que  de  lui  feuft  faite  julUce  très-haftivement,  afin 
d^efchever  fon  jugement  par  fadite  confeffion. 

Dit  aufly,  fur  ce  requis,  que  lefdites  lettrés  clofes  du 
roy  adreçans  aufdiz  monf.  le  duc  de  Berry  &  monf. 
Tevefque  de  Poitiers,  il,  par  fà  fimplefTe,  non  sens,  & 
non  cuidant  ofTenfer  ou  mefprendre,  lefla  à  bailler  & 
porter  à  iceulx  monf.  de  Berry  &  monf.  Tevefque  pour 
les  caufes  deflus  dittes,  &  non  autres,  fanz  ce  que  durant 
le  temps  qu'ail  fu  audit  lieu  &  ville  de  Poitiers,  paravant 
ne  depuis,  il  parlaft  de  cette  befongne  audit  monf.  l'evef- 
que,  ou  à  aucun  autre  de  fes  gens,  ou  perfonne  de  par  li, 
&  que,  pour  ce  &ire,  lui  feuft  donné,  promis  ou  conve- 
nante lui  eftre  Êdt  aucun  don  ou  prouffit.  Et  dift  que 
lefdites  lettres  clofes  à  lui  baillées  par  le  roy,  adreçans 
aufdiz  monf.  de  Berry  &  monf.  Pevefque  de  Poitiers, 
font  encores  en  fon  hoftel  à  Paris,  en  tel  eftat  comme 
elles  lui  furent  baillées. 

CY-après  enfuit  la  teneur  de  certaines  lettres  clofes 
envoyées  par  noble  homme  monf.  Le  Bègue  de  Villaines, 
chevalier  &  confeillier  du  roy  noftre  lire,  à  monf.  le  pre- 
voft de  Paris  : 

A  mon  très'cbier  &  grant  ami  meffire  ^éban  de  Folevitte^ 
con/eillier  du  roy  &  garde  de  la  prevofti  de  Paris. 

Très-cbier  &  grant  ami^  le  roy  nPa  commandé  que  je  vous 
die  de  par  lui^  comment  fur  quanque  vous  le  doubtez^  que  vous 
faciez  mettre  à  queflion  Le  Breton^  fon  cbevaucbeur^  telement 
que  vousfacbiez  tout  le  vray  de  ce  dont  il  eft  accufi.  Et  ne  fe 
tient  pas  le  roy  bien  a  content  de  Pinformacion  que  Pen  lui  a 
envoyée^  ne  des  lettres  auffy;  car  il  eft  bien  informé  du  contraire. 
Et  fe  vous  ne  faites  tant  que  la  vérité  en  foit  fceue^  le  roy  y 
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toft  que  il  pourroît  de  porter  lefdites  lettres  clofes  du 
roy,  icelli  Rouflfelet  lui  leut  une  minue  en  pappier  quMl 
difoit  contenir  la  teneur  defdites  lettres  clofes,  &  conte- 
noîent  celles  de  monf.  de  Berry,  fy  comme  il  fe  recorde, 
que  le  roy  lui  prioît  que  plus  ne  volfift  efcripre  devers 
le  pappe  (i)  pour  ledit  evefque  de  Poitiers,  afin  de  obte- 
nir à  Parcevefché  de  Sens;  &  celles  dudit  evefque  conte- 
noient  que  ledit  evefque  ne  oppreffaft  en  aucune  manière 
le  pappe  ou  ledit  monf.  de  Berry  de  vouloir,  avoir  icelle 
arcevefché,  &  que  s'il  faifoit  le  contraire,  il  en  defplai- 
roit  au  roy.  Et  atant  fe  parti  il  qui  parle  de  ladite  ville 
de  Paris,  &  ala,  en  la  compaignie  de  Jehannin  de  Mouf- 
tereuil,  chevaucheur  du  roy  noftre  fire,  jufques  en  la  ville 
de  Poitiers,  en  laquelle  ville  ilz  arrivèrent  à  un  foir, 
fe  logèrent  ou  marchié,  en  l'oftel  d'une  femme  yeufve, 
anxienne,  du  nom  de  laquelle,  ne  de  Penfeingne  de  fon 
hoftel,  ne  fe  recorde;  fouperent  &  couchiefent  celle  nuit 
eulx  deux  enfamble;  &  Pandemain  matin,  environ  Peure 
du  point  du  jour,  fe  mift  à  chemin  ledit  de  Mouftereuil 
pour  aler  devers  ledit  monf.  de  Berry,  que  Pen  difoit 
eftre  à  Marie,  pour  porter  certaines  autres  lettres  clofes 
du  roy,  qui  lui  avoient  efté  baillées  à  Paris  pour  porter 
audit  monf.  de  Berry.  Auquel  de  Mouftereuil  il  qui  parle 
dift  qu'il  demourroit  en  ycelle  ville  de  Poitiers  pour  faire 
appareillier  fon  cheval,  qui  eftoit  moult  blecié  &  traveillié 
du  chemin  que  Êdt  avoit.  Et  ainfy  comme  ledit  de  Mouf- 
tereul  fe  fu  parti,  il  qui  parle  ala  oyr  meffe,  &,  après, 
fift  rere  &  appareillier  fondit  cheval,  qui  avoit  mal  fur  le 
doz,  lui  fift  donner  à  boire  &  à  mengier,  &,  en  s'en  re- 
tournant oudit  marchié  où  il  eftoit  logié,  encontra  d'aven- 
ture, en  une  des  rues  d'icelle  ville,  un  chevaucheur  du- 
dit monf.  de  Berry,  nommé  Perrin,  &  lequel  il  a  par 


CO  L*&ntiptpe  Clément  VU^  qui  fiégeoit  àAvignon,  1378-16  fept.  1394. 
iÀrt  de  y/rifier  Us  dates  y  édit.  de  Saint- Allais»  t.  lU,  p.  395.) 
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parlèrent  enfamble  de  la  matière  defTus  dite;  &  fu  requis, 
il  qui  parle,  très-inftanment,  par  icelli  maiftre  d'oftel, 
qu'il  fe  volfift,  déporter  de  baillier  oudit  monf.  de  Berry 
les  lettres  clofes  que  le  roy  lui  envoyoit,  &  lui  promet- 
toit  faire  donner  cent  frans  pour  fondit  maiftre  monf. 
Tevefque,  &  d'iceulx  fàifoit  fa  propre  debte,  &  les  lui 
promettoit  païer  ou  faire  païer  par  ledit  monf.  Pevefque 
eulx  venus  à  Paris,  lefquieulx,  pour  ladite  caufe,  fe 
mettoient  à  chemin  pour  venir  parler  au  roy.  Et  dift  icelli 
maiftre  d'oftel,  à  lui  qui  parle,  que  ledit  monf.  Tevefque, 
fon  maiftre,  n'a  voit  cure  d'avoir  lefdites  lettres  clofes  à 
lui  envoyées  par  le  roy,  pour  ce  qu'il  (àvoit  bien  le  con- 
tenu en  icelles,  à  lui  rapporté  par  le  chevaucheur  dudit 
monf.  de  Berry,  &  qu'il  n'eftoit  nul  befoing  que  il  qui 
parle  les  y  portaft.  Et,  en  ce  &ifant,  bailla  icelli  maiftre 
d'oftel  à  lui  qui  parle  xxx  frans  en  or,  dont  il  y  avoit 
xj  efcus  en  or;  &,  fanz  plus  faire  ou  dire,  fe  parti  ledit 
maiftre  d'oftel  de  lui  qui  parle;  &  il  demoura  &  attendi 
en  icelle  ville  de  Poitiers  le  deflfus  dit  Jehannin  de  Mouf- 
tereuil,  fon  compaignon,  jufques  ad  ce  que  il  feuft  re- 
tourné de  devers  ledit  monf.  de  Berry,  où  il  eftoit  aie, 
comme  dit  eft.  Et,  en  ce  faifant,  demoura  en  ycelle  ville 
de  Poiftiers  par  l'efpace  de  quatre  jours  et  demi  ou  envi- 
ron; de  laquelle  ville  de  Poitiers,  lui  qui  parle  et  ledit 
de  Mouftereuil  vîndrent  enfamble  &  retournèrent  juf- 
ques en  la  ville  de  Saint-Germain  en  Laye,  en  laquelle 
le  roy  eftoit  au  temps  qu'ilz  y  arrivèrent,  qui  y  fu  vij  fe- 
maines  a  ou  environ,  autrement  du  temps  n'eft  record. 
Cognut  avecques  ce,  que  depuis  que  ledit  monf. 
l'evefque  fu  venu  devers  le  roy  à  Paris,  ainfy  comme  il 
qui  parle  s'en  aloit  en  Compiengne  devers  le  roy,  &  en 
pafTant  par  la  ville  de  Louvres  en  Parifi,  trouva  ledit 
monf.  l'evefque  &  fes  gens  qui  eftoient  logiez  à  l'enfeigne 
du  Signe  en  ycelle  ville,  lequel  ledit  monf.  l'evefque  il 
qui  parle  ala  veoir  &  fe  recommanda  à  lui,  &  lors  lui 
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fons  du  Chaftellet  du  roy  noftredit  feîgneur,  pour  les 
caufes  contenues  plus  à  plain  cy-defTus,  fu  admené  des 
prifons  dudit  Chaftellet  par  devant  meffeigneurs  deffus 
diz,  en  la  conciergerie  du  Palais,  à  Paris,  en  la  chambre 
de  derrière,  l'an  &  le  jour  deffus  diz;  &  illec,  par  la 
bouche  dudit  monf.  le  chancellier,  fu  examiné  &  feit  ju- 
rer par  ferement  fur  ce  par  lui  fait  fiu:  miffel  &  canon  de 
la  meffe,  qui  lui  fu  monftré,  &  interrogué  par  icelli  monf; 
le  chancelier,  qu'il  deift  la  vraye  vérité  des  accufacions 
contre  lui  autreffois  propofées,  &  auffy  des  confeffions 
qu'il  avoit  faites  par  devant  monf,  le  prevoft,  &  ne  laif- 
faft,  pour  paour,  crainte  ou  doubte  de  homme  du  monde, 
qu'il  ne  deift  vérité,  &  n'euft  pas  auffy  regart  à  nulles 
des  confeffions  qu'il  avoit  faites  devant  ledit  monf.  le 
prevoft,  mais  feuUement  à  vérité  dire;  &  que  le  roy,  de 
par  lequel  ilz  eftoient  illec  envoyez  pour  oyr  tout  ce  qu'il 
vouldroit  dire,  &  à  lui  rapporter,  les  avoit  illec  envoyez 
pour  cefte  caufe,  &  non  autre.  Lui  dift  auffy  ledit  monf. 
le  chancelier  que,  afin  que  des  chofes  deffus  dites  il 
peuft  plus  propprement  refpondre  &  dire  vérité,  le  roy 
avoit  volu  &  ordonné  que,  aus  excufacions  &  deffenses 
propofées  par  devant  le  roy,  &  par  ledit  monf.  l'evefque 
de  Poitiers,  icelli  Breton,  prifonnier,  euft  efté  prefent, 
pour  foy  mieulx  advifer  de  dire  vérité;  &  que,  attendu 
ce  qu'il  avoit  oy  deffendre  de  bouche  icelli  monf.  l'evef- 
que contre  la  confeffion  ou  accufacion  par  lui  derreniere- 
ment  faite  par  devant  ledit  monf.  le  prevoft,  &  auffy  de 
fes  maiftfe  d'oftel  &  Perrin,  le  chevaucheur  dudit  monf. 
de  Berry,  nommé  en  fadite  derreniere  confeffion,  qu'il 
en  deift  plainement  la  vérité. 

Lequel  Breton,  prifonnier,  après  ce  qu'il  ot  fait  ferement 
de  dire  vérité  de  ce  que  dit  eft,  print  fur  Dieu  &  fur  l'arae 
de  lui,  &  par  le  ferement  que  l'en  lui  avoit  fait  faire  fur  la 
part  qu'il  entendoit  à  avoir  en  Paradis,  &  par  la  dampnacioh 
de  l'ame  de  lui,  que,  quelconque  confeffion  ou  accufacion 
I  Ll 
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vérité  de  cefte  matière  eftre  tele  qui  enfuit,  c'eft  aflavoir  : 
que,  fept  fepmaines  a  ou  environ  au  devant  de  fon  em- 
prifonnement,  qui  fu  le  viij*  jour  de  feptembre  derrenie- 
rement  paffé,  &x:.  (i) 

Jehan  de  Mouftereul,  chevaucheur  du  roy  noftre 
lire ,  aagé  de  xxxv  ans  ou  environ ,  juré ,  l'an  &  jour 
deffus  diz,  dit  &  deppofe  par  fon  ferement  que,  environ 
XV  jours  en  la  fin  du  mois  de  juillet  derrenierement  paffé, 
lui  qui  parle  &  Perrin  Le  Breton,  chevaucheur,  partirent 
de  la  ville  de  Paris,  après  boire,  pour  aler  devers  monf.  le 
duc  de  Berry,  porter  certaines  lettres  du  roy,  dont  eulx 
deux  avoient  efté  d'accort  enfamble  d'aler  audit  lieu  le  foir 
précèdent,  lequel  monf.  de  Berry,  fi  comme  l'en  difoit, 
eftoit  en  la  ville  de  Poitiers.  Et,  en  alant  ledit  chemin,  au- 
delà  ou  près  de  la  ville  d'Anneau,  encontrerent  d'aventure 
un  nommé  Le  Camus,  qui  fu  à  meflire  Pierre  de  Giac  (a), 
&  en  difnant  enfamble  en  une  ville  dont  il  n'eft  record 
du  nom,  jà  foit  ce  qu'il  cuide  que  ce  fu  à  Anneau,  de- 
mandèrent audit  Camus  de  quel  part  il  venoit,  &  où 
eftoit  monf.  de  Berry,  lequel  leur  refpondi  qu'il  avoit 
lefiié  ledit  monf.  de  Berry  à  Lefignen.  Auquel  Camus 
ledit  Breton  demanda  où  eftoit  l'evefque  de  Poitiers,  & 
il  lui  refpondi  qu'il  eftoit  fait  arcevefque  de  Sens,  &  que 
le  chevaucheur  en  eftoit  venu  devers  lui  qui  lui  en  avoit 
apporté  les  nouvelles,  &  eftoit  retourné  en  Advignon 
querre  fes  bulles.  Lequel  Breton  ne  fe  fift  defdites  pa- 
rolles  que  rire,  difant  qu'il  ne  les  creoit  pas.  De  laquelle 
ville  ilz  fe  départirent,  &  alerent,  lui  qui  parle  &  ledit 
Breton,  leur  chemin  en  alant  audit  lieu  de  Poitiers,  & 
jufques  en  la  ville  de  Vendofme,  qu'ilz  trouvèrent  illec 


(x)  Ici  r&ccufé  répète  dans  les  mêmes  tennes  fa  dépofltion  du  17  fep- 
tembre. Voy.  ci-deflus,  p.  520-523. 

(2)  Celai-là  même  qui  avoit  été  chambellan  de  Charles  VI,  puis  chan- 
celier de  France.  U  étoit  alors  membre  du  grand  confeil  du  roi. 
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ledit  monf.  de  Berry,  lequel  lui  refpondi  que  oyl,  &, 
fanz  plus  de  ce  parler  enfamble,  alerent  couchier;  &  le 
landemain  bien  matin,  en  foy  levant,  il  qui  parle  dift 
audit  Breton  qu'il  fe  levait  pour  s'en  aler  avecques  lur 
par  devers  ledit  monf.  de  Berry;  lequel  Breton  lui  rel 
pondi  :  ^t  fPyyray  point ^  car  je  rPyfaroie  que  faire.  Et  lors 
il  qui  parle  lui  dift  que  s'il  avoit  aucunes  lettres  à  porter 
audit  monf.  le  duc,  qu'il  les  lui  baillaft,  &  qu'il  les  por- 
teroit  voulentiers,  &  en  rapporteroit  la  refponce  avec- 
ques la  refponce  de  celles  qu'il  y  portoit.  Et  ces  paroUes 
dift  il  qui  parle  audit  Breton,  pour  ce  qu'il  veoit  bien  & 
favoit  que  le  cheval  dudit  Breton  eftoit  traveillié,  afin 
qu'il  fe  repofaft  &  le  fift  appareillier,  en  lui  demandant 
fe  il  le  attendroit  illec,  &  que  au  plaifir  de  Dieu  il  re- 
vendroit  ce  jour  au  foir,  s'il  povoit,  de  devers  ledit  monf. 
de  Berry,  pour  ce  qu'il  n'avoit  à  aler  que  cinq  lieues  ou 
environ.  Et  ledit  Breton  lui  refpondi  qu'il  le  attendroit 
celui  jour  &  le  landemain  jufques  à  heure  de  tierce.  Et 
tant  fe  pani  il  qui  parle  de  la  compaignie  dudit  Breton, 
&  ala  à  Mouftereul-Bonnyn,  par  devers  ledit  monf.  de 
Berry,  auquel  il  prefenta  les  lettres  clofes  à  lui  baillées 
par  le  roy,  &  lui  requift  qu'il  lui  pleuft  lui  en  donner  fa 
refponce  le  plus  brief  qu'il  pourroit;  &  ledit  monf.  de 
Berry  lui  dift  qu'il  attendroit  fon  chancellier,  qui  devoit 
venir  ce  jour  à  lui,  &  que,  lui  venu,  il  le  deliverroit. 
Et  en  la  compaignie  dudit  monf.  de  Berry  s'en  ala  en  la 
ville  de  Lefeignen,  &  d'illec  ala  en  la  ville  de  Marie,  là 
où  le  chancelier  dudit  monf.  de  Berry  arriva  environ 
quatre  jours  après  ce  qu'il  ot  prefenté  audit  monf.  de 
Berry  lefdites  lettres  clofes. 

Dit  avecques  ce,  que  durant  le  temps  que  il  qui  parle  fo 
avec  ledit  monf.  de  Berry  pour  attendre  que  fondit  chan- 
celier venift  devers  lui,  il  oy  dire  aus  gens  dudit  monf  le 
duc  que  ledit  fon  chancelier  eftoit  en  un  de  fes  chafteaulx, 
qui  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  près  de  la  ville  de  Poitiers, 
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revefque  de  Meaulx  il  avoit  eu  xv  efcuz  pour  faire  ledit 
voyage. 

Dît  aufly  que,  environ  un  jour  après  ce  que  ledit  Bre- 
ton ot  efté  mis  prifonnier  ou  Chaftellet,  il  le  vint  veoir. 
Auquel  par  icelli  Breton  fu  dit  comment  il  favoit  bien 
qu'il  avoit  perdu  fes  bouges  &  fes  lettres  qui  dedens 
eftoient,  &  qu'ilz  avoient  efté  defrobez  en  un  bois  vers 
la  ville  de  Poitiers;  &  que  fe  aucune  chofe  lui  eftoit  de 
ce  demandé,  que  ainfy  il  volfift  tefmoingnîer.  Lequel 
qui  parle  lui  refpondi  que  s'il  le  povoit  feire  fauf  fon 
honneur,  qu'il  le  feroit  voulentiers.  Et  atant  fe  parti 
dudit  Breton,  ne  oncques  puis  ne  parla  à  lui.  Et  dit  que 
plus  ne  fcet  du  &it,  fur  tout  diligenment  requis&examiné. 

Guillaume  Blancpain,  demourant  à  l'Efcu  de  France, 
devant  Saint-Gervaiz,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ, 
fi  comme  il  dit,  tefinoing  juré,  l^an  &  xiij*  jour  deflus 
diz,  deppofe  par  fon  ferement  que,  environ  un  mois,  à 
un  jour  dont  il  n'eft  record,  bien  matin ,  la  femme  du 
Breton,  chevaucheur,  acompaignée  de  fk  mère  &  de  fa 
fuer,  femme  de  Guillaume  Girouye,  demourant  au  Tur- 
bot, près  de  la  porte  Baudoïer,  vindrent  devers  lui  qui 
parle  à  fondit  hoftel;  laquelle  femme  dudit  Breton  fup- 
plia  à  il  qui  parle,  pour  l'amour  de  Dieu,  que  comme 
fondit  mary  feuft  prifonnier  ou  Chaftellet  de  Paris,  qu'il 
lui  pleuft  à  parler  à  monf-  Olivier  de  Mauny  (i),  duquel 
il  qui  parle  eft  ferviteur,  de  la  befongne  de  fondit  mary, 
lequel  fondit  mary  avoit  efté  chargez  de  par  le  roy  de 
porter  certaines  lettres  devers  monf.  le  duc  de  Berry, 
lefquelles  fondit  mary  avoit  perdues,  fy  comme  il  difoit, 
en  alant  à  Poitiers,  en  un  bois  qui  eft  fur  le  chemin,  & 


(i)  Le  neveu  de  du  Guesclin»  qu^il  accompagna  dans  plulieurs  expédi- 
tions, un  des  vaillants  capitaines  qui  îUuftrérent  les  régnes  de  Charles  V 
&  de  Charles  VI. 
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avoit  efté  aflailliz  de  trois  ou  quatre  larrons,  en  là  com- 
paignie  un  autre  chevaucheur,  lequel  icelle  femme  lui 
nomma,  maiz  de  fon  nom  il  n'eft  record  à  prefent;  & 
que  pour  foy  defiendre  dHceulx  malfàitteurs,  il  efloit 
defcenduz  de  deflfus  fondit  cheval,  &  Tavoit  laiifié  aler 
parmy  le  bois,  &  en  ce  mofmant  avoit  ledit  fon  maiy 
perdu  lefdites  lettres,  qui  eftoient  en  fes  bouges  efiaos 
fur  fondit  cheval.  A  laquelle  femme,  prefentes  les  devant 
dites,  il  qui  parle  refpondi  que  très-vôulentiérs  il  en 
parleroit  audit  meflire  Olivier,  &  que  tout  le  bien  quTl 
y  pourroit  faire,  il  feroit.  Et,  ces  paroUes  dites,  il  qui 
parle  &  lefdites  fuers,  &  aufly  la  femme  de  lui  qui  parie, 
fe  partirent  d'icellui  hoftel,  &  frefchement  s'en  alerent 
tous  enfamble  devers  ledit  meffire  Olivier,  en  fon  hoftel^ 
lequel  eft  en  la  rue  aus  Deux -Portes,  derrière  Toftel 
monf.  le  conneftable,  ouquel  hoftel  ilz  trouvèrent  ledit 
meffire  Olivier  qui  fe  levoit  de  fon  lit,  auquel  il  qui 
parle,  en  la  prefence  d'icelles  femmes,  fift  requefte  telle  : 
TrèS'cber  fire^  je  vous  requier  tant  comme  je  puis  que  xfous 
veuiltiis  entreprendre  le  fait  d^un  povre  homme  prifonnier  ou 
Cbajlellet^  qui  ejl  mary  de  cefte  femme-cy^  qui  a  perdues  unes 
lettres  qui  de  far  le  roy  lui  avoient  efté  baillées  à  porter  devers 
monf.  de  Berry;  car  la  fuer  de  la  femme  dudit  prifonnier  a 
ejpoufé  le  coufin  germain  de  ma  femme  &  de  fes  enfans.  Lequel 
meffire  Olivier  refpondi  à  il  qui  parle  qu'il  en  feroit  tant 
comme  il  pourroit,  en  difant  par  ledit  meffire  Olivier  à  lui 
qui  parle  qu'il  alaft  en  Chaftellet  parler  audit  Breton,  & 
fevoir  la  manière  &  vérité  de  la  perte  d'icelles  lettres, 
&  que  tantoft  il  lui  rapportaft  la  venté  à  Maubuiflbn,  là 
où  le  roi  eftoit,  &  là  où  ledit  meffire  Olivier  aloit,  afin 
que  du  roy  il  peuft  impettrer  fa  remiffion.  Et,  ces  pa- 
roUes dites  par  ledit  meffire  Olivier  à  lui  qui  parle,  il  qui 
parle  vint  en  Chaftellet  parler  audit  Breton,  &  lui  recita 
les  paroUes  deffus  dites,  en  lui  priant  qu'il  lui  volfift  dire 
la  venté,  &  comment  ladite  perte  eftoit  advenue.  Lequel 
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Breton  fe  conjura  fort  qu'il  avoit  perdu  lefdites  lettres 
par  la  manière  que  dit  eft  deflus,  en  lui  requérant  que, 
fur  la  fourme  de  ces  paroUes,  il  lui  volfift  faire  impettrer 
fa  remiffion  par  ledit  monf.  Olivier.  Et,  fans  autres  pa- 
roles à  lui  dîtes  par  ledit  Breton,  s'en  ala  par  devers  ledit 
meflr.  Olivier,  lequel  il  trouva  à  Maubuiflbn  devers  le 
roy,  &,  là  lui  venu,  parla  audit  meff.  Olivier,  &  lui  dift 
les  paroUes  que  ledit  Breton  lui  avoit  dites,  fur  lefquelles 
ledit  mellire  Olivier  fift  requefte  au  roy  qu'il  lui  volfift 
pardonner  le  cas,  en  la  prefence  de  il  qui  parle.  Et  lors 
le  roy  refpondi  audit  meff.  Olivier  qu'il  lui  donnoit  le 
corps  dudit  Breton,  maiz  il  fauroit  autrement  la  vérité 
dudit  cas.  Et,  fanz  plus  faire,-  il  qui  parle  fe  parti  dudit 
lieu  de  Maubuiffon,  &  vint  à  Paris  en  fondit  hoftel,  & 
auffy  toft  qu'il  fu  arrivé  en  fondit  hoftel,  pour  ce  que 
l'en  difoit  communément  que  ledit  Breton  avoit  confeffé 
la  vérité  du  fait,  il  qui  parle  fe  tranfporta  ou  jour  mefmes 
&  frefchement  oudit  Chaftellet,  en  la  chambre  de  der- 
rière celle  du  geôlier  dudit  lieu,  en  laquelle  il  trouva 
ledit  Breton,  Phelipot  de  Trappes,  fergent  d'armes,  le 
receveur  de  Dieppe,  &  deux  autres  dont  il  ne  fcet  les 
noms,  devant  tous  lefquelx  il  qui  parle  dift  audit  Breton 
les  paroUes  qui  enfuivent  :  Breton^  tu  nPas  envoyé  par  de- 
vers monf.  Olivier  de  Mauny  pour  toy  aidier  à  te  fere  faire 
grâce ^  Ôf  tu  as  fait  que  faulx^  traitre  &  mauvais^  d*avoir 
donné  tant  de  peine  à  mon  maiftre  &  amy;  car  tu  asjà  dit  une 
autre  voye  que  tu  ne  m^aooyes  pas  ditte^  G?  je  cuidoye  que  tu 
me  deiffes  vérité.  Et  icelli  Breton  relpondi  à  lui  qui  parle  : 
Hal  pour  Dieu^  ayes  pitié  de  moy;  car  je  Pay  dit  par  force  de 
gebine.  Auquel  Breton  il  qui  parle  refpondi  ;  Tu  mens;  car 
Poftel  de  céans  tPefi  pas  tel  que  Pen  fait  par  force  de  gebine 
dire  autre  cbofe  que  vérité;  &  fy  ay  bien  oy  dire  que  tu  tPas 
pas  ejlé  fy  fort  tiré  que  tu  deujjes  avoir  dit  cbofe  qui  ne  feuft 
vérité.  Et  atant  fe  partirent  dudit  Chaftellet  lui  qui  parle 
&  ledit  Phelipot  de  Trappes. 
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leraut  &  Poitiers,  fes  bouges  efqueles  il  avoit  ces  lettres, 
que  il  portoit  à  monf.  de  Berry  &  à  Pevefque  de  Poi- 
tiers, pour  ce  que  il  avoit  mis  pié  à  terre  fur  ledit  che- 
min, pour  paour  de  certaines  gens  armez  que  il  avoit 
veuz  en  un  bois.  Et  alors  eftoit  en  fa  compaignie  un  che- 
vaucheur  appelle  Mouftereul,  qui  lui  ala  querre  le  che- 
val qui  s'enfuyoît  par  le  bois,  &  après  ce  lui  admena, 
ledit  Mouftereul,  le  cheval.  Lequel  Foumet  dift  que 
lefdites  bouges  eftoient  perdues  efqueles  eftoient  lefdites 
lettres.  Et,  après  ce,  vit  ledit  Robert  Mouftereul  & 
Pierre  parler  enfamble  ou  Chaftellet  de  Paris,  lefquîeulx 
eftoient  aflez  d'accort  fur  la  perte  defdites  lettres;  &, 
un  jour  après  ou  deux,  ledit  Robert  vit  plufieurs  che- 
vaucheurs  qui  dirent  audit  Fournet  que  ledit  Mouftereul 
avoit  juré  devant  monf.  Le  Bègue  de  Vieulaines  que  de 
ladite  perte  n'eftoit  riens;  &  à  celle  heure  oy  dire  ledit 
Robert  audit  Pierre  que  les  lettres  eftoient  en  fon  hoftel; 
&  lors  ledit  Robert  dift  qu'il  feroit  bon  que  les  lettres 
feuffent  baillées  au  roy  ou  à  monf.  le  prevoft,  puifque 
elles  eftoient  entières;  mez  que  prefumpcion  eftoit  grant 
contre  ledit  Pierre  que  il  en  avoit  eu  argent,  puifque  il 
avoit  rapporté  lefdites  lettres.  Lequel  Foumet  refpondi 
audit  Robert  &  à  ceulx  qui  là  eftoient  prefens,  c'eft  aflà- 
voir  Blancpain  &  Raimbaut,  des  autres  ne  lui  recorde 
point,  que  en  fa  vie  n'avoit  eu  denier  ne  maille,  ne  au- 
cune promeffe,  pour  lefdittes  lettres  retenir,  par  homme 
vivant.  Et,  après  ce,  fu  queftionné,  fi  comme  il  qui  parle 
dit  qu'il  oy  dire  audit  Foumet. 

Et  dift  ledit  Foumet  que  l'en  lui  avoit  apporté  un  grant 
rolle  ouquel  eftoient  contenues  plufieurs  chofes,  lef- 
quelles  il  confefla  toutes,  &  par  force  de  gehine,  comme 
il  difoit  &  encores  dit  ledit  Foumet,  que  qui  de  rechief 
li  vouldroit  mettre,  il  diroit  que  il  avoit  vendu  &  trahy 
tout  le  royaume  de  France;  mais  de  tout  ce  qu'il  avoit 
confeffé,  l'evefque  de  Poitiers  eftoit  pur  &  net,  &  tous 


TiZ    -^  tT-EZ^E^.  1.  DCr 


^-tr  -.--;..r*>  :2::^  ::!.  z:^  rm-,  n;if  afi^  xnr  anrîr 


^-^^-^-  I  i±:xufr  TL:i  t    ii  .  zs::  I  isc 'xrrraE:  àt  mon:,  k 


::r     i^ir    :r-tL  ~±*:2*   tttc,    j-stst^   -^  cz.-  a:^   1,^  r-  A:  «-,  &  TxC 


-:^   TT^z.  ja-  ^r^-.c^T^-  .=2-  rT.-^"**-  ^ri  'w  '   i:-  i-'m»"^  ac  T^nK  des 


1390-]  PIERRE    FOURNET.  541 

affiii  que  fur  icelle  il  peuft  avoir  fa  remiffion.  Lequel  qui 
parle  lui  refpondi  que  fy  feroit-il  voulentiers;  &  ce  que 
ledit  Foumet  lui  dift,  mot  à  mot  il  mift  en  efcript;  &  en 
ce  que  il  qui  parle  efcript,  eftoit  contenu  que  par  un 
efcuïer,  maiftre  d'oftel  de  Tevefque  de  Poitiers,  lui  avoient 
efté  bailliez  xj  efcuz  &  xviij  frans,  &  que  à  Louvres  en 
Parifi,  ledit  Fournet  avoit  efté  mené  devant  ledit  evef- 
que  par  ledit  efcuïer,  lequel  efcuïer  devoit  avoir  dit  au- 
dit evefque  :  Veez  cy  un  homme  à  qui  vous  eftes  bien  tenuz^ 
car  vous  lui  devez  cent  frans.  Lors  ledit  evefque  refpondi  : 
Ften  boire  de  mon  vin  à  Paris^  en  mon  boftel^  G?  je  te  baudray 
cent  frans.  Lequel  efcript  fait  par  lui  qui  parle,  il  bailla, 
lorfqu'il  ot  efcript,  à  un  homme  dont  il  ne  fcet  le  nom, 
du  commandement  dudit  Breton,  lequel  homme  fe  charga 
de  le  porter  audit  Blancpain. 

Dift  aufly,  ledit  Fournet,  que  toutes  fois  qu'il  revenoit 
devant  monf.  le  prevoft  de  Paris,  il  difoit  à  lui  qui  parle 
que  il  avoit  dit  ce  que  paravant  avoit  dit  par  la  gehine; 
maiz  tout  ce  que  il  avoit  dit,  c'eftoit  mençonge;  car, 
comme  il  difoit  devant  &  après,  il  n'avoit  eu  denier  de 
ceulx  que  il  avoit  accufez.  Protefte  que  fe  aucune  chofe 
il  a  baillié  de  ce  que  il  a  dit  devant  noffeigneurs,  il  eft 
preft  de  Tefcripre.  Et  eft  cefte  deppoficion  efcripte  de  la 
main  dudit  depofant,  fur  la  minue  de  ce  prefent  procès. 

Raimbaut  Beufet,  chevaucheur  du  roy  noftre  lire, 
aagé  de  xxx  ans  ou  environ,  juré,  l'an  &  jour  deffus 
diz,  dit  &  deppofe  par  fon  ferement  que,  le  lundi  précè- 
dent de  la  veille  Noftre-Dame  en  feptembre  (i)  derre- 
nierement  paffé,  il  arriva  en  la  ville  de  Noyon  ainfy 
comme  à  heure  de  difner,  &  en  laquelle  ville  le  roy  eftoit 
lors,  &  en  icelle  trouva  un  de  fes  compaignons  chevau- 
cheur, nommé  Le  Breton,  qui  eftoit  logié  à  l'Angle,  là  où 

(i)  Le  lundi  5  Teptembre  1390. 
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Perrinet,  en  difant  ces  parolles  :  Tu  nefcezi  il  ne  queurt 
autre  mormoye  à  la  court  du  roy  que  de  voflre  cbancellier  de 
Berry^  qui  ni* a  donné  de  P argent;  mais^  par  le  sanc  Dieu!  non 
a;  car  pay  perdues  les  lettres  que  je  portoye  devers  mon/,  de 
.  Berry.  Et  aujjy  bier^  quant  je  ejîoie  à  Noyon^  &  portoye  un 
plat  de  viande  après  ceulx  qui  fervoient  au  difner  le  roy  à  fa 
table  ^  mejjire  Regnaut  de  Trye  ejloit  derrière  le  roy^  près  de 
[on  ej^aule^  &  me  f amble  quVl  parloit  à  lui^  &  que^  pour  ce^ 
le  roy  me  regardoit  partout  là  oU  je  aloye^  fe  m^ejl  advis.  Et, 
ces  parolles  dites,  icelli  Perrinet  dlft  audit  Breton  :  Se  tu 
as  perdu  tes  lettres  G?  tu  as  prins  de  P argent  de  monf.  le  cban- 
cellier de  Berry ^  tu  as  fait  que  fol.  Et,  fanz  plus  dire,  icelli 
Perrin  print  congé  de  eulx  &  fe  parti;  &,  tantoft  après 
ledit  parlement,  alerent  appareillier  leurs  chevaulx  &  fe 
couchèrent.  Et  oy  dire,  il  qui  parle,  à  un  chevaucheur 
de  monf.  de  Berry,  nommé  Boute-Roe,  qui  paflbit  par 
devant  leurdit  hoftel,  que  monf.  le  conte  de  Sancerre  & 
Tevefque  de  Poitiers  eftoient  logiez  en  ladite  ville,  & 
qu'ilz  s'en  aloient  devers  le  roy  à  Compiegne.  Interrogué 
fe  celle  nuit  ledit  Breton  fe  parti  point  dudit  hoftel  là  où 
logez  eftoient,  pour  aler  devers  ledit  evefque  ou  aillieurs 
en  ladite  ville,  dit  par  fon  ferement  que  non,  &  que  eulx 
deux  couchèrent  celle  nuit  enfamble  en  un  lit,  &  ledit 
Copin  en  un  autre  lit  auprès  d'eulx,  &  en  icelle  chambre 
mefmes. 

Dit  encores  que  l'andemain  bien  matin,  veille  Noftre- 
Dame  en  feptembre,  il  qui  parle  &  lefdiz  Breton  &  Co- 
pin fe  partirent  de  laditte  ville  de  Senliz,  &  chevauchè- 
rent enfamble  jufques  à  la  Chappelle  à  Somal  (i),  ouquel 
lieu  ilz  trouvèrent  l'arcediacre  de  Paris,  en  fa  compai- 
gnie  maiftre  Robert  Caret  (2)  &  plufieurs  autres,  &  s'en 
vindrent  desjeuner  tous  enfamble  en  la  ville  de  Louvres, 


(i)  La  Chtpelle-en-Servtl ,  trrondiflement  de  Senlis  (Oife). 
(2)  Promoteur  de  Tévéché  de  Paris.  Voy.  ci-deflu5,  p.  400. 
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X  r^nisiiflK  des  Co«{iiriex.  là  où  pou  arrefterent,  &  s'en 
vTTÙiŒt  JââssT  X  Pxns^  là  où  flz  arrivèrent  entre  xj  & 
!En  Chaires  xv^nc  nnifi,  Al  s^en  alai  chafinin  en  fon  hoftel, 
:str  csoue.  en  dtesmont  oa  antrement^  fêuft  plus  parié 

Piil  xvecques  ce*  que  onriion  cinq  ou  fis  jouis  ^ès 
es  ots  ait  e^  un  aogiiiie  Jehamim  de  La  Navie,  demoih 
tant  près  ie  àcnit-PoL  £ft  i  bn  qui  parle  que  ledit  Brt- 
-xm  eduit  pnibnnnsr  ou  ChaAdlec  de  Paris;  &,  pour  ce, 
i  oui  parie  ;t  Ie£t  JHaimrn  aiorent  environ  Feuie  de 
iime£.  ;k.  tiDUvcreiit  ledit  Breton  fiir  les  carreaulx  dudît 
Crsiieîlet^  lequel  uz  6Iucieuu  &.  les  mena  iceDi  Breton 
bcue  ;aL  la  cuiiine  duifit  Chaâdlet*  en  fidfànt  bonne 
chiese*  &  a  celle  tbis  ii'ot  entre  eulx  autres  pan>]Ies. 
>his  eavtron  x  ou  xiî  jours  après^  autrement  n'eft  record 
ou  :x=iips*  I  qui  parie*  un  nommé  Albret  &  Folet,  tous 
coevaucheurs  iu  roy*  alœnt  veoîr  enfimble  de  rechief 
ledit  5n!*x^n*  lequel  iTz  cn^uverent  en  une  diambre  der- 
t-ïst:  '^  dtmicre  du  geôlier  dudit  Chaftrilet,  &  lui  de- 
Tnaixderent  pourquoy  il  eAott  pnibonier^  &  icdli  Breton 
leur  r^wndi  quil  piauoit  que  c^eftoit  pour  ce  quTI  avoit 
perdu  le?  lettres  du  roy  qui  lui  avoient  efté  cfaai]^é  de 
p'ner  devras  ledit  mouil  de  Bcrry,  Êmz  plus  riens  ou- 
vrir a  lui  qui  pade*  ne  aus  deflus  nommez^»  du  cas  pour 
lequel  d  eitoît  priionnier»  Mas  bien  lui  fix  par  eulx  dît  & 
demande  que  s^i  vouloit  diole  quHz  peufient  aire,  quTiz 
le  tèroient  vcuieatiers.  dont  kefli  Breton  les  merda. 
Iiiterrvcue  le  il  qui  parle  tii  dt^niis  oudit  CbaAelIct  par 
devers  ledit  Brett»a*  dit  que,  environ  xv  jours  a,  îl  qui 
parie*  teul*  ila  de  rechief  oudit  Chaftellet  pour  veoir 
ledit  Breton^  &  le  trouva  tiir  lelUîz  carreaux  en  la  cooh 
paigtiie  de  Guillaimte  Gir.^tm^  qui  a  eQ>ouie  la  fûer  de 
la  âïmme  dudit  Breton;  Robert  Bou^pis^  prifoonier,  & 
Guillaume  BLmcpain*  qui  parioient  enfimble;  &  fidua,  il 
qui  parie*  ledit  Breton*  lequd  Breton  hiî  dîft  tcfles  pa- 
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roUes  :  Rahnbaut^  fay  oy  dire  que  Pevefqut^de  Poitiers  vient 
devers  le  roy.  Et  il  qui  parle  lui  refpondi  qu'il  avoit  oy 
dire,  ne  fcet  à  qui,  que  dedens  deux  ou  trois  jours  en- 
fuivans,  il  vendroit;  &  icelli  Breton  lui  dift  :  Sainte  Ma- 
rie! que  puet'il  venir  faire?  Et  adont  ledit  Blancpain  ou 
Girouys,  ne  fcet  lequel,  lui  refpondi  qu'il  povoit  bien 
eftre  que  il  fe  venoit  excufer  devers  le  roy;  &  ledit  Bre- 
ton dift  :  Et  quel  excufer?  difant  :  Je  vouldroye  bien  quVl 
pleuft  à  Dieu  que  je  feuffe  une  fois  devant  le  roy  en  fon  bon 
confeil^  &  je  diroie  la  vérité;  car^  par  ma  foy^  c^eft  ma  négli- 
gence &  ignorance^  fif  aujffy  ma  coulpe^  que  autre  en  eft  en 
coulpe.  Et,  ces  paroUes  dites  par  ledit  Breton,  il  qui  parle, 
lefdiz  Blancpain,  Girouys  &  Bourgois,  lui  dirent  que 
maudit  feuft-il  fe  il  ne  difoit  la  vérité.  Et  atant  prindrent, 
il  qui  parle,  lefdiz  Girouys  &  Blancpain,  congié  dudit 
Breton,  &  oncques  puis  ne  parla  à  lui.  Et  autre  chofe  ne 
fcet  du  fait  deflfus  dit,  fur  ce  diligenment  examiné  & 
interrogué. 

Perrin  Machelart,  laboureur,  aagé  de  xxxvj  ans,  pri- 
fonnier  ad  prefent  ou  Chaftellet,  en  la  compaignie  du 
Breton,  chevaucheur,  juré,  le  lundi  xvij^  jour  dudit  mois 
d'ottobre,  l'an  deffus  dit,  dit  &  deppofe  par  fon  fere- 
ment  que,  mardi  derrenïerement  paffé,  environ  l'anuite- 
ment,  Jehan  Le  Queux,  l'un  des  variez  de  la  geôle  dudit 
Chaftellet,  mift  lui  qui  parle  en  une  prifon  nommée  Glo- 
riete  la  haulte,  en  laquelle  eftoit  prifonnier  ledit  Breton. 
Lequel  Jehan  Le  Queu  dift  à  lui  qui  parle  que  il  feuft  & 
demouraft  avecques  icelli  Breton  en  ladite  prifon,  &  fe 
prenift  bien  garde  que  icelli  Breton  ne  fe  defefperaft  ne 
aufly  fe  feift  aucun  mal.  Depuis  lequel  temps  il  a  tous- 
jours  demouré  en  icelle  prifon  jufques  ad  prefent,  fanz 
en  yffir  en  aucune  manière.  Auquel  Breton  il  qui  parle  a 
oy  dire  par  plufieurs  fois  que  il  aymeroit  mieulx  que  l'en 
le  feift  morir  que  l'en  le  meift  plus  en  gehine,  &  que  il 
I  Mm 


546  REGISTRE    DU    CHATELET.  [17  OCT. 

prendroit  la  mort  en  bon  gré,  &  que,  fur  Tame  de  lui, 
fe  l'en  le  feifoit  morir,  qu'ail  prendroit  la  mort  en  bon 
gré,  &  que  Tevefque  de  Poitiers  ne  fes  gens  n'avoicnt 
coulpe  en  chofe  dont  il  les  avoit  accufez.  Et  lors  il  qui 
parle  lui  demanda  pourquoy  doncques  il  Tavoit  doncques 
aînfy  accufé  devers  monf.  le  prevoft,  &  que  il  n'avoit 
efté  gueires  gehiné;  &  icelli  Breton  lui  refpondi  qu^î 
avoit  paour  qu'il  ne  feuft  trop  tiré,  &  qu'il  avoit  veu  un 
que  Ten  difoit  eftre  empoifonneur,  qui  avoit  efté  fy  fort 
gehiné  en  ladite  gehine  qu'il  en  eftoit  mort. 

Dit  avecques  ce,  que  le  jour  que  ledit  Breton  fii  quef- 
tionné,  &  après  ce,  il  oy  dire  audit  Breton,  en  montant 
les  degrez  de  la  chambre  du  geôlier,  lequel  Breton  adre- 
çoit  ces  paroUes  à' un  nommé  Robert  Bourgois,  prifon- 
nier  oudît  Chaftellet  :  Ha!  Robert  Bourgois^  pay  dît  à 
monf.  le  prevofi  ce  dont  il  ne  fu  oncques  riens  ^  &  ûinfy  je  Je 
prensfitr  Pamedemoy.  Ne  fcet,  iLqui  parle,  fur  ce  requis, 
quele  relponce  ledit  Robert  donna  audit  Breton.  Requis 
fe,  depuis  ledit  jour  de  mardi,  aucune  perfonne  a  parlé 
audit  Breton  autre  que  lui  qui  parle,  dift  par  fon  fere- 
ment  que  non ,  fauf  ledit  Jehan  Le  Queux ,  quant  il 
leur  apporte  à  boire  &  mengier.  Requis  fe  il  congnoift 
l'evefque  de  Poitiers  ou  aucuns  de  fes  gens,  dit  par 
fon  ferment  que  non,  &  que  s'il  les  veoit,  il  ne  les  con- 
gnoiftroit.  Et  plus  ne  fcet  du  fait,  fur  tout  diligenment 
examiné. 

Jehan  Le  Coignac,  efcuïer,  iàmillier  &  ferviteur  de 
monf  l'evefque  de  Poitiers,  de  l'aage  de  xxx  ans  ou  en- 
viron, fi  comme  il  dit,  juré,  ledit  xvij*  jour  du  mois 
d'ottobre,  l'an  deifus  dit,  dit  &  deppofe  par  fon  ferement 
que,  le  vendredi  après  la  Saint- Jaques  &  la  Saint-Chrif- 
tofle  (i)  derrenierement  paffée,  fi  comme  il  qui  parle 

(0  Cette  fétc,  qui  fc  célèbre  le  25  juillet,  tomboit,  en  1390,  ui> 
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s'eftoit  parti  de  la  ville  de  Paris  le  mercredi  précèdent,  & 
s'en  doit  à  Poitiers  devers  ledit  monf.  Tevefque,  trouva 
en  la  ville  de  Boulay  (i),  à  fix  lieues  près  de  Tours,  devers 
Paris,  un  chevaucheur  du  roy  nommé  Le  Breton,  &  un 
fien  autre  compaignon  chevaucheur,  lequel  il  qui  parle 
ne  congnoiflbit  &  ne  fcet  fon  nom,  difnans  en  une  hofte- 
lerie  où  il  qui  parle  &  plufieurs  autres  en  fa  compaignie 
fe  logèrent,  &  aufly  il  qui  parle  &  ceulx  de  fadite  com- 
paignie difnerent  en  une  chambre  par  bas,  &  iceulx  che- 
vaucheurs  en  une  chambre  en  hault;  &  venoient  iceulx 
chevaucheurs  de  devers  Poitiers,  fi  comme  par  aucuns 
des  gens  dudit  hoftel  fu  dit  à  lui  qui  parle.  Et,  après 
difner,  il  qui  parle,  pour  favoir  des  nouvelles  dudit 
evefque,  monta  en  la  chambre  où  iceulx  deux  chevau- 
cheurs eftoient,  qui  encores  feoient  à  table,  lefquieulx 
il  falua  &  leur  demanda  là  où  eftoit  monf.  de  Berry,  & 
aufly  ledit  evefque;  &  lors  l'un  d'iceulx  chevaucheurs, 
qu'il  a  depuis  oy  nommer  Mouftereul,  &  aufly  ledit  Bre- 
ton, fi  comme  il  femble  à  lui  qui  parle,  lui  diftrent  qu'ilz 
avoient  lelTié  ledit  monf.  de  Berry  à  Lefeignen,  &  fe  de- 
voit  partir  briefinent  pour  aller  à  Melle,  fanz  plus  parler 
que  de  parolles  d'esbatement .  Et  firent  ledit  qui  parle  yceulx 
chevaucheurs  boire  fur  la  fin  de  leur  difner.  Et  atant  fe 
partirent  &  fe  mifdrent  chafcun  d'eulx  à  leur  chemin. 

Dit  avecques  ce,  que  environ  la  Noftre-Dame  en  fep- 
tembre  derrenierement  paAiée,  &  fu  en  un  jour  de  mardi, 
il  qui  parle  fe  parti  avecques  &  en  la  compaignie  dudit 
monf.  l'evefque  de  Poitiers,  &  alerent  au  difner  en  la 
ville  de  Louvres  en  Parifi,  &  difnerent  en  l'oftel  que  l'en 
dit  l'enfeingne  du  Signe  ;  &  incontinent  qu'ilz  orent  difné, 
ledit  monf.  l'evefque  dift  à  il  qui  parle  que  tantoft  il 


lundi;  le  vendredi  après  cette  fête  étoit  le  29,  et,  le  mercredi  avant, 
le  27  juillet  de  cette  même  annéeé 
(1)  Le  Boulay,  arrondiflement  de  Tours  (lndre-&-Loire). 
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momaâ  à  dievil  &  s^en  alaft  devante»  pour  prendre  logis 
pcmr  icdli  roonf.  rcvefque  &  ceulx  de  ladite  compai* 
gme  en  li  viQe  de  Compiegne,  &  entrementieres  il  fe  dor- 
miroit  un  petit.  Lequel  qui  paile  le  fift  ainfy  que  com- 
BuiKié  lui  eftoit  par  ledit  monf.  Te vefque  ;  &  ainly  comme 
il  aloh  fon  chemin,  en  ft  compaignie  Merigot  (i]),  efcuïer, 
ad  prefent  prifonnier  ou  ChafteUet,  rencontrèrent  ledit 
Breton  &  un  autre  chevaucheur  du  roy,  nommé  Raim- 
baut,  au  dehors  de  Veiberie,  par  devers  la  ville  de  Scn- 
liz,  près  du  lieu  que  Ten  dit  les  Tumberiaulx  de  Verberic; 
&  là,  ledit  Raimbaut,  lequel  avoit  aflez  congnoiflance  de 
lui  qui  parle,  lui  dift  telles  parolles  :  Dieu  gart  Jehan  de 
Cûè^siJ  Et  il  qui  parie  lui  refpondi  fon  falut,  en  de- 
mandant audit  Raimbaut  fe  le  roy  eftoit  à  Compicgne; 
lequel  lui  refpondi  que  oyU  Et  lors  ledit  Raimbaut  de- 
manda a  il  qui  parie  où  eftoit  ledit  monf.  Tevefque,  fon 
maiftre;  &  il  qui  parle  lui  refpcmdi  :  Feez-k  cj  tantofi 
vernir  après  mm  au  gifte  à  SenBz.  Sanz  ce  que  par  ledit  Bre- 
ton, fur  ce  interrogué,  lui  parlaft  en  aucune  manière 
dudit  monf.  Pevefque  de  Poitiers,  ne  d^autre  chofe  quel- 
conques dont  il  foit  record.  Et,  ces  parolles  ainfy  dites, 
il  qui  parle  chevaucha  fon  chemin  vers  Compiegne,  & 
iceulx  chevaucheurs  s'^en  alerent  droit  à  Senliz,  fanz 
avoir  entre  eulx  autres  parolles.  Requis  le  il  qui  parle 
fçot  oncques,  par  oïr  dire  ne  autrement,  que  leÀt  monf. 
Pevefque  de  Poitiers  donnaft  ne  fift  donner  audit  Breton 
aucune  fomme  de  deniers,  ou  autre  promeife  lui  feift, 
afin  qu^il  ne  prefenuft  pas  les  lettres  du  roy  audit  monf. 
de  Berry,  ne  auffy  sHl  prefenu  oncques  ledit  Breton  au- 
dit monf.  Tevefque  en  icelle  ville  de  Louvres  ne  aiUieurs, 
dit  par  fon  ferement  que  non.  Et  plus  ne  fcet  du  fiùt,  fur 
tout  diligenment  examiné. 


(i^  On  trouver!  le  procès  de  Mérigot  Marchés  au  comnencement  do 
fécond  volunie  de  cet  ouvrage. 
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GoDEFROY  Salmon,  queux  de  monf.  Pevefque  de  Poi- 
tiers, aagé  de  xxx  ans  ou  environ,  fi  comme  il  dit,  juré. 
Pan  &  jour  deflus  diz,  dit  &  deppofe  par  fon  ferement  que, 
dès  environ  iij  ans  a  qu'il  a  eu  congnoiflance  de  la  perfonne 
dudit  Breton,  chevaucheur,  à  caufe  de  ce  que  il  qui  parle 
a  pai^plufieurs  fois  beu  &  mengié,  comme  en  taverne,  à 
Tenfeingne  des  Bourfes,  à  la  porte  Baudoir,  en  laquelle 
demeure  la  mère  de  la  femme  dudit  Breton,  &  auffy  en 
plufieurs  autres  places,  defquelles  il  n'eft  ad  prefent  re- 
cord; &  en  efpecial  dift,  il  qui  pai-le,  que  environ  iij  fep- 
maines  avant  la  fefte  de  Noftre-Dame  my-aouft  derrenie- 
rement  paffée,  il  pour  lors  eflant  en  la  ville  de  Poitiers, 
&  fervant  ledit  monf.  l'evefque,  qui  femblablement  y 
eftoit,  fi  comme  il  qui  parle  venoit  de  la  boucherie 
d'icelle  ville,  pour  querre  de  la  char  pour  l'oftel  dudit 
monf.  l'evefque,  fur  heure  de  matin,  entra  en  l'ofliel 
d'un  charpentier  de  Paris,  qui  ad  prefent  eftoit  demou- 
rant  en  ladite  ville  de  Poitiers,  nommé  Guillemin  Cirafle, 
ouquel  hoftel  il  qui  parle  avoit  acouftumé  de  fréquenter 
&  repairier,  boire  &  mengier,  par  bonne  amour  &  con- 
gnoiflance qu'il  avoit  dudit  Guillemin,  trouva  d'aventure 
ledit  Breton  en  une  chambre,  lequel  avoit  jeu  leans,  fe 
levoit  &  veftoit  fon  pourpoint,  &  deux  autres  compai- 
gnons  que  il  qui  parle  ne  congnoift,  qui  femblablement 
eftoient  couchiez  oudit  lit;  auquel  Breton  il  qui  parle 
dift  telles  paroUes  :  Breton^  quel  dyable  te  a  ycy  admette  ? 
Lequel  Breton  lui  refpondi  :  Par  faint  Mor!  je  vins  ber- 
çoir  bien  tart  en  cefte  ville.  Et,  fanz  plus  dire,  il  qui  parle 
fe  parti  de  ladite  chambre,  &  laifla  yceulx  Breton  &  ceulx 
de  fadite  compaignie  en  icelle  chambre,  après  ce  qu'il 
qui  parle  ot  demandé  audit  Breton  où  eft[oit]  Guillemin 
CiraflTe,  leur  hofte,  lequel  Breton  lui  refpondi  qu'il  ne 
favoit. 

Dit  avecques  ce,  il  qui  parle,  qu'il  fcet  de  certain  que 
ledit  jour  qu'il  parla  audit  Breton,  ledit  monf.  l'evefque 
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eftoit  en  icelle  ville  de  Poitiers,  &  y  difna,  foupa  &  jeut 
celle  nuit;  mais  il  n'eft  pas  record  quel  jour  après  enfui- 
vant  icelli  monf.  Pevefque  de  Poitiers  fe  parti  d'iceUe 
ville  ^  combien  qu^il  qui  parle  alaft  devant  là  ou  ledit 
monf.  l'evefque  devoit  difner  &  foupper,  en  fàifânt  fon 
office  de  queux  comme  il  avoit  acouftumé.  Requis  iè  il 
qui  parle  dift  point  audit  monf.  Pevefque  qu'il  avoit  veu 
ledit  Breton  en  la  ville  de  Poitiers,  &  fe  il  fceut  point 
que  ledit  evefque  ou  aucuns  de  fes  gens  parlaflent  audit 
Breton,  &  aufly  s'il  vit  point  icelli  Breton  en  Toftel  du- 
dit  monf.  l'evefque,  dit  par  fon  ferement  que  non.  Et 
autre  chofe  n'en  fcet  que  dit  eft  cy-deflus.  Requis  fe  il 
qui  parle  bailla  oncques  audit  Breton  aucune  femme  de 
deniers  de  par  ledit  monf.  l'evefque,  afin  qu'il  ne  pre- 
fentaft  pas  les  lettres  qu'il  portoit  aufdiz  monf.  de  Beny 
&  evefque,  ne  aufTy  lui  feift  de  par  ledit  monfeigneur 
l'evefque  aucunes  promeffes  d'or  ou  d'argent,  chevaulx 
ou  autres  chofes,  dit  que  non,  &  que  autre  chofe  ne 
fcet  du  fait  deffus  dit,  fur  tout  diligenment  examiné  & 
interrogué. 

Jehan  Le  Lorrain,  ad  prefent  prifonnier  ou  Chaftel- 
let,  geôlier  des  prifons  d'Orléans,  aagé  de  cinquante  ans 
ou  environ,  juré,  le  mardi  xviij*  jour  d'ottobre  mil  ccc 
iiij"  &  dix,  dit  &  deppofe  par  fon  ferement  que,  dès  fix 
fepmaines  a  ou  environ,  ainfy  comme  il  eftoit  fur  les 
carreaulx  dudit  Chaftellet,  il  vit  audit  lieu  &  en  ladittc 
prifon  un  prifonnier  que  l'en  difoit  eftre  chevaucheur 
du  roy,  nommé  Le  Breton.  Durant  lequel  temps  il  qui 
parle  ne  parla  à  icellui  Breton,  fors  en  le  faluant,  ne  auffy 
ne  fift  icelli  Breton  à  lui  qui  parle,  jufques  à  heribir  que, 
environ  l'anuitement,  il  fu  mis  en  Gloriete  la  haulte,  en 
laquelle  prifon  eftoit  ledit  Breton,  &  y  a  demouré  juf- 
ques ad  prefent. 

Et  dift  que,  incontinent  ou  affez  toft  après  qu'il  qui 
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parle  fu  mis  en  ladite  prifon,  ledit  Breton  lui  commença 
à  dire  teles  parolles  :  Mon  ami^  pourquoy  vous  a-Pen  mis 
avecques  moy?  Fous  eftes  jà  le  iij'  qui  y  a  efté.  ^efçay  bien  que 
c* eft pour  f avoir  ma  couvineÇi).  Et  lors  il  qui  parle  refpondi 
qu'il  ne  favoit  pas  la  caufe  pourquoy  Pen  lui  avoit  mis, 
mais  il  eftoit  prifonnier  leans  pour  certaine  grant  fomme 
d'argent  qu'il  devoit  à  un  homme ,  lequel  il  ne  nomma 
en  aucune  manière.  A  quoy  fu  refpondu  par  ledit  Breton  : 
Haa!  je  fçay  bien  que  je  fuis  mort;  car  mejjeigneurs  veulent 
que  je  dye  ce  que  pay  dit  feans  en  la  gebine.  Mais  facent  de 
moy  leur  ^^ulenté^  car  je  prens  fur  Dieu  &  fur  Pâme  de  moy 
que  ce  que  fay  dit  n*efl  pas  vray^  ne  jà^  fe  Dieu  plaift^ 
Tame  de  moy  n'^en  fera  encoulpée;  &  tant  de  fois  comme  il 
me  vouldront  mettre  en  gebine^  je  leur  accorder ay  ce  quVk 
vouldront. 

Dit  encores,  il  qui  parle,  qu'il  demanda  audit  Breton 
s'aucun  prouffit  il  avoit  oncques  eu  de  l'evefque  de  Poi- 
tiers, afin  de  non  prefenter  les  lettres  du  roy  qu'il  lui 
portoit,  ou  d'aucuns  de  fes  gens,  dit  que  ledit  Breton 
lui  refpondi  que  non;  mais  il  favoit  bien  que  pour  ce  que 
il  ne  les  avoit  pas  baillées,  il  en  recevroit  mort.  Et  lors 
il  qui  parle  lui  demanda  :  Pourquoy  les  avez-vous  tant  gar- 
dées  fanz  les  baillier  ou  rendre  au  roy?  Et  icelli  Breton  lui 
refpondi  que  le  roy  ne  les  lui  avoit  pas  baillées,  &  qu'il 
cuidoit  que  jamaiz  n'en  feuft  parlé.  Et  plus  n'en  fcet,  fur 
tout  diligenment  examiné. 

Le  lundi  xiiij*  jour  dudit  mois  de  novembre  mil  troi 
cens  quatrevins  &  dix  deflfus  dit,  furent  aifemblez  en 
jugement  fur  les  carreaux  dudit  Chaftellet 

Mefleigneurs 
Maiftre  Symon  Foifon,  prefident  en  parlement. 

(0  Ses  difpofitions,  fes  intentions.  Voy,  du  Cangc,  au  mot  Covhta. 
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Breton  fe  conjura  fort  qu'il  avoît  perdu  lefdites  lettres 
par  la  manière  que  dit  eft  deffus,  en  lui  requérant  que, 
fur  la  fourme  de  ces  paroUes,  il  lui  volfift  faire  impettrer 
fa  remiflion  par  ledit  monf.  Olivier.  Et,  fans  autres  pa- 
roles à  lui  dites  par  ledit  Breton,  s'en  ala  par  devers  ledit 
melT.  Olivier,  lequel  il  trouva  à  Maubuiflbn  devers  le 
roy,  &,  là  lui  venu,  parla  audit  meff.  Olivier,  &  lui  dift 
les  paroUes  que  ledit  Breton  lui  avoit  dites,  fur  lefquelles 
ledit  méffire  Olivier  fift  requefte  au  roy  qu'il  lui  volfift 
pardonner  le  cas,  en  la  prefence  de  il  qui  parle.  Et  lors 
le  roy  refpondi  audit  meff.  Olivier  qu'il  lui  donnoit  le 
corps  dudit  Breton,  maiz  il  fauroit  autrement  la  vérité 
dudit  cas.  Et,  fanz  plus  faire,-  il  qui  parle  fe  parti  dudit 
lieu  de  Maubuiffon,  &  vint  à  Paris  en  fondit  hoftel,  & 
auffy  toft  qu'il  fu  arrivé  en  fondit  hoftel,  pour  ce  que 
l'en  difoit  communément  que  ledit  Breton  avoit  confeffé 
la  vérité  du  fait,  il  qui  parle  fe  tranfporta  ou  jour  mefmes 
&  frefchement  oudit  Chaftellet,  en  la  chambre  de  der- 
rière celle  du  geôlier  dudit  lieu,  en  laquelle  il  trouva 
ledit  Breton,  Phelipot  de  Trappes,  fergent  d'armes,  le 
receveur  de  Dieppe,  &  deux  autres  dont  il  ne  fcet  les 
noms,  devant  tous  lefquelx  il  qui  parle  dift  audit  Breton 
les  paroUes  qui  enfuivent  :  Breton^  tu  nfas  envoyé  par  de- 
vers motif.  Olivier  de  Mautrj  four  toy  aidier  à  te  fere  faire 
grâce .^  &  tu  as  fait  que  fauïx^  traitre  &  mauvais^  d* avoir 
dorme  tant  de  peine  à  mon  maiftre  &  amy;  car  tu  asjà  dit  une 
autre  voye  que  tu  ne  m*avoyes  pas  ditte^  &  je  cuidoye  que  tu 
me  deijfes  vérité.  Et  icelli  Breton  refpondi  à  lui  qui  parle  : 
Ha!  pour  Dieu^  ayes  pitié  de  moy;  car  je  Tay  dit  par  force  de 
gebine.  Auquel  Breton  il  qui  parle  refpondi  ;  Tu  mens;  car 
Pojiel  de  céans  n'*eft  pas  tel  que  Pen  fait  par  force  de  gebine 
dire  autre  cbofe  que  vérité;  &  fy  ay  bien  oy  dire  que  tu  n'*as 
pas  ejlé  fy  fort  tiré  que  tu  deuffes  avoir  dit  cbofe  qui  ne  feuft 
vérité.  Et  atant  fe  partirent  dudit  Chaftellet  lui  qui  parle 
&  ledit  Phelipot  de  Trappes. 
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revefque  de  Meaulx  il  avoît  eu  xv  efcuz  pour  feire  ledit 
voyage. 

Dit  auffy  que,  environ  un  jour  après  ce  que  ledit  Bre- 
ton ot  efté  mis  prifonnier  ou  Chaftellet,  il  le  vint  veoir. 
Auquel  par  icelli  Breton  fu  dît  comment  il  favoit  bien 
qu'il  avoit  perdu  fes  bouges  &  fes  lettres  qui  dedens 
eftoient,  &  qu'ilz  avoient  efté  defrobez  en  un  bois  vers 
la  ville  de  Poitiers;  &  que  fe  aucune  chofe  lui  eftoit  de 
ce  demandé,  que  ainfy  il  volfift  tefmoingnier.  Lequel 
qui  parle  lui  refpondi  que  s'il  le  povoit  faire  fauf  fon 
honneur,  qu'il  le  feroit  voulentiers.  Et  atant  fe  parti 
dudit  Breton,  ne  oncques  puis  ne  parla  à  lui.  Et  dit  que 
plus  ne  fcet  du  fait,  fur  tout  diligenment  requis  &  examiné . 

Guillaume  Blancpain,  demourant  à  l'Efcu  de  France, 
devant  Saint-Gervaiz,  aagé  de  quarante  ans  ou  environ, 
fi  comme  il  dit,  tefinoing  juré,  l'an  &  xiij*  jour  deffus 
diz,  deppofe  par  fon  ferement  que,  environ  un  mois,  à 
un  jour  dont  il  n'eft  record,  bien  matin,  la  femme  du 
Breton,  chevaucheur,  acompaignée  de  la  mère  &  de  fa 
fuer,  femme  de  Guillaume  Girouye,  demourant  au  Tur- 
bot, près  de  la  porte  Baudoïer,  vindrent  devers  lui  qui 
parle  à  fondit  hoftel;  laquelle  femme  dudit  Breton  fup- 
plia  à  il  qui  parle,  pour  l'amour  de  Dieu,  que  comme 
fondit  mary  feuft  prifonnier  ou  Chaftellet  de  Paris,  qu'il 
lui  pleuft  à  parler  à  monf.  Olivier  de  Mauny  (i),  duquel 
il  qui  parle  eft  ferviteur,  de  la  befongne  de  fondit  mary, 
lequel  fondit  mary  avoit  efté  chargez  de  par  le  roy  de 
porter  certaines  lettres  devers  monf.  le  duc  de  Berry, 
lefquelles  fondit  mary  avoit  perdues,  fy  comme  il  difoit, 
en  alant  à  Poitiers,  en  un  bois  qui  eft  fur  le  chemin,  & 


(0  Le  neveu  de  du  Guesdin,  qu^il  accompagna  dans  plufieurs  expédi- 
tions, un  des  vaillants  capitaines  qui  illuftrérent  les  régnes  de  Charles  V 
&  de  Charles  VL 
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Boulongne  la  Petite  (i),  ledit  prifonnier,  qui  venoit  de 
devers  la  ville  fur  ledit  pont,  encontra  il  qui  deppofe, 
&  lui  dift  que  par  bonne  compaignie  il  s'en  voit  en  fon 
pays  avec  lui;  &  il  qui  parle  lui  refpondi  que  il  en  avoit 
grant  joye.Etalerent  enfamble  jufquesàRoquencourt(a), 
où  ilz  arrivèrent  à  boire  entre  heure  de  prime  &  de  tierce, 
&,  pour  desjeuner  &  boire,  alerent  en  Toftel  de  Oudin 
Luillier,  tavernier;  &  dit  que  fi  comme  ilz  desjeunoient 
entre  eulx  deux  enfamble  ou  bouge  (3)  dudit  hoftel,  ledit 
prifonnier  dift  à  lui  qui  parle  que  il  volfift  mettre  dedens 
le  gueuUç  que  il  avoit,  &  où  il  avoit  fon  argent,  xl  f. 
tournois  ou  environ  que  il  tenoit  en  une  de  fes  mains; 
&  difoit  que  il  n'avoit  point  de  bourfe  où  il  les  peuft 
porter.  Bt  jj  qui  parle  lui  refpondi  que  il  lui  prefteroit 
fa  bourfe  pour  les  mettre  &  porter;  &  il  refpondi  que 
point  ne  le  vouloit,,  &  que  il  vouloît  que  ilz  feuflent  mis 
dedens  fondit  gueuUe  avecques  fon  argent.  Et  tant  Pen 
preffa  que  il  qui  parle  defleingny  fondît  gueuUe  &  le  mift 
fur  la  table,  pour  y  mettre  l'argent  que  ledit  prifonnier 
tenoit  en  fa  main,  &  y  fu  mis;  &,  après,  ledit  prifonnier 
ferma  ledit  gueuUe  &  le  feint  fur  fes  rains,  dont  il  qui 
parle  lui  dift  que  il  vouloit  porter  fondit  gueulle;  &  le- 
dit prifonnier  lui  refpondi  que  il  n'euft  pas  paour^  &  que 
il  le  porteroit  avecques  lui  bien  feurement.  Et,  affez  toft 
après,  ledit  prifonnier  dift  à  il  qui  parle  telz  moz  :  J^os 
gens  là  hors;  fe  font  de  mes  gens;  je  y  vois  veoir.  Et  fe  leva 
de  la  table  &  ala  hors  dudit  hoftel,  &  leffa  fon  couftel 
fur  la  table.  Lefquelles  paroUes  il  dift  en  la  prefence  de 
la  dame  dudit  hoftel  &  de  fa  fille.  Et  pour  ce  que  il  ne 
retournoit  pas,  il  qui  parle  commença  à  demander  où  il 
eftoit,  &  quelle  part  il  eftoit  tournez;  mais  point  n'en 


(i)  Boulogne,  arrondiATement  de  Saint-Denis  (Seine). 

(2)  Rocquencourt»  arrondiflTement  de  Verfailles  (Seine-^-Oife). 

C3)  Cuifine,  falle  à  manger.  Voy.  du  Cange,  au  mot  Bougius. 
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pot  oyr  nouvelles,  &,  pour  ce,  il  qui  parle,  Tofte  dudit 
hoftel,  Gervaife  de  Bray,  &  Yfambert,  voifin  dudit  hofte, 
le  alerent  quérir  &  cerchier  parmi  les  bois,  maïs  point 
ne  le  trouvèrent;  &  ot  confeil,  il  qui  parle,  de  s'en  re- 
tourner à  Paris  pour  oyr  nouvelles  dudit  prifonnier,  & 
en  enquift  &  cercha  tant  que,  le  mercredi  enfui  vaut,  il 
le  trouva  ou  marchié  de  Paris,  &  le  fift  prendre  &  mener 
prifonnier  oudit  Chaftellet  poiur  le  fait  deiTus  dit.  La- 
quelle clameur,  qui  fii  faite  &  efcripte  le  vendredi 
xvf  jour  de  décembre  mil  ccc  iiîj"  &  dix,  ledit  com- 
plaignant  afferma  eftre  vraye  par  fon  ferement. 

GuTLLEMETE,  fille  feu  Jehau  Le  Grant,  demourant  à 
Roquencourt,  en  Toftel  dudit  Oudin  LuiUief,*de  Taage 
de  nuef  ans  ou  environ,  examinée  en  la  prefence  de  ia 
mère  fur  les  iàiz  deflus  diz,  dit  par  fon  ferement  que, 
mardi  au  matin,  tandis  que  fa  mère  eftoit  alée  à  la  fon- 
taine, le  marchant  qui  la  produit,  &  un  autre  homme 
prifonnier  qui  lui  a  efté  monftré  aujourd'ui  ou  Chaftellet 
de  Paris,  vindrent  en  Poftel  de  faditte  mère,  &  deman- 
dèrent une  choppine  de  vin,  laquelle  choppine  ledit 
homme  prifonnier  ala  traire,  &  elle  leur  bailla  un  pain 
de  deux  deniers. 

Et  dit  que  ledit  homme  prifonnier  tenoit  en  fa  main 
de  Targent,  &  dift  à  Tautre  homme  que  il  le  meift  dedens 
fa  courroye,  &  ledit  homme  dift  que  il  le  mettroit  en  fa 
bourfe,  &  toutefvoies  elle  dit  que  il  fu  mis  dedens  la 
courroie,  laquelle  courroie  ledit  homme  prifonnier  fain- 
gny  deflus  lui,  malgré  Tautre  homme,  qui  ne  vouloit  pas 
qu'il  portaft  ladite*  fainture;  &  ledit  homme  prifonnier 
difoit  que  il  ne  fe  doubtaft,  &  que  il  la  porteroit  feure- 
ment.  Lequel  homme  prifonnier  s'en  ala  hors  dudit  hoftel, 
&  ne  fçot  que  il  devint.  Et  plus  n'en  fcet. 

Margot,  femme  de  Oudin  Luillier,  taverniere,  demou- 
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rant  à  Roquencourt,  jurée  &  examinée  Pan  &  jour  deflus 
diz,  fur  la  clameur  deflus  dite,  dit  par  fon  ferement  que 
mardi  derrenierement  paffé,  entre  prime  &  tierce,  elle 
qui  parle  venoit  d'une  fontaine  où  elle  avoit  efté  quérir 
de  l'eaue  en  une  cruche,  arriva  en  fa  maifon,  &  y  trouva 
le  marchant  cy-deffus  nommé  &  le  prifonnier  qui  aujour- 
d'ui  lui  a  efté  monftré  en  Chaftellet,  lequel  prifonnier 
elle  congnoiflbit  de  veue,  qui  buvoient  enfamble  ou 
bouge  dudit  hoftel,  &  lui  dift  fa  fiUete  deffus  nommée 
que  ledit  prifonnier  avoit  trait  une  choppine  de  vin,  & 
que  elle  leur  avoit  baillié  un  pain.  Lequel  prifonnier 
demanda  à  elle  qui  parle  que  elle  leur  baillaft  de  la  char 
ou  du  fromaige;  laquelle  qui  parle  leur  bailla  du  fromaige 
&  du  pain  &  du  vin,  &  fift  ledit  prifonnier  fondre  ledit 
fromaige,  &  firent  des  fouppes  dedens,  lefqueles  ledit 
prifonnier  menga  à  la  pointe  de  fon  couftel,  &  laifla  fon- 
dit couftel  fur  la  table;  &  leur  bailla,  elle  qui  parle,  du 
pain  &  du  vin;  &  comptèrent  leur  efcot,  qui  monta  à 
XV  deniers,  dont  ledit  marchant  ou  ledit  prifonnier,  ne 
fcet  leq\iel,  bailla  deux  blans  doubles,  &  demanda  ledit 
marchant  à  avoir  un  denier,  &  pour  ce  que  elle  ne  Pavoit 
point,  ledit  marchant  lui  refpondi  que  il  lui  querroit 
iij  deniers,  &  les  queroit  en  fa  bourfe;  &  dit  que  tandiz 
que  ledit  marchant  les  queroit,  ledit  prifonnier  dift  telz 
moz  :  3V  os  en  la  rue  gens  qui  me  dévoient  venir  demander;  je 
vois  veoir  fe  fe  font  ih.  Et  fe  leva  de  la  table  &  ala  hoi^  de 
Poftel,  &  depuis  n'y  retourna. 

Et  dit  que  quant  ledit  marchant  Pot  un  pou  attandu^ 
il  fe  leva  de  la  table  &  ala  à  la  porte;  mais  point  ne  le 
trouva,  &  s'en  retourna  tout  effrayé  &  courroucé  dedens 
ledit  hoftel.  Et  lui  demanda,  elle  qui  parle,  que  il  avoit, 
&  il  lui  refpondi  que  ledit  prifonnier  Pavoit  robe  &  em- 
portée fa  finence.  Et,  pour  le  trouver,  le  mary  d'elle  qui 
parle,  Gervaife  du  Bray,  marchant  &  autres,  alerent  avec 
ledit  marchant  par  les  bois  le  cerchier,  mais  point  ne  le^ 
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trouvèrent,  &,  depuis,  elle  qui  parle  ne  vit  ledit  prifon- 
nier,  jufques  à  hui  que  elle  Ta  veu  oudit  Chaftellet.  Et 
autre  chofe  n^en  fcet. 

OuDiN  Luillier,  laboureur  &  tavemier,  demounnt  i 
Roquencourt,  mary  de  laditte  Margot,  précèdent  tef- 
moing,  juré  &  examiné  Pan  &  jour  deflfus  diz,  &  requis 
fur  les  fids  de  ladite  clameur,  dit  par  fon  ferement  que, 
de  tous  les  fais  contenus  en  icelle,  il  ne  fcet  riens,  fors 
tant  que,  à  la  complainte  &  clameur  dudit  marchant,  qui 
eftoit  moult  effrayé  &  esbay,  il  ala  avecques  lui  &  autres 
quérir  ledit  prifonnier  par  les  bois  &  geneftes  d^illec 
environ,  mais  point  ne  le  trouvèrent;  mais  il  dit  que 
aujourd^ui  il  a  veu  le  prifonnier  oudit  Chaftellet,  &  lui 
a  dit  la  femme  de  lui  qui  parle  que  c^eftoit  Pomme  qui 
avoit  beu  avecques  ledit  marchant  en  fon  hoftel. 

Le  famedi  enfuïant,  xvif  jour  de  décembre.  Tan  mil 
ccc  quatrevins  &  dix,  par  devant  monf.  le  prevoft,  Im 
eftant  en  jugement  fur  .les  quarreaux,  prefens  mûftres 
Dreux  d^Ars,  lieutenant;  Gerart  de  La  Haye,  Jehan  de 
Bar,  Miles  de  Rouvroy,  Emoul  de  Villiers,  Nicolas  Ber- 
tin,  Nicolas  Chaon  &  Geffroy  Le  Goibe,  examinateun 
de  par  le  roy  noftre  lire  ou  Chaftellet  de  Paris;  fu  fiit 
venir  &  attaint  le  deffus  dit  prifonnier  Robin  Le  Fevrc. 
En  la  prefence  duquel,  après  ce  que  lefdiz  tefmoings 
orent  efté  jurez  &  examinez  par  la  manière  que  efcript 
eft  cy-deffus,  ledit  prifonnier  fii  de  rechief  fîût  jurer  aus 
fains  Euvangiles  de  Dieu;  &,  en  foy  corrigant  de  la  con- 
feflion  par  lui  faite  mercredi  derrenierement  paifé,  dit  & 
afferme  par  ferement  qu'il  fe  recorde  que,  oudit  mardi 
derrenierement  paifé,  ainfy  comme  heure  de  midi,  qu'il 
eftant  en  la  ville  de  Roquencourt,  en  une  taverne  d'icelle 
ville,  ne  fcet  à  quelle  enfeingne,  ainfy  comme  il,  en  la 
.  compaignie  d'une  fillete  dudit  hoftel,  avoît  trait  une 


1390O  ROBIN    LE    FEVRE.  561 

choppine  de  vin  pour  fon  boire  &  desjeuner,  arriva  fur 
lui  ledit  Bechopoîs,  lequel  il  avoit  veu  oudit  dimenche 
derrenierement  paffé,  au  foir,  foupper  en  Toftel  dudit 
Criftot,  avec  lequel  il  but  d'une  pinte  de  vin,  menga  du 
pain  &  du  fromaige  cuit  &  cru,  païa  fon  efcot  bien  & 
deuement,  &,  depuis  cedit  jour  de  mardi  ne  paravant, 
n'avoit  veu  icelli  Bechopois.  Et  nye  oncques,  oudit  jour 
ne  paravant^  avoir  veu  le  gueuUe  dont  eft  plaintif  icelli 
Bechopois,  ne  auffy  avoir  veu  l'argent  qui  dedens  eftoit, 
dont  il  eft  accufé  par  ledit  Bechopois,  Et,  ce  feit,  fu  feit 
traire  à  part  fur  les  carreaux  dudit  Chaftellet. 

Après  lefqueles  chofes  ainfy  faites,  demandé  fu  par 
ledit  monf.  le  prevoft,  aus  diz  prefens  confeilliers,  leurs 
advis  &  oppinions  comme  l'en  avoit  à  procéder  contre 
ledit  prifonnier.  Tous  lefquieulx,  veu  l'eftat  dudit  pri- 
fonnier,  fa  manière  de  refpondre,  les  confeffions  aujour- 
d'ui  &  autrefois  faites  par  ledit  prifonnier,  avec  les  de- 
negacions  par  lui  faites,  l'informacion  defFus  dite  & 
accufacion  de  partie,  délibérèrent  &  furent  d'oppinion 
que,  pour  favoir  par  fa  bouche  la  vérité  des  cas  deflus 
diz,  icelli  prifonnier  feuft  mis  à  queltion;  &  ad  ce  fii 
condempnez  par  ledit  monf  le  prevoft. 

En  entérinant  lequel  jugement,  icelli  Robin  Le  Fevre, 
prifonnier,  fu  fait  venir  en  jugement  fur  les  quarreaux 
dudit  Chaftellet,  en  la  prefence  des  deflus  diz,  &  par 
ledit  monf,  le  prevoft  interrogué,  &  par  ferement,  qu'il 
deift  vérité  des  accufacions  defFus  dites,  &  que  s'il  ne  le 
difoit,  que  l'en  lui  feroit  dire  par  force,  &  feroit  mis  à 
quefHon;  &  pour  ce  que  autre  chofe  ne  volt  congnoiffare 
que  dit  a  cy-defTus,  fu  defpouillié,  mis,  lié  &  efbmdu 
fur  le  petit  trefteau;  &  ainfy  comme  il  ot  eu  à  boire  de 
l'eaue,  requift  inflanment  que  hors  d'icelle  quefHon  l'en 
le  meift,  &  il  diroit  vérité  de  ce  que  dit  eft,  &  autres 
I  Nn 
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crimes  &  larrecins  par  lui  ùiz  &  commis,  dont  il  y  avoit 
plufieurs.  Si  fii  mis  hors  d'icelle  queMoa,  mené  chauffer 
en  la  cuifme  en  la  manière  acouftumée,  &,  en  après  ce, 
ramené  en  jugement  fur  les  quarreaux  en  la  prefence 
defdiz  confeilliers. 

Hors  de  laquele  queftion,  &  Cmz  aucune  force  ou 
contrainte,  après  ce  que  icelli  prifonnier  ot  efté  de  rcchief 
fait  jurer  aus  fains  Euvangiles  de  Dieu  dire  venté,  con- 
gnut  &  confeiTa  que,  quelque  variacion  ou  den^^adon 
que  &ite  ait  cy-deflus  du  gueuUe  appartenant  audit  Be- 
chopois,  venté  eft  que,  oudit  dimenche  derrenierement 
paffé,  il  &  autres  en  la  compaignie  d^icellui  Bechopois 
foupperent  &  couchèrent  à  Paris,  en  Poftel  dudit  Criftot, 
&  que  Tandemain,  qui  fn  lundi,  environ  heure  de  prime, 
il  ala  difner,  fouper  &  couchier  en  la  ville  de  Marne  (i), 
près  de  Saint-Clou,  &  le  landemain,  qui  fu  mardi,  ahify 
comme  il  eftoit  fur  le  pont  dudit  lieu  de  Saint-Clou,  en- 
contra  d^aventure  ledit  Bechopois,  &  demandèrent  lî  uns 
à  Pautre  où  ilz  aloient,  &  tant  firent  &  parlèrent  que  ilz 
fe  accordèrent  aler  difner  à  Roquencourt,  oultre  la  ville 
de  Saint-Clou;  auquel  lieu  il,  par  le  commandement  de 
la  fille  de  l'oftel  où  ilz  buvoient,  trait  du  vin  une  chop- 
pine,  beurent  icelle  enfamble  &  meuglèrent  du  pain  &  du 
fromaige  fondu;  &  ainfy  comme  il  qui  parle  oy  dire  au- 
dit Bechopois  qu'il  portoit  entour  foy  un  guelle  ouquel 
avoit  certaine  monnoye  qu'il  portoit  aus  marchans  du 
pays  du  Maine,  pour  lefquieulx  il  avoit  vendu  bdfadl  à 
Paris,  qui  le  grevoit  moult  à  porter,  pria  &  requîft  îceUi 
Bechopois  que  la  fomme  de  xl  f.  t.  en  blans  de  viij  d. 
parifis  qu'il  tenoit  en  fa  main,  &  lefquieulx  ne  povoient 
entrer  en  fa  bourfe,  pour  l'autre  argent  qu'il  portoit  fur 
lui,  icelli  Bechopois  voulfift  mettre  oudit  gueuUe.  A  la 

(i)  Marnes,  arrondi ATement  de  Verfailles  (Seine-&-Oire). 
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requefte  duquel  prifonnier,  icelli  Bechopois  attaint  ledit 
gueuUe,  qui  eftoit  faint  entour  lui  foubz  une  de  fes  houp- 
pelandes; lequel  gueuUe  mis  par  icellui  Bechopois  fur  la 
table  où  ilz  buvoient,  il  qui  parle  ouvry  icelli,  &  ouquel 
il  mift  iceulx  xl  f.  t.;  &,  ce  fait,  print  icelli  gueuUe,  le  faint 
environ  foy  foubz  fa  houpelande,  &,  en  la  prefence  du- 
dit  Bechopois,  qui  tousjours  requeroit  à  lui  qui  parle 
qu'il  lui  rendift  ledit  gueuUe,  auquel  il  qui  parle  refpondi 
qu'il  eftoit  plus  fort  que  n'eftoit  icelli  Bechopois,  &  qu'il 
porteroit  bien  ledit  gueuUe.  Et  ainfy  comme  eulx  eftoient 
à  débat  dudit  guelle,  U  qui  parle  fkingny  ouyr  paffer  au 
devant  de  ladite  taverne  marchans  de  fon  pays  qui  me- 
naflent  beftaU  à  Paris,  &  dift  audit  Bechopois  qu'il  aloit 
querre  iceulx,  afin  qu'ilz  beuffent  en  iceUe  taverne  en- 
famble;  &,  en  ce  difant  à  icellui  Bechopois,  il  qui  parle 
fe  parti  d'iceUe  taverne  fanz  le  fceu,  congié  ou  confen- 
tement  dudit  Bechopois,  &  emporta  avec  foy  ledit  gueuUe, 
&  vint  gefir  en  icelle  ville  de  Marne  avec  plufieurs  autres 
compaignons  &  marchans,  qui  iUec  gardoient  gros  beftail 
pour  admener,  le  mercredi  enfui vant,  ou  marchié  de 
Paris,  pour  vendre;  avec  lefquelz  marchanz,  &  oudit 
jour  de  mercredi  derrenierement  paffé,  U  vint  à  Paris  & 
s'en  ala  en  l'oftel  dudit  Criftot,  ouquel,  &  en  la  chambre 
des  ders  d'icelli  Criftot  en  laquelle  Uz  font  leurs  comptes 
&  paiemens,  qu'il  trouva  ouverte,  il  qui  parle  mift  & 
muça  ledit  gueuUe  &  toute  la  monnoye  qui  dedens  eftoit 
ou  fuerre  du  Ut  qui  eftoit  en  icelle  chambre,  &  tout  l'or 
qu'il  trouva  en  icelli  gueuUe  print  devers  foy,  mift  en  un 
petit  drappeUet,  &  en  defcendant  les  degrez  par  où  il 
eftoit  montez  en  ladite  chambre  aus  clers,  au  bas  d'une 
cheminée  qui  eft  illec  près,  muça  icelli  or  en  un  petit 
pertuiz  qu'il  y  trouva,  fanz  ce  qu'U  comptaft.  oncques 
quele  fomme  d'or  ou  d'argent  U  avoit  en  icelli  gueuUe. 
Et,  ces  chofes  ainfi  faites,  U  qui  parle  ala  ou  marchié  au 
Beftes,  oultre  la  porte  Saint -Honnoré,  ainfy  comme  il 
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avec  les  reiteracions  de  larrecins  &  traïfon  par  lui  faiz 
contre  icellui  Bechopois;  attendu  ce  aufly  que  l'or  qui 
eftoit  oudit  gueuUe  a  efté  trouvé  à  une  part  (i),  ledit 
gueuUe  &  monnoye  en  un  autre  lieu;  délibérèrent  & 
furent  d'oppinion  qu'il  eftoit  un  fort  larron,  &  que  l'en 
ne  le  povoit  elpargnier  qu'il  ne  feuft  digne  d'eftre  exce- 
cuté  comme  un  très-fort  larron.  Oyes  lefqueles  oppinions 
&  veu  ledit  procès,  icelli  monf.  le  prevoft  condempna 
ledit  prifonnier  à  eftre  pendu  comme  larron. 

Le  mardi  xix"  jour  de  décembre  enfuivant,  l'an  mil  ccc 
quatrevins  &  djx,  après  ce  que  le  jugement  deflus  dit  ot 
efté  prononcié  en  la  prefence  dudit  prifonnier,  icelli  pri- 
fonnier fu  mené  à  fon  derrenier  tourment,  &  illec,  en  la 
prelence  de  Aleaume  Cachemarée,  clerc  criminel  de  la 
prevofté  de  Paris,  commis  par  ledit  monf.  le  prevoft  à 
fere  mettre  à  excecucion  ledit  jugement;  de  Robin  de 
La  Queue,  de  Guillemin  Le  Lombart,  Guillemin  Cou- 
troy,  Gervaife  du  Tartre,  Jehan  Tartarin,  Jehan  du  Pré 
&  Jehan  Pèlerin,  fergens  à  cheval;  Régnant  de  La  Porte, 
Gervaife  des  Orgeries  &  Jehan  Raimbaut,  fergens  à 
verge;  continua  &  perfevera  es  confeffions  cy-deffus 
efcriptes,  autrefois  par  lui  faites. 

Et,  oultre  ce,  congneut  que,  environ  la  Saint- Jehan- 
Baptifte  derrenierement  paffée  ot  un  an  ou  environ,  n'eft 
record  fi  ce  fu  paravant  ou  depuis,  en  un  villaige  près 
d'Amboife,  de  laquelle  il  n'eft  record  du  nom,  ainfy 
comme  environ  heure  de  nonne,  lui  eftant  au  dehors 
d'icellui  vilaige,  vît  &  apperceut  une  vache  qui,  à  fon 
cri,  fambloit  eftre  en  fa  chaleur,  laquele  vache  s'eftoit 
boutée  en  un  buiflbn,  à  laquele  vache  il,  par  temptacion 
de  l'ennemi,  ala  à  icelle  vache,  à  laquelle,  par  l'aide 


(1)  On  lit  ici  en  mtrge  dtns  le  mtDufcrit,  d^une  écriture  du  xvi*  flècle  : 
RoHn  Le  Fcvre. 
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d^me  petite  baye  &  foflTé  qui  eftoit  illec,  il  ot  une  fois 
compaignie  charnelle  à  icelle,  &  en  laquelle  il  mû  6m 
membre  en  fa  nature,  &  par  derrière,  pour  la  très-grant 
chaleur  de  nature  qu^il  avoit  en  lui. 

Congneut  avecques  ce,  que  depuis  un  an  a  ou  envi- 
ron, ainfy  comme  il  pour  lors  eftoit  varlet  d^m  efcuier 
nommé  Guillaume,  du  fumom  duquel  il  n^eft  record,  ah 
avec  fondit  maiftre,  &  au  mandement  de  monf.  de  Lup- 
pres,  chevalier,  en  un  villaige  dont  il  n^eft  record  du 
nom,  eftant  à  deux  lieues  près  de  Saint -Jame  de  Bc- 
vron  (i),  ouquel  vilaige  il  qui  deppofe  fii  au  fervîce  de 
fondit  maiftre  par  Pefpace  de  huit  jours  ou  environ,  gar- 
dant fes  chevaux  en  une  eftable,  en  laquelle  auffy  eftoient 
logiées  plufieurs  jumens  appartenans  au  feigneur  de  Toftel, 
ouquel,  de  nuit,  &  à  Payde  d'une  fêle  à  chevaucher  qu^I 
mift  au  derrière  d'une  petite  defdites  jumens,  ot  durant 
iceulx  huit  jours,  par  plufieurs  &  diverfes  fois,  compaignie 
chamele  à  icelle  jument,  &  tant  qu'il  n^'en  fcet  le  nombre. 

Congneut  aufly  que,  deux  ans  a  ou  environ  ot  en  fep- 
tembre  derrenierement  paflfé,  ainfy  comme  il  s'eftoit  aloué 
i  mener  les  brebiz  d'un  homme  dont  il  ne  fcet  le  nom, 
demourant  en  la  ville  de  Paffé  (2),  près  d'Alençon,  &  à 
un  matin,  ainfy  comme  il  vouloit  mener  fes  beftes  aus 
champs,  tempté  de  l'ennemi,  &  par  la  chaleur  de  nature 
qui  eftoit  en  lui,  print  une  defdites  brebiz  par  derrière, 
s'agenouilla  à  terre,  &,  par  fa  chaleur,  bouta  fon  membre, 
ou  au  moins  fift  fon  povoir  de  mettre  fondit  membre 
en  la  nature  dMcelle  brebiz,  &  contre  fon  ventre,  &  Cmi- 
dit  membre  appoya  la  natiu'e  d^celle  brebiz.  Et  fe  recorde 
que  il  ot  compaignie  par  plufieurs  fois  à  icelle  brebiz, 
tant  alors  comme  autres  fois  plufieurs,  durant  le  temps 
qu'il  fervy  oudit  hoftel  &  garda  lefdites  brebiz. 


(1)  Stint-James  de  Beuvron,  trrondiflement  d^Avnncbes  C Manche). 

(2)  Pacé,  arrondiflement  d*Alençon  (Orne). 
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Oyes  lefquelles  derrenieres  confeffions  faites  par  icelli 
Robin  Le  Fevre,  les  continuacions  &  perfeveracions 
efqueles  il  a  continué  &  perfeveré  en  la  prefence  des 
deflus  diz  commis  &  fergens,  par  ferement  fur  ce  fait,  & 
qu^il.a  prins  &  prent  fur  Dieu  &  en  Parme  de  lui,  &  auiTy 
par  fa  part  qu'il  entend  à  avoir  ou  faint  Paradis,  &  fur  le 
jugement,  fauvement  ou  dampnement  que  fon  arme  attent 
à  avoir,  &  la  mort  qu'il  croit  &  penfe  aujourd'ui  rece- 
voir en  remiiBon  &  pardon  de  fes  péchiez,  à  la  louange 
de  Dieu  nofhre  créateur,  de  fa  très-benoite  mère,  de  toute 
la  lainte  Trinité  de  Paradis  &  de  tous  fains,  toutes  fàintes 
qui  font  en  Paradis,  les  confeffions  cy-deffus  efcriptes 
eftre  vrayes,  &  qu'il  ot  requis  inftanment  que  de  lui  feuft 
faite  juftice,  &  le  faire  morir  de  tele  mort  comme  en  tel 
cas  appartient  eftre  fait  de  raifon,  fu  icelli  Robin  mis  & 
lyé  à  l'atache  avec  les  bourrées,  &  le  feu  illec  print  pour 
ardoir  icelli  Robin,  lequel,  eftant  en  ceft  eftat,  continua 
en  toutes  les  confeffions  cy-deiTus  efcriptes,  par  lui  faites, 
&,  pour  ce,  fîi  jufticé  &  ars,  &  illec  fini  fes  jours  en  l'an 
&  jour  deflus  derrenierement  dit. 

Al.  Cachemarée. 
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